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MONSEIGNEUR 

LE  REVERENDISSIME 

E  V  Ê  QUE 

D'EVREUX, 

tSSSSSSmSSmt 

jR^J  ONSËIGNEUR, 

Ayant  délibère  de  mèttxe  en  lumière  ttiâ 
Coiifeffioa  («uvre  que  je  puis  vanter  n'être^ 
pas  puUici  faporis  )  je  n  ai  pas  voulu  faira 
comme  ces  ignorans  ,  lefquels  ayans  quelque 
ceuvre  douteux  à  mettre  au  venti  cherchent 
pour  la  défenfe  de  leurs  Ecrits ,  les  uns  le  Roy» 
qui  a  tant  d'autrts  chofes  à  défendre  ;  les  au- 
trcîs  quelque  Prince  *,  comme  un  des  Tradu- 
fteui s  du  Tajfe ,  qui  a  choifi  pour  fon  Apolo^ 
gue  le  Prince  de  Conty.  Les  autres  y  etor* 
ployent  des  Gouverneurs  >  plus  foigmux  d$ 
Tome  A*  rycriptioni 


Digitized 


^-  E  P  I  T  R  E. 

rcfcriptlons  que  de  rimes  :  ou  les  Financiers^ 
occupés  à  lexcrcice  de  leur  âdélicé.  Eniin la 
folie  des  Dédicacions  eft  venue  jufques  au  Car 
pitaine  JCArgotiUts  &  coupejarets.  Le  fecours 
de  telles  gens  fert  auilî  peu  à  la  dcfenfe  de  ces 
mauvais  petits  Livres,  que  fi  on  peignoitdes 
baftions  aux  coins  de  chaq^ue  page  s  ou  fi  Ton 
fidroic  la  couverture  à  Tepreuve  du  piftolec. 
'Ces  précautions  ne  défendent  pas  une  mau* 
vaife  cau(e  des  cenfures.  Mais  c'eft  en  votre 
fein ,  capable  de  toutes  cliofes ,  Monfieur  mon 
*Confe(Ieur9  que  fai  voulu  jetter  ce  petit  avor- 
ton, vous  ayant  ouy  (par  manière  de  pafle* 
tems  )  défendre  TAlcoran  de  Mahomet ,  &  le 
Talmud  des  Juifs ,  avec  telle  dextérité  ,  que 
les  efprits  des  Auditeurs  furent  mi  -  partis  » 
Voulans>  fans  le  long  voyage  qui  les  fâchoic» 
ou  la  pauvreté  qui  les  étonnoit ,  les  uns  coeffer 
un  turban ,  les  autres  un  bonnet  orangé.  Il 
me  fouvienc  aufii ,  que  le  Roy  vous  ayant  un 
jour  commandé  de  prouver  par  difcours  la  Di- 
vinité, vous  ravijjiei^  Us  Dames  en  admiration  y 
6c  vous  offrîtes  quant  &  qjuant  à  la  preuve  de 
Tanciparique  ,  ce  qui  eut  été  plaifant  :  mais  ic 
Aoy  vous  fil  taire.  Nous  vous  ouïmes  une  au* 
trefois,  avec  étonnement,  faire  une  Homélie 
â  la  louange  de  rAmour  facré  (i)  &  philofo- 

phique. 
tes  ,  Abbé  de  Tiion  ,  fou 
Proteâ:eur  &  Ton  ami  j 
mais  ce  fut  avant  c|ue  d'en- 
trer dans  TEglifc  ,  &  c  eft 
aind  qu'il  le  faut  eotendrc. 
On  f^c  d'ailleurs  que  Ta* 
mour  facré  a  été  loué  par 
i'£v^  Italko  Jean  de  I4 


(  I  )  Nous  ne  voyons 
pas  que  M.  du  perron  ait 
donné  dans  cet  excès.  Il 
vivoic  en  un  tcms  oii  la 
galanterie  écoic  fon  à  la 
mode ,  6c  peut-tee  y  a  t-il 
donné  tomme  les  autres  ; 

^  f qrooc  ^omiM  I>e^- 
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E  p*  I  T  R  É;  ^ 

]iRîque.  A  la  Cataftrophe ,  vous  chûtes  fur  les 
regrecs  de  Hyacinthe  Catamiu  ,  l'un  de  vos. 
Mecenas^  La  France  a  ouy  réfoiiper  par  vos; 
vers,  chantés  à  la  Muitquêde  Szintc  Ceci/e  (i), 
les  Antiphones  de  Quelus  &  fes  Compagnons* 
Et  depuis ,  c'eft  vous ,  qui ,  par  votre,  cloquea*. 
QC  y  ramenez  4  la  grande  Se  ipacieufe  voye  tanc 
de  gens  de  bonne  maifon  le  zeledeiquelsy, 
&  leur  confervation  ,  ayant  touché  les  ames 
en  perplexité ,  vous  a  rendu  force  difcipies,, 
&  ac(]^uis  le  nom  de  grand  ConvercifTeur.  Pour 
ces  raifbns  je  vous  ai  dédié  mon  Livre ,  foie 
u'âyant  réiolu  de  quitter  cette  voye  épineu- 
e,  je  fis  cledtion  de  vous  pour  le  Sacrement 
de  convecfion.  Je  dis  Sacrement ,  parce  que-  ^ 
vous  m'avez  promis  de  le  faire  compter  doref-^- 
navant  pour  le  huitième  »  Se  de  le  faire  met-* 
tre  au  devant  de  la  Confirmation.  Les  figncs 
fieront  une  charge  de  Livres  *,  la  chofe  fignifice, 
l'efperance  de  parvenir.  Déroutes  ces  chofes 
je  veux  f^ire  une  ample  &  publique  déclara^, 
cîon  ^dequoi  jefaifois  une  gcande  difficultéi 

n'appar- 
Cafa  »  m-^  àFIoiciice,  ea 
1707  -,  &  à  Venifc  cil  1718. 

(  1  )  Lti  Sainte  Cécile - 
eft  la  Fctc  des  Muficicns ,  • 


Otfa  ,  dans  fôn  Capitolo 
del  forno  ,  imprimé  dans 
les  Opère  Burle  fche  di  Ber- 
hi ,  in  -  8.  à  Florence  ,  en 
1^48  >  qui  cftla  meilleure 
Edition  }  <iaa5  la  mê- 
me Ville  en  1 5  5 1  ;  à  Vcni- 
(è  en  I  f  ^4}  enfin  à  Lon- 
dres ,  par  ksibins  icFwêU 
JLMi^  en  tjxt  9lt  I7&4> 
«veé  quelques  Notes,  ^feik 
M  s*eft  bka  gacdé  ik  mec* 
tre  cette  Pkce  dans  les  lieux 
EdiuGuis  <les  (Eiivies  de  la 


elle  arrive  au  mois  de  No- 
vemixc  s  ^  les  Miificieqg.; 
fc  font  toujours  honneur  » 
d*y  fake  chanter  ce  qu  ils 
4}nt  ùiït  de  plus  beau.  Maisc 
la  Fére  fe  «bnnaat  à  préiênt 
dans  TEglifè,  ou  ne  peut 
fhanter  aucune  Keoe  pso*. 
£uie }  tout  coule  fiit  II  Re^ 
ligion,.  .. 
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n'appartenant  qu*à  perfonnes  publiques  (Je 
mettre  en  avant  des  Ecrits  manifeftes  ]  mais 
feu  M.  de  Spondc  m'a  appris  à  vaincre  cette 
difficulté ,  encore  qu'il  n^éût  rien  de  public 
que  fa  femme.  Or  ,  ^ource  que  fis  derniers 
Ecrits  ont  fervi  de  prétexte  a  la  converfion  de 
force  honnêtes  gens ,  &  ont  donné  quelque 
couverture  à  la  mienne ,  je  reproche,  comme 
en  pai!ànt ,  i  ceux  qui  lui  avoient  fait  de  fi 
hautes  promeffes ,  qu'ils  dévoient  pour  le  moin» 
retenir  ce  Taint  Pcrfonnage  par  une  honnête 
prifon  en  r  Abbaye  de  S2imt  Mathurin  ^  com^» 
me  autrefois  Pôjiel ,  &  maintenant  Cahier  • 
doâss  &  fois)  ou  pKitôt  au  Fort  TEvèque, 
comme  Maure  Pierre  ^  que  de  le  lai(Ter ,  ayant 
encore  l'eTprit  troublé ,  aller  par  dépit  machi-* 
ner  la  prife  de  £ayonne,  &c  faire  rompre  fur 
la  rouë  fes  Compagnons.  Encore  le  mal  étant 
fait,  y  avoit-ril  bien  moyen  de  payer  la  grot 
fefle  de  la  fille  de  M.  de  Guerres  ,  fon  hôte  , 
fans  le  laiiler  courir  à  la  cruelle  réfolution  qu'il 
luifallut  prendre  de  répoui&r,  avec  diQ3enfo 
<ie  Sa  Sainteté       un  Décret  du  Confeil  de 
Confcience ,  que  Pere  Alexandre  eut  favora- 
blement dépêché  ,11  (  ^  )  pourroit  commode^ 
ment  empoifonner  fa  femme  ,  pour  fa  Catho- 
lique luxure  exercée  cnBrouage.  Mais  encore» 
pourquoi  ne  punitnon  pas. U  DoiteufC)  P.oIUm 


(?)  On  fcnt  bien  que 
ce  font  ici  des  alliifîons  à 
des  faits  particuliers  &  pcr- 
fonnels ,  connus  ou  foup- 
çonnés  dans  le  cems  qu  ils 
.  ibtitarrivés  j  mais  que  l*Hi- 
ftoirc  «  eu  raifQQ  4q  bidcr 


dans  robfcuritc  ,  comme 
peu  intéreffans  ,  des  que  les 
objets  ne  font  plus  préfens. 
Tel  cft  le  fort  des  Satyres 
perfbaaeUes,  d'être  fore  ob« 
fcures ,  quand  le  teoops  en 

de 


E  P  I  T  R  E..  V 
h  RççkeUc  >  qui  Hc  deux^çandes  méduQ- 
cetés  :  l'une^  de  s'offrir  au  pauvre  de  Sponde, 
pour  empôifonner  fa  Maîtrefle  y  de  laquelle  • 
elle  lui  conta  les  péchés  les  plus  découverts, 
fuivant  la  confpiration  faite  par  eux  deux  dès . 
Bfouagc;  &  l'autre  ihalice  riic  de  changer  de 
potage  y  &  lui  donner  le  cohcre-cems  de  poi-« 
fon?  Je  dis  ces  chofes  en-  paflàpt contre  To- 
pinion  des  Huguenots ,  qui  le  croyent  avoir 
été  enxpoifoxuié  par  M» -Raymond  9  pour  avoic- 
été  reconnu  en  ce  nouveau  converti  quelque 
trouble  de  confcience,  &.  fa  volonté  «daller 
faire  fa  repentance  à  la  Rochelle.  Voilà  pour 
Tapologie  de  fa  mort ,  &  de  la  liardiefle  que  je 
-  prends  ,  on  faifant  ma  déclaration  publique  > 
kquelle  je  fuis  prêt  de  iigher  de  mon  Gng% 
â  mes  premières:  hémorroïdes.  Vous  prote- 
ftant ,  Monfieur  mon  ConfelTeur ,  que  je  tiens 
vos  con£cûsiJ^umfAt)fA  a-Q^ia-ai  elç  a'07ngiA¥,  Ce? 
que  je  n'interprète  pas  comme  ce  pauvre  Mini- 
pre  der  Momauban  ;  mafs  je^  l'entends  feloa 
votre  Oifpute  de  Mantes  ,  &  le  beau  Livre 
que  vous  avez  fait  imprimer,  qui  porte  pour 
.titre ,  De  rinfuffifance  des  Ecritures.  Je  Tei^ 
tends  donc  conmie  vous  dites  dalles  9  que 
vos  confeils  font  fuflSfans  pour  me  faire  deve- 
nir fage,  non  pas  entièrement  à  falut  *,  mais 

{)our  me  faire  parvenir  à  ce  Queje  deiire.  Je 
es  fuivrai  donc  objeâiv^  ^  ful/eaivi^  comme 
6s.  Mçrlas, ,  jufqius  à  une  heure  devam.  U.mort^ 
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^  «iV     X^".  <Oi  ^     <5S     «Q^     ^  i**^ 

î'^W  ^  vv  w  V/.'  sï^     s(y  rî 

REMARQUES 

SUR  L*E  P  1  T  R  E 

A 

L'EVEQUE  P'EVREUX. 

L'Evéque  d*Evreux.  ]  Il  s'appelloit  Jacques 
Davy  :  M,  d'Aubigné  dit  qu'il  ctoit  fils 
d'an  Miniftre  &  Médecin  N&mafèd  »  lequel 
s'ctant  habitue  à  Genève àsim  lâ  m^iduPenon  , 
prit  le  nom  de  cette  rue  (i)  :  THiftoiie  Ecclé- 
iiallique  de  M,  de  Bc^  parle  d'un  du  Perroti 
qui  étcMt  l'un  deç  quatre  Minifttes  de  Roum 
lorsf  du  Siège  de  cette  Ville  en  1 5<$i  (2).  Ne 
feroit-ce  pas  peut-être  là  le  pere  de  TEvèque 
d'Evrtux  ?  Ce  qui  eft  certain ,  c  eft  que  le  Pere 
de  ce  Prclat  fe  nommoii  Julien  du  Perron  »  qu'il 
profeflà  la  Médecine  6c  ks  belles  Lettres  a 
Genève  (j),  qu'il  fut  Miniftre  dans  la  Baflfe- 
•  Normandie  ,  &  que  (on  lils  fut  clevé  chez  lui 
dans  la  Religion  Réformée,  jufqu'à  Tâge  de 
vingt<inq  ans  ^4)  ^  âuquel  tems  setant  fait 

Catholique  » 

(  I  )  D*Aubîgné ,  Tom.  riêvois ,  pag.  43 ,  od  cela 
j ,  Livre  %  ,  Chap.  14.        eft  extrait  des  Regiftres 

(  1  )  Tome  1 ,  Livre  8,  rAcadémic. 
pg«  ^5 7  <le  rEditioA  i»-8       (  4  )  Bvang,  de  "Rome  , 
4c  1 580.  C^r.  par  J.  L.  de  Beaiilicu  , 

il)  Afffi'CavaliirGc'  jEdiûoadc  léoo  ,  dnns  la 


» 


s  U  R  L'E  P  I  T  R  E.  9 

-Catholique  ,  il  s'introduifit  à  la  Cour  du  Roy 
HtnrylH^  par  les  reconuuandarions  d,uPoccQ 
deS'Portcs ,  qui ,  lui  ajranttrouvé  leCprit  agréa- 
ble ,  lé  mit  en  réparation  à  caufedu  taientque 
ce  jeurx  homme  avoir  pour  divertir  6c  pour 
faire  des  vers  (5).  Heniy  IV,  l'ayant  nommé  à 
Xï.v'k^^id'Evrtux^^  lan  1591 ,  le  fit  partir 
trois  afis  après  poisr  Romt  (6),  où ,  dans  la 
Négociation  qui  fe  fit  poùrrabfolution  (7)  du 
Roy  Ion  Maître ,  cethomme  ayant  facrifié  à  fon 
ambition  la  Dignité  de  ce  Grand  Prince  & 
rhonnçur  de  la  Frofj^cc  >  Ckmtnt  VIll.  le  izr 
cra  Evèque  à  Ernux  par  reconnoiilànce  »  &  le 

fit 


Préface,  &  fiir  la  fin  du 
Vohime ,  pae.  501. 
(5)DeThoo,Tom.  y, 


Lit*  toi ,  pag.  é»4  B. 
:*  {€)  En  Joillec.  ijpî  > 
.ÇsLycz  Chronologie  Novên^ 
*nmre ,  Tome  i  F.  534  R°. 

(  7  )  Cette  Ncgociation 

^e  rabfolution  de  Henri , 
fe  trouve  dans  les  Œuvres 
du  Cardinal  du  Perron  , 

in-folio  Paris  ,  1^1} ,  pag. 
1 8^  ;  &  c*eft  vouloir  Gcid- 
qucr  hors  de  propos  y  que 
dire ,  que  cet  Evcque  a  fa- 
crifié la  dignité  du  Roy  fon 
Maître ,  dans  la  N^gocia- 

*  tion  de  cette  abfohition.  Il 
n'y  a  point  d'Eglife  qui  n  ait 

'  (es  yfagespardcoliers,  auf- 
qnels  on  peut  &  doit  fe 

'  fonmettrc ,  en  matière  de 
Religion  U  Difcij)liae 


(ans  fe  deshonotêr.  Ainfi 
c*en  eft  uci  de  recevoir  des 
coups,  lion  degaides,ceni" 
me.VoaC'dic  malignement 
quelques  Frotdlans ,  anais 
de  baguettes ,  en  (igné  do 
pénitence.  C'eft  ce  quis'cft 
fait  en  cette  occafion  ,  & 
Henri  IV  ne  le  trouva  point 
mauvais  ;  &:  quand  le  Roy 
s'en  feroit  facné ,  qu'en  fe- 
roit-il arrivé  :  ladiofc  écoic 
faite  ?  Henri  III  avoir  pris 
fes  mefuces  en  demandant 
l'abfolution ,  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Guife  s  ^  no 
vouloit  point  en  recevoir  , 
qui  pût  déroger  à  la  majc- 
(té  du  Trône:  c  eftce^^on. 
voit  dans  (a  Lettre  auC^- 
dinal  de  ïoyeù(è ,  aux  Mé- 
moires de  VHleroy ,  Tome 
(êcond ,  pag.  117 ,  Edition 
in-ix,  dç  1665, 

(«;. 
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fie  encore  Cardinal  en  1 604  (8).  On  lui  donnâ 


Htwy  IV ^  à  la  converfion  duquel  du.  Perron. 

avoir  éré  pareillemenr  employé.  Jofeph  Scali'^ 
ger  prétend  que  le  père  de  TEvèque  d'Evreux 
futdépofé  de  Ton  Miniftere»  qma  trrontas  ha>^ 
kuerat  fenuntias  (9)  :  ce  cas-U  9  il  fe  pour- 
roit  bien  que  lui-même  auroit  commencé  de 
gâter  l'efprit  de  fon  (As ,  mais  cela  ne  s'accor- 
deroic  guéres  avec  le  témoignage  avantageux 
que  M»  de  Btaulim  rend  à  ce  Peie  dans  les 
endroits  fus-allégués. 

P.  5.  I.  II.  Plus  faigneux  de  refcriptlons  que 
de  rimes.  ]  D'Aubignc  ,  dans  fon  Hiftoireala. 
mèmepenfée  touchanr  certains  Capitaines  » 
flus  foigncux  f  dit-il  »  de  refcriptlons  durant  Uwt 
vit  y  que  d'infcriptions  aprïs  leur  mort  ,  c*eft: 
dans  \  Attache  aux  deux  premiers  Tomes  y  page 
1 1 8 

P.  4.  I.  4.  Argoulets.  \  On  les  nomma  d'à-* 
bord  ainfi ,  à  caufe  des  Arcs  dont  ils  fe  fer-* 

voient,  parce  qu'alorsles  Arquebufes  n'étoienc 
pas  encore  en  ulage  :  depui&on  les  appella  plus . 
communément  Arquebufiers-à'^chevaL  II  y  a 
déjà  plus  d'un  Siècle  qu  on  les  connoit  fous  le 
nomàz Dragons  (10) ,  qui  eft  le  feul  qui  leur 
foit  aujourd'hui  demeuré  :  cette  opinion  fu^ 


(  8  )  De  Thou ,  Tome 
î  ,.  Livre  loi ,  pag  1^0  D. 
&  166  A,  &  Livre  iji , 
p^.  1117  B. 

(9)  ScahgtfémM  »  au 
moi  y  àxfmen^ 


(10)  Mémoires  de  lu 
Ltgue  ,  Tome  i ,  pao;.  }^ 
&  40  ,  Edition  de  1^02*, 
dans  le  Dsfcours  du  Voyti^ 
ge  £  Angers,  fsr  M.  k 
trinee  »  co  1585^ 

.  Torigîne 
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rongîhe  du  mot  ArgouUt  eft  de  M.  Ménage  , 

qui  le  dérive  de  Arcus  ,  Arculus,  Arculetus, 
Argouler. 

[LtnomdcDragonslewosiété donné,  félon 
toutes  les  apparences,  originairement,  à^caufe 
des  TargonSy  on  grandes  Marges  [  ou  Boucliers  ] 
dont  fe  fervoit  cette  Milice  ,  qui  n  eft  point 
cuiraiTée.  Merlin*  Cocaie.  Macar.  lOé 

* 

Nemo  [  licet  Brano  Targonem  ponet  apiccum  ] 
Audetjanguifiuamcamcm  trar^cendercportanu 

Et  Macar.  i  j»  ' 
Çingar  cum fequimrmag^  Targone  coperms. 

Tarpon  ,  dans  la  fignification  de  grande 
Tlczr^^le  trouve  dans  l'Hiftoirede  Charles  VIL 
de  Matthieu  de  Coucy  ,  publiée  par  M.  Denys 
Godefroy ,  Edition  du  Louvre ,  page  6^0  ,  & 
dans  les  Mémoires  à^OUvierdelaMarche.  Lib. 
{ •  ch.  &  à  Mets ,  on  appelle  Dr  âge  ou  Dra^ 
gel  par  corruption  pour  Targe  ou  Targel  ^Wm^-* 
fet,  ceft'à-dire  la  moitié  inférieure  de  lapor^ 
te  ,  dont  fe  couvre  de  fur  lequel  s'appuïe  le 
Bourgeois  »  pour  regarder  de  chez  hii  çe  qui  (è 
pafle  dans  la  rue.  Fureticre  dit  dans  fon  Di- 
âionnaire ,  qu'il  vient  du  mot  Allemand  , 
Targen  ,  ou  Draghen  ,  qui  iigniâe  Infanterie 
poftée.  ]  Cette  Note  enfermée  entre  deux  cro^ 
chets  eft  de  M.  Godefroy,  &  non  pas  de  M,-  le 
Duchat. 

-  P.  4. 1.  12.  Ravi/fie^  les  Dames  en  admira^- 
tion.  ]  JoÇ.  5^tfiïg^r  parlant  du  Jefuite  Coton  , 
que  du  Perron  traitoit  dt  Bavard  9  dit  qu'il'nc 

/çait  lequel  de  ces  deux  a  le  plus  de  fçavoir: 

çe^  m  Babillard  ^  contiuuc-ç-il  >  parlant  du 

dcoiier^^ 
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dernier,  locutulejus  ^  il  n(ifi pas  dûclc ,  mais  It 
plaît  aux  Dames  :  il  a  lu  étant  jeune  fon  Tho 
mas,  mais  cela  s*oublie ,  fi  Von  n*a point  d^ati^ 
tre fondement  (  1 1  ).  Guy  Patin  va  jufqu'à  parti- 
cularifer  ce  .que  Scaligcr  avoir  avancé  que  du^ 
Perron  ddûroic  àla  Cour,  pour  y  paroître  fça- 
vant  parmi  les  Coumfans  &  les  Dames  :  c  e« 
toient  de  grands  difcours  qu'il  faifoit  aux  Da- 
mes  du  jlux  &  rejlux  de  la  Mer ,  de  T  être  Mcta^ 
pkyji^ue  ^&du principe  de  V Individuation  (12): 
mais  il  ne  parioit  jamais  tant  que  quand  il  fe 
mettoit  fur  la  matière  de  fe  ne  f<{ai  quel  Conci* 
le ,  il  ne  finiiïoit  pas ,  &c  lorfque  fon  valer  de 
chambre  l'entendoit  enfiler  cette  matière ,  il 
prenoÂc  ion  manteau ,  &  difoit  à  fes  camara-* 
aes^:  audiamo  al  bordeUo  9  faifant  entendre 
qu'ils  avoient  du  tems  de  refte  f  1 3). 
-   P.  4. 1.  2  5 .  Le  Roy  vous  fit  taire,  ]  Ce  fut  le 
XS  de  Novembre  1 5S5.  Voici  ce  que  dit  la- 
delfus  le  Journal  du  Règne  de  Henry  III^ 
»  A<iyint  audiner  duRoy ,  que  M.  du  Perron  , 
»  grand  difcoureur,  ht  un  brave  Difcours  con- 
»  tre  les  Athciftes ,  &  comme  il  y  avoit  un 
»  Dieu  \  ce  qu'il  prouva  par  plufieurs  belles 
^  jfai(bns,  k  qiioy  le  Roy  prit  grand  plaifir ,  Sc 
»  l*en  loua  :  mais  du  Perron  dit  au  Roy  :  Sire , 
w  j'ai  prouvé  aujourd'hui  par  bonnes  raifons 
»  qu'il  y  a  un  Dieu  9  s  il  plaît  à  Votre  Majellé 
*  me  doonec  demain  encor  audience,  }e  vous 
prouverai  par  raifons  au0i  bonnes,  qu'il  rCy- 
-•  *  '    "    I      w  en  a 


(11)  Scaligerana  »  au 
mot  du  Perron. 

fil)  Lettres,  de  Guy 
f^tm  9  Tome  i  ,  Lcccte 


115,  Edition  de  Hollande 
en  deux  Volumes. 

(15)  1.  Menagiana  y 

Ed.ilcParisca  I  ^^4>P- ^ 
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SUR  UE  P  I  T  R  E.  i,> 
il  en  a  point  du  tout  :  fur  quoy  le  Roy  entranc 
M  en  colère ,  chaffa  ledit  du  Perron  ,  &  l  ap- 
99  pella  méchant^  lui  défendant  de  ne  plus  le 
M  trouver  devant  lui  :  c'étoit  de  Thomas 
^uin  &c  du  Maître  des  Sentences ,  que  du  Perron 
avoitappris  àrendre  problématique  laqueilion 
s^ily  a  unD'uu :  Voicv  ce  que  Pd^uier dit  d  un 
Jéfuite  qui  avoir  puife  dans  les  mem^s  fources 
fa  manière  d'enfeignerlaThéologie  :  c'eftqu*en 
1 5<^4  le  célèbre  Maldonat  (14)  >  en  un  grand 
Auditoire  de  jeunes  enfans  y  fc  jcùant  dt  fort 
tfprit  aux  dépens  de  la  Diiti  ^  avoit  fait  deux 
leçons  contraires ,  6»  par  LaprtmitrtyS  etoit  étu- 
dié dz  prouver  par  raïÇons  naturelles  qu  il  y  avoit 
un  Dim^  &  par  la  féconde  9  qu'il  ny  en  avoit 
point  du  tout:  Pdquier  trouve  cela  fort  étran- 
ge (  i  p  >  mais  c'eft  une  Doârine  conftante  chet 
les  Jefuites,  qui  prétendent  fuivre  en  ce  point 
S.  Thomas  &  les  autres  Dodeurs  Scolaftiques, 
que  la  Divinité  fedoit  prouver  par  desraifons 
naturelles  »  jufqu'à  ofer  Soutenir  le  pour  &  le 
contre  5  afin  de  découvrir  ainfi  les  illufions  & 
les  chicanes  des  Athées  (i^),  fans  quoy  il  (em- 
ble  effedivement  qu'on  ne  f^çauroit  ni  bien 
difjputer  contre  eux  y  ni  s'accommoder  à  leurs 
Principes. 

ICr  Ceux  qui  attaquent  la  Théologie  de  S. 
.  rAo/72iZ5, comme  problématique, ne  connoiflent 
pas  quel  a  été  le  Syftême  de  ce  Saint  DoâeurJ 

U 

(  14)  M.  Sayk  a  jufti- Ui^^  ilr  P^T^ttiir )  Livre  3, 
ttMaldoaat,daii5lbaDi-  Chap.  45  \  6c  OtHehi/me 
âionaire  Critique.  I  des  Jiffêètes ,  Li  v.  x  ;  Ch.  7. 


(15)  Plaidoyer  de  P af- 
fûter contre  les  Jéfuite  s  , 


1(  16  )  Richeomc  ,  fous 
le  nom  de  René  de  la  Fon, 
Ciupicrc  17*  ' 

(17) 
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t4  REMARQUES 

Il  rapporte  une  queftion,  après  quoy  il  marque 
les  difficultés  que  Ton  forme  ordinairement 
contre  le  fujet  <^u  il  propofe  i  &  enfuitc  il  éta- 
blit ou  la  doâxine  de  TEglife  ou  le  fentiment 
le  plus  fuivi  dans  les  Ecoles,  &  enfin,  il  répond 
aux  objeftions  qu'il  avoit  rapportées.  Ce  né^ 
toit  pas  pour  réduire  laReiigion  en  problème» 
mais  pour  fuivre  un  ordre  que  Ion  avoit  de^ 
puis  iong-tems établi  dans  les  Ecoles,  &  qui  a 
même  été  fuivi  par  les  Interprètes  de  ce  grand 
Théologien.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
Sylvius ,  l'un  des  plus  habiles  Commentateurs 
de  S.  Thomas  9  m  xvII^  Siècle.  Certainement 
on  ne  fçauroit  dire  oue  ce  Théologien  de 
Douay  ait  prétendu  réduire  la  Foy  de  la  Théo- 
logie en  Problème.  Tout  ce  qu'on  dira  au  cou- 
traire^n'eftqu'une demangenilon  de  critiquer^*. 
Thomas j  Se  lesThéologiens  de  l'Ecole.  (  Depuis 
VAlima ,  cette  Remarque  efldu  nouvel  Editeur^ 
P.  5.1,2.  Hyacinthe  Catamite,^  L'Hyacin- 
the delà  Fable  étoit  un  jeune  Grec ,  qui  fut 
aimé  en  même-tems  d'Apollon  &  de  Zephyn  : 
&  les  Poètes  difent  qu'un  jour  Apollon  jouant 
au  palet  avec  Hyacinthe  ,  Zephyre  en  conçut 
tajit  de  jaloufie  ,  ou'il  réfolut  de  s'en  vengei  : 
auifi-tôt  il  poudà  de  fon  foufle  le  palet  contre 
la  tête  d* Hyacinthe  ^  &  ce  coup  nit  fi  rude  à 
caufe  de  la  violence  du  vent ,  que  ce  jeune 
homme  mourut  fur  le  champ  (17):  mais  VHya-- 
cinthe  de  cette  Satyre  pourroitbien  être  Jojiph 
de  Bonifau  Sieur  de  la  Mole  5  Gentilhomme 
Provcnçal^ç^ac  du  Perron  auroit  peut-être  célé- 
bré 

(17)  Moied,  9amo(t\Cc%MitMmêrfhofeSiWï*i^ 
Ujêsimhe  |  dtc  0Yi4c  co  1  &  Hiçétnder  m  TJimaâs. 

08> 
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\>ré  ^ous  ce  nom  dans  une  Chanfon  ^qui  fuc  * 
£ùceen  1 574  pour  la  Reine  de  Navarre  5  ou  ^ 
fous  le  nom  ^'HYACINTHE  (18) ,  eUefoupi^ 
roit,^  regrcuoic  ce  la  Mole  fort  Amant ,  que  le 
iloy  Charles  /ATavoit  tout  récemment  fait 
mourir  >  pour  avoir  confpiré  contre  ce  Monar- 
que en  faveur  du  Duc  ^jilençon  (on  frère  (  i 
A  l'égard  de  ce  modcvnc  Hyacinthe  Catamite, 
Catamitus ^i-CQ.  que  dit  M.  Ménage  ^fe  trouve 
pour  Ganymedes  &pour  un  Bardache  (20) ,  tel 
qu'étoit  l'ancien, maison  ne  fçautoit  bien  de- 
viner qui  de  tous  les  Grands  de  la  Cour  de 
Charles  /ATétoit  IcZephyre  (11)  qui  luifitcou- 
per  le  cou  'j  ce  qu'il  y  a  de  bien  cenain  >  c'eft 

Sue  ce  ne  fiit  pas  tant  Ton  crime ,  que  les  p^ 
ons  des  Grands  qui  le  firent  mourir. 
P.  5»  1.  5»  Quelus  &  fes  Compagnons.  ]  Ces 
Compagnons  de  Quelus  étoient  François  de 
Maugiron  y  fils  duLieutenant  du  Roy  de  Dau» 
fini  y  Se  Paul  Stuard  de  Cauffadt  ,  Comte  de 
S.  Megrin  ,  Gentilhomme  jBourdelois  :  tous 
trois  étoient  Mignons  de  Henry  III,  Jacques 
de  Lcvis  9  Comte  de  Quelus ,  &  le  jeune  Mau^ 
fpron  >  furent  tués  en  un  duel  contre  d'autres 
leunes  Seigneurs  Partifans  de  la  Maifbn  de 
Guife^  quibutoit  au  Trône  dès  ce  tems-là,  & 

S.  Mcgrin 

(  iS )  Voyezie 2>iv^^ 

(ï9  )  MAiMfm  ir  M, 
dilievm  •  Totn.  i ,  page 

Xihrmtologique ,  fur  Tannée 
I574,  en  Avril. 
^  lo  )  Dictionnaire  Ety^ 


CbéUmiiê  I  oà  touchant  fé« 
rymologie  dt  ce  mot  »  it 
renvoyé  à  Voffins  Cm  Câr 
tulle,  page  XI* 

(  II  )  Onacnioaec*é- 
toit  Catherine  de  Medici&i 
Voyez  le  Difcours  Mer» 
vetlleux  ,  au  Tomc  11  de 

Wclo^^Hi  de  (  ^  4 1  au  mot  \  cette  CoUeâion. 
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i6         REMARQUE  S 
S.  AIcgnntnz:iihA\inc environ  troismois  après  4* 
le  Roy,  qui  regretta  particulièrement  Quclus^, 
ne  laUlà  point  de  faire  élever  à  tous  les  trois 
de  magnifiques  Tombeaux  dans  l'Eglife  de 
S.  Paul  à  Paris ,  mais  ces  ( upcrbcs  Monumens , 
enrichis  des  Statues  &  des  Epitaphes  de  ces 
crois  Favoris ,  furent  démolis  àc  ruinés  entiè- 
rement par  les  Seize  au  fort  de  leur  fureur  le 
deuxième  de  Janvier  1 5  89.  (zi)  M.  ik  Thon  , 
qui  ne  parle  de  la  mort  de  S.  Mcgrin  que  dans 
TEdîtion  non  tronquée»  l'y  rapporte  fur  Tan- 
née 1581.  Ceft  dans  un  grand  Paffage  qui  fuit* 
immédiatement  ces  mots  :  malè  ominari ,  qui 
fe  trouvent  T.  ^.  p.  5 16.  ligne  8.  fous  la  Lettre 
D.  dans  l'Edition  de  Genève. 

P.  ^.  1*  j.  FeuMonficurd^  Spondc.  ]  Il  y  a  eu 
deux  frères  dcSponae ,  Henriqm  aétéÈvèque 
de  Pamie:(  (23)  >  &  qui  efl:  mort  en  iG^i  ,  6c 
Jeau^Qn  aîné  duquel  parle  icy  l'Auteur  :  à  cela 
ferapporte  ce  qu'il  die  ailleurs  y  que  comme  il 
y  a  le  jeune  Nofiradamus  f  il  y  a  pareillement 
Spondc  le  jeune  (14)  H:nri^  qui  avoir  changé 
de  Religion  le  2.x  de  Septembre  1595  >  publia 

en 


(il)  Journal  du  Kegne 
de  Henri  lll  ,  en  Avril  & 
Juillet  IJ78  ,  &  fur  le  mois 
de  Janvier  1589.  Anùqfii- 
tés  de  Paris  par  fiojofons , 
p^.  94  &  fiitvantcs ,  Edi- 
tion de  160  f  -,  &deTbou 
Tome  5  y  llvrt  66  9  pa^g. 
18S  &  189. 

(13^  Hcnd  Sffinde  fat 
un  fort  ooihiéce  homme,  & 
im  Prélat  ^Bisi  ^favapic ,  dç 


qui  nous  avons  pluHcurs 
Ouvraa;cs  -,  mais  celui  c|uî 
lui  a  donne  le  plus  de  répu- 
tation ,  eft  fon  Abrégé  & 
fa  Continuation  des  Amia- 
les  de  Qvonins ,  écrits  ea 
Latin  ,  6c  traduits  eniiiicc, 
en  François  -y  Livre  autre* 
fois  recherché  ,  mais,  aa« 
jourdnui  néglij^é. 
(14)  Conf  tf^  dâ 

rj/ ,  Liv..  2. 9  Çhap.  6. 
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.  s  U  R  P  I  T  R  E.  17 
ea  François  Ton  Livre  des  CimctUrts  Sacrés  i  an 
1 59(^ ,  &  ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  , 

qu'il  le  traduifit  en  Latin  (1 5  )  au  fu jet  de  ce  que 
par  les  Plaintes  que  les  Huguenots  firent  impri- 
mer en  1 5  97 ,  ils  reprefentoient  vivement  Pin- 
îuftice  qu'onleurfaiibit^cfenevoidoirpaâibuf' 
firir  qu'ils  encctralïcnt  leurs  morts  dans  les  Ci-  • 
metieres  des  Catholiques  ,  puilqu'on  ne  vou- 
lait ,  ni  leur  en  donner  d  autres ,  ni  çoniencir 
qu'ils  en  achecaâènt.  Henri  de  Svonae  naquit 
en  1^6%  i  Maulton  9  petite  Ville  du  Paï$  de 
Soûle  ,  en  haffc-Navarre.  Après  que  fon  frère 
&c  luifurent  de  retour  de  Genève ,  où  ils  avoienc 
fait  leurs  études ,  PEvcque  d'Evreux ,  qui  con- 
noiâbit  leor  ambition  &  leur  pauvreté ,  les  mit 
l'un  &  l'autre  fucceflîvement  au  nombre  de  fes 
Profélites ,  &  HenriVcn  alla  chercher  fortune 
à  Rome  en  Pannée  1 600  à  la  fuite  du  Cardinal 
de  S  ourdis  9  qui  s'y  rêndoit  pour  le  grand  Ju* 
bilé*  Du  refte ,  on  trouve  qu'an  de  Sponde  ^  . 
fidèle  Serviteur  &  Domeftique  du  Roy  de  Na^ 
varre^  étant  prifonnicr  à  Niort  en  1 587  ,  fut 
caufe  de  la  detfaite  de  l'Année  du  Duc  de 
Joyeuferii  FlfineSy  parPavis  qu'il  donna  qu'elle 
fc  débandoit  faute  de  vivres  &  de  fourages  ,  • 
depuis  que  ce  Duc  s'en  étoit  allé  en  pofte  à  la 
Cour.(i(>)  C'étoit  Inigo  de  Sponde  pere  de  ces 
deux  :  il  avoir  étéConfeiiler  de  la  Kcint  leantU 
4/':^â^mpendantle  venniiage  deccttc  Prîncefle , 
Se  leur  mère»  qui  étoit  àtBayonne  y  étoit  fille 

de  Marùn 


(  1  y  )  Gallia  ChviftianM  , 

ancienne  Edition,  Tont.  i, 
p.  I  ^9,  au  mot  ApMmienfes, 
(16)  Vfede  U.di^rUf- 


fis  ^  Livre  i ,  pag.  104  & 
fuivantes  -,  &  Varillas  Hi- 
fiaire  de  Henri  lll  »  Liv.  9 
T.  UiP-  5^,£<Utr.deHoIL 

B  (*7) 
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dç  Martin  de  CHâie  9  natif  de  Pampelum  (  1-;% 
Pag.  6.1.5.  derniers  écrits,  ]  Jean  de  Spon- 
de  y  lequel,  à  ce  que  nous  apprend  Cayet,  fut 
Lieu  tenant  Général  de  U  KochUU  (x8) ,  avoir 
publié  ao  conufiencement  du  Règne  de  Htnri 
tV,  un  Ecrit  extraordinairement  âpre  &  pi- 

3uant  contre  ceux  qui  confeilloientàce  Prince 
e  £e  faire  Catholique  :  tnais  dqmis  le  chan-* 

{renient  4i)Rpy>  cet  hofnme  nexesardant  plu» 
a  Religion  Réfc^mée  ,  de  laquelle  il  faifoic 
encore  prol^eflion ,  qi^e  comme  un  obftacle  à  fa 
fortune ,  il  fut  le  pieaii^  ^  fuivre  Texempleda 
Roy  9  ^  fit  imprimier  Hpe  ^ple  Déclaration 
des  motifs  de  fa  Converiion  r  là  »  ii  déclare 
qu'étant pour-lors  âge  detrence-fixans^ilavoit 
été  d  autant  moins  capable  de  faire  la  chofe  à 
la  légère ,  que  pendant  dfaç  4ns  çntiers  »  qu'il  y 
avoir  qu'ij  ^^qxikmM  fes  premiers  doutes  fur 
la  créance  des  Proteftans ,  il  s'étoit  donné  tout 
le  loifir  de  fe  convaincre  de  leurs  erreurs  pen- 
dant quatre  pi|  ci^qPriions,qu'ilavoite(ruïées 
pemUuit  lés  guores  ciyUps  »  &  particulière* 
ment  à  Qrîeans.  (29)  Voyez  la  Réponfe  à  la 
Préface  de  cette  Déclaration  par  E  (tienne  Boft" 
•  net ,  Pafteur  à  Xaintes  .*  on  troiive  qu'il  ac-' 
cufe  Sponde  d'hypocrifie  &  d'avarice  en 
ce  que ,  s'étant  fouoré-ohe^  le  Rov  à  la  faveur 
de  quelques  Stances,  qu'il  fit  fur  le  fujet  de  la 
Sainte  Cène  ,  il  s'étoit  dès  le  mcme  foir  offert 

de  donn^  fes  (oias  4  wmg^  pour  çe  t^riuce 

une 

(  17  )  Vie  de  Btruri  4$   H  9 ,  &  faivaniCff. 
Sponde  y  y^x  P.  Frifon.  i^?)  Déclaration  de  h 

(lSJlChrQaolcçie^klVt-  .Sfn^dê  >  Bdiôan  de  Lyon 
M^,%mXom  «  t  p^e  J  ea  i;y7  >      ^T 4P  ' 
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s  U.R  VE  P  1  T  R  È.  jf 
VLnt  intrigue  de  galanterie ,  &  avoit  fait  un 
Livre  à  la  louange  de  l'Adultère ,  dans  le  même'- 
lenis  qu'il  avoit  compofé  ces  Stances  :,  Voyez 
>auHi  la  /^U  de  M.  du  Pkjfu  ^  a.  AoS.  où  il 
fe  lit  que  M.  du  Pidfis  éca&t  un  jour  au  lever 
du  Roy  ,  qui  étoit  déjà  Catholique  ,  le  nicme 
Prince  ne  put  s'empêcher  de  lyi  parler  avec  in- 
<lignation  du  vsxzm^Jtan-Sfondc  de  Mauleon 
dt  Sotdc  en  h^^Navarn  »<qtiî  ,.dans  la  feule 
vue  de  lui  plaire  ,  avoit  changé  de  Religion  , 
^  porté  Henri  ion  jeune  frère  à  en  faire  autant: 
Jeqn  de  SjfMmde  étïUK  mort  environ  l'année 
1 5  oa  trouva  parmifes  papiers  une  Rcponjt 
qu'il  avoir  faite  au  Trmi  dês  Marques  Se  VE^ 

{]lifc  de  M.  de  Bc^c  :  Florimond de  Raimond  qui 
a  fit  imprimer i/2  S^.  iBourdeaux  chez  Simon 
MUlans^cs  en  1  5  9  5  ,  y  donne  à  Jean  de  Sponde 
la  qualité  de  Maiere JfUqueM  du  Roy  (50)  ^ 
qui  lui  eft  encore  donnée  dans  fa  Z?fc/<zm/ic?/î, 
&:c.  de  rEdirion  de  1 597.  On  a  du  toèmtJean 
de  Sponde  :  Homen  omnium  Poemaium  verji0 
iatinaf&  im  Iliada  ojc  Odyjf^  perpetum  Notm^ 
BaJU.  afui  Epifcop.  1583.  in  foL    1)  &  deé 

Notes  marginales  fur  la  Logique  d^Arijlote  , 
imp.  i/i^^.  4  Fiancforc  chez  les  Héritiers  ^'^/2- 
Jré  Weckeitn  i59i«  (32)  Mais.S'il  &  ces  deux 
Ouvrages  étant  encore  fcm  teunc  »  auffi  ne  fiir 
rent-ils  nullement  eftimé$% 

Pag.  6. 1.  1 0.  De  ji  hautes  promejfes.  ]  On 
préceudit  qu'ils  ecoit  laide  gagner  par-là^mais 

il 


•  (3o)Lamémeaittlkéeft 
anffi  ooimée  \  Heori  (bu 
firm ,  en  téteée  fou  TtMki 
des  Cim9fhM  Séuris^  dans 
les  premières  Edicions^mais 


ôii  7  voit  oue  c^étoh  (eole* 
vnetK  poor  la  Havane. 

Tom.  I ,  pag.  1 5  44- 
(  31)  fti/.  pag.  1445. 

(H) 
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il  eft  (ur  qu'il  n'eut  rien ,  &  que  par  chagrin , 
ou  pour  quelque  raifon  parriculicrc,  il  c^uicta 
la  Cour  pour  s'en  aller  cnez  lui ,  fous  prétexte 
d'y  donner  ordre  à  Tes  affaires  Domeftiques  > 
ciue  fon  pere ,  qui  venoic  de  mourir  >  aroit 
iaiirces  en  rrès-mauvais  état.  (33) 

Pag.  6. 1.  I  !•  UAbbaïe  de  Saint  Mathurin,  ] 
C'eft  celle  de  Martin  des  Champs ,  près  da 
Fauxbourg  S.  Martin  à  P'ons  :  là  »  fut  autre-* 
fois'  relégué  Guillaume  Pofitl ,  qui  y  mourut 
en  1 581  (34)  ,  mais  non  pas  dans  les  Prifons 
de  cette  Abbaïe ,  puiiqu'elies  avoient  été  dé- 
molies en  1579.  (}5) 

Pag.  6.  1.  Jj.  Popl  &  Cahier.  ]  Pûfiel  €^ 
Cahier  y  Cayer  ou  Cayct ,  f  car  on  lit  âinfi  in- 
différemment le  nom  de  ce  dernier ,  dans  les 
livres  du  tems»  &  même  dans  les  Titres  ,  Pri- 
vileges  &  Apiurobations  de  plufieurs  petits  Li- 
vres qu'U  fit  imprimcràPtfnpidepuis  (a  couver* 
fîon)  exceiloient  tous  les  deux  principalement 
dans  la  connoillànce  des  Langues  Orientales  > 
mais  l'un  &  Tautre  avoir  fafolie  particulière  : 
celle  de  Po  fiel  cov^itoit  en  ce  qu'il  prétendoit 
que  Jefus-Chrift  n'éroit  le  Sauveur  q^iie  de  la 
moitié  du  Genre  humain  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
hommes  feuls  »  &  que  les  femmes  obtien- 
droienrla  rédrâiption  par  le  mérite  de  certai- 
ne vieille  femme  qu'il  avoir  connue  à  f^eniji 
environ  Tannée  i$55>(j^)  &  celle  de  Cayct 

n'avoic 


(53)  ?  réface  de  la  Dé- 
elaration  de  J.  Sponde, 

(j4)DcTliou,Uv.  H, 
pag.  74O.  njB-  . 

iys)  Coaozec ,  Ami- 

•  ». 


quitésde  Paris  ,  F.  5%  K\ 
Édition  de  158^. 

(i6)  Henii Etienne  au 
Chapitre  1 4  de  fon  Afolo^ 
lie  fear  Heredote  f  dk  qull 


SUR  L'E  P  I  T  R  B.  if 

avoir  pas  reulemeiit  paru  par  les  opinions 
étranges  dans  la  Morale  ,  &c  lur  le  V^.  Corn- 
manc&ment  du  Décaloge ,  elle  paroiilbit  en^ 
core  &  xlans  fa  manière  ridicule  de  vivre  &  de 
fe  vêtir,  &  dans  fon  application  côntinuelle  à 
chercher  le  fecret  de  la  Pierre  Pliilofophale. 
Gabriel  Naudc  ,  pag.  5 1  de  la  féconde  Edition 
de  fonMafcmat^parlauntcde  Cayet.,<\m  avoir  pris 
la  peine  de  traduire  en  François  la  vie  du  fa« 
meuxDodeur  Fauflc ,  rcimprimce  en  Hollan- 
de vers  Tan    .     •  l'appelle  par  allufion 
Uue  9  &  le  traite  d'animal  crédule  &  de  fou. 
Citytt  fut  pareillement  logé  à  TAbbaïe  de  S. 
Martin  des  Champs  ,  témoin  fon  Admoni- 
don ,  &c,  datée  de  ce  lieu  ,  &  imprimée  en 
i  59(9«  Du  relie ,  l'Auteur  »  en  faifant^  alludon 
au  nom  de  S.  Martin  ,  qui  était  celui  de  Tan* 
cienne  Prifon  de  Pofiel ,  où  Caytt  logeoit  en<* 
corc  actuellement,  ne  pouvoir  rencontrer  plus 
jufte  que  de  les  loger  a  S.  Mathurin  ,  foit  de 
VArchatuovi  de  Paris ,  puifqu  ordinairement 
on  renferme  dans  ces  deux  lieux  les  méchans 
foux  pour  y  être  bien  fouettés  (37) ,  &  qu*ôn 
y  mène  aullî  de  tout  le  Royaume  les  fimples 
Innocens»  à  caufe  du  bruit  ques  eft  acquis^^f* 
Mathurin  y  d'opérer  la  guériu>n  de  toutes  for-^ 
tes  de  fous  (3  8)«  HcnriEtunne  prétend  au  refte 
que  S.  Mathurin ,  qu'on  fait  paiîer  pour  le 
Médecin  des  Fous,  eit  un  Saint  purement  ima* 

ginaire , 


y  a  voit  environ  treize  ans , 
Jorfqu 'il  écrivoit.  Or  la  prc« 
miere  Edition  de  ce  Livre, 
ttt  da  mois  de  Nov.  x  s  66. 
0?)  Mimêifis  dê  tEiat 


Tome  ^  P.  pàg.  ^xi.  V«. 
£dkion  de  1 57^. 

(58)  Duchéne  >  Antifid* 
tés  des  ViUêsdêVfMnCê  »U 
auChapioe  4  de  celles  du 
Gâtinois» 

B  I  (40} 


il         RE  MA  R  Q  U  E  S 

ginaiirê  >  la  réputation  duquel  ne  s'eft  érabîie^ 

chez  le  petit  Peuple  ,  que  parce  que  Ion  nonx 
efl:  fait  de  ïltAicn  Alatto  ,  comme  MaetaYient 
du  Grec  Matœos  fou  >  duquel  il  alUirc  que  le* 
François  Mat  a  été  fait  (59} ,  &  c'eft  aufli  ie 
fentiment  de  M.  Ménage.  (40) 

fKT  II  y  a  eu  peu  d'hommes  aufll  Savans  Se 
aufli  laborieux  cjue  Guillaume  foit  pour 

les  Langues  Orientales  >  dont  il  avoit  fait  une* 
Etude  particulière ,  foit  pour  les  matières  de 
Théologie  &  de  Littérature  j  mais  il  donna 
dans  un  excès^qui  n  eft  point  pardonnable  :  il 
s^imagina  que  comme  Jefus-Chrift  étoit  venu 
pour  (auver  les  femmes aufli  une  Dévote  oa 
illuminée  nommée  la  Mere  Jeanncyqu  ïl  avoir 
connue  à  Kcnije  ,  écoit  venue  en  ce  monde 
pour  racheter  les  hommes.  C'eft  fur  ce  fujer 
qu'il  fit  un  Ouvrage  Italien  »  connu  fous  le 
nom  de  la  Mere  Jeanne  de  Pofid  ;  mais  qui  a 
pour  véritable  Titre  ^  Le  Prirni  nove  dcl  altro^ 
mondo ,  CLOÏ  r admirabi U  lùlloria  ,  &  non  mena 
AiCêffaria  ârutiU  da  ajfcr  Utta  &  inteja  da  ogni 
uno  y  cke  Jlupenda ,  innttdata  Vargine  Veni-* 
tiana  j  parte  vijhi  ^  p.mc  pravdta  ,  &  fideliffima-^ 
mente JcritUi  pcr  Gui,  Pojhllo  ,  pruno}j;enito  del^ 
la  rejlitutiam  &  jpintiuile  Padrc  di  ejja  V zrgint  : 
Jmmim  XXX i.  cnavit  Donùnus  jfhewah  nè^ 
vum  fuperterram.In-ociavoappre^o  délAutore; 
in  Padoua  pzr  Gratiofo  Perchacino  Je 
neconnoisdece  Livre  bizarre  que  deux  Exem- 

F laites,  1  un  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  SC 
autre  chez  Mt  de  Boze  de  l'Académie  Fran- 

C  3  9)  Apf^^ogie  pour  lUrS"  I  (40)  Diclionnaire  Btym., 
doiê ,  Ci\z^\w  Msturmade* 

V  '  çoife* 


SUR   L'  E  P  I  T  R  E. 
çoifc.  Ce  Livre  eft  fort  différent  d'un  petit  Ou-*, 
vrage  de  Pojld  intitulé^  les  merveilleafés  FiSoi' 

ns  de ^  femmes y(\}X\  contient  environ  loo  pages 
en  forme  in-iS*  A  peine  (e  trouvera-t-il  quel-; 

2 u'un  contre  lequel  les  Protéftans  François  fe* 
>ient  plus  déchaînés  que  contre  PUrre-FiSor- 
Palma  Cayet,  Il  avoir  eré  Miniftre  Prédicant , 
&  avoir  depuis  abandonné  la  Reforme  en  1595. 
Ho,  c'eft  ce  gui  ne  fe  pardonne  point  dans  les 
Gens  de  Paru.  Peut-^tre  eût-il  auifî  quelques 
imaginations  s  mais  pahni  fes  Ouvrages ,  on 
comyizX-s^  Chronologie  Novennaire  in-S^,  rrois 
Volumes,  Livre  excellent,  &  la  Clirdnolo- 
Septénaire  /  mais  beaucoup  moins  eftimée 
que  k  NoVeiinaire.  (  Remarque  nouvelle.) 

Pag.  6.  l  1 5 .  Comme  Maître  Pierre,  ]  Je  penfe 
que  c'eft  Pierre  Belloiow  de  Belloy  ,  né  a  Mon* 
taubanj  mais  originaire  d'une  ancienne  &  no- 
ble famille  dcBretagne  tranfplantée  du  Duché 
de  Peniievre ,  dans  le  Comté  de  Rhodis  8c  dans 
le  Quercy.  Trois  frères  aînés  qu'il  avoir ,  ayant 
été  tués  au  Service  du  Roy  contre  les  Hugue^ 
nots ,  celui-ci  qui  étoit  le  plus  jeune  ayant  été 
deftîtié  à  Tétudç  ,  avoit  dès  Ton  enfance  été 
élevé  dans  les  Lettres  à  Bourdeaiix ,  à  Touloufe 
8c  ailleurs  avec  ranr  de  fucccs  ,  qu'à  l'âge  de 
vingr  &  un  ans  leParlement  &  TUniverfitédc 
Touloufe  l'y  avoient  nonimé  Doâ:eur  Régent, 
Depuis  il  avoit  fait  pendant  qiiatre  ou  cinq  ans 
la  Profcirion  d'Avocat  à  Touloufe ,  &  enfin ,  le 
Roy  l'ayant  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller 
au  Préfidialdela  même  Ville ,  il  y  avoitétéreça 
par  la  Couf  de  Parlement  dé  Paris  ,  pour  des 
confiderationsqui  lui  faifoient  honneur.  Dans 
la  fuite  9  ayant  été  député  à  la  Cour  pour  une 

B4  Affaire 
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Affaire  que  fa  Compagnie  y  avoir  (41)  cootre 
les  Notaires  de  Touloufi  ,  il  y  avoir  découvert 
les  ambirieufes  prérentions  de  la  Maifon  de 
'GulÇc  ,  3c  s'étoit  déguilé  fous  le  nom  de  E.  D. 
X.  J.  C.  en  publiant  contre  elle  en  1  s 85«  foi^ 
ApoloffA  Catholique  9  &c.  ayant  écéreconnu  pac 
les  U^iears  Aareur  de  ce  livre  >  qui  fit  en  loii 
rems  beaucoup  de  bruit ,  (42)  ils  lui  firenr 
elluïerdansde  différentes  Priions  ,  tantôt  à  la 
Conciergerie,  âc  ramoc  à  la  Balblle»  une  dure 
&  dangereufe  captivité ,  de  laquelle  n'étant 
échappé  qu'aprèsplus  de  deux  ans  en  1 5  90 ,  le 
Roy  Henri  IV,  ne  fut  pas  plutôt  paifible  pof- 
felleur  de  fon  Etat ,  qu'en  reconnoiflance  des 
fervices  de  cet  homme  illuilre ,  &  pour  le  dé* 
dommagerdecequ  il  avoir  fouffert,  pour  avoit 
maintenu  fon  droit  à  la  Couronne,  il  le  fit  fon 
Avocat  (43)  Général  \\x  Parlement  de  Tou- 
loufe  :  outrefon  ApoLogu  Catholique  5  &:c.  (44) 
&  plufieurs  autres  Traités ,  dont  on  voit  les 
Titres  dans  le  Diftionnaire  Critique  de  M. 
Bayle  au  mot  Belloy  ;  on  a  de  lui  un  volume 
d'Ouvertures  des  Audiences  au  Parlement  de 


ponfe  que  ceux  de  la  Ligue  Titre. 
ê»t  fubUee ,  cMfe  tExM^     (43)  Cbr&$t9tûgie  N#tw» 
memqm  aveit  été  irefféfur  nmre ,  Tom*  t  -,  f.  lo.  V*. 
•  leur  prétendu  Dif cours  ^  tou'  %  i.  R**.  &  de  Thou ,  Tom. 


(  41  )  Réfonfe  des  vrais 
JFranfois  Catholiques  ,  à 
'   V Avertijfement  des  Catho^ 

.  iiqMcs  Anglais  ^  imprimée 


chant  la  Loy  Salique  de 
France ,  imprim.  en  1587. 


(44)  Elle  fut  impiimcc 
pluiîeurs  fois  en  François  > 
&  traduite  6c  publiée  ea 


J  ,  Livre  81 ,  pag.  48.  B, 

&  Liv.  9  ;  ,  pag.  3  8 1  Q. 


(4;) 


s  XJ  R  L*E  P  I  T  R  E;  2{ 

9XL  mot  9  Ciap^n. 
Pag.  6. 1.  17.  Machiner  IdPrife  de  Boy anne.  ] 

D'Aubigné  dit  ailleurs  ,  que  S  ponde  Taîné  , 
pour  preuve  de  fa  converfion ,  trama  une  en- 

treprijferur.&iX^^^^  9  &  qu'il  fe  démêla  de  Tes 
Cenipagnons»  qui  furent  roiiés  (45  ) ,  &  il  rap- 
porte cette  entreprife  à  Tannée  1591,  auquel . 
tems  M.  de  Thou  met  pareillement  une  con- 
{piracion  des  MJhagnols  fur  la  même  Ville»  au 
ULjec  de  laquelle  un  Médecin  de  Bayonae  -^ 
nommé  Blampignon  ,  qui  enétoit  le  principal 
Auteur,  fut  fupplicié:  (4^)  mais  en  ce  tems-là 
Sponde,  n  etoic  pas  encore  Catholique»  &  d'ail^ 
leurs^  oiirre(|ueM,  de  Tliou  neie nomme  point 
parmi  ks  traîtres  9  cet  Hiftorien  pourroit  bien 
avoir  été  mal  informé ,  puifque  Guy  Patin 
remarque  fur  cet  endroit  de  l'Hiftoire  de  M, 
de  Thou  9  que  ce  Blampignan  vivoic  encore  à 
Bayonne  exii66j.  Ainii,  comme  entre  cinq 
ou  (k  différentes  confpitations  que  Richéome 
8c  M.  de  Marca ,  dans  fon  Hiftoire  de  Bear/iy 
difent  avoir  été  tentées  en  Tefpa^e  de  douze 
ans  de  nos  dernières  guerres  civiles  »  pour  li^ 
yrer  Bayonne  aux  Efpagnols  :  ce  dernier  en 
^particufarife  nommément  une  de  Tannée  1595. 
Ne  feroit-cepas  dans  celle-là  que  Y  AnéSpondc 
auroit  trempé»  fuppofé qu'il  ne  fut  pas  encore 
mort^  On  a  vu  eneâivement  .ci-^eflfuç  ^47) 
.Déclaration ,  &c.  s'étant  dégoûté  &  dépite  de 
ce  que  la  Cour  ne  fliifoit  rienpour  lui,  il  avoir 
pris  pour  prétexte  de  fe  retirer  en  fon  Pais ,  la 

mort 


(4O  D'Aubigné ,  Tom. 
3 ,  Liv.  3  ,  Chap.  14. 
(4^^  Tomt  j,X4V.  10} I 


pag.  15^.  A.  B.  C. 

(47)  Dans  la  Remarque 
ûir  la  Mg.  .7»lig^e  14. 

(48) 


« 

ê 
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mort  de  Ton  pere,  qui  veiloit  de  lui  laidêrone 

facceflion  fort  mince  8c  crès-oberée.  Spande 

croit  au  refte  ,  d'autant  plus  en  état  d'entre- 
prendre de  livrer  Bayonnc  aux  Efpa^nols ,  que 
Salvate  de  VHôtt  fa  mere  »  qui  avoir  Ces  habi- 
tudes à  Bayame ,  paf  ce  qu'elle  y  étott  née  » 
écmt  d'aillrars  Efpagnok  an  cbté  de  Martin 
rHote  fon  pere  ,  qui  étoit  de  Pampelum. 

P.  6.  L  lo.  M.  (cU  Guerres.  ]  Varillas  dit  que 
le  Traité  projcçté  en  1)84  entre  le  Roy 
pojgne  &  le  Roy  de  Navarre ,  fe  fit  dans  la  mai* 
fon  d'un  Gentilhomme  nommé  Guerres  ,  qui 
croit  de  Bearn  (48) ,  &  les  Mémoires  du  Duc 
iTAngoulême  j pap,  60.  parlent  aulTi  d'un  Guer^ 
tes  Btamois ,  qui  fervic  bien  au  Roi  pôur  dé« 
couvrir  la  marche  des  ennemis  qui  s'avançoient 
vers  Arques  :  ce  pourroit  bien  ccre  U  le  beau- 
pere  de  Jean  de  S  ponde. 

Pûg,  7.  I.  6.  Changer  de  Potage.  ]  Un  Au- 
teur Proteftant  a  dit  que  Jean  de  Sponde  âvoit 
voulu  empoifonner  fa  femme  ,  mais  qu'il  fut 
pris  lui-même  à  rhameçon,qu  il  avoit  préparé 
.  pout  elle ,  àc  mourut  mtferabkfment  à  Boitr'^ 
dèaux  (49)  /  Cayet  fèvoit  au  rêfte ,  quand  il  à 
dit  que  Jean  de  S  ponde  étoit  more  long-tcms 
après  Morlas  >  duquel  il  rapporte  la  mort  au 
17  d'Août  1 5  9  f  (5  o).  Car  le  Titte  même  de  la 
Répônfede  Jedn  de  Sponde  à  ïA^àtBei^e  9  imp. 
•  en  1593.  dit ,  par  feu  M.  de  Sponde  i  &  lui-. 


(  48  )  Hrfioire  de  Henri 
lu  ,  Liv.  7  fur  Tan  i  584. 

(49)  litjloirc  des  Comtes 
àt  F^ix  a  Beatn  ^  N^- 

vmtre  f  par  Olbagaray  ^ioi- 


meme 


primée  en  i6i^  ,  p<ig^^ 
6j  &  68. 

(50)  Chronologie  No'ue^ 
naire ,  Tome  5  ,  pag.  5  3 51  « 

(SI) 
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V&XXMt  en  la  page  14  àc  (on  jÉdmonition^  ôcdsî^ 
tée  dmi  d'Ombre  159^9  renvoyé  Tes  Leâeurs 
d  ce  Livre  de  feu  Monfieur  de  Spondc  j  il  ne 
pailè  point  l'année  1 5  9  5 ,  &  fi  les  Jcfuites  fou- 
tinrent  qu'il  étoit  décédé  comme  un  Saint  »  6c 
d*une  mort  ttès-douce  >  les  Réformés  préten^ 
dirent  au  contraire  qu'il  étoit  mon  de  rage  (51). 
|tcr  II  faut  encore  appliquer  ici  la  maxime 

Sue  )'ai  établie  »  que  les  Gens  de  Parti  ne  par« 
onnent  famais  à  ceux  qui  les  abandonnent  » 
comme  avMefirfait  Meffiearsdei/^/Ei/f..CeAL 

une  marc^tie  qui  fait  connoître  la  foible(ïe  du 
Parti.  He ,  ne  faut-il  pas  laiflTer  la  liberté  de 
penfer  cous  les  hommes }  S'ils  penfent  mal  > 
ils  en  répondront  devant  Dieu.  Mais  nous  ne 
devons  pas  pour  cela  lesinfulter,  nilesrailler> 
on  doit  au  contraire  en  avoir  pitié  ,  &  les  re- 
garder comme  des  Perfonnes  infortunées  qui 
tombent  dans  le  pcécipicc.{Remarijue  nouvdU^) 
P.  7.L  10.  Monfieur  Romand,  ]  Flarimond 
de  Raimond^  Confeiller  au  Parlement  de i5o«r- 
dcauxy  qui  a  publié  en  deux  gros  Tomes  in- 40, 
rHijioire  du  ffogfrès  &dcU  dicadince  dt  VUi^ 
réjie  :  il  a  fait  encorequek^ues  astres  Livres ,  Se 
notamment  un  Traité  de  CAnuchrijl  (52). 
Voyec  les  Mcm.  de  M.  du  Pleffîs  ,  où  au  bas 
d'une  de  fes  Lettres,  il  figne  Raemound  (5  j), 
U  avoit  été  de  la  Religion,*  &  fe  fis  Catholique 
en  I  \66  ,  après  avoir  afldfté  aux  exorcifmes 
d*unefiUe  de  Laon  polfedée  &  délivrée  par  l'ap- 
plication 


(51)  Richeome ,  en  fa 
mponfe  aux  Plaintes  des 
J^ormes ,  pag.  178. 

(  5&}  Ëc  im  de  VAâdpa- 

^ 


pefTe  ,  ou  de  l'erreur  de  la 
Papcllc  Jeanne. 

!(- fiiwameft.  ' 

(J4> 
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pliccitlon  qu'on  lui  fit  du  Sacrement  de  l'Ea-^ 
chariftie  (h)  :  c'étoit  Nicole  Obri  »  de  Uqaelic 
il  fera  parlé  ci-deilbus  dans  les  Remarques  fur 
le  chap.  des  Miracles  &  f^oya^rcs.  li^LRaimond 
mourut  en  Tannée  1600  (55). 
Itcr  Je  dirainéanmoinsque  quelques  Critiques 
prétendent ,  que  Plorimond  de  Kaimand  n'eft 
pas  Auteur  de  rHiftoiue  du  Progrès  deVHiréjit  ; 
mais  que  ce  Confeiller  n'a  fait  que  prêter  fon 
nom  auPere  Rkhcomc  Jcfiùte.  D'ailleurs» le 
h  Volume  de  cet  Ouvrage,  qui  eft  fon  boi»,  eft 
beaucoup  plus  eftimc  que  le  IL  J'en  ai  vu  une 
•Traduction  Latine.  (  Remarque  nouvelle,  ) 

Pag.  7. 1.  10.  Ce  pauvre  Minijirc  de  Montau* 
ban.  ]  Ce  Minijlre ,  que  TH^oire  de  d^Aubigné 
nommé  Beraud  (  5  (>) ,  étoitun  Perfonnaged'vine 
prudence  rare,  &  d'une  do6lrine  profonde:  il 
avoir  été  Moine  ,  &  avoit  prêché  en  pleine 
•Chaire  contre  M.  Gonflant  (57), dit  le  Scalig€^ 
rana ,  ï  quoi  M.  Colomus  ajoute  ,  ^u'il  s  ap- 
pelloit  Michel  Beraud  ,  &  qu'il  étoit  Pafteur 
6c  Profeiïeur  en  Théologie  a  Montauban  (58). 
Or,  comme  dans  les  premières  années  du  Rer 
gne  <ie  Hmri  U  Grand  y  les  Eglifes  Réfbrmée$ 
de  France  s'ëtoient  remuées ,  pour  obtenir  de 
lui  quelque  liberté  &c  quelque  (ureté»  pour 

elles  » 

(<  7)  ïcan  Cên^lémty  Ml- 
niftre  de  Montaub^in ,  8c 

natif  de  cette  Ville.  Voycx 
Bezc ,  Uiflo'tre  Eccléfiafii^ 
que ,  Tome  i  ,  pag.  %  1 5 
&  i^i  y  fur  l'an  15  6 1. 

(58)  Scali^erana ,  Edi- 
tion de  i6^f  9  iHi  mac 

(5ri 


'  (54)  Florlmond  <Ie  Itai- 
mond  ,  en  Ton  Livre  d9 
^Antechrift  -,  &  dans  celui 
de  l'Origine  de  l'ttireJU  , 
Livre  1 ,  Cliap.  11. 

(y  5)  Moreri  &  Baylc,  au 
met ,  Fioriinond  de  Rai- 
inpnd, 

(j6)T.  j,L.lV.Ch.XQ. 
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elles  )  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  Beraud 
s'étoit  trouvé  tout  porté  ,  comme  Député  de 
fon  Eglifc  à  la  Coui»  lorfqu  on  le  choifit  pour 
dirpucer  à  Mantes  en  1595  contre  l'Evêque 
£Evr€ux:  cin^  ans  après ,  rAiièmbiée  de  Chi^ 
tdlcraud ,  le  députa  encore  avec  quelques  au- 
tres vers  le  Roy ,  pour  lui  demander  juftice  fur 
les  retranchemens  que  le  Parlement  de  ParU, 
avoir fairsàTEdit de Ar^e5(59),  &:ron peut 
croire  qu'il  fit  fon  devoir  en  cette  importante 
occafion ,  puifqu*encore  au  mois  de  Juillet 
160^  y  la  Cour  le  connoiilbit  pour  ceilenient 
incapable  de  donner  dans  le  de&ih  qu  elle 
avoir  formé  d'abolir  ràncieiine  manière  d'élire 
les  Députés  des  Eglifes auprès  du  Roy,  qu  elle 
ordonna  à  M.  le  Duc  de  Su/fy  de  faire  obfer- 
Vcr  ce  Miniftre ,  au  cas  qu'ilfe  trouvât  à  la  nou- 
velle AdèmUée  de  ChdtcUeraud,  où  l'on  difoic 
qu*il  vouloir  venir ,  pour  tâcher  de  fe  faire 
nommer  lui-même,  &  l'on  voit  dans  IcsMem. 
de  Sully ,  quec'étoit  ce  Miniftre  quiavoit  porté 
les  Eglifes  de  France  à  s' imereller  pour  M.  le 
Duc  ae  Bouillon ,  dans  le  malheur  qu'il  avoit 
eu  de  fe  rendre  fufpeû  au  Roy  ((îo).  D'Aubi^ 
gné  dit,  que  laDifpute  dont  ileft iciqueftion , 
le  tint  à  Mantes  fur  la  fin  de  l'année  1 5  93  9  & 
qa'elle  roula  principalement  fur  la  fuffijanu  ott 
infuj^fance  de  r  Ecriture ,  &  fur  les  termes  de  * 
l'Epitre  à  Timotkée  ,  mais  qu'elle  fut  rompue 
par  Taucorité  desEccléfiaftiques  *,  &c  plus  bas  » 
voulant  mieuzparticularifer  la  chofe  >  il  ajoim 


(y^)  Vie  de  du  Plejfts , 
Livre  1  ,  page  x;j  & 


(«o)  Mémoires  de  Sully ^ 
Tome  1 ,  Cliap.  5  i  ,  page 
37^.  £4i(<  d'Axuderdam. .  , 

que. 
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que  Rotan  Miniftre  PUmomois  ,  i>ro£otiid* 
ThécJogien,  &  Philofophe  fubtil ,  mais  avare 
&  connu  pour  tel  du  Koy  ffenri  If^,  clierclianc 
Tocçaiion  de  trahir  le  Parci  Procédant ,  fe  ûc 
députât  pour  cette  Conférence  >  en  laquelle  > 
après  qu'il  auroit  difpiité  Quelque  tems  contre 
M.  du  Perron ,  il  teroit  femplant  de  ne  pouvoir 
plus  rélifter  à  l'évidence  des  preuves  ,  que  ce 
Pe^fonnage  lui  auroit  données  \  mais  que  lorf» 
que  Rotan  étojc  etfeâivemenc  fur  le  point  de 
(c  confeflèr  vaincu ,  quelque  gloire  ou  crainte 
le  fit  chancelier  5  &c  feindre  une  maladie  pour 
avoir  lieu  de  lie  retirer  ;  enfuite  de  quoi  le  Mi« 
niftre  B^raud  teprit  la  Oifpute  >  comme  noua 
le  voyons  en  cetendroitde  r£pître  à  TEveque 

d'Evreux. 

Cayet ,  qu  on  prétend  avoir  eu  part  à  ce 
complot  »  ne  rapporte  pas  laDifpute  de  Man-- 
fes  fort  avantageusement  pour  les  deux  Mini* 
ftres,  &  principalement  pour  Rotan  ;  mais 
avec  tous  fes  déguifentens,  on  entrevoit  dans 
ce  qu'il'  en  dit  un  cenain  air  de  bonne  foi  11 
vrai^bnblahle  de  la  part  de  Rotan  Se  de  Rt^ 
raud ,  que ,  comme  il  les  traite  prefque  éga* 
Icment  tous  les  deux ,  &  ne  donne  à  l'Evcque 
d'£vrêux  que  le  prix  de  ce  qu'on  peut  appela 
1er  de  vrayfs  chicannes ,  je  ne  fçai  ii  l'on  ne 
*  l^eut  pas  crrâre ,  Tans  faire  tort  à  la  caufe ,  ni 

a  la  réputation  de  Rotan  &c  de  Bcraud  ^  que 
Tun  &  l'autre  agirent  égaicmeut  de  trcs-bonnç 
fpi  en  cette  occafion, 

A  régard  de  Rotan  y  Cayet  dit  que  ce  Mini* 
ftre,  qu'il  prétend  avoir  été  Grifon  ,  &  non 
Pùmontois ,  étoit  Pafteur  à  la  Rochelle ,  d'où 

ayant  fait  charoyer  quantité  de  Livres  pour 

cette 
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tttte  Difpute,  qui  dévoie  s'ouvrir  i- Mantes, 
fur  la  fin  de  Tannée  1 593  >  en  la  Maifon  du 
Gouverneur  Salomon  de  Bethune  y  frère  puîné 
du  Marquis  de  Rofny  ,  il  ne  parut  plus  après 
la  première  féance  ,  parce  que  M.  du  Pcrram 
Vy  avoir  un  peu  démQnté;  nonobftant  quoi» 
il  ne  laifla  pas  de  donner  des  louanges  à  ce 
Prélat  :  Mais  outre  qu  on  peut  louer  un  Ad- 
verikire  ians  prévariquer  »  eft-il  .f^rpienanc 
qu'un  pauvre  Mîniftre  j  tout  étourdi  par  la 
voix  tonnante  d*un  fi  grand  parleur  y  parût 
étonné  devant  un  grand  Roy  &  une  nom- 
breufe  Cour  qui  iû  ioucenoient  ^  Et  n  y  a-r-ii 
pas  bien  de  Tapparende  que  M*  Rotan  ne  pré- 
variij[Uoit  point ,  puifqué  Caytt  ne  donne  à  ce 
Miniftre  aucun  éloge  de  fçavoir  ou  de  fubti*- 
lité  ,  comme  il  femble  qu'il  le  devoit  faire  > 
s'il  fçavoit  qu'on  prétendit  tirer  avantage  de 
ik  défaite ,  reinte  ou  vçritahlc^ 

k  la  féconde  Séance ,  M.  Beraud  releva  M. 
Rotan  ,  &  le  même  Cayet  dit  que  pendant  les 
iix  ^ûurs  que  .dura  la  Difpute  de  Mantes  y  elle 
foula  toute  fur  le  mpt  voirai  {61)  ^  fidrc  fage^ 
au  fujet  duquel  rÈvéque  etalla  des  Points 
d'Hiftoire,  de  Pocfîe  &  de  Mathématique  de 
la  Pliilofophie  >  Phy|ique  ,  Morale  ,  &c  Méta-* 
phyfique  »  des  Scolies ,  &c  des  Commentaires  > 
dont)  ofaHU-t-il  y  B$ràud  s'efcrinia;  pareilles 
ment  à  droit  &  à  revers  ,  fans  pouvoir  pour- 
tant prouver  que  le  Texte  Grec  de  la  féconde 
Epitre  à  Timothéc  ,  Çhap.  j.  verf,  i  «  >  fignifiât 
oue  rEcnture-Sainte  fut  fuffifante  a  falut  :  de 
iorte  queM.  Beraud  ^y^^  ^  toiir^onné 

des 

(  il  )  &  Epitie  à  ldiMtli<(&, i  ,  Yct£.  ly. 
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des  louanges  à  TEvèque  ,  qui  en  vouloit  avoirs 

car  voilà  le  fait ,  Te  retira  ious  préteitte  qu'il 

n'ctoit  pas  venu  à  Mantes  pour  difputer  (^2), 
quoique. dans  le  fond,  ce  fàc  uniquement 

{)arce  qu'il  étoic  impoifibie  de  conférer  dans 
'ordre  avec  ce  Prélat ,  qui  pratiqua  iouu  fa 
vie  mieux  que  perfonnc  le  fecret  d^embarrajfef 
exprès Jon  dij cours  de  paroles  obj cures  ,  d'y  en- 
tajjcruiu  pile  de  difiinHions  en  urnus  PiùloCo^ 
pfuqu$S9  &  dy  répandre  un  nuage  di  poumere 
arec  un Jiyle  capricieux  &  importun  9  lorjquit 
Je  trouvait  empêtre  {6^)  &  P^^JP  de  r évidence 
de  la  vérité,  Oû  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de 
i'Ëdit     Nantes,  par  M.  Benoiji  {64^) ,  Tocca- 
fion  9  les  particularités  &  le  iiuccès  de  la  Di(^ 
pute  de  Mantes  :  &  les  Mémoires  de  M.  du 
PleJlJis  ,  nous  apprennent  que  l'illullre  M.  Be^ 
raud  vivoic encore  au  mois  d*Aoùr  i6oi  {6^}* 
Pag.  7.  L 14.  De  L^lnfuffijance  des  Ecritwt€$.\ 
Ce  fut  en  Tannée  15979  que  fuivant  la  nou- 
velle méthode  de  vouloir  affujettir  entière- 
ment la  Foi  des  Peuples  au  caprice  ou  à  rin<-* 
terec  des  Eccléiiaftiques  ,  TEveque  d'Evreiix 
mit  au  four  un  Ecrit ,  qui  n'a  paifë  jufqu'à 
nous  fous  le  Titre  abrégé  dcTraitéde  rinfujffi" 
fance  des  Ecritures  ,  que  parce  que  fon  Auteur 
ayant  afifeâé,  iorfqu  il  le  publia  de  ne  lui  don^ 
ner  aucun  Titre  »  celui  qui  voulut  y  répondre^ 
crut  pouvoir  lui  en  donner  un  convenable  î 

la  Doâxine 


(^i)  chronologie  Kove- 
naire  ,  Tome  i ,  foL  i6^, 
&  fuivans. 

(^j)  M.  Dumoulin  dans 
fâ  Fréfaçe^  à  U  HHéveami 


du  Vapifme, 

(  (^4)  Dans  le  i  Tome^ 
fur  Inti  If 94 

(  65  )  Tome  }  ,  page 
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la  Dodrinequ'on  y  trouvoit.  C'éroit  M.  Ti/^- 
nuSf  SiUfimy  Proreilèur  à  Sedan ,  qui  fe  trou-*. 
yckporucUxsiFariss  pour  défoidr^  la  croyaa^. 
ce  de  Madame»  avec  quelques  autres  habiles. 
Miniftres,  que  M.  le  Duc  de  Bouillon  y  entre- 
tenoit  à  fes  frais  pour  cela  feul  (66)*  Cet  ha- 
bile homme  ayant  reconnu  dans  Teicamen  qu'il 
en&  ;  <|ue  ce  Traité  de  TEvèque  tendoit  uni'^ 
^uement  à  perfuader  que  la  Sainte -Ecriture 
croit  par  elle-même  abfolument  infuffifante  au 
falut  des  houuues,  y  fit  une Képonfe, laquelle» 
avec  rouvtagc  même  de  TEvèque  9  Ait  impri-» 
mée  in-i  t  aia  Rochelle  en  1 598  »  Tous  ce  Ti^. 
tre  :  Traite  du  Situr  du  Perron  >  Evêque  d'E- 
vreux,  dt  V Infuffifance  de  rEcrUure'Sainu^  & 
de  la  Niuffiti  &  Autorité  dts  Traditions  non 
icriies  >  avec  la  Réponfe  »  par  DaniH  TUenusm. 
Quatre  ans  entiers  fc  panèrent  avant  que  cô 
Prélar  pût  (e  réfoudre  a  publier  feulement  la. 
première  partie  de  ceaaine  Réponfe  qu'il  di-^. 
ibit  y  avoir  faite  s  mais  enfin  »  prelTé  &  impor- . 
tuné  de  toutes  parts ,  elle  pwit,  mais  remplie  . 
d'inveftives  &  d'injures  méprifantes  contre 
Tilenusy  pour  avoir  ofé  ,  chécif  Docteur  des 
Ardtnnts  >  comme  il  rap{)eUoit5  donner  au:.  , 
Livre  d'un  Prélat  tel  que  lui  >  un  Titre  égale-^, 
ment  fcandaleux  &  fuppofé)  difoit  TEvcque^ 
au  lieu  de  fe  contenter  d'en  combattre  les  Pro*. 
pofitions  \  puifque  ce  n'étoit  en  quelque  fa->. 
çon  qu'une  Thefe»  &  nullement  un  Livre^. 
auquel  (on  Auteur  eut  été  oblisé  de  donner 
un  Titre.  A  ce  dernier  Ecrit  de  lEvcque  ,  où 
il  ne  répondoic  cffeâivement  qu  a  la  première. 

(  U  )  D'Aubigaé ,  T.  I ,  Uv«  4 1  du  X4-  de  ion  HUL^ 

Tom  K  C  Partie 
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Partie  du  Traité  de  Tilenus  ,  ce  Pcrfonnage  i 
avant  que  de  s'en  retourner  à  Sedan ,  répon-* 
die,  en  i^oi ,  par  un  autre  petit  Traité  qu'il 
intitula  :  Jujiijication  &  DicLaraûon  du  Titre 
qiu  porte  r Ecrit  de  VEvéqut  d'Evreux  :  De  Vin-- 
Jkjjijancc  &  Imperfcclion  de  F  Ecriture-Sainte  , 
&C.  &  ce  fut  très-fcavamment,  &c  d'une  ma- 
nicre  à  faire  fentir  a  Ton  Âdverfaire  que  &  un 
Prélat  de  la  Cour  de  France  ne  faifoit  pas  de 
difficulté  d'avancer  des  impiétés  &  de  les  ap- 
puyer par  des  abfurdités  6c  par  des  injures  » 
im  Dodear  Allemand  ofoit  bien  quelquefois 
les  réfuter  en  bons  termes  François ,  &  trai- 
ter d'Athée  un  Prélat  tel  que  du  Perron ,  qui 
sotfroit  de  prouver  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Dieu  9  &  qui  fe  vantoit  de  fçavoir  foutenir 
également  quatre  diverfes  Religions»  la  Ro* 
maine ,  la  Réformée ,  CArianifme ,  &  VAna^^ 
baptifmc.  Le  premier  Traité  de  Tilenus  y  con- 
tre l'Evêaue  d'Evrcux^  fut  imprimé  pour  la 
féconde  rois  à  Sedan  chez  Jacoi  Salejfe ,  en 
j6oi  j  dans  le  tems  qne  cet  Evdque faifoit  im-' 
primer  à  Evreux  ,  pour  la  première  fois  >  la 
Réponfe  qu'il  y  avoit  faite,  intitulée  ;  A^^^- 
iion  de  f  Ecrit  de  Daniel  Tilenos  >  contre  U 
Difcouts  de  CEvéqm  d'Evreux ,  touchant  Us 
Traditions  ApoJloUques ,  chez  Antoine  Marié, 
en  I  ^o  1  i  &  la  Jujiijication  &  Déclaration  > 

&c.  de  Tilenus,  eft  un  in^iz^  imprimé  Tan- 
née fuivante. 
$7  Quoiqu'il  ne  convienne  pas  dan»  m 

Livre  de  la  nature  de  ces  Notes ,  de  faire  le 
Controveriiile ,  j'en  dirai  néanmoins  un  petit 
mot  :  Les  Proteilans  marquent  continuelle- 
ment quélesSainteàEcrimres  font  claiics  dans 

tout 
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tout  ce  qui  regarde  le  falut  :  Pourquoi  donc 
publient-ils.  tant  de  Commentaires  fur  les  Lu, 
vres  Saints  }  Si  elles  font  claires  ,  les  Com^. 
mentaires  ne  font  que  les  obfcurcir  j  cepen-^ 
<ianc  les  Proc^ans  feuis  ont  publié  plus  do 
tlenx  mille  Commentaires  fur  P  Ecriture-Sainte» 
dans  lefquels  mèmesils  font  bien^embafrafles 
à  en  développer  le  fens.  Pour  les  Catholiques, 
s'ils  donnent  des  Commentaires  ,  cela  n  eft 
pas  étonnant  ils  croyent  >  après  Saint  Pierre  ^ 
qu'il  y  a  des.  endroits  dans.  l'Ecriture^ainte  p 
qui  font  obfcurs  6c  embaml^  ^  Se  <^ue  c'eft  y 
non  point  à  uti  homme  feul  à  en  déterminer 
le  ièns ,  mais  à  TEglife ,  ou  afièmblée  en  Corps»^ 
ou  patlant  lucceiTivement  dans  tons  les.tempfr 
9c  dans  tous  les  lieux.  Le  bon  fens  nous  con^ 
duit  à  cette  prccifion  &  à  ce  raifonnement»' 
Je  fens  bien  que  je  ne  fuis  pas  infaillible  >  mes. 
incertitudes  en  font  la  preuve  :  il  faut  en  con«; 
'  fulter  de  plus  habiles»  fur  oout  ceux  qui  fonc 
les  plus  proches  des  fources  y  6c  qui  font  préfu«* 
mes  de  mieux  connoître  le  fens  d'un  texte,  &  ll^ 
force  de  (es  paroles.  (  Rcnuu-quc  nouvelle) 

Pag.  7.  1.  50.  Jtifques  à  une.  huarc  devant  la, 
mort.  ]  n  .  Marias  y  dit  le  Férromana  i  étok 
i^  Catholique ,  &  il  y  avoit  plus  de  dix  ans 
M  qu'il  l'étoit  quand  il  mourut ,  il  ne  fe  dé- 
M  clara  pourtant  pas  >  parce  que  devant  il  you- 
M  loir  aller  à  Genève  ,  voir  Beie ,  6c  conuhu- 
n  iquer  avec  lui ,  pour  après  en  faire  quelque 
w  Ecrit  mais  il  n'en  eût  pas  le  tems,  car  la 
»  mort  le  prévint,  »>  A  i^ger  de  la  prétendue 
converfion  de  Morlas  >  par  ce  que  d'Aubieni 

taie 

(  ^7  )  PmmsBM  9  au  ijiot ,  HwUe. 

....  Ci  (<58) 
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fait  dire  à  Sancy ,  dans  l'endroit  que  nous  cxa- 
,  minotis  >  il  leaible  que  cet  homme  >  après 
«voir  long-cems  contrefait  le  Catholique,  Toit 
pourtant  more  de  la  Religion  :  Caytt  même  » 
•qui  fait  dire  &  faire  à  Alor/as  ,  dans  les  der- 
nières heures  de  fa  vie ,  mille  chofes  qui  ne 
fcanroient  convenir  qu'à  on  Gtcholique  des 
plus  confirmés  9  n*oferoic  croire  que  Dieu  lui 
ait  fait  mifericorde ,  tant  il  avoit  eu  de  tort  de 
ne  fe  déclarer  que  le  propre  jour  de  fa  mort , 
ânivée  à  Mdcon ,  le  xy  d'Août  1 5  9  5  •  U  aflure 
du  refte ,  que  le  Roy  crut  avoir  perdu  un  hom* 
me  habile  &  fidèle  en  la  perfonne  de  Morlas^ 

3ui  croit  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil 
*Etat  &  Prive  &  Surintendant  des  Magalins 
de  France  (^8).  I«a  Vie  de  Henri  de  Sponde  , 
€ompte  Morlas  parmi  les  profélîtes  de  l'Eve* 
que  d'Evrcux  ;  &c  d^jiuhigné  y  qui  ne  fait  quar- 
tier à  perfonne ,  prétend  que  Morlas  ne  fut 
pas  feulement  l'un  de  ceux  qui  foUiciterent  le 
plus  Henri  JV 9  en  159^  ,  à  changer  de  Reli- 
gion ,  mais  qu'il  avoir  déjà  préceoemment  ga« 
gné  le  Baron  de  Salignac  ,  au  voyage  d'AlU^ 
magne ,  en  i  j  9 1 ,  en  oigriHant  ce  dernier  con* 
tre  le  Vicomte  de  Turenne^  qui  y  alloit  avec 
eux  foUiciter  du  fecoors  contre  la  Ligue. 
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PREFACE 

« 

SUR  LA  CONFESSION 

DU  SIEUR  DE  SANCY/'> 

LE  s  faits  Hiftoriques  qui  fc  trouvent  fe- 
més  çà  &  là  dans  certains  Livres  de  Saty- 
res 9  font  ordinairement  couverts  d^un  voile 
myftcriéux ,  qui  les  rend  fort  difficiles  à  en- 
tendre. La  CorifeJJîon  de  Sancy  eft  ,  fans  con- 
tredit, un  de  ces  Ouvrages  myfterieux.  C  eil 
une  Satyre  fine  &  délicate  >  remplie  d'allu- 
ilons  à  des  faits  particuliers  que  TAuteur  dé- 
fignc  en  paflant ,  &  qu'il  ne  raconte  qu*à  moi- 
tié, foit  pour  en  faire  mieux  fentir  le  ridicule, 
foit  pour  foutenir  le  perfonnage  qu'il  prend 
dans  toute  la  Pièce.  Ces  faits  ainfi  ménagés  » 
compofent  prefque  tout  le  fel  de  cette  Satyre» 
Mais  en  mème-tems,  cette  manière  de,racon- 
ter  les  chofes,  les  déguife  f|,fort,  qu'on  a  bien 
de  la  peine  a  les  reconnottre  \  ceux  même  qui 
en  ont  été  les  témoins  oculaires  ne  fçauroîent 
quelquefois  les  bien  démêler. 

Il  n'eft  pourtant  pas  impoflible  d'éclaîrcir  la 
plupart  des  endroits  de  cette  ingénieufe  Saty- 
re, 

(  c  )  Cette  Préface  e(l  |  nous  Tavoiis  maraué  dans 
4e  M.  le  puehén  »  Réfugie  I  laPré&ce.  Nous  lui  devons 
fran(ols  à  Berlin ,  comme  i  (^ud^ues  autres  Ouvrages. 
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rc ,  fi  Ton  veut  s'y  appliquer  avec  quelque 
foin.  Cette  forte  d'ctiidc  ell  lans  doute  peni 
bic  ôc  dégoûtante  :  car  ,  combien  de  rccher^ 
ches ,  combien  de  conjcûures  inutiles  n'hazar* 
de-r'on  point  ?  Il  faut  confalter  tous  lesHifto» 
riens  de  ce  temps-la,  rcfprit  toujours  tendu 
jpour  ne  pas  laifler  échapper  un  fait, qui,  pour 
être  mêle  parmi  quantité  d'autres  »  ne  paroît 
pas  d'abord  être  celui  que  vous  cherchez.  Un 
nom  un  peu  déguifé  ;  quelque  diverfité  dans 
la  manière  dont  un  fait  eft  raconté,  le  font 
méconnoître.  En  un  mot,  c'ell  marcher  à  tâ- 
tons que  de  s  appliquer  à  débrouiller  de  fem- 
blables  Livres. 

Ces  difficultés  ne  m'ont  toutefois  pas  empê- 
ché de  travailler  à  Téclaircillèment  die  prefque 
toute  la  Confeilion  de  Sancy.  Comme  cette 
Pièce  (2)  eft  encore  fort  eftimée  des  Curieux  » 
j'ai  crû  qu'à  mon  exemple  ,  quelqu'un  plus 
verfé  dans  THiftoire  de  ce  tems-là,  donneroit 
au  Public  l'explication  des  beaux  endroits  que 
je  n*ai  pu  éclaircir  :  c'eft  là  le  feul  but  que  je 
me  fuis  prbpofé  en  faifant  imprimer  ces  jRe«» 

marques. 

Je  puis  m  ette  trompé  dans  le  rapport  que 
j*ai  cru  trouver  entre  certains  faits  qu'on  lit 
ailleurs ,  &  ceux  qui  font  racontés  dans  la 

Confelîîon  de  Sancy.  Il  n'eft  rien  de  fi  aifé 
que  de  prendre  le  change  dans  ces  occafions. 
Mais  au  moins  puis-je  alfurer  que  je  n'ai  point 
failli  par  une  trop  grande  confiance.  Je  n'ai 
rien  avancé  de  moi-même  -,  &  pour  les  cn- 
.droits  que  j'ai  tâché  d'éclaircir  par  mes  Remar- 
ques , 

{  1  j  Peui  fiaelii  Epift.     Sciipds  aderpotis. 
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qncs  ,  j*ai  pour  mes  principaux  Garant  l'Au- 
teur même  de  cette  Pièce  ,  (  félon  Topinion 
commune  M*  d'Aubigné)  dans  Ton  Hijloin 
l/niverfelle i  Edition  de  i6x6  >  .&  M*  de  Thou^ 
im^Tçmon  Gemve. 

Du  refte,  on  auroit  de  la  peine  a  deviner 
ce  qui  peut  avoir  oblige  l'Auteur  à  fatyrifer  li 
truellefaent  M,  de  Saucy  ,  dont  M.  de  Thon 
larle  en  pluiieurs  endroits  de  Ton  Hiftoire  fort 
lonorablement ,  s'il  n*étoit  pas  très  -  évident 
que  d^Aubignéy  qui  avoit  naturellement  l'ef- 
I)rit  fort  fiuyriqm  (3)  »  a  fait  la  principale  par- 
tie de  cette  Pièce  dans  le  temps  qu  il  fembloit 
que  le  Roy ,  Henri  U  Grand ,  ne  fe  plût  â 
laifler  ce  Gentilhomme  dans  la  pauvreté,  fes 
fervices  fau3  récompenfe  >  &c  fes  talens  fans 
occupation  y  que  pour  donner  toute  fa  faveur 
à  Sancy ,  qui ,  félon  d'Aubîgni ,  n'avoit  pour 
tout  mérite  qu'une  aveugle  complaifance  pour 
certains  penchans  de  ce  Prince.  De-là  vient 
aufli  que  d'Aubigni  n'épargne  pas  non  plus  le 
Marquis  de  Rojny  ^  qui  fucceda  à  Sancy  3^ 
dans  radminiftration  .des  Finances  ,  8c  que 
l'encre  de  fa  mordante  plume  rejaillit  mcme 
très-fouvent  jufques  fur  la  face  de  ce  grand 
Roi 9  qu  il  accofoit  (4}  d'ingratitude,  quoique 

dans 

/«,Tom.  I,  fur  Tan  1598. 

(  4  )  Sur  la  reconnoif* 
fancc  du  Roy  Henri  IV  , 
pour  fes  anciens  fcrviteurs^ 
il  eil  aifc  de  fe  fatisfairc  , 
par  la  lc£hire  de  ringénien- 
fc  Apologie  de  ce  Prince , 
attrioucic  à  Madame  de  Ro^ 
hm  »  l  Çathermê  dê  P^r* 
C  4  thméy.\ 


(  3  )  Mémoires  de  M,  le 
Duc  de  Sully  ,  Tome  i  , 
Chap.  79.  Tome  i ,  Chap. 
5 1 ,  &  ailleurs.  Voyez  auffi 
M.  de  Varillas ,  en  Ton  Hi- 
Jloire  de  Henri  III y  fur  Tan 
X5&^  Mais  particulière- 
ment M,  Benoit ,  en  fon 

Uipir4  dê  tEdiê  dê  Nm-- 
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dans  k  fonds  rien  n'eût  tant  éloigné  et  Mo^ 

narque  de  la  penfce  de  faire  du  bien  a  d'Au-» 
l'igné^ ,  que  cette  inclination  qu'il  lui  connoiC- 
ibit  à  médire  d'un  chacun. 

Ceft4à  >  ielon  moi ,  1  un  des  grands  motifs 
de  la  haine  que  d^Aubigné  témoigne  contre 
Sancy  dans  toute  la  Pièce  ;  mais  comme  il 
avoit  trop  d'efprit  pour  ne  voir  pas  qu'il  fal- 
loir donner  à  cette  haine  un  autre  prétexte  ^ta% 
honnête  &  qui  fût  plaufible ,  d^AtAi^né ,  qui 
avoit  toujours  fait  hautement  profelîion  de  la 
Rel  igion  Proteftante ,  n'en  trouva  point  de 

})lus  vrai-fembiablc  que  d'attaquer  du  côté  de 
a  Religion  Sancy ,  cçn  dans  toute$  les  oeca^ 
lions  avoit  témoigne  ne  vouloir  fuivre  c^^ue 
celle  qui  s'accommodoit  le  mieux  à  fes  vues 
d'intérêt  &c  d'ainbition,  C  eft-U  en  effet  le 
comble  de  l'impiété ,  d'où  il  ne  devoit  pas 
être  furprenant  qu'on  vît  5^121;^  fe  précipiter 
dans  tous  les  crimes  (5}  que  l'Auteur  lui  attri- 
bue : 


ihenity,  ]  Elle  cft  tirée  de 
<leux  Editions  da  Journal 
àz  Henri  III  j  fçayoir,  ét 
ceiledc  1^66  yUie,  1691 3 
on  Ta  r&ablk  dans  cette 
Edition. 

(  j  )  M.  le  Duchat  s'a- 
bandonne un  peu  trop  à 
]'cfprit  de  partialité ,  de  s'i- 
maginer ,  cjuc  le  change- 
ment de  Religion  dans  M. 
^i^Sancy  ^  Ja  précipité  dans 
toutes  fortes  de  crimes  : 
c*cft  adopter  un  peu  trop 
légèrement  l'humeur  cau{- 

lî^w  4e  II  cft 


certain  que  !^e7  a  rendit 
de  grandi  (èrvices  aux  Rois 
Henri  mac  Henri  IV,dant 
les  tems  fniine  les  p2us  4i£» 
ficiles  :  &  s'il  n*en  a  pas  été 
dignement  récompenfé ,  il 
faut  s'en  prendre  à  Henri 
IV  ,  qui  s'étoit  laiffé  préve- 
nir contre  ce  bi'ave  Officier  j 
foit  par  GabricUe  d'Eftrées, 
foit  par  M.  de  Sully.  On 
peut  avoir  recours  au  Di(^ 
cours  de  M.  de  Sancy ,  mê- 
me fur  roccurrente  de  fet 
affaires  ,  imprimé  au  T.  -  j 

des  Mémoires  de  VHhrt^. 
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bue  :  auflî,  comme  cette  accufation  eft  atroce, 
&  qu  elle  doit  fervir  de  fondement  à  toutes 
les  autres  que  d'Aubiffu  lui  fait  9  il  a  jugé  à 
ptopos  de  marquer  à' peu  près  ks  temps  auf- 
quels  cet  homme  emoralfa  tous  jpes  difFérens 
partis  de  Religion  &  d'Etat ,  &  c  eft  ce  qu  il  a 
lait  dans  (on  Hiftoire>  Tome  3.  Liv.  4*  Chap» 
Kl.  &  dans  fa  Satyre  »  Liv*  1.  Chàp.  4.  &  5. 
ic  dans  le  dd^ier  qui  fait  le  Corollaire  de  la 
Pièce. 

'  U  eft  bien  fur  que  l'Auteur  de  cette  Satyre  y 
a  travaillé  à  diverfes  reprifes,  &  même  en  des 
temps  aflez  éloignés  :  en  effet  >  au  Chap,  3 .  du 
|]iremier  Livre  ,  où  il  parle  de  la  Sainte  qtd 
règne  ,  &  dit  que  c'eft  elle  qui  a  donné  le  Par^ 
don  général  au  Général  de  U  Ligiit  (  le  Duc  de 
Mienne  )  cet  endroit  eft  néceflàirement  de^ 
puis  le  Traité  de  ce  Duc  en  1 5  9^ ,  &  ne  peut 
point  pafler  l'an  1599  ,  auquel  mourut  Ga^ 
bridle  d'EJlrécs  :  ailleurs  il  parle  de  M.  de 
Jo^eufe,  Frère  Ange  y  qui  ,  loriqu'il  fera  ra(&- 
iie  des  piaifîrs  du  monde,  reprendra  l'halût  de 
Capucin  (6) ,  ce  qu'il  ne  fit  qu'en  1 599.  Néan- 
moins ,  dans  le  Dialogue  de  Mathurine  &  du 
jeune  du  Perron  y  il  parle  du  Sieur  de  Sainte^ 
Marie  du  Mont  y  8c  de  fon  ebangemeîit  de  Re- 
ligibn  arrivé  en  Tannée  i  6oq  -,  $c  dans  le  même 
Chapitre,  le  jeune  du  Perron  eft  appelle  Ma-» 
qiureau  de  la  Cour  y  ce  qui  fe  rapporte  à  la  De^ 
moifelle  d'Enttagues  ,  qui  iprit  la  place  de  la 
belle  GabnelU.  Ailleurs  encore ,  il  parle  de 
Tentreprife  d'un  Moine  fur  la  vie  de  M.  du 
PleJJis  Mornay  y  laquelle  M.  à^LicqueSy  qui 

araij: 

{6)  CQnfêffipndi Sémeft  Livxc  1 1  Cbapitcc  i. 

(7) 
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a  fait  (a  vie  (7) ,  rappone  à  Tannée  i6o%\  Se 

plus  bas  encore,  dans  le  même  Chapitre ,  il 
fait  mention  du  Martyr  Henri  Garrut  (8) ,  qui 
fut  fupplicié  comme  principal  auteur  de  la 
Fougade,  le^^  de  May  \6o6.  A  propos  deilf«* 
thurine ,  cette  admirable  Convertirfèufe ,  dans 
le  Chapitre  premier  du  fécond  Livre,  il  eft  fur 
qu'il  y  avoit  efFe<^vemenc  depuis  long-cemps  ' 
a  la  Cour  du  Roy  9  mais  pour  loiit  à  la  fuite  de 
la  Reine  9  une  femme  de  ce  caraâere  6c  con« 
nue  fous  ce  nom-U ,  qui  continua  de  fuivre  la 
Cour  après  la  mort  du  Roy  Henri  U  Grande 
Se  dont  M.  Ogtr  allure  poAcivement  qu'elle 
étoit  de  la  Cour  en  la  même  façon  que  tous  Us 
Perroquets  &  tous  les  Singes  du  Louvre  ,  &  les 
Nains  de  la  Reine  Mere ,  Marie  de  Mcdicis  : 
c'écoit-U  cette  femme ,  qui  fe  mcloit  tout  de 
bon  de  convertir  les  Huguenots  9  qui  dans  le 
fonds  étoit  la  bonne  amie  des  deux  frères  Me 
Perron ,  &  qui  entretenoit  des  liaifons  avec 
ces  honnêtes  gens ,  Minidres  &:  autres»  que 
la  pauvreté>rauaibition£cle  libertinage  ayoieixt 
obi  ligés  de  recourir  aux  grande*  fources  des  ri* 
cheiles ,  des  honneurs  &  des  voluptés  (9}. 


(  7  )  Vie  de  M.  Jean 

DMilié, 

(s)  CûfrféfJliû»dêSémeyf 


Livre  X  y  Chapitre  8. 

(9)  Ccnfejfion  dê Smuf^ 
Livte  1 9  Chapitre  5. 
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REMARQUES 

SUR  LA  PREFACE 

DE  LA  CONFESSION 

DU  SIEUR 

DE    S  A  N  C  Y. 

O-^iwy.  ]  Nicolas  de  Harlay  ,  commun^-^ 
ment  appellé  Monjuur  dt  Samcy  ^  étoit  de 
la  féconde  Branche  de  la  Maifon  de  Harlay  : 
les  qualités  qu'il  prit  jufqu'en  1594  furent 
celles  de  Seigneur  de  Sancy ,  Baron  d&  MauU 
St  de  Montât  ^  ConfùUerdu  Roy  en  fon  Cor^ul 
jdtEtat  &  Privé ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  Jès  Ordonnances  ^  &  Premier  Maure 
d'Hôtel  de  Sa  Majejlé  :  Voyez  l'Epitre  qui  lui 
eft  adrellee  en  tête  de  la  Traduâion  Françoife 
in^9.  de  tHifioire  des  Guerres  d^ Italie  par  Gui^ 
-ehardin^  imprimée  en  1 5  93 .  En  cette  année-là, 
Sancy  yQ^\  s'étoit  jufques-là  rendu  fort  agréa- 
ble au  Roy  Henri  le  Grande  par  pluûeurs  im-* 
portans  fervices  que  THiftoirc  témoigne  qu'il 
avoir  rendus ,  tant  au  Roy  fon  Prcdcccflèur  ^ 
qu  a  lui-mcme  ,  &  principalement  par  fon  hu- 
meur enjouée  &  fouple  au  penchant  qui  fai- 

foit  le  foibie  de  ce  Prince  >  s*atceadoit  bien  de 

devenir 
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devenir  Sur-Intendant  des  Finances  en  la  place 
du  Marquis  d^O  qui  venoit  de  mourir  >  il  ne 
lui  manquoit  même  déjà  plus  que  le  titre  de  ce 
grand  Employ  (i)  »  mais  étant  arrivé  à  Sancy 
en  ce  tcms-U  de  faire  quelque  mauvais  conte 
de  la  Marquife  de  Monceaux  y  cette  Dame  fit 
(\  bien  par  le  crédit  que  loi  donnoit  fa  qualité 
de  Maitrelfe  du  Roy  ^  que  tout  ce  que  Sancy 
pue  obtenir  ,  fut  a  avoir  une  place  dans  un 
Confeil  de  plufieurs  Perfonnes ,  aufquelles  le 
Roy  commit  pour  on  ccms  l'adminiâxation  de 
fes  Finances  (i):  U  y  avoit  pourtant  enfin  ga-- 
^né  prefque  tonte  rautorite  »  mais  le  Roy ,  qui 
étoit  bon  ménager,  s'étant  apperçu  des  çerpé* 
ruelles  prodigalités  de  Sancy  ,  (e  dégoûta  de 
cet  homme ,  &c  pour  le  lui  faire  comprendre» 
il  atfeda  de  lai  donner  pour  compagnon  le 
>f  arqnis  A^Roni  (  5  ) ,  qui  Téclaira  de  fi  près , 
&  lecontre-quarra  fi  (cuvent,  qu'enfin  Sancy  9 
qui  avoit  change  de  Religion  ibus  un  vain  ef- 
poirdefe  foutenir  par-là  contre  JIoiii»quiétoic 
Ht^iunoi{é^  y  quitta  abfolument  la  pkceà  Ton 
rival",  &  comme  il  étoit  Général  des  Suijjes  , 
apparemment  depuis  qu  il  en  avoit  amené  dou- 
2e  mille  au  fervice  du  Roy  Hemi  III  (5)9  il 
xeprit  le  parti  de  Tépée  environ  le  mois  de 
Juillet  1 597 ,  fous  prétexte  d*allcr  fervir  9  ibit 
en  cette  qualité ,  ou  à  la  tctc  de  fes  cinquante 

hommes 


(  1  )  Mémoires  dê  M*  du 

P/e^i .  Tom.  t ,  pag.  4n, 
en  une  Lettre  de  M.  du 

PldTis,  du  8  de  Novembre 

1 594  î  à  M.  de  Buzeaval. 

(  &  )  HémûirêtéÊSMy , 

Tomci.yCluf 


(  )  )  Mmires  dê  ShU/» 
Tome  I ,  Chap.  51. 

(4)  Cûnfêffio»  dt  Ssny  » 
Livre  i ,  Chap.  f  • 

(  s)  De  Thoa ,  Tome  4, 
Liv.  $€ ,  pag.  448.  A*  ée 

^  (O 
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îiommes-d'armes  dans  TArmée  du  Roy  occu- 

J)ée  à  £^cï&Sicgc  d'Amiens  (6)^  Si!  on  en  croie 
e  ScaUgtrana  ,  Jofeph  ScaUger  prenok  Sancy 
pour  un  vétitaUe  Fanatique  (7) ,  en  quoy  Tk^ 
différence  que  le  même  Sancy  témoignoit  en 
matière  de  Religion ,  fait  voir  que  Scaliger  ne 
fecrompoitpas beaucoup  :  d  ailleurs  »  l'humeur 
&icaf<iue  >  Dourrùëj»  &  fujeae  ordinairement 
â  une  infinité  de  remgoesyqne  lesMemoires  de 
Su/ty  lui  attribuent  (8) ,  le  conduifoient  natu- 
relicuienc  là.  Ce  qu  il  y  a  de  confiant  >  c'eft 

2u*ayant  changé  &  rechangé  de  Religion  plu- 
eurs  fois  depuis  qu'il  fe  fut  fait  Catholique 
à  Orléans  lors  des  maflacres  de  Tan  1^71 ,  il 

J)rofefïbit  aduellement  la  Religion  Reformée 
ors  de  la  Trêve  entre  Henri  III  &c  le  Roy  de 
Navarre  en  Avril  1 5  8^9  >  &  que  depuis  ilnécefla- 
point  de  faire  des  trahiîbns  à  fon  Parti,  (9)  juC* 
qu'à  ce  que  Henri  IF^  ayant  embralTc  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  en  Juillet^  1593  y 
Sancy  «  qui  s'etoitbien  propofé  de  l'imiter  dès 
que^la  poutroit  conti^f  à  fa  fortune ,  at. 
tendit  pour  cela  le  tems  &  Toccafion  que  nous 
avons  dit,quoiqu'il  affectât  de  publier  que  riea 
ne  l'avoir  porté  à  fe  faireCatholique,querin- 
cérèt  de  fon  Salut»  &  les  folides  infttuâions  de 
f  Evêque  d'Evreux  (16),  qui  fut  eflfeétivement 

congratulé 


(^)  De  Thou ,  Tome  5  , 
Livre  m  ,  page  505.  E. 
D*Aubigné  ,  Tom.  )  ,  Liv. 
5  ,  Chapitre  5  Mémoires  di 
Sully ,  Tome  1 ,  Chap.  74. 
Mi  Mczcray,  fur  l'an  15^7. 
.  C  7  )  S^éiUiersm^  |  au 


mot  Sancy. 

(  8  )  Tome  X  »  Cluqpitres 
67,  &  90. 

(  9  )  D* Aubigné ,  Tomo 
} ,  Liv.  5  ,  Chap.  5« 

(10)  Richeome  ,  fur  la 
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con^riirulc  de  cette  converlioii  par  le  Pape*  • 
CUnunt  y IIL  dans  un  de  fes  Brefs  du  j  de 
Juini5J7.  (il) 

(il)  Ami.  dê  dm  tmên ,  pag.  5^  &  £0. 

Je  fuis  étonne  que  M,  Godefroy  ,  de  qui  vient  cette 
Note  fur  M.  de  HarUy  Sancy  »  ne  l'ait  pas  juftifié' 
coacce  ce  qu'en  die  M.  le  Duchat  dans  ia  Préface.  Ce^ 
dernier  encre  trop  dans  les  idées  chimériques  du  Satyri- 
que  ^Aubigné ,  c  efl  ce  qui  Tenga^e  à  mettre  fur  le* 
compte  de  M.  de  Sancy ,  tout  ce  qu'il  peut  imaginer  de^ 
mauvais  procédés  ,  &  même  de  crimes  :  8c  quelle  en' 
cft  la  caule ,  c*e(l  qu'il  avôk  paffé  de  la  Rel^on  Réfer- 
mée à  la  Catholique.  Mais  je  renvoyé  à  la  fin  du  DiC*. 
cours  de  M.  le  LMmtmr  »  fur  la  Vie  de  Henri  III ,  insi^ 
primé  an  Tome  II  de  cette  CoUedion ,  pour  voir  une 
pleine  juftification  de  Sancy.  Sa  génerofité  de  lever  lui- 
même  ,  &  à  fes  propres  frais ,  douze  mille  Suiffes  pour 
foLicenir  le  Roy  Henry  III  contre  la  Ligue,  devoir  faire 
fon  Eloge  :  ce  Prince  mort  trois  jours  après  l'arrivée  de* 
Saiîcv  ,  ne  pût  récompenfer  cet  important  fervicc  \  mais 
Henri  IV  ne  fçauroit  être  excufé  d'une  ingratitude  trop, 
marquée ,  car  ce  font  ces  mêmes  Troupes  de  Sancy ,  qui, 
ont  iervi  au  Roy  de  Navarre  à  £&icc  la  conquête  oe  £00. 
Royaume. 

M.  le  Laboureur  fait  bien  voir  que  Sancy  ,  loin  de' 
s*enrichir  dans  la  Surimendance  des  Finances ,  comme 
c^étoit  TuGige  alors ,  en  fortit  panvre ,  (ans  avoir  payé* 
la  moindte  de  (es  ancienaes  dotes  ;  mais  Une  fiuns'enl  > 
rapporter  ni  à  Rony ,  ni  à  d'Aubigné ,  fiir  ce  qui  re* 
garde  Sancy  »  tous  deux  doivent  être  regadés  comme 
parties.  Mais  le  vrai  fujet  de  la  ê&CffSLCC  de  Sancy ,  eflr 
cette  parole  li  vive  &  u  énergique  ,  qu'il  dit  à  la  Mar-; 
quifcde  Monceaux  -,  ce  font  de  ces  vérités  pour  Icfiaucl- 
lesil  n  y  apoint  de  pardon, furtout  dans  une  femme ofFcn- 
fée ,  qui  f^ayoit  obfcd;fr  ua  Prince  du  caracicrc  de  Henri.  ,  ^ 

CONFESSION 
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CONFESSION 

CATHOLIQUE 

DU    S  I  £  U  K 

DE  SANCY. 

ET 

Déclaration  des  caufes  ,  tant  d'Etat 

.  que  de  Religion,  qui  Tont  mû  à  fere- 
,  mettre  au  giron  de  TEglife  Romaine» 

LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  I. 

J^c  r  Autorité  de  tEglifc^  &  Je  fini  Chef^ 

ON  n'a  que  trop  débattu  en  ce  tems ,  fî 
l'Etat  cft  en  lEglife ,  ou /  VEgLifc  cji  en 
VEtat.  De  ceux  qui  veulent  que  TEtat  foit  en 
rEglife ,  les  uns  difent ,  <^a'die  ne  feroic  i>a$ 

Univerfelle  > 
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Univcrfelle  ,  Ci  ellcétoit  circonfcrite  dans  TÉ- 
tat  »  qui  nci\  pas  univerieL  Les  autres  prenans 
mêmes  chofes  pourescemples  :  Ne  voyez-vous 
pas ,  difent-ils ,  comme  1  Etat  fe  foumet  à  l-E^ 

Slife  ,  que  ce  brave  Koy ,  après  tant  d'Armées 
cfaites,  tant  de  Sujets  loumis,  tant  de  Grands 
Princes  >  Tes  ennemis  »  abattus  à  Ces  pieds  ^  il  a 
fftlu  que  lui)  repi^oftemantauxpiedsduPape^ ' 
ait  reçu  lesgaulades  en  la  Perfonne  de  M.  le  Con» 
vertijjcar  ,  ù  du  Cardinal  d'Ojfat  ?  Lefquels 
deux  fuient  couchés  de  ventre  à  iechene^  , 
comme  une  paire  de  maquereaux  fur  la  grille»  ' 
depuis  Mifirert  jurqu*à  vifu/oi.Encore^aic-on  , 
qu'il  afalu  depuis  joiier  le  même  jeu  entre  la 
Perfonne  de  Sa  Majefté  ScM.le  Légat:  toutcs- 
foi$,  ç'a  été  dpucçment ,  &  fous  la  cuftode. 
Ceut  qui  veulent  antiichiler  le  S.  Siège ,  aile-  - 
^utnt  la  hardiefledelaCour,  lâquelle  fugitive 
a  Tours ,  ofa  faire  brûler  les  Bulles  de  Sa  Sain- 
teté ^^r^/z  Bourreau.  Ils  allèguent  après  cela" 
une  féconde  hardiellède  la  Cour  unie  enfem- 
ble ,  au  bftnni({ement  des  Jefiutes  de  Fronde  » 
qui  eft  un  grand  mépris  du  Saint  Siège.  Mais^ 
je  réponds  contre  cela ,  qu'on  n'cft  pas  a  s'en 
repentir .:  Témoin  la  bonne  Catholique, 
Toumon  5  &  à  fpn  imitation  le  Parlement  de 
Touloufc  &  de  Bordeaux^  qui  replantèrent, 
malgré  tous,  ces  grands  Défenfeurs  deTEglife 
Catholique.  Voila  des  preuves  d'une  part  &c 
d'autre  par  les  effets.  Maintenant  j'en  veu:^ 
chercher  par  les  caufes,  &  que  nul  ne  trouve 
étrange  cette  façon  de  procéder.  Il  y  a  long- 
tems  que  nous  conilderons  en  France  les  cho- 
fes par  les  conféquences,  &  non  pas  par  les  rai->. 
fons.  Et  puis  7  j'avotis  le  Leâeur  que  j'auroi% 

plutôt 
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|)lucôt  fait  une  fouftraftion  de  cent  mil  ccus  > 
que  de  vuider  des  affaires  û  difficiles.  Je  me  * 
contente  de  dire  que  je  crois  le  Pape  être  plus 
que  tout  le  relie  du  monde  enlemble  :  que  tous 
lesSaims,  &  que  tous  les  Anges.  Voicy  les 
paflages  que  m'a  donné  M«  le  Convertifleur  » 
pour  m*aUÎirer  de  cette  opinion  nouvelle.  Ber" 
nard  de  Sens  (i) ,  Liv.  3.  Tappelle  Prince  des- 
Evcques ,  héritier  des  Apôtres.  En  primauté 
Abu,  en  primauté  Noéy  en  Pacriarchat  Abra-- 
ham  9  en  ordre  Mekhifidu  y  en  dignité ^aro/;  » 
en  titre  Moyfc ,  en  jugement5^;;z//t;7,  en  puif*- 
fance  Pierre  ^  en  autorité  Ckrijl.  J'ai  lu  ce  qu'en 
dit  Clément  VI.  en  fa  Bulle  >  dijl.  ig,  in  Can^ 
le  Pocme  des  Clémentines  »  &  la  glof.  Papa, 
admirabilis  ejl.  Item  Papa  Jlupor  mundi.  Puis* 
après  :  Ndc  Dcus  ,  ncc  homo  ,  fcd  qiiafi  neuur- 
inur  lurumqm.  M'aaulli  montré  la  glof.  fur  q* 
jeâ:.  I.  chap.  17.  où  il  dit  que  le  Pape  n'eft  pas 
homme.  Et  pour  abréger  ,  j'ai  lu  la  diftinâ:; 

Canon propojiàt.  de  Con,  prx,  1 9 .  Cap,  fi  huma" 
norum ,  où  il  eft  notamment  dit  du  Pape,  que 
ficundum  pUnitudinem  poujlatis  potcji  de  jure 
contra  jus  di/penfarc.  Et  3.  tranf.  ep.  A.  ing!o/l 
il  eft  dit  en  expliquant ,  qu'il  peut  ex  injujtitia^ 
jujlitiam  facere,  M.  le  Convertillcur  ,  ne  vous 
étonnez-vous  pas  de  ces  derniers  padages»  le& 
renforçant  d'un  troifiéme ,  où  il  eft  dit  »  que  le 
Pape  peut  facere  iftfecla  faBa  ?  Par  une  feule 
Hiftoire,  dit-il,  je  vous  prouverai  que  le  Pape 
peut  difpenfer  du  droit  contre  tout  droit,  fai-« 

(  I  )  D'Aubigné  s*eft  j  de  Saint  Bernard  a  été  tra-ii 
trompe  ,  il  devoit  dire  -,  !  duic  en  François ,  par  l'Au- 
S.  Bernard ,  Libro  i  ,  dei  teur  du  Songe  du  Verger , 
Confideratione.  Ce  Pafliigc  |  Livre  %  |  Obap.  1 

Tom  r.  D  rc 
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re  d'injuftice  juftice  ,  &c  que  les  choies  faitdr* 
ne  le  foienc  point.  Ce  Grand  Pontife  Sixte 
qui  fit  trancher  en  fa  vie  quatre  mille  têtes  »  & 

portoit  envie  a  la  Reine  Angleterre  ,  d'avoir 
tjLiiJaltar  una  tcjia  Coronaca ,  celui-mèine  qui 
6ta  les  bourdeaux  des  femmes  &  des  garçons  ^ 
faute  d'avoir  lu  le  Livre  de  M.  Cahier  ,  car  ceux^* 


vingt  mille  ducats  de  renteaTEgliie.  Celui  qui 
difoit  9  non  fichiava  in  quefta  Religionc  ,  non, 
iàirerâ ,  Se  que  le  Roy  appeUoit  Maître  Sixte  , 
qui  fut  fait  Pape  pour  avoir  perdu  unpourceau.. 
Ce  grand  Perlonnage  ctanc  donc  par  malheur 
entré  en  pade  avec  le  diable  >  &  ayant  lu  com^ 
ment  Alexandre  VI  y  pourceau  il  avoir  pris  la 
chaire  par  force ,  fîit  trompé  mr  les  douze  ans 
&  fix ,  cettui-cy  fie  Ton  marche  à  régner  fept 
ans  ,  &  fon  contrad  fut  fort  fimple  ,  pour  fe 
garder  des  rufes  d'un  tel  Notaire.  Après  qu'il 
eût  régné  cinq  ans  fort  redouté ,  il  tomba  ma« 
lade  le  dernier  jour  du  cinquième  an  ,  la 
-  vue  de  fon  Camerier  maggior ,  vint  à  fon  lit  un 
Romipete  »  avec  lequel  le  Pape  entra  en  de 
grandes  altercations.  Les  Affiftans  entendirent  ' 
comment  le  Pape  appel  knt  1  autre  perfide ,  Tin- 
terrogeant  s'il  n'avoir  pas  promis  fept  ans  ab- 
folus ,  &  s'il  y  en  avoit  plus  de  cinq  pafles. 
L' Ambaflàdeur  d'Enfer  répondit  à  claire  voix  : 
U  eft  vrai  que  je  t*ai  promis  fept  ans  >  &  n'en 
as  régné  que  cinq  ,  &  fi  pour  cela  je  ne  fuis 
point  perfide.  Souvienne-roy  ,  que  Tan  paifé  , 

VQuianç  f^rç  mourir  U  fils  de  «  pour 

ivoîr   la  Juftice  te  remontrant 

que  par  les  Loix  elle  ne  le  pouvoir  faire  mou* 
rir  devant  feizQ  ans  >  tu  Iç^fis  pourtant  mourir  > 


cy  les  remettent ,  &  par  conféq 
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répondis  que  tu  lui  en  donnois  deux  des 
tiens.  Or,  cinq  &  deux  (ont  fept  -,  il  s'en  faut 
venir  \  &  s'en  alla  avec  une  façon  étrange 
tomme  je  l'ai  fçù  par  M*  de  f^ic,  qui»  lors  dii 
liège  de  Paris  ^  étant  Gonrerneur  de  Saha^ 
Denis  ,  me  montra  le  Courrier ,  &:  les  Lettres 

Jirifes  par  fcs  Gens.  Il  falut  avoir  Chorin  pouc 
es  décliifFrer ,  &  par  ce  malheur  les  Hupienots 
ont  fçû  l'Hiftoire ,  laquelle  il  eût  bien  cachée 
fans  cela:  CarileftCatnoliquezclé.  Maispuif- 

3u'elle  eft  découverte ,  il  en  faut  tirer  ce  profit  i 
e  montrer  la  grande  àc  abroluc  PuilTance  du 
pape,  qui  >  en  cet  aâe  feul  a  approuvé  ce  que 
promettoient  lestroisCanonsaliéguési  Iladif^ 
'  penfé  du  droit  contre  le  droit ,  failant  mourir 
cet  enfant  contre  le  droit,  C'eft  juftice  que  l'en-» 
tant  échapq|)e»  il  a  rendu  cela  injuftice.  Le  dia.^ 
ble  Ac  lui  ofi^açhevé  lé  croifiéme  peinte  car  le 
marche ,  qui  étpità  fept  ans,  s'eft  trouvé  n'être 
point  fait ,  par  la  vertu  du  diable  &  du  Pape 
trouvé  parfait  9  pour  faire  aller  l'un  d'eux  à  la 
mort ,  &  l'autre  aveç  Ton  maîcrê.  £c  pourtant  » 
^  boufon  de  Prévôt  de  Beaulieu  9  félon  Ùl 
ÎVlathéologie ,  quand  le  Pape  eût  excommunié 
(a  Meflè ,  où  le  Roy  fut  facré ,  avec  ceux  qui  y 
aflîftoient,  n'avoîtpas  tort  de  diref  qu'une 
Aflèmblée  ,  qui  fe  nt  d'Ëcdiéfiaftiques ,  étoit 


le  reprenant  :  par  le  corps  B.  Monfieur ,  dit  le 
rudre ,  vous  m'avouerez  que  Dieu  était  à  cette 
Meflè-là  >  le  Chancelier  ne  l'ofant  nier ,  lautre 
demandes^ily  avoir  U  quelque  hérétique ,  qui 
youlùt  borner  ia,  piuifimce  de  fa  Sainteté ,  cha^ 

cun  haufla 

(s)  Elire.  Voyez  àrggth^jf*  6$.  »  bNote  fur  cêc^uiroir« 

(I) 


(1)  un  Dieu  ,  le  Chancelier 


REMARQUES 
Clin  haiillales  épaules,  aimant  mieux  concéder 
«  rexcoinmunication  du  Dieu  du  Ciel)  que  bor« 
net'la  puii&ncc  du  Dieu  en  terre. 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  L 

Pag.  47.  L  1.       ^jj^  ^'^S^ifi  ^    lEtat.  ] 

Noficnim  Refp,  eJlinEccU^ 
Jia  yfcd  EccUfia  in  Rcp,  eji  ^ideji  in  Imperio 
Romano ,  dit  Optât  de  MiUve  (i  j  ,  qui  vivoic 
environ  l'an  370.  Ce  PaHai^e  comme  très-con- 
iiderabie  à  laqueiHon,  eil  cicé  par  jâ^Z/e^y  dans 
ion  Apolo^c  Catholiquê ,  Sec.  p.  loo.  de  TEdi* 
rion  de  1 5  8^  ,  &  par  Pafqtder  en  fon  Cati^ 
chifme  dès  Jéfuius ,  L.  i .  Ch.  i.  au  Feuillet  lo,  * 
V^.  de  TEdition  de  1601. 

Pag.  48. 1;  9«  Les  gaulades  en  la  Perfonne  de. 
M.  U  Comenifleur  &  dti  Cardinal  d^Offat.  ]  Le 
Cardinal  ^/'O^/parlant  delà  procédure  tenue 
àRome  lors  de  l'Ablolution  AuKoy Henri IV ^ 
dit  que  plulieurs  chofes  lui  déplurent  &  à  l'E- 
^Qc^Mi^d'-Evreux  dans  le  Procès  verbal  d'Âbro-^ 
lonon  j'Cntr^autres  la  trop  grande  &  hyperbo- 
lique exprelHon  de  TAdle  qui  portoit  qu'à  cha- 
que verlet  du  Pfeaume  5  o  ou  5 1  qui  commen- 
ce :  Miferm  ,  le  Pape  y  Verberahat  & percutiebai 
humeras  Procuratorum  &  cuj uflitet ipforumvir-^ 
gd  cjiiam  in  manibus  habebat  :  &  la  rai  fon  qu'il 
j:endde  ce  que  ces  termes  les  avoienc  choqués 

ccft 


SUR  LE'CHAPlTRrE  I. 
€*eft  qu'à  les  lire,  on  diroit  ^ue  toutes  les  marr 

ques  des  coups  duflent  leur  être  demeurées  fur 
les  épaules ,  au  lieu  qu'à  ce  que  dit  le  Cardi- 
nal, ils  n  en  avoient  non  plus  lenci,  ^ueliune 
mouche  eut  pafle  fur  leurs  habits ,  amfî  vêtus 
comme  ils  étoient  :  U-même  on  voit  ruffifanv* 
ment  que  l'Evcque  d]Evreux  &  M,  d'OJfdt 
avoient  trouvi  quelque,  chofe  de  fort  odieux 
dans  cette  .cérémonie,  &  qu'ils  ne  s'y  étoient 
foumis ,  que  pour  oter  aux  Efpagnols  &  aux 
autres  malins  efprits ,  l'occafion  de  dire  que  Iç 
Roy  n  avoir  pas  été  bienabfous  (i):c'eft  pour- 
quoy  M.  de  Tliou  ,  qui  voyoit  bien  toutes  les 
conié^uences  de  cette  flétrilTure,  a  taché  de  la 
couvrir  en  rapportant  un  tel  A£):e  i  la  Coutiî- 

me,  qud  ut  olim firvi  apud Komanos  mamnnit^ 
ubantur  jjic  nunc  pcccaûs  ncxipcr  abj'oluùoncrji 
in  liber t(ium.  ChriflianaffL^affcruntur  (3)  :  il  efib 
{pourtant  certain  que  ce  tour  eft  de  ton  inven,^ 
tien,  &  que  M.  d'OjJat^  niTEvcque  d'Evreux. 
ne  paroifTent  pas  mcme  s*ctre  avil es  de  dire  rien 
d  approchant. Dans  le  fonds,  les  Catholique^ 

i>rétendent  (jue  cette  pratique  eft  fondée  eçi 
'Ecriture  Samte ,  fuivant  le  Texte  in  virgaye-» 
niam  ^  Sc  c'eft  cequeleCardinal^/^  Perron  Içut 
bien  alléguer  au  Miniftre  Fcrricr^  lorfqu'il  fe 

Sréparoit  a  le  traiter  demèm^avant  que  de  lui 
onner  TAbfolution  ,  ajoutajrit>  que  même  Içs 
Roy  s  avoient  été  obligés  d'en  pafler  par-là  (4)  : 
ce  Prélat  au  refte,  pouvoitbicn  s*en  {ouvenic, 
puifqu'il-  avoit  £ubi  doublement  cette  corre- 

âionf  r 


(1.)  Lettres  dê  i£'.  dOf- 
f0i ,  Liv.  X.  Lettre  77. 
(  j)  Tome*  J  , .Livre. 


115  ,  P^g-  588.  C. 
(4)  F$noniéi»0»  avi 

Dl  (U 


^4  REMARQUES 
âiofi  î  du  Perron ,  dit  Jofcph  Scallgcr ,  n'a  pi^ 
être  Evêque  fans  avoir  eu  lefoiiet,  quia  Paur 
fucrat  liœrcticus  (5X 

Pag.  48.  1.  1 1.  ^  hechenei.'\  A  hechevct  (6)  ^ 
car  c'eft  ainii  qu'il  faut  lire  ,  .  fe  die  de  deux 
chofes  qui  font  placées  à  contre-fens ,  ou  dont 
Tune  a  les  pieds  a  la  tète  de  l'autre ,  de  his  Se  de 
chevet  en  lafienification  de cèce  (7) ,  conuneQui 
diroit  y  une  chofe  â  deux  têtes  :  cette  expremon 
proverbiale  eft  familière  à  d'Aubigné  dans  1© 
mcme  fens  (8) ,  Rabelais  qui  dit  :  A  tcu  à  tête 
icchevet ,  en  tait  l'un  des.  jeiix  du  jeune  Gar- 
gantua (9)* 

Pag.  48. 1.  I  Et  M.  U  Légat.  ]  Ce  bruit 
fcmble  avoir  eu  pour  fondement  ou  pour  pré- 
texte le  quatrième  des  Articles  accordes  &  pro- 
iKnis  à  Rome  au  nom  du  Roy  Henri  IV.  lors  de 
fon  Abfolution  en  ces  termes  :  qu^U  ratifierait 
en  France ,  entre  les  mains  du  Légat  ou  d* autre 
Minijlre  du  S.  Siège,  r abjuration  &  la  ProfeJ^ 
jinn  deFoyy  &  Us  autres  prfimtjjes  faites  parfis 
Procureurs  ^  &  envoyeroit  tiurape  Vlnjlrumene 
'4^  la  Ratification  (10}^ 

Pag.  48. 

(  5  )  Scaîigerma  ,  au 
mot  du  Perren, 

(  ^  )  Ou  Baife  Chevet , 
comme  s'ils  croient  cou- 
ches L'ut  Ic  ventre ,  le  nez 
fur  le  chevet. 

(  7  )  DiUionnMre  Ety- 
mologique de  M.  Ménage , 
au  mot  Béchevet. 

(  8  )  D'Aubigné ,  Tome 
1 ,  Livre  f  ,  Chaoitrc  5. 


(9)Rabdah, 
Chapitre  ii. 

(  I  o)  Amh,  di  dm  Vmrrùn^^ 

pag.  1 5  y  &  1 5  i  &  Lettre 

du  Cardinal  d'OJfaî  ,  Liv. 
1 ,  Lettre  77.  Mais  il  ne 
paroît  point  (|u'on  lui  aie 
fait  fubir  la  mcmcpcnitcn- 
ce ,  qu  à  fcs  Amballadeurs  y 
ainfi  c*e(l  ici  im  trait  de  Sa- 
ryre  fans  fondement  -,  & 
digne  du  $içuc  d'Aubigné. 
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SUR  LE  CHAPITRE  1.  55 
.  Pag.  48. 1. 10.  Par  un  Bourreau.  ]  Cétoienç 

les  Balles  de  la  Légation  &  des  facultés  du  Car* 
dinal  Cajttan  que  le  Pape  Grégoire  XI  f^.  en- 
voyoit  en  France ,  pour  achever  de  perdre 
Royaume ,  en  y  faitanc  de  Ton  autorité  proce- 
der  à  réledtion  du  Roy  Catholique ,  à  Texclu- 
fion  du  Roy  lé^^itime.  Ces  Bulles  ,  données  à 
Rome  lepremier|ourdeMar$i590«  furent  brû- 
lées à  7bisrr5parlamainduJ?Mnif«i!^,le  5  d'Août 
<le  l'année  fuivante^  en  vertu  d*un  Arrêt  don- 
né le  même  jour  par  le  Parlementde  Paris  féant 
à  Tours.  Les  Membres  du  uième  Parlement  qui 
avoient  leur  Siège  à  Chdlons ,  Te  contenterenc 
d'interjetter  appel  des  mêmes  Balles ,  parleur 
Arrêt  du  mois  de  Juin  précédent  :  ceux  qui 
compofoient  le  Parlementde  la  Ligue  à  Paris 
condamnèrent  à  leur  tour,  par  Arrct  du  22  de 
Décembre  fuivam  TArrct  de  Chdlons  àêtre  dé^ 
chiré  6c  brûlé  par  main  du  Bourreau  >  ce  qui 
fut  exécuté  le  même  jour  à  Paris  (i  i) ,  &  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'ils  n'en  firent  pas  moins 
contre  T  Arrêt  de  Tours. 

Pag.  48.  L 16.  Tournon. }  Cette  Ville  &  ïuft^ 
Louis ,  Comte  &  Sèigncuf  de  Tournon  ,  favo^ 
riferent  toujours  les  Jefuices ,  malgré  l' Arrct  de 
leur  bannidèment ,  rendu  au  Parlement  de 
Paris  ic  19  de  Décembre  1 5945  poûr  raifon  de 
quoy  il  y  eut  un  autre  Arrêt  du  1 8*  d'Août  1598, 
lequel  fe  trouve  avec  le  précédent  dans  les 
Mémoires  do  la  Ligue  (lij.  Par  cet  Arrct  du 

même 

(i  i)  Mémoires  de  ULi^  bi^né.  Tome  )  ,  Livre. }  ^ 
/»#»Tome4,  P^g*  191  ^  Chapitre  15. 
fuiv.  Edition  4e  ifjy.  De     (11) Tome  6, pag.  xn > 
Thou,Tom.  f ,  Liv.  loi,  8c  page  6^1  ,  Edîuon  de 
pag.  I  ^  I ,  &  fuiv.  Et  <f  Au-  I 

D4  (13) 


5^  REMARQUES 

mcme Parlement ,  le  Sieur  Comte  de  Tournon  , 
qui  croit  Scncchal  cC Auvcr^^nt ,  fut  prive  de  fa 
Charge,  pour  n'avoir  pas  contraint  IcsJcfiiius 
à  vuider  de  fa  Ville  ôc  Comté  de  Taumon  ^ 
comme  il  y  croit  obligé ,  notamment  par  un 
autre  Ancc  du  premier  d'Odlobre  1 597  ,  mais 
le  Parlement  île  Toidoufc^  qui  niaintenoit  les 
Je  fuites  ,  &c  dans  le  Reilbrt  duquel  la  Ville  de 
Tournon  eft  fituée»  donna  un  Arrêt,  par  lequel 
il  defFendit  d'exccurer  dans  fon  Rcflbrt  ces 
Arrêts  du  Parlement  de  Paris  (15).  Ainfi ,  les 
Jcfuius  9  même  au  plus  fort  de  leur  difgrace  > 
ne  vuiderent  jamais  abfolument  le  Royaume^ 
[  On  fçait  même  que  la  Maifon  de  Toumon 
fivoit  fait  venir  les  premiers  Jeiuites  à  Paris  , 
&  que  ce  fut  M.  de  Tour  non  y  Evêque  de  CYer^ 
mont ,  qui  les  y  établit  en  leur  donnant  fon 
Hôtel ,  qui  fut  converti  en  Collège ,  dans  la 
rue  S.  Jacques  ,  Collège ,  qui ,  depuis  a  pris  le 
nom  de  Louis  le  Grand.  ]  Le  rappel  des  Jefuites 
fut  même  une  condition  fecrette  de  TAbfolu^ 
tion  ;  ceq[ui  fut  exécucé  en  i6oi.\  Remarque 
■  nouvelle*^ 

Pag.  49.  L  1 5.  Papa  admirahilis  eft.  ]  C'efl: 
queleGloflateur  dérive  le  mot  Papa  \  de  Papœ  , 
Papa  ,  dit  Alberic  de  Rofate  ,  en  fon  Vocabu- 
laire de  Droit ,  imprimé  in  i^.i  Paris  ches 
Pierre  Chevallon  en  1^38.  idem  efl  quod  admi- 
rahilis. Et  dicitur  àVapcï  interjeUionc  admi^ 
rantis  :  quia  vices  Z)eigerit  in  Terris*  Et  yicor- 
rius  illius  eji  cm  us  ejl  X^rra  &  plénitude  tjus: 
Se  plus  bas  ,  ricarius  non  dat  Vicarium  9  de 
ojju  yica,  c/ericQS*  Undc  Pocta  Angelicus  Go  f. 

in  Poeticd 

(i  5)  De  Tbou  )  Toffl»  5 ,  Lir.  110 ,  pag.  7^^.  A.  B« 


SUR  LE  CHAPITRE  t  57* 

t/zPoêticd  nova  qiix  incipit  :  Papa  jlupor  Mun- 
di  y  fidixtro  Papa  noccnti  y  acephalum  nonun 
tribuam  tihi  ^  fî caputaddam y  Hojlis  crit^  Scisx 
fine  fubdit.  I^Iec  Deus  es ,  nec  Homo:  fed  neii- 
ter  es  inter  utrumque  (14). 

Pag.  49, 1. 2  5 .  Ex  injnjiitia  jujlitiamfacerc,  ) 
Papa  ejt  contra  jus  &  fupra  j.us  &  extra  jus,  Sc 
omnia  poceft  ;  die  Balde  in  c.Juper.  coL  i.  de 
caufa.pof.  & propriet.  Sc  ailleurs,  in  e.  i.  colL 
in  ver.  ponc  qiiod  Prœlatus  ,  in  ti.  qua  donû, 
propr*  priv.  Papa  ejl  omnia  ,  &  fupcr  omnia. 

Pag.  50,  1.3.  Qui  fit  trancher  en  fa  vie  qua* 
ire  mille  têtes.  ]  d'Aubigné,  Tome  j .  1. 1.  Char 
pitre  27.  t 

[  Les  Bandits  avoient  fi  fort  defoié  Rome  & 
l'Etat  Ecdéliadiques  que  le  Pape  fe  vit  con- 
traint ,  pour  remettre  la  tranquillité  &c  la  fu- 
reté dans  ritalie ,  d'ordonner  une  fi  fevere  Ju- 
ftice  contre  tous  ceux  qui  feroicnt  convaincus 
dç  crimes ,  qu'il  en  ell  loué  par  tous  les  Hiflo- 
riens  ^  &  ce  qu'il  fit  fut  exécuté  dans  les  for- 
mes ordinaires  de  la  Juftioe  :  ainfi  on  auroit 
tort  de  l'en  reprendre  aujourd'hui.  ]  (  Remar-^ 
que  nouvelle), 

^  Pag.  5  G.  l.  7.  Les  Livres  de  M.  Cahier.  ]  C'efl: 
ainfi  qu'il  faut  lire  >  ou  plutôt  Cayet.  »  Avinc 
»  aufiî,  dit  d^Auhigné ,  que  Cayer  travaillant  à 

•  »  la  Maqie,  quelque  temps  après  fut  dépofccKi 
M  Minillere  ,  étant  aufli  accufc  d'avoir  com- 
»>  pofé  deux  Livres ,  l'un  pour  montrer  que 
»  par  le  feptiéme  Commandement ,  la  Fomi- 
w  cation  ,  ni  l'Adulrerc  n'étoient  point  deC- 
fendus,  mais  feulement  le  péché  d'Onan^ 

M  fola 

(  14)  Vocub.  Jur.  Albet.  de  Réfaf.  veee  Papa. 


5?  REMARQUES- 

fola  maflurbatio  (i  0  inhiblta  :  Taurrc  crolè 
M  pour  prouver  la  néceilicc  cic  rccablir  par  tout 
•»  les  Bordeaux  (i6),»  D^Auhignc  fe  trompe» 
-ic  tontes  ces  belles  Maximes  attribuées  à  Caytt^ 
croient  couchées  dans  un  Icul  Ecrit ,  intitulé  : 
JDifçours  contenant  U  Remède  contre  les  diffo" 
luûons  publiques  ,  prefcnti  à  Mejjîeurs  du  rar^' 
lemtnt.  Ce  qui  fit  (oupçonner  Caytt  d'être 
r Auteur  de  ce  Difcouis,  c'eft  qu'en  1595» 
quelques  mois  avant  qu  on  le  dcpolât  du  Mi- 
ni il:ere>  il  Tavoic  baillé  Mauufcrit  à  Robert 

.  Ejliennc  ,  comme  pour  Timprîmer  ,  au  lieu 

•que  Cayet  difoit  ne  l'avoir  confié  à  ce  Libraire 
que  comme  un  Ecrit  rempli  de  bons  remèdes 
contre  l'incontinence  ,  A  laquelle  cet  homme 
lui  avoit  dit  avoir  naturellement  beaucoup  de 
penchant  :  Ainfi ,  comme  ce  Traité  pernicieux 
ctoit  d'ailleurs  écrit  de  la  main  de  l'Iiomme  de 
Cayet ,  qu'il  y  avoit  mcmc  des  Notes  Grec- 
ques &  Latines  de  la  main  de  ce  Minillre  dé- 
bauché, &  que  pardedus  tout  cela  le  Copifte 
déctarâ  dans  une  nombreufe  Aflèmblée  de  Mi-^ 
nillres,  députés  par  Madam'e  ,  fœur  du  Roy  > 
pour  examiner  ce  Livre  ,  qu'il  avoit  tiré  cette 

•Copie  fur  l'Original  écrit  tout  entier  de  la  pro- 
pre main  de  Ton  Maître ,  Cayet  eut  beau  fe 
defFendre,  &:  dire,  tantôt  que  c'étoit  un  An- 
plois  5  qui  avoit  fait  ce  Livre,  &  tantôt  que 
c'étoit  un  Provençal  »  &  que  Robert  Ejliennc 
lui  avoit  fait  une  infigne  trahifon  en  le  mon* 

•  trant ,  comme  il  ne  voulut  jamais  en  nommer 
l'Auteur  j  on  le  dépofa ,  foit  pour  avoir  corn- 

pofé 

(i  5)  Martial ,  Epi^,  41,  |  (i^)  D'Aubigné ,  Toma 
Liv.  ^,  E^i^.  10}  ^  Liv.  14.  |  5  >  Liv.  4,  Chap.  1 1. 

(17) 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CHAPITRE  I, 

pofé  ce  Traité  >  foit  pour  n'avoir  que  trop  té- 
moigné qu'il  Tapprouvoit  :  après  quoi  il  nom- 
ma )  pour  en  être  l'Auteur,  TEmpyrique 
toile  y  <pi  étoic  an  Athée  déclaré  :  ce  qui,  loin 
de  le  difculper ,  donna  toujours  plus  de  fujet 
d'approuver  fa  condamnation  (17).  Cayet^ 
dans  Tune  des  Hiftoires  qu'il  a  comp.olées, 
n'a  pu  s'empêcher  de  parler  de  ce  Livre ,  com-: 
ine  du  prétexte  que  1  on  prit  pour  le  dépofer 
du  Miniftere  j  mais  ,  fi  on  l'en  croit ,  la  vcri  - 
table  caufe  de  fa  dégradation  fut  que  dans  le 
temps  même  que  le  Roy  Henri  IV monta  fur 
le  Tronc,  en  Août  J  5 89 ,  ayant  compofé  par 
ordre  exprès  de  ce  Prince ,  qui  avoir  dcja  du 
penchant  à  fe  faire  Catholique,  un  Ecrit  dé 
trois  grandes  feuilles ,  pour  lui  prouver  qu'on 
pouvoir  faire  fon  falut  dans  la  Communion 
Romaine ,  peu  de  temps  après  le  même  Càyet 
avoit  encore  fait  un  Livre  Latin  ,  intitulé  ; 
ConJiUum  pium  de  componendo  Rdl^^ionis  dif^ 
Jîdio ,  qui  tcmoignoit  que  dèflors  il  étoit  Ca- 
tholique Romain  :  il  changea  de  Religion  vers 
le  mois  de  Septembre  1595,  &  à  Tinftanti! 
voulut  rendre  raifon  de  fon  changement  par 
une  Lettre  imprimée  >  adrelTée  à  un  Gentil- 
homme, qu'il  feignoit être  de  fes  amis,  &  le- 
quel étoit  aâuellement  Miniftre,  à  ce  que  di- 
loit  Cayct  :  il  fit  enfuite  fon  Admonition  à 
JMeJJieurs  du  Tiers  Etat^  qui  ne  font  de  la  Reli" 
gion  Romaine  (18}  ;  &  dans  la  feule  année 
9  on  vit  paroîrre  de  lui  pour  le  moin^ 
cinq  Traités  François  deControverfe  j  &  quoi 


(  17  )  Mémoires  de  ls\Sc  fui  vantes. 
»  Tome  6 ,  pag.  347,  J    (  x 8  )  En  i  $9^^ 


qu'il 
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C>n  REMARQUES 
quiln'y  regnâc  pas  beaucoup  de  iagellei*  oir 
peut  dire  que  fon  Confilium  Pium  ,  &€•  qu*il 
avoit  rendu  public  en  François ,  des  le  mois 
de  Septembre  de  l'anncc  prccalcnre ,  crant  le 
plus  gros  de  tous ,  fut  aiilli  le  plus  extravagant» 
En  l'année  1^02 ,  M.  du  Dumoulin  &  lui,  ac- 
ceptèrent une  Conférence  r  de  laquelle  ce  Mi- 
niftre  fut  obligé  de  lui  promettre ,  qu'il  ne  fc- 
roit  rien  imprimer  :  la  Conférence  le  tint  en 
unemaifon  proche  l'Hôtel  de  la  Reine  à,  Paris, 
le  z 8  de  May,  ôc  Cayet  apprit  à  quelq^ues  jours 
de  là  que  fon  Adverfaire  avoit  diftnbué  plu- 
(îeurs  cahiers  fur  ce  qui  s'étoit  pa(Te  dans  cette 
Dilpute  :  ce  lui  fut  un  beau  prétexte,  non  pas 
feulement  d  en  publier  à  fon  tour  une  Rela- 
tion ,  mais  de  fe  plaindre  fortement  du  Mini« 
ftre,  qu'il  prétendoit  lui  avoir  manqué  de  pa,- 
role  :  M.  du  Moulin  n'en  fit  que  rire ,  a  ce 
qu  on  dit ,  &  fe  tira  d'affaire  en  difant  qu'il 
avoit  bien  répandu  quelques  Relations  ma.- 
nufcrites  de  cette  Conférence ,  mais  qu'il  ne 
croyoit  pas  avoir  en  cela  contrevenu  à  fa  pro- 
meflè ,  qui  avoit  été  feulement  de  n  en  rien 
faire  imprimer.  L'année  fuivante ,  le  même* 
Miniftre  ayant  publié  fon  Livre  des  Eaux  de 
Siloéf  &c.  Cayet ,  qui  fe  mèloit  auflî  de  fouf- 
jfler  le  charbon ,  lit  à  ce  Livre  une  Réponle 
qu'il  intitula  :  La  Fournaifè  Ardente  6»  U  Four 
de  Réverbère  ,  pour  corroborer  le  Purgatoire  > 
Se  dans  laquelle,  à  ce  que  dit  du  Moulin  dans, 
la  Préface  d'une  autre  Edition  de  fes  Eaux  de 
Siloéy  Cayet  ne  parle  que  d'allainbiqucr^Jixer, 
évaporer  y  recaUirur ,  &  tous  termes  de  fon  mi^ 
tier  :  de  tout  cela ,  dit-iL  encore ,  Cayet  fait  um 
Amalgame  ,  où  il  y  a  j;Ius  de  Lune  que  de  Sr^^ 
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Itil  (19)  ;  luivant  quoi  un  des  bons  amis  dô 
Cayct  9  n'a  pu  s'empêcher  de  dire  que  les  ha- 
bits de  cet  homme ,  fa  manière  de  vivre ,  & 
fa  curiofité  i  rechercher  la  Pierre  Phiiolophaie» 
le  rendirent  mcpritable  ,  quoique  d'ailleurs  il 
fat  £^vant,  &  principalement  très-verfé  dans 
la  comioidance  des  Langues  Orientales.  On 
peut  voir  les  Titres  de  quelques  autres  Ouvra- 
is de  Cayet  chez  Launoy ,  dans  fon  Hiftoire 
Ih  Collège  de  Navarre  ,  où  Cayet  mourut  le 

5  de  Mars  i^io  (lo).  On  lui  âc  unDifcours 
funèbre  qui  fut  imprimé  (1 1);  mais  on  oublia 
d*y  dire  de  lui  ce  que  Mcffieurs  Defmarets  8c 
Tronchin  ,  ProtelTeur  en  Thcologie  à  Dor^' 
drecht ,  en  ont  publié  fur  la  foi  de  plulîeurs 
honnêtes  gens 9  le  premier»  dans  Ton  Livre 
contre  Tircnus^  Tome  1.  p.  454  ,  &  l'autre  » 
dans  fa  Préface  fur  la  Deffenfc  des  Verjioni, 
Protcjlanus  ,  imprimée  en  i()io. 

'  Pag.  50.  1.  iz.  Pour  avoir  .perdu  un  Pour^' 
ceau.\  P'Aubigné>  Tom.  i.  Liv.  5.  Chap.  10 

6  le  Baron  de  Fœnefie ,  Liv.  4.  Chap.  20.  Jean- 
de  KLvonne,  Marquis  de  Pijani ,  Ambailadeur 
de  France  auprès  de  Sixte      difoit  fçavoir  de 
ce  Pape ,  qu  étant  jeune  il  avoir  gardé  les  Pour-^  ' 
ceaux  (12).  •  • 

{  Il  ctoit  donc  injufte  de  lui  reprocher  \% 
bauelfc  de  Ion  premier  état ,  puifque  lui-mc- 
me  ne  fe  méconnoiflc-^it  pas  s  &  Ton  fçait  que 
faifant  venir  ane  de  fes  Nièces  à  Rome ,  il  re--^ 

fufsi 


Zdiiion  de  1 6ot ,  pag.  6. 

(  10  )  Ou  le  11  Juillet , 
comme  le  dit  M.  Bnylc  dans 


au  mot  Cayêt. 

(ir)  Merctire  "François , 

Tome  I ,  pag.  519.  verf.  * 
(11)  Pafquicr ,  Tome  i, 
Livre  x},pag.  ixi* 


R  E  M^A  R  Q  U  E  S 
fufa  de  la  reconnoîcre  >  parce  qu'elle  y  venoît 

avec  des  habits  fuperbes  -,  mais  il  la  reçut  avec 
joye  des  qu'elle  y  vint  avec  les  habits,  ou  plu- 
tôt les  haillons  de  fon  premiei:  éuu  Ou  ne 
doit  faire  cette  honte  ^  qu'à  ceux  qui  ont  la 
vanité  de  ne  vouloir  pas  reconnoître  leur  gre-* 

miere  origine.  ]  {Remarque  nouvelle,  ) 

Pag.  50.1.  13.  Ce  grand  Pe/fonnage.]  Tou- 
chant le  bruit  qui  courut  de  l'horrible  more 
du  Pape  Sixu  V.  vovez  JCAubigni^  Tome  3é 
Liv,  }•  Chap.  7,  où  il  rapporte  cette  nouvelle 
•  fur  la  toi  de  ceux  qui  l'avoient  écrite  de  Romcj 
&  du  nommé  Clwnn ,  qui  en  interpréta  les 
lettres  écrites  en  chif&e  double  :  la  bonne  Edi-* 
tion  de  M.  de  Thauy  &  même  le  Thuana  (13}» 
rapportent  aulll  cette  prétendue  Hiftoire,  mais 
feulement  connue  un  mauvais  bruit  qui  tut  ré- 
nandtt  par  les  Efpafinols ,  quoique  dans  la  fuite 
la  même  chofe  le  mt  gliflee  d:ms  quelques  Li-^ 
belles,queM.de  Thou  lui-même  avoit  lus  (24); 
mais  les  nouvelles  Editions  fuppriment  entiè- 
rement la  chofe  •  en  etfet  >  il  y  a  bien  des  gens 
qui  prétendent  que  tout  cela  n  eft  qu  ime  ca« 
lomnie  inventée  par  les  Efpagnols ,  pour  ren- 
dre abominable  la  mémoire  de  ce  Pape ,  en 
haine  de  ce  qu'il  s  etoit  déclaré  prétendre  re-» 
vendiquor  fur  eux  par  les  armes  le  Royaume 
de  Naples  avec  la  Sicile  y  comme  Fief  de  rE-« 
glifcqu'ils  tenoient  a  un  cens  c[ui  n'avoit  au- 
cune proportion  avec  la  dignité»  la  valeur  &c 

rétenduc 


(i))  Thuéms»  au  mot 

(  14)  De  Tboa,Toine 
5 ,  Liv.  xoe ,  pag.  xio.  A. 


Lig.  X  de  r£didonde  i  ^|<v 
après  ces  mots  :  rixéu  e^- 
citahému  Nous  avons  en 
MSS.€Csrca:aiicheiDens.  ' 

(M) 
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Vctenduc  d'un  11  beau  Fief.  [Quelques-uns 
veulent  que  pour  cette  même  i:a  il  on  les  Efpa^ 
mois  rayent  fait  empoifonner,  &c  d  autres  en^ 
nn  qu'ils  le  firent  étrangler ,  principalement 
parce  qu'il  leur  paroilToit  difpofé  d  le  déca- 
chec  de  la  Ligue.  BarthùUmy  Morijot ,  Cha« 
pitre  1 8 ,  de  fon  Hcnricus  Magnus ,  dit  :  Sen^ 
Jire  Hifpani ,  Sixti  conjîlia  dtfcrtionem  faSio^ 
nis  moLimtis  :  m  hojli  acudcrct ,  collum  ejus 
tennè  mantdi  impUcuum  pcr  Monachurn  Fran- 
cifcanum»  aut  ntfarium  monachaU  vcjU  9  de 
noHe  compreffum  efi  »  cominuaio  in  mortcm 
fomno.  Pojhrâ  die  Sixtum ,  domejlico  dmmont 
Jlrangulatum  totd  Româ  vulgavcn  ;  &  ut  fidcrn 
rumori  factnnt  y  Uber  di  cjus  vita  fcriptus  cjip 
&  typls  mandatus  y  ubi  in  eo  fccUra  omniay 
quitus  olim  Alexander  VI.  (  is  Pontifex  Maxi^ 
mus  )  ai  perl  as  eft  ,  audtor  &  invehit  &  exa- 
gérât. ]  M.  de  Thon  dit  cjue  la  maladie  de  Sixu 
vint  de  ce  qu'il  bûvoit  ordinairçincnc  trop 
frais  pour  un  homme  de  fon  âge  %  ôc  qu'il 
mourut  en  fa  foixante  &  dixième  année,  après 
une  maladie  de  neuf  jours ,  précédée  d'une 
fièvre  intermittente  de  quatre  mois  (zO  :  oa 
avoir  déjà  publié  quelque  choff  de  femolable» 
lors  de  la  mort  du  Pape  Alexandre  n(i6), 
cxtrcmement  haï  du  Peuple  Romain ,  de  même 
que  Sixu  V ^  ou  dit  qu'un  jour  il  n'avoit  pu 

sempccnçr 


(lO  De  Thon,  Tome 
*j ,  Livr.  xoo ,  pag.  1x4^  £• 
Xur  l'an  1590. 

(a^)  OuaaitQu'Us'é- 
tok  dpnné  au  PiabU,  pour 
^tie  Pape.  Chronique  de 
Hplla^de    Jcau  Iç  Pcùc , 


Tome  T  ,  pas;c  598.  Ce 
(bnt-là  de  ces  (adaifes ,  quç 
les  Proteftans  fe  aoyent  en 
droit  d'écrire ,  pour  décrier 
les  perfoones  qu'ils  regar<« 
denc  comme  emiemies.  , 
qugii^u  11$  u  en  ccoïcntrien, 

t^7) 


VJ4    ^  REMARQUES' 

s'cmpccher  de  rcmoij:;ner  qu'il  eut  bien  voulu 
p  iircr  une  nuit  entre  deux  draps  avec  laRciuc 
d'jéng/aerre yMiiJaheth^s'itnaginmt  que  d'elle 
&  d'un  Prince  courageux,  comme  il  le  piquoir 
de  l'être,  il  feroit  né  un  Al'ixandrc  ou  un  Hev-^- 
cuk  :  &  ce  bruit  pourroit  bien  être  fondé  fur 
Teftime  extraordinaire  qu'on  alTure  que  Six^c 
faifoic  de  certe  PrincelTe ,  depuis  qu  elle  Te  fut 
déterminée  à  faire  trancher  fa  tète  à  la  Reine 
d'EcoJJe  (27)  ;  dumoins  ell-il  certain  que  ce 
Pontite  avoit  tant  d'admiration  pour  EUjabetk 
&  pour  Henri  IV ^  qu'il  diloit  louvent  qu'à 
rheréfie  près ,  l'un  &  l'autre  étoient  de  tous 
les  Princes  du  Monde  les  feuls  qui  nieritaflenc  ^ 
de  régner  (iS), 

Pag.  50.  l.  5 1.  Le  fils  de.  ]  M.  de  yarilLas  le 
nomme  TroiUSavtUy  (19) ,  6c  dit  que  ce  jeune 
homme  n'avoit  que  dou^e  ans ,  que  le  Pape 
Sixte  V  le  fit  exécuter  à  mort  en  1585  (30)  \ 
le  Thuana  rapporte  auili  que  CicarclLa  parle  du 
fupplice  du  \t\xn^  Savtlly y  fans  le  nommer ^ 
mais  qu'il  lui  donne  àix-neuf  ans  y  nonobftanc 

?[uoi  cet  Auteur  prétend  qu'on  ne  pouvoit  le 
aire  mourir  juftemcnt ,  quoiqu'il  eut  rue  un 
homme  -,  parce  que  fuivant  les  Loix ,  il  falloir 
^reâsé  de  vingt  ans  complets  pour  être  pu-^ 
nidàbïe  du  dernier  fupplice  :  anfli,  dit- on  » 
qu'il  avoit  fué  du  lang  à  la  mort ,  montrant 
ainii  la  violence  faite  aux  Loix  en  fa  perfonne , 

& 


(17)  D'Aubigné ,  Tome 
5  ,  Liv.  X ,  Chap.  17. 

(18)  De  Thoii ,  Tome 
4,  Liv,  %% ,  pag.  47  &  48. 
A.  Et  Thuméi  ,  au  mot 


(3.9)  Brantôme  dit  qu'A 
écoit  Éfpagnoi  ,  c'eft 
pen<]âht  un  nom  ItaUenl 

(30)  Hiftoire  de  Henti 
III ,  Livre  9  ,  Tome  s  » 
pag.  m.  i^/  • 
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6c  que  la  mere  le  voyant  mener  au  fuppUce  ^ 
fe  précipita  d'une  fenêtre  Se  fe  tua  ()  i }.  Bra^ 
dit  que  ce  jeune  homme  avoit  accompa-* 

gné  à  Rome  F  AmbafiTadeur  d'Efpagne ,  fon  on- 
cle (}  1) ,  qui  étoit  d'ailleurs  extrêmement  dans 
les  bonnes  grâces  de  Sixu  V , 

Pa^.  <  1. 18#  Pottr  ilirt  Un  Dieu.  ]  Il  faut 
lire  amn  :  Le  Prévôt  Beaulieu  parle  i<îi  fuivant 
les  principes  des  Ligueuris ,  &  (e  raille  de  ces 

âcns-U  qui  vouloient  élire  un  Roy  en  la  place 
e  Henri  Jf^d  j )  fous  ombceque  Sixte  ^1  avoit 
excommunié  &  déclaré  incapable  de  fitccedef 
à  la  Couronne  (34)^ 


CHAPITRE  IL 

Des  Traditions^ 

ON  fait  bien  fâcher  les  Huguenots  y  quand 
on  leur  montre  que  Tautorité  de  TEglife' 
&  les  traditions  nous  apprennent  à  reconnoî-^ 
tre  les  Ecritures ,  encore  que  les  Ecritures  Ca- 
nonic^ues  ne  nous  apprennent  pas  à  reconnoî^ 
tre  ni  Tautorité^de  TËglife  Romaine  (i) ,  ni  les 

traditionsé 


i)  Thsulns  y  fiir  Sixte. 

(31)  II  étoit  Neveu  du 
Crand  Tliéoloo;al  d'Efpa- 
gne,qui  ccoit  alors  a  Rome. 
Voyez  Brantôme. ,  Hommes 
HlnftreSy  Viede  Martigues. 

(35)  M.  lé  Duchmt  n  a 
|»as  ici  rencontré  juftc  \  il 
s'agit  non  d'élire  un  R07  > 


déclarer  (acrilegc  itoê  Met' 

fe,  oii  le  Roy  Henri  IV 
avoit  été  facré  -,  ce  qui  pour 
lôrs  auroit  été  excommu- 
nier Dieu ,  quiy  eft  préfent 
après  la  Confécratioii. 

(34)  De  Thou^  Livre 
81.  &  Livre  106. 
(i)  D'où  vient  donc  cette 


mais  di^commaiûcr  |  cm  Ipjiin^  <iç  J^fosXhrîft  \  Si 


66  CONFESSION' 
traditions.  De  fait  >  il  fe  fauc  tenir  aux  Livret 
de  rEglife  > &  non  aux  Canoniques ,  autremenc 
les  Hérétiques  difFameroient  nos  affaires  avec 
leurs  paflages  de  Bible.  Mais  pour  avoir  plutôt 
fait ,  je  ferois  d'avis ,  qu'on  ne  comptât  point 
pour  traditions  ces  anciens  Doébeurs  des  Cix 
prâniersiiëcles>  pendant  lefquds  TEglife  n'é- 
toit  pas  encore  annoblie  :  ces  beaux  Temples 
n'étoient  point  bâtis  :  les  Papes  de  Rome  re- 
noient leur  ûege  dans  des  cavernes  9  &  pour 
dire  en  bb  mot  »  les  Papes  poavoîent  pafler 
comme  Miniftres  des  premiers  troubtes,  &  l'E- 
glife  fentoit  la  Hu2;ucnottc ,  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  le  fagot.  Je  dis  qu'ils  n  ecrivoient  point 
Jiardimènt  en  ces  premiers  tems ,  &  pourtant 
favonëpour  tradmons  les  Livres  qprrigcs  par 
le  Sacro-faint  Concile  de  Trente.  Depuis  quel- 
que tems  nous  avons  vu  à  la  Cour  >  &c  avons 
encore  quelques  Doâeurs,  oui ,  pour  contre» 
faire  les  confciencieux,  fonrtes  Qsmy'Hugiu^ 
nots ,  &  les  appointeurs  de  Religion.  Ce  de- 
voir être  un  bel  exemple  à  M.  Benoijl  y  &  à  fcs 
compagnons  ;  Bereng^r  &c  Chauvcau  en  font 
morts  de  mélancolie  ou  depoifbn^  Ces  galands 
vouloient  perfuader  la  fuppredton  d'un  Livre 

•^  nommé 


.ipi$t^9nmidtint'EccUfi^fm^\  iACoiï!k  valable  cle  retran^ 

*  '     *  cher  de  la  Communion  un 
Fidclc ,  qnî  ne  veut  pas  s'c» 

rapporter  à  uiic  Autorité  , 

capable  de  le  tromper  -,  c'cft: 
donc  eu  eux  une  tyrannie. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  da 
Catholique  ,  qui  efl  obligi 
dcfc  foumçttrc  à  une  Au- 


fit  tiU 

ér  PuhlicanHS  :  Et  les  Ré- 
formés eux-mêmes ,  ne  dc- 
pofenr-ils  pas  &:  n'cxcom- 
niuniciu-ils  point  dans  leur 
Communion  ,  ceux  qui  ne 
défèrent  point  au  ConfiC- 

toirc ,  qui  chez  eux  ticac  la   , 

^  V^S^  X  ^         toàcé  fpLÎl  aok  iaËûliible. 
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ttdïttmé  Index  Expurgatoritis  ;  Ceft  un  réfuU 
tatdiiConciledcZw/^L'  (i),  félon  lequel  étoic 
comiîianclé  à  tous  Impcimeurs  de  corriger,  les 

?lus.  rudes  paflages  \  par  lefquels  les  Saints 
ères  onr  barboniUé  k  créance  de  l'Eglife  3 
avec  un  Catalogue  des  Senrences,qu'il  eft  bon 
d  etoufier ,  ou  reftituer  ,  afin  que  les  Héréci^ 
^ques  ne  s'en  fervent.  Ces  fages  Mondains  >  fe 
croyans  )>lus  itagcs  que  le  S^nt  Concile ,  ont 
voulu  fupprimercetlnxlice  expurgatoire,  pour 
cacher,  comme  ils  difoienr ,  la  honte  de  TE* 
glife ,  qui  ne4evoit  plaides  fur  des  dtcres  £dl£h^ 
fiés.  Mais  ils  èn  ont  découvest  la  honjQe  en  la 
penfant  cacher  s  car  ee  Livre  tomba  il  y  a  1 8 
ou  10  ans  (je  dis  une  copie  fignée  du  Concile) 
entre  les  mains  de  laMaifon  de  Ville  d! Anvers  » 
&  eft  aujourd'hui  gsirdé  foigneufement  aui 
Archives  de  Vhï^ôbtat  t^aUum  ^  qui  pis  efti 
quelques  Doâieurs,  entr'autres  Baromus,  qui 
furent  choifis  pour  cette  reformation ,  fe  font 
réformés  eux-mêmes ,  &  ont  confelfé  par  JBctits 
imprimés,  que  l'ond^etix  en  avoit  cbûigé  pour 
fa  part  foixantc  &  tant  de  partages.  Ainn  ,  le 
dellèin  du  Concile  étant  découvert,  en  vou- 
lant fuppi  imer  ce  Livre  »  on  fupprimeroic  1  au« 
torité  de  TEglife ,  &  on  jeroit  douter  s*il  dl 
permis  de  câknger  les  gtofcs  des  Doâeurs ,  èc 

(quelque 

(  1  )  Cet  Index  n*efl  pas  j  Lifte  ,  jointe  aflcz  (ouvenc 

nu  Rclulrac  du  Concile  de  }  à  quelques  Editions  Latines 


Trente  ,  mais  une  Lifte  des 
Livres  dangereux ,  faite  par 
une  Conîircçration  établie 
après  le  Concile  de  Trente. 
Oa  trouve  néaniiioins  ccœ 


du  Concile  de  Trente  -,  mais 
cet  Index  ne  regarde  point 
les  Livres  des  Pères  de  TE- 
glife  ,  ou  des  anciens  Au* 
^eots  £ccléfiaftûpies« 


6i  CONFESSION 
quelque  peu  de  texte  des  Anciens.  Il  faut  main^ 

tenir  que  oui ,  &  que  TEglife  doit  changer  Ic^ 
vieil  ^  nouvcauTeftament,  (ans  s'arrêter  non^ 
plus  à  la  tradudÏQn  des  Sepcan(;e  >  qu  a  celle 
de^  Quinze-^vingts  >  fi  on  veut  que  les  jrâici^ 
pes  foient  tous  de  notre  côté.  Les  Primats  de 
Bourges  &c  clcZ^V;/zont  aulîî  voulu  oter  du  nom- 
bre des  traditions  les  Conformités  de  S.  Fran^ 
foiSf  le  Doctrinal  de  Sapîcnce ,  le  Jardin  des 
Anus  drfoUes  j  le  Mariai^  les  Sermons  de  Me^ 
not  y  le  Manipulas  Curatorum  ,  Stella  y  Lava^ 
crum  confcientix  ,  Summa  Peccatorum  ,  dcdié  à 
la  Vierge  Marie ,  la  Légende  dorée  »  leLivredes 
caxes^  &  le  VitaChriMu  Un  Prêcheur»  nommé 
Chrijli  y  prêchoità  rfantes  en  ces  termes  aux 
Dames  :  Mes  Dames  les  afFettées  ,  fi  je  trouve 
jencre  vos  mains  une  Bibleou  un  Nouveau  Tel- 
cament ,  i)e  vous  baillerai  de  mon  foiiet  s  mais 
ayCHnoy  au  poing  le  bon  Vlta  Ckrifli ,  le 
Vita  ^Chrijli  ,  qui  fit  Vefpajian  &c  Tite  Chré- 
tiens, &  ledelfeindu  Siège  de  JerufaUm ,  pour 
vanger  la.  mort  de  Chrijl^  Se  ilfaifi3it  condam* 
ner  toutesles  Hiftoitespour  établir  la  vérité  de 
ce  Livre.  Mais  l'un  de  ces  Prélats  fus  allégués 
auroit  auflî-tot  appris  à  croire  en  Dieu ,  que 
nous  de  croire  en  lui  >  &  eft  aufli  mal-aiié  de 
^om  faire  quitter  l'amour  de  ces  Livres ,  qu'à  * 
•l'autre  Tamour  de  fa  fotur  (j).  Ce  font  Livres 
qui  font  Tunique  fondement  de  notrecréance. 
11  n'approuve  pa^auffi  ladefFaite  de  M.  Caytr» 
Il  dit  que  les  contes  de  S*  François  (uicnt  Faits 
À  Genev^^  Cela  eftbon  pour  CAlcoran  de  Saint 

(  3  )  Voyez  la  Satyre  1 71.  Ec  Tome  *  >  page 
iltniffie^  Tome  i ,  page  1 119, 

François. 
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François,  Mais  ces  affectés  de  Minlftres  ont 
leurs  Bibliothèques  pleines  de  Livres  de  Van- 
eUnne  impreffhn  :  il  vaut  bien  mieux  les  def- 
fendre ,  &  dire  qu'ils  font  fâtts  à  bonne  incen-« 
rion  :  comme  quand  on  Vit  ^  Saint  François  ha^ 
bïtant  avec  fa  femme  de  neiqe  ;  il  faut  dire  que 
c'étoit  un  antidote  contre  fa  chaleur  naturelle , 
&  pour  eellequi  paroît  enfapofterité.  Quand 
il  a  prêché  aux  Poijfons  ;  c'eft  que  quand  (a 
pofteritc  prêche  ,  elle  auroit  bcfoin  d'Audi- 
teurs muets.  Quand  il  leur  prèciia  pour  miracle» 
que  Dieu  les  empêcha  d'être  noyés.ûu  déluge; 
c'eft  que  les  miracles  de  FEglife  Romaine  ^  filon 
Richeome ,  doivent  être  des  caufei^  naturelles* 
Quand  il  appelle  les  loups  fes  frères ,  &  les  fait 
toucher  à  la  main  »  c  cil  en  prédifant  que  les 
Car^/c>r<^  ferolencpattes'peluës,  &  tachans  do- 
furprendre  les  innocentes  brebis.  Il  appelle  Us 
hirondelles  fes  fœurs  ,  parce  que  leurs  frères, 
comme  elles ,  ie  nichent  au  tems  des  matines 
chez  les  Villageois,  Qoand  en  priant ,  l'Ange 
dit  à  Saint  François ,  que  de  fon  Ordre  devoh 
naître  VAntechrifl  ;  c'étoit  afin  qu  on  ne  dédai- 
gnât  point  de  taire  les  Corddicrs  Papes.  Et 
quand  il  met  chcmife  â  partypom  s  arborer  de« 
yanc  les  Dames  tout  n«d  en  la  place  du  Cru- 
cifix ,  c  ecoit  pour  montrer  les  beautés  de  na- 
ture, comme  n'ayant  point  mangé  du  truit  de 
l'Arbre  de  Science  ,  &c  reprefenter  ,  finon  la* 
Science ,  a\i  moins  la  nudité  du  Pere  Adam. 
Quand  Saint  Gtrmainrtffufcitt  un  Afne  môrt  9 
pourquoy  par  charité  fraternelle  &  onopathie  : 
ne  pùt-il  9  étant  en  vie ,  donner  la  vie  aux 
Afnes  9  qui  la  reçoivent  de  lui  mort  en  tant  de^ 
lient  9  comme  i  Sains  Germain  des  Pre^ ,  Sc  dô. 

'  r Au:>;crrois  t 
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fjéuxtrrôis  /  Blaifc  d'Anjou  (4}  ,  qui' mena* 
çoit  fon  fils  d'excommunication  ,  s*il  fçavoic 
qu'il  lut  une  ligne  dd  la  Saiiue  Ecriture  ,  no- 
C4mment  desComniandemcas  :  enlin ,  parrin- 
tercelEon  de  /'^///^r^y^  ».  bon  Catholique  >  il 
lui  fut  permis  délire  tes  Méuhabées.  FnrtJft" 
copon  porta  deux  ans  un  bat  d'âne ,  la  croupiei  e 
àlabouciic»  ne  pouvant  chevaucher  lans  crqu- 
piere  &  en  ane  dcbâté.  Quand  )étoisIiuguenoei 
je  ne  tronvois  rien  qiii  me  fît  tant  itrè  que  la 
légende  de  ce  bon  Saint.  Il  y  a  encore  un  Livre 
chez  nous  ,  où  j'ai  tait  de  belles  annotations  : 
Conune  fur  ce  qu'il  faifoit  confelfer  à  un  lieu 
£rere  fes  péchés  par  lignes^  Madame  de  f^il/e-^. 
Toy  s'enquérant  comment  il  confeflbit  fa  pail- 
lardife  :  de  mcnie  curiolité  ,  elle  s*enqucroic 
commen  t  s' appeiloit  en  Grec cecce  huilclegere  ^ 

3ue.  &<ùm  Dominique  fema  entre  les  cui0es 
'uneNonnain,r<apprilantÀi^i7((  amour.  Ces 
chofes  femblent  abiurdcs  *,  mais  elles  font  ce 
bien  au  Peuple  »  qu'après  elles ,  , il  ue  trouve, 
abfurde  aucune  abfurdité.  Èt  c'eft  pourquoy» 
SduuPaul  appelle  laPrédicationderellescho^ 
fes  lafoliede  la  Prédication  ;  de  quoy  M.  Cay  cr 
'    '  -,  tire 

(  4  )  %tii^e  tTAnfâu.] Ce 
mênle  Conrc  a  pafîc  de  la 
Gonfellion  Je  Sariry  ,  dans 
le  Mercure  Htflortcjue  du 
mois  de  Septembre  16 9S  -, 
à  cela  près  ,  que  BUi'e 
iC Anjou  y  eft  nomme  BlfA- 
fe  de  l'Auxerrois.  On  voit 
bien  par  -  là ,  cjue  TAutcar 
écrivoit  de  mémoire  :  il 


Sahn  Girmmn  des  fîr^ic  6^. 

de  l' Anxitroîs  ,  &  8  a  côrt-' 

fondu  le  tout  :  mais  la  faute 
n'ell  pns  bien  grande  ,  ou 
peut  ailcmentla  pardonner} 
fut  -tout  à  un  Auteur ,  c]ui 
n'éroit  pas  plus  exaîl:  »  c]uc 
celui  du  Mercure  Ih florin 
que.  Cette  Remarque  clt 
prefque  louce  dt  M.  Cïr^* 


avoit  lui  <ians  cet  endroit ,  |  defro/ 
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tire  ce braveiy Uogiime.  Il  a  plu  a  Dieu  fauver 
ks  .0(0^^1115  par  la  folie  de  la  Prédication-^  la- 
F^dfiifatiod  de  lalégeridceft  folle.  Er^ro ,  Dieu 
a  voulu fauvei'  Icscroyans  par  laPrcdicacion  de- 
la  légende.  Si  quelqu'un  deinaade  la  noce  do' 
runiTeriaiice  ,  À  die  qu'on  ne  concltid  ntn  ex 
puris:  panicufaribtts  9  cela  eft  bon  pdir  les* 
Scholaftiques  ;  mais  cecy  eft  une  logique  de 
Financier  ,  où  tout  le  conclud  par  purs  parti-' 
culiers*  La  légende  des  Saints  le  Jardin  dç 
Fame(f^).  Les  images  le  Livre  "des  ignorans.* 
Dans  ce  Jardin  fe  trouvent  des'tierbes  i 
pour  le  moins,  endorment,  fi  elles  ne  .querif- 
lem  pas4  Un  gaiand  homme  qui  s'accoininode 
en  ce  tems  s  fçait  ce  que  les  Païfans  appellent 
voler/  S'il  fc  trouve ,  que-  fon  ame  defôléc  rie 
puilFe  changer  de  vie  ,  il  y  a  dans  la  légende  , 
au  Chaj)itre4er4nnQi^ciauon3  lexemple  d'un- 

Chevalier» 


'  (î)  Nos  anciens  Léççen- 
^aires  étoicnt  remplis  de 
Coiiîcs  -puériles  ,  qui  rcf- 
-ièmoientjplas  le  Rômati , 
que  f'Hm>ii«'^  tnals  e'é- 
toientoiiviiagcs  de  particu- 
liers de  Ae&ixfirrh  y 
^ae  )attiais  l'Elfe  a'ap- 
l^tottva.  tTeft  même-une  re- 
marque ûke  autrefois  par 
Melchidr  CmEvéque  des 
Canaries^^oi  foc  aa<>onci)e 
de  Trentfé"  -,  «t  Prélat  p«ir- 
lant  de  là  Légende  dorée, 
marquoit  qu'on  devoir  bien 
plutôt  la  nommer  Lé^emie 
//r  yVr  ,  à  c^ufe  de  la  bar- 

baxic  despjiOL'iikésj^aei* 


le  rapportoir.  On  en  fc- 
roit  de  beaux  fujets  de  Con- 
tes Satyriques  fi  l'on  vou- 
loir* Mais'k  pieté  s'étaiic 
réformée  ,  -oh  en  cil  au-», 
jourd'hui  ^yeda'^  lion  à  fa 
vvai(^mb|lificc ,  mais  à  la 
wké^  9c  tàfs  Lé^mles  ou 
Vies' -des  Sainoi /^t-tbat 
axMfttitient  exaâes  |^  les 
£hcs  ,  qu'elles  tte  Féfiôtetit 
aotrdkis.  ^On  aupdk  hbnte 
même  d'y  inférer  quelques 
traits  d'Hiftoire  ,  qui  put 
bldfer  ou  la  raifon  ,  ou  les 
moeurs  •  ce  que  ncfaifoicnt 
pas  les  Auteurs  des  bas 
Siccks..- 

E4  (O 
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Chevalier,  qui  voloir  fans  pitic  pauvres  &  rî-f 
€^cs  9  Se  épie  quitte  pour  dire  cou^  les  jours 
une  fois ,  jive  Maria  ;  6c  pour  les  Soldats  de 
çetems,  c'eft  ce  qu'ils  pratiquent.  SianeDame . 
delà  Cour  lent  en  (on  ame  defolécqu  elle  ne 
fe  puifTe  palier  d'ui^e  grande ,  Cati^olique  ôc . 
nniverfelîe  luxure ,  nVr-elle  pas  poucie  con- 
ibler  Sainte  MarU  E^ptUnnt ,  qui  »  depuis, 
douze  ans ,  jufques  àl  âge  du  mépris ,  ne  rcfufa . 
homme?  Et,  n'avons-nous  pas  l'exemple  de 
^ainu  Ma<UUnt ,  tant  célèbre  par  les.  Chroni-» 
ques  anciennès  )  Le^  Poètes  delà  légende  nous 
ont  depuis  enfeignéeomme  elle  fit  par  allechen 
mens ,  que  force  Gens  de  bonne  Maifon  ven- 
dirent leur  bien  poujc  elle  >  pluUeurs  courageuj& 
(e  coupèrent  la  gorge  poi^r  les  jaloudes  defon 
amouF)  &:  puis ,  elle  ne  fut  pas  (i-tôt  laflè ,  que 
la  voila  canonisée  (^j^  Si  quelciuepau  vie  Pi  erre 

ne  fe. 


(6  )  Apres  avoir  fak  p<^ 
nîtence.  L  omiflîon  de  cet 
^  Auteur  ,  dit  M.  B^iyU  , 
Didionnaire  Cricii]uc ,  à 
95  Sainte  Marie  Ef^ypticn- 
w  ne  Note  (  B  ) ,  cft  mcxcu- 
»  fable  \  car  il  ruppcfé  que 
9^  Sainte  Marie  Ëgypcien- 
M  ne  monta  touK  £raie  <ies 
«>  lieux  iofames ,  an  rang 
w      Saipces  canoniifée^  ) 

&  par  cette  fuppoficion, 
.«  il  prétend  prcKfv^er  qu6  b 
a»  Légende  eft  tiièsica|MMc 
m' de  làcner  la  bride  aux 

Dames ,  qui  ont  une  cn- 

vie  d<^niefurce  de  palTcr 

% 
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mes.  Pour  agir  de  bonne 
foi,  il  falloit  parler  de  la 
longue  pénitence  de  cet- 
te Sainte  \  mais  comme 
cela  auroit  cncrvé  la 
plaifantcrie  de  lobjcc- 
tioix^  que  l'on  yoiiloio 
faira  aux- légendaires  y 
on>a  cru  cju  il  valoîo 
mieux  ii*eo  ci^  dire ,  ou 
pad^  mâoïc  dans  la  né^ 
gâtions  ';ft|>pre(icMi»  de<» 
la,,  comiinie  -MU  Bayle*,^ 
que  lâs.  AlutuiBl  tiiatyrir 
ques  (<tait.  k$  fi;en9  du 
monde ,  contre  lerquci» 
il  faut  qu  un  Lcâ:eur  foie 
le  pius  en  gai4ç  >  ce  fonr 
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ne  fe  peut  garder  enchai^ecé  »  &  ne  fe  peut  ferw 
yirdnÇuyùn  y  Jiûuis  presl^urconcuUnamnou 
habuerie  >  qu'il  toit  auffi  honteu)r  que  l'Abbé" 

Ephraim  (7) ,  qui  vouloir,  comme  Dio^cm 
planter  un  homme  en  plein  marché  ;  autorifé 


M  eem:  qdi  i»i(timieiiè  le 
a«  pbs  mal  »  coîn^ 
n  mnniquent  le  plus  ,  un 
9»  certain  plaifir ,  qui  cm- 
35  pcclie  de  rechercher  en 
03  quoi  confîfte  leurs  fo- 
35  pnifraes. Souvenons-nous 
9>  cependant ,  que  s'ils  peu- 
9>  vent  fe  difpenier  de  plu- 
091  £cat&  règles  i  ils  ne  doir 
^  Yeot  pas     moips  ippi 

V,  iDl$'qi]e  les  Aiueurs  gra- 
»  ves,  ati^  loix  du  rauon- 
»  neinçnC99.  J'ai  cnt  de- 
voir naettrç  teot  icè  éezte  de 

Baylc  ,  on  fçsdf  qu'il 
écote  habile  Critîaue.:  H 
«imoit  à  réjouir  {es  Lcc- 
CCiirs  ,  mais  du  moins  avec 
\in  fond  de  vérité  -,  ce  que 
ne  fait  pas  toujouii;^'i4tt- 
higné^  qui  rifquc  beaucoup 
de  fait?  6c  de  raifonnemens. 

(  7  )  Le  Satyriquc  veut 
ki  parler  de  Saint  £phrcm 
Moine  Syrien  ,  &  Diacre 
de  fEglirciTEdcaiaa  IV. 
Î5iecle  ,  dont,  nous  avons 
lès  Ouvrées  imprimés  de- 
tiuis  quclquç  têins  à  Rome, 
socracé  SozomeBC  NiC\ 
tôrieiisEccléfiaftiqu^  ibm  j 


parle  îd  i^Aubîgné ,  &  quî* 
le  trouTt  aufït  dans  la  Vie^ 

des  Pcrcs  des  DéfertSiCeft 
à  tort  que  cet  Kciivain  veuc 
tourner  ceuc  aclion  en  ri- 
dicule. Il  s'odlit  donc  de' 
fatisfaîrc  en  plein  marché 
une  Proftituee  ,  qui  le  foU* 
licitoic  au  mai  :  cette  fcm-i 
me  »  qoî  âè  bmunt  pas  oiî 
en  vpiihMt.  v/çnic  ie/ainjB 
ho^ime,  dit  -qojç  rien  nc^ 
fçrbic  plus  hpntçux  devant 
tout  h:  monde  -y  maisleboi^^ 
Samt  hd  répondit  :  qa*ns 

quelqtië  tUn  ftê  C9  fut  y 

téiQio^/erpit  tfujâHfsbfi»^ 
teufe  ,  puifque.  Dku  Id 

verrait.  Cette  fage  morale 
fait  voir  la  bizarre  6c  im-' 
pertinente  Critique  de  M. 
d'Auhiçné^  &  montre  bien 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  chré- 
tien ,  dont  un  cfprit  de 
traverçnypiiifreabafçr.  Les 
autres  graits.  de  Satyre  fiÇ 
de  raiileuie  dç  ce  Chapitre, 
font  à  pçu  prés  du  même 
ca^aflerc.  C*eft  ici  la  Note 
de  M.  G$dêfroy  \  mais  nue 
j  ai  cru  devoir  dtendrè  puii 
Qu'il  f/aToicfait,  pot  lia 

W 
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du  Chapitre ,  inter opéra  caritatis  :  où  il  eft  dit , 
que  qui  s'eik  couplé  avec  une  MadcUru  ,  mul- 
ttimprofiiitinnmijjionem  pccçatorunu  Siquel*- 
i|ue  Evèqaeoa  Cardinal  devient  amoareuxdé 
Ion  Page  ,  qu'il  Te  confole  a  l'imitation  de 
àiaint  François  ,  qui  appelle  ies  amours  avec 
frauriAactus  facrées.  Et  de  fait,  ils  témoigne^ 
ienc;lear  faceur  jurqu'àr.rAutiel.  Quant  àxe 
que  dit  ledit  Livre,  que  Saint  François  demeu- 
roit  tout  en  feu ,  regardant  Frcrc  Macc  ,  & 
s  ecrioit  fouvent,  mèmeun  jour.»  comme  il  ce- 
noie  le  Calice  &  l'autre  hs  çann^tusyA  ^'écria. 
tranfportc  de  fureur ,  protbt  mihi  tcippnn.  Je. 
dirai  en  pallant ,  où  fe  fonde  M.  le  ConvcrtiC- 
feur ,  quand  il  nomme  les  amours  de  Quailus: 
&  de  ion  Maître  facrées ,  &  depuis  ce  titre  » 
demeuré-.'  Un  jour  4ue  je  Yen  enquis  ,  il  thc 

montra  un  p^j[^ic;e  dans  VHifioirc  Ethiopujuc. 
Il  y  a  un  autçp  Livre,  lequel  ,  ceux  dont  j'ai 
tantôt  paslé.,  put  fort  vquIu  extirper  :  mais  le 
Saint  Siège  ne  lepermetttoit  jamais.De  Spoûdù  * 
le  premier  le  demanda  en  ces  termes ,  habcat 
jam  Romapndorem ,  ejufjnod!  mores  toti  mundo 
projiituerc  dcfinau  C'eft  le  Livre  des  taxes.:  où 
lin  bon  Catholique  voit  les  péchés  a  bon  mar- 
ché ,  &  fçait  en  un  coup ,  pour  combien  il  cn^ 
doit  ctre  quitte.  Celui  qui  aura  dcflorc  une 
vierge  doit  iix  gros.  Quiconque  aura  connu 
charnellement,  SrtCHitesfors  de  gré  à  gré, 
propre  mcre ,  fa  feur  ,•  fa  cdufine  gcrmtincr  i 
ou  ui  commère  de  Baprcmc  ,  il  en  eft:  quitte 
pour  cinq  ^os.  Touresfois ,  fi  cela  eft  connu  en 
rEglifesil  en  fautfix.  Pour  avoir  tué  fonperô 
ou  fa  meré,  il  faut  un  ducat  &  cinq  krarlins.  Je 
vous  en  dccrirois  bien  davantage  j  mais  j'aime 

mieux 
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ifîieax  vous  dire  que  ces^chofes  font  ccrieesaa. 
Chapitre  àc9  dirpenfes  perpécaelles.  Le  Livte 

eft  imprimé  (8)  à  Paris  Tan  1510,  par  Touffaint . 
Denis 9  rue  Saint  Jojcqius  ,  à  la  Croix  de  bois, . 
&  a*  pour  titre  Cancdaria  Apofiolica.  Un  Poi- 
tevin me  demandoit  un  jour ,  fi  je  (çaurois  lui. 
réfoiidrc  une  gaillarde  queftion,  pourquoy  les 
Bougres  font  plus  zélés  contre  les  Huguenots. 

aue  les  autres  Catholiques  2  Je  me  pris  à  rire 
e  cette  queftion  au*  Comniencemcnt  ;  mm 
delTus  il  me  fouviént  d'avoir  autrefois  ouidirè.  ' 
au  bon-homme  Maréchal     Aumont  :  Mais 
Dieu  \  ilny  a  que  ces  Bouges  qui  nous  mena-* 
cent  du  tiefs  party ,  èt  qm  vecutiic.chaflèr  le& 
Huguenots.  -Cette  fouvenartce  me  reprefente 
aulTi,  que  le  Roy  n'avoit point  eu  de  lî  violens 
Solliciteurs -pour  fa  converlîon  ,  que  ceux  qui. 
en  ëtoient  foupçohnés.  Cela  fit ,  car  f  étois  e»* 
cote  Huguenot ,  que  je  voulus  entendre  quel 
croit  l'intérêt  de  Meilleurs  les  Bougres  en  telles 
affaires.  Vous  fçavez,  dit  le  Poitevin ,  qu'il  y  a 
force  gens  entachés  de  ce  peccadillo  ,  lefquelsi 
encore  qu'ils  ne  foient  pas  bien  afilutés  qu  il  y. 
ait  un  Paradis  &  un  Enfer,  il^en  ont  pourtant* 
peur,  &c  voudroienc  bien  ,  comme  difcnr  les 
Decrétaliftes,  utiabjolutionead  cauuiam.  S'ils 
vont  demander  àun  Miniftre,  par  quels  moyens 
un  Pécheur  exécrable  peiit  me  fauvé ,  le  M»* 
niftre  répond ,  qu'il  faut  embraffer  la  mort  do 
Chrift  avec  la  foy ,  prier  d'un  cccur  contrit  & 
d'une  ame  pénitente,  s'aflfurer en la.miféricoif« 
de  de  Dieu  »  de  puis ,  avec  lé  regret  du  pafl&  y 
avoir  defîr  &  réfolution  devivre  mieux.  Voila 

(  g }  Il  4  auili  écé  ijnptimd  à  Londres  en  jl7o<. 

4  pouç 
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pour  tout  potage ,  ce  que  vous  dira  un  Mini* 
ftre  9  &:  le  malheur  eft ,  que  les  honnêtes  gcn$> 
Ât  ce  fiécle  ne  fe  foumiflènt  pas  a(ilément ,  ni 
cie  cette  foy ,  ni  de  cette  pénitence.  Le  S.  Siège 
compofé  de  ^cns  de  bonne  Mailon  ,  qui  ont 
intérêt  à  Tafiaire ,  ayant  juge  que  tel  cemede. 
n'étoit  pas  viande  à  galands  hommes  ,  &  ne 
voulans  pas  qu'un  Beliftre  aille  braver  un  Prin^^ 
ce ,  ou  autres  Grands  avec  des  vertus  Thcolo- 
gales -en  Tautre  monde,  comme  le  pauvre  La-» 
qui  morguoic  an  homme  <k  l£>nne  Mai^ 
fon  :  Les  Pères,  dis-je,  y  ont  remédié  brave^. 
ment.  Car,  imJefuitCy  interroge  lur  la  perple- 
xité d'un  Sodomite,  vous  accommodera  bien 
mieux  qu*unMiniftre.  Il  vous  envoyeraau  C^r-. 
itinal  deSoUrdis  ;  qui ,  par  Jk  Bmlk  feuU ,  pour- 
roit  remettre  la  Sodomie  &  Tlncefte.  Il  vous 
mettra  dans  le  col  un  Chappdu  des  dzrnicrs  int^. 
fetixs  par  MsâtteJadjnes  David ,  Ev.cque 
.  vreax.  Sivom  êtes  François  >  it  vous  baillera: 
des  grains  bénits,  qui  font  cottés  au  19^  arti- 
cle, &c  vous  fera  dire  des  paroles  qui  (ont  por- 
tées par  le  7c ,  comme  »  Doinim  Jtju  ^JufcipQ  » 
&  autres  tdles  paroles  ;  qcd  font  miprimées  II 
•  Paris  par*  •  •  .  • .  •  •  £t  cette  application ,  com-*  | 
me  il  eft  porté  par-la ,  vous  donne  Indulgence 
P^eniere  &  rémiilion  de  tous  vos  péchés  >  tant 
œ  la  cbulpe  que  de  la  peine.  Ce  qui  eft  Côtcé.  * 
exprès  par  M,  le  Gonvertiilèur ,  comme  chofo 
nouvelle.  En  quoy  il  faut  avolier  que  Tanti- 

3uité  ne  fut  pas  atfez  hardie.  Trouvez-vous 
onc  étrange  »  ii  la  Relij^ion  des  Hi^punots 
de  laquelle  ,  par  faute  de  telles  .drogues  » 
veux  dire  ce  que  difoit  du  Chriftianifme  ce 
S^avant  Empereur  Julian  ^  fçavoxr  que  c  etoic 
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la  Religion  des  gueux  &c  des  Beliftres  *,  Trou* 
vez-vDus ,  dis-je,  étrange,  fi  les  Princes ,  fi  les 
Grands ,  les  Financiers ,  qui  aiment  leurs  vo- 
luptés 3  haïflfent  de  bon  cœuc  la  Huguenoterie 
6c  les  Huguenots ,  &c  embrafïent  une  Religion 
favorable,  par  les  préceptes  de  laquelle  ils  ont 
la  graine  de  Paradis  à  labour  le:  UneReligion^ 
dis-je  9  où  ils  trouvent  remèdes  à.  leurs  mala^ 
dies  naturelles  &  dénaturées  t  /xr  E^pana  loi 
CavalleroSy  in  Francia  los  grandes^  y  los pgdan^ 
US ,  in  AbûJ^amzpocos ,  inltalià  todos ?    *  . 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  IL 

Pag.  66.  1.  22.    À  M.  Benoijly  &  cl  fiscompa^ 

jfl  gnons  5  Berengcr  &  Chau- 
vtau,  ]  M.  René  Bcnoh  Angevin  >  étoit  Curé, 
de  S.  Ëuftache  >  ^  Olivier  Éerej^er  y  Abbé  de 
S.  Auguftin  (i) ,  étoit  un  Dominicain ,  Prédi- 
cateur ordinaire  du  Roy  Henri  III ,  Ces  deux* 
&  le  Dodeur  Chauveauy  zszçdu  Fay  y  Sancy 
du  Perron ,  avoient  entrepris  en  1589,  du 
vivant  même  de  ce  Prince,  une  prétendue  réu- 
nion des  deux  Religions  ,  par  rentremife  de 
lix  Miniftres  qu'ils  avoient  gagnés ,  mais  iedeC- 
fein  cchoiia  par  la  trop  évidente  dcfe(îHonL  de 
Morlasic  la  trop  prompte  révolte  de 
en  étoicnt  \  Se  c  eft  ce  que  prétend  d'Auhigni 

dans 


(  I  )  Mimehti  de  U  Li- 


Maîmboutg.  Hifiaire  4$  te 


ffu ,  Tgmc  6 ,  page  icj  ,  |  Li^m,  L  4.  futL'aa  is^9  3 
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dans  le  Toni.    L.4.  Ch.  ii.de  fon  Hift<5irei 

ATégard  de  ChauveaUfCC  pourioic  bien  erre 
Jean  de  Cliavignac  9  Curé  de  S.  Sulpice  (1)^ 
}ue  la  Sorbonne  voulue  excommunier  6c  chai* 
er  .de  Ton  Corps  y  m&-hiçnque Benoît  6c  Mo^ 
renne  y  Cure  de  S.  Merry  ,  parce  que  tous  les 
trois  s  étoienc  retirés  vers  le  Roy  Henry  IKy  à 
rinftruâion  duquel  ils  avoteat  été  appelléseï^ 
Juillet  1595  (j).  Pour  ce  qui  eft  de  Benoît  ^ 
quoique  déjà  fameux  par  plus  de  trente  de  fes 
Ouvrages  contre  les  Proceftans  (4) ,  il  avoir  été 
pour  une  première  fois  chafle  de  Sorbonnc 
avant  Tannée  1 5  7 1  pour  Hérénè,  à'caufe  qu'il  " 
OToitpublîé  fousfon  nom  la  Bible ,  &  des  Hea« 
rcs  en  François:  c*eft  ce  que  nous  apprend  M. 
de  Thau  >>daxis  la  boime  Edition  de  lou  Hiftoi-- 
re,  Tom.  2. 1.  50,  après  le  mot  :  concitavit , 
qui  fe  trouve  page  jGo.  B.  ligne;.  deTEdition 
de  Genève.  En  la  même  année  1571.  Benoît 
tâcha  de  rentrer  en  grâce  avec  fes  Confrères  , 
au  moyen  d'un  Libelle  diffamatoire  &c  fédi* 
tieux,  qu'il  fit  imprimer  contre  les  Huguenots^ 
au  fujet  de  la  Croix  de  Gaflines  qu'on  venoic 
de  transférer  pour  leur  complaire  (5)  :  ce  Li- 
belle 


(  1  )  Ce  n'efl  point  Clia- 
vignac ,  mais  Chauvcaii , 
Curé  de  Saint  Gcrvais,dont 
il  eft  ici  parlé.  Chaiiveau 
réfîgna  fa  Cure  k,  Michel 
Du^uifTon  en  1 5  88  ;  mais 
les  Ligueurs  de  leur  autori- 
té, y, nommèrent  Jean  Lin- 
ceftre ,  ou  Vinceftre^Ecof- 
fois ,  rîm  des  plusfîirieux 
Ligueurs  j  en  quoi  ils  s  ac- 


tribuoîent  autant  d'autorité 
que  le  Pape ,  comme  le  re-» 
marqua  Henri  III. 

(  5  )  De  Thou ,  Tomb 
5  ,  Livre  1 07* 
,  (  4  )  On  en  voit  les  Ti- 
tres dans  b  BtUiethefue  dê 
Draf/ditts ,  8c  particulière* 
ment  à  }a  pag.  ixBcxyàvL 
(econd  Tome. 

(  ;  )  Tome  5  ,  Liv.  foj^ 

(6i 
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belle  avoit  pour  titre  :  Avertijjcrmnt  du  Moyen 
par  lequel  aijémcnt  tous  Troubles  &  Différends  , 
i4int  touchant  la  Croix  y  de  laquelle  il  y  afi 
grande  &  dangeretife  aluratiea  en  cette  yilJt  de 
Taris ,  que  autres  coneémans  la  Religion  ,yZ- 
ront  ajjoupis  &  6 tés.  Par  M.  René  Benoit  An- 
gevin, Dodeur  Régent  en  la  Faculté  . de  Théo- 
logie à  Paris,  A  Mejfieurs  Us  Habitons  de  Pà- 
ris  {6).  Et  pour  animer  ce  Peuple  contre  les 

Huguenots ,  lefquels ,  après  tant  de  fan^,qu  on 
les  accufoit  d'avoir  répandu  ou  fait  rqpandre 
dans  les  guerres  civiles  ,  avoienc  obtenu  de 
faire  tnm^erer  cette  Croix  qui  leur  étoit  i»- 
jurieufe,  il  avoit  orné  le  titre  du  Libelle  de  ces 
deuxPalTages  pris  du  Pfeaume  60  ,  &  du  Ch.  5^, 
de  TEpicre  aux  Roxnaios  :  JQa  Domine  auxi^ 
Hum  de  tribulatione  »  quia  vana  falus  kondms^ 
Ubi  abundavitdeliSum  ^fuperabundavit  gratîa^r 
A  ce  Libelle ,  les  Huguenots  oppol  erent  un  Ecrit 
imiculé  y^Réponfe  de  la  plus  jame partie  de  Mrs 


(  ^  )  Imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Belot,  Rue 
Saint  Jean  de  Latran  ,  en 
1571  ,  avec  Privilège.  Un 
riche  Marchand  de  la  Rue 
Saint  Dcnys  ,  il  fe  nom- 
moic  G  tiines  »  donc  la  mai- 
fon  école  dans  cette  Rue  , 
vis  *  à  •  vis  celle  des  Lom- 
bards ^  avoir  xeça  chez  lui 
des  Huguenots  en  15^9  , 

&  Ton  y  tcnoic  un  Prêche  I  Benoît,  alors  Curé  de  S.  £». 

*  '  (lâche,  écrivit  œ  petit  Tr^ 
té ,  oui  eft  imprimé  au  Tù" 
me  I.  des  Mémoires  de 
Chades  IX. 

(7) 


de 

me  CvoH  ^te  ane  InTcrî- 
ption ,  en  mémoire  de  cette 
infra<flion  des  Edits  :  mais 
en  1571  5  par  une  lâche 
condefcendancc  pour  les 
Huguenots  ,  on  transfera 
cette  Croix  au  Cimetière 
des  Innocens ,  oii  elle  cffc 
encore  aduellemenc  Cette 
tranflation  fit  du  brait  ,  8c 
c*cft  à  ce  fujec  que  René 


les  £dits  ;  ayant  été 
pourfuivi ,  ûl  nùàCoa  fut 
xa(2o,  Bc  h  place  eft  tou- 
jours vacante.  On  y  mit 


« 
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idc  Paris  ,  à  V Avcrtijfimtnt  à  eux  envoyé  paé 
M.  René  Benoît ,  Docteur  en  Théologie  ^fur  U 
moyen  d^appaifirUs  Troubles  avenus  à  caufidc 
la  Croix  f  &  autres  concernons  lu  Religion  :,^ÔC 
dans  ces  deux  Pièces  ,  qui  fe  trouvent  parmi 
les  Mémoires  de  VEtat  de  France  fous  Charles 
IX(7)k  On  voit  que  nonohlkant  le  Jugement 
de  IzSorhonne  >  Benoit  eft  encore  qualifié  Do^ 
Seuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  :  il  fem-» 
bleroit  donc  c^u'il  eut  été  rétabli  depuis  fa  dé- 
poiitiop  arrivée  en  conféquence  de  fa  fiible  &C 
de  fes  Heaxts  Françoifes  ,  d'autant  plus  qu'ea 
1  5  9  3  5  la  Sorhonne  fongeoit  à  le  dépofer  de 
nouveau  :  cependant  les  Ligueurs  de  Paris 
aiCiroient  en  1 5  94 ,  q^ue  depuis  vingt  ans  que 
Benoit  avoit  été  challède  la  Sorhonne ,  on  avoie 
toujours  vil ,     ron  voyoit  encore  le  Tableau  de 
fa  Profcripùon  écrit  en  grojjes  Lettres  fur  la  Salle 
de  la  Difpute  en  Sorbonne  9  comme  s* il  y  eût 
été  exécutétn  Effigie  (8).  Ence  qui  regardêcette 
Bible ,  que  René  Benoît  vouloir  effeétivement 
faire  palier  pour  être  de  fa  tradudion ,  M.  de 
Thou  ne  fe  contente  pas  de  dire  que  Benoît  la 
publia  fou5  fon  nom  ,  il  afTure  pofitivement^ 
Cfu'il  traduifit  la  Bible  en  Langue  vulgaire  j 
mais  c'cfl:  en  quoi  il  fe  fera  trompé ,  fi  Ton  en 
croit  le  Livre  dont  M.  de  la  Crofcy  Auteur  da 
Tome  1 1  de  la  Bibliothèque  nniverfelle,  donne 
l'Extrait  dans  ce  Volume  (9}  :  car  fuivant  l'Ex-» 
traitdeMéde  la  Crofe^ûy  a  feulement  qu^/z- 

•  toinef 

(7)  Tome  I ,  foi,  6$  ^  1 594 ,  par  Louis  Dorleans^ 
rcâ:.  &  fiiiv.  Edic  de  i  $79.  pag.  48  de  l'Edition 

(  8  )  Bémquet  du  Comte      (  9  )  Tome  11,  page 

d'Arête,  <^f.  publié    Tap  h;  9  &  Clivâmes. 

(19) 
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ïêÎHe  Rebul  ayanr  imprime  à  Genève  en  1 56a 
Une  Bible  de  la  tradaâion  des  Miniftres  »  René 
Benoît  la  fit  réimprimer  à  Paris  en  \^66  (10), 
avec  Ion  nomau-clevanr ,  pour  la  faire  lire  aux 
Cacholiqués  ,  fans  y  changer  que  quelques- 
mots  >  6c  qil'dli  fur|>lus  ^  la  Sorhonne  cemura' 
cette  Verfion  fen  1567.  Or,  comme  depuis  la 
difgrace  de  Benoit ,  les  Libraires  de  Paris  ne- 
vouloient  apparemment  plus  fe  charger  der 
rimpréflkm  de  fes  Ouvrages  de  Théologie ,  il 
fiit  obligé  d'en  cherchera  Cologne  (i  i  )&  à 
72//e  ;  Renatus  Bencdiclus  Andc^avcnjis  Stro- 
mata  in  ttmverfa  Biblia  f^enet.  Anno  i56q.^ 
conuxuie  ,  dit  Koeniguis  en  fa  Bibliothèque  air 
taoTx  BenediBus.  De|)uis  cetcms-là  jufqu'aux 
Madacrcs  de  Tannée  1 572.  >  Benoît  ne  ht  preC»- 
que  rien  imprimer  quc  ioaAlvertiJJement  y  ôcck' 
parce  que  la  complaifance  dont  la  Cour  leur^ 
roit  alors  les  Huguenotsltttnoxi  en  bride,  mais 
ayant  été  bien  coi^aincu  q^u'on  n'avoit  cher- 
ché couc  de  bon  que  Toccalign  de  les  extermi^ 
ner  tous  enfêmble ,  il  ne  tint{>as  à  lui  par  d'au-^ 
très  Libelles  poftérieurs  ,  qu'on  ne  les  facca-  - 
geât  partout  (i  1) ,  &c  cette  nonne  volonté  lui 
dura  jufqu  au  tems  qu'il  crue  que  h,France  au-> 
toit  un  Roy  Huguenot  rÙt^  Voici  comme  B^^ 
n<y/rouqUelqu'Undefes  amis  s'y  prit  pours'ac* 
Commoder  au  tems  dans  cette  apparente  con- 
jon(^ure.  »  Un  peu  avant  la  mort  du  Koy  Henri 


(10)  M.  Simon ,  en  Ton 
iiifioire  Critique  des  Ver' 

pçns  du  Nouwém  Tefta^ 

ffSTf 73/ ,  Chapitre  130. 

(lU  Biblioth.  Piaud. 


Tom.  I ,  p.  i^S.  £t  Toxn* 
1 ,  p.  58. 

(i  1)  Mémoires  de  VEtat 
de  Fféme^  fem  CharUi  IX  0 

Joia.  * ,  pi^S.  70.  icfib 

'  (m) 
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9i  III  y  continue  l'Extrait  de  M.  de  la  CroJe\- 
»  Benoit,  ou  quelqu'un  de  les  amis  >  fit  utx; 
n  lÀYtcitMtxàé  i  ^po/ogie  Catholique  (i  )))oà.. 
91  Ton  montroic  que  la  Religion  du  Roy  de 
w  Bcarn  n'étoit  pas  un  prétexte  fuftilant  pour . 
M  l'exclure  de  la  Tuoceilioa  à  la  Coaionoe  3 
M  u  Pacce  que  les  Hmêumu  retenoîenc  ic« 
f»  Fondement  de  la  Foy  Qttholique ,  &  que  les , 
M  Cérémonies qu  ils  rejettoient  étoient  incon-»,- 
n  nues  àl'ancieimeËglire.  i*  ParcequeleCon- 
n  cile  de  Tt€$M  >  oui  lel  avoit  condamnés  ^ 
99  n'étoit  ni  Univcrkl ,  ni  légitime ,  ni  reçu  en 
99  France.  Après  la  mort  du  Roy  Henri  III ,  les 
m  Théologiens  ayant  répondu  i  V Apoù^ie  Ca^, 
99  tkoii^9  Btnok  y  fit  une  Réponfe  intitulée:. 
99  Examen  pacifiqmt  de  la  DoStnm  des  Hugue-^ 
V  nots  >  où  Von  montre  contre  Us  Catholiques 
w9  rigides  de  et  Sitcle  ^  &  particulièrement  contre 

n  la  Réponfe  à  TApologie  Catholique  »  que 
99  nous  quijbmmes  Membre^de  l^EghJe  Catko^ 
9»  liqut  y  Apojlolique  &  Romaine  ,  ne  devons 
n point  condMmer  les  Huguenots  comme ^des 
M 'Hhritiquts  »  avant  qu'on  Pait prom^ de  nom^ 
m  9eau.  Par  René  Benoît ,  Curi  de  S.  Eufiadu* 
99  à  Paris  ,  à  Cacn  en  1590.  En  cet  Ouvrage  , 
»  qui  eftdiviié  en  iix  Chapitres  ,  Benoit  fait 
9Êr  voir.  I.  Que  les  Catholiques  &  les  Htigue^^ 
9rnots  n'ont  qu'une  même  créance»  a«rQueles. 
»  uns  &  les  autres  difFcrentde  l'ancienne  Egli-- 
n  fe  en  matière  de  Cérémonies,  &c  par  conlé-* 
M  .quent  y  qu'on  ne  doit  pas  condamner  ces 

99  derniers 

fi))  ElteeftdeIHem|daiislaRtiiisrqiiep^i3  Se. 
BéUbis  rVftk  inêM  j  14  ^c'Aj^  ce  lin;  qu'il* 
4ont  A-éA  parKci**  Idfiflf  ^  V  forifik  osr  dore  piiion. 
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»  derniers  pour  ce  fu|eu  5.  Qu'ils  n  ont  jaouttir 
st  été  condaqiaés  UgiiÂm^menc  avant  lo  Goo<* 
9 cilo^  TrMe*  4.  Qiio  ce  Oiicile  fi'«ft 
Icgitimc-  j .  Qu'il  n'eft  pas  reçu  en  France^. 

V  Qu  ainit  >  l'on  doit  tenir  les  HuffunoÊSL 

V  pour  Mcnborc&ckrËgUreCathoiiqtaesApcK^ 

^  ftobqM  &  Romaiaew  VotU  doAc  B^h^  .  . 
Hugutaat  ^  ou  à  peu  près ,  dans  le  tems  qu'il 
fembloiciiuc  la  Doârine  dea  Rétoycmcs  pour- 
rait fa^  >  aYam  qu'il  fût  pca  >  ga^er  le  deâus 
exkFnaut  :  Se  aînfi  »  à  juger  db  cet  JiommefMT 
fcs  derniers  Ecrits, ce n'çft  pas  fans  raifon  que 
Sancy  le  met  au  nombre  dos  demi  Huguenots^ 
floatt  qiie.dtra-tHin  Aù  ki  par  ramiicc  à  foQ 
ji^ertijfemmÊi ^  Alc.de  x>7)  f  àtestaatretli* 
vres  ,  où ,  depuis  les  Mafïàcrcs  >  il  ne  tendoit 
qu  à  faire  égorger  ce  qui  reçoit  de  Huguenots 
en  franco/  Et  iciSMe  afTes  de  lépawUe ,  qup 
'  coottiie  Bfêok  ae  pafloîc  ixnRt  pow  séLé  Ca^ 
ttioliqoe  >  auilî  ne  prétend -on  pas  le  faire 
palier  pour  un  Huguenot  obftiné  ?  C'efl:  pour^ 
tant  ce  que  veut  cUre  l'Auteur»  dont  M.  de  te 
Cnfa  a  pris  Ton  Ëatraît  >  fc  de  quoi  le  mftntt 
Auteur  prétend  qu'on  ne  peut  douter  par  deu); 
circonftances  de  la  vie  de  ce  Curé,  dont  il  die 
quala  pcemierQ  eft  rapportée  par  Meflieur  s  d^ 
Pon^Royal  dans  leurs  Eenârquef     k  Re« 
quête  de  M.  l'Archevêque  i/'-^^/^i7^  (14)-  ce-» 
pendant  dit  M.  de  /^i  Oq/î  ,  les  Janfinifies 
mettent  Kcni  Benoit  au  iioinkre  des  Penonnes 
|rè»4CathoUq(oes  9  &  Bar  ce  que  defliis^ ,  ditM 
^ncon  ,  on  voit  il  ces  Meflipirs  ont  raifon ,  ou 

plutôt  » 

»  (  14)  lUcuctti^K^es  l  vmTifiMmd<MQ|«9 
f— rlaTrsiiiftiea  <uNpu- 1  Tpme  1 ,  pagç  %7^-  ^ 

f  *  J) 
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&4  :  R  E  M  A  R  Q  U  Ï'S 
]|^lurôt  y  s'ils  n'en  ont  pas  plus  qu'jiis  ne  pén^ 
ienc  :  mais  fc  douce  Ci  cet  Auteur  9  ni  M.  àc'ii$* 
Cfoft  avoietit  vû  VAvtnijftmmt  de  Benoit ,  ni* 
les  autres  Libelles  qu'il  fit  encore  contre  les- 
Huguenots  ^  enfuite  des  Mailacres,  non-plus 
que  ies  précédena  Ouvrages  de  CootroTmey 

Saints ,  &c.  car  ils  auroicnt  eu  lieu  de  fe  con* 
vaincre,  par  les  fentimcns  contraires  que  ce 
Dodeur  debitoit  >  fuivant  les  di^entes  di£-c 
poficions  des  affaices ,  qu'il  étoimatureUemeiic  * 
cruel  &  fuperftirieux  \  mais  que  n'ayant  com- 
me point  de  Religion ,  toute  Religion  luiétoic 
bonne  à  deftendre,  poarvû  qu'il  le  fît  recher» 
dier  9  &*iè  mit  en  craMt.  Aim  Aim /f^^  qui 
connoiflbit  Benoît^  au  moins  pour  un  homme 
très-accommodant  en  fait  de  Religion  >  vouluD 
^uece  Doâeur  fut  du  nombie  de  ceux  dont 
il  devoittecevoîr  inftraûioii-flyaiir  que  d'allée  * 
è,  la  Mefle,  &  pour  marque  qu'il  en  rut  efFeâi-? 
vement  fort  fatisfait ,  il  avoit  nommé  Benoit 
i  rEvêché  de  Troyes  en  1 5  94  mais  on  avoit  à 
Amm  &  mauvaife  opinion  de  lai»  fmtont  de^ . 
puis  certain  Sermon  qu'on  fçut  qu'il  avoit  fait  • 
à  OrUans  en  préfence  du  Roy  (15),  c^ue  n  ayant 
pu  jamaisobtenir  des  Bulles,  maigre  toutes  le» . 
machines  qu'il  fie  mouvoir ,  &  quoy  que  pût 
alléguer  le  Cardinal  d'OjJat ,  pour  excufer  fa 
Bible  &  ce  Sermon  {16)     fut  enfin- obligé  de 
renoncer  à  l'Evcché  de  Trayts  Tan  1^04  en  fa?-  • 
Sitxix^  Nicolas  de  Brejfay ,  qui'eniutmisbîei» 
tôt  en  poilèiEon  (17}.  Benoit  avoit  été  Confe& 

feur 

«aia*OiSbK^Uv.7»1^^7^*  I  lii)  Qêi^QMfiianM:^ 


SUR  LE  CHAPITRE  II.  Jj 

feur  de  Marie  Stuart ,  &  Tavoit  accompagné 
en  Ecojft.  Le  Cardinal  du  Perron  difok  de 
Rtni  Bmoitj  que  c  écok  un  mauvéds  Ecrivain^ 
quil ne fe  trouvait pointde  Vtrbtenctqu^ilccri^ 
y  oit  y  &  quil  entrelajfoit fon jlyk  de  parenthefesj 
&  ne  revenait  jamais  au  Logis ,  quUny  avait 
pas  un  mot  pour  rire  en  ce  quil  écrivait,  &  qu*ii 
était  maujjade  (  1 8  ).  Benoît  ne  mourut  qu'en 
l6oi  (19),  &  l'on  voit  dans  la  Bibliothèque 
dcDraudius  un  de  fes  Ouvrages»  impdniéjdès 
Tannée  15^8  (lo). 

Pag.  67  A.  13.  Soixante  &  tant  de  PaJ/ages.'j 
11  y  a  un  gros  Indice  Latin  in-folio  ,  imprime 
à  Madrid  en  1 667  »  réimpiimé  depuis ,  &L  beau- 
coup augmenté  ,.qui-  contient  une  infinité  de 
Pafllages  qu'il  faut  retrancher ,  tant  des  vieux 
Exemplaires  des  Pères ,  que  de  pluficurs  Au- 
teurs anciens  &c  modernes  9  Catlioliques  »  & 
autres  ;  &  j'ai  vu  cette  Poiitique.mife  enufage 
fur  un  vieux  SaimAmbraifcy  lî  je  ne  me  trom- 
pe, imprimé  à  Paris  en  1 5  47.  en  grand  in-folio ^ 
dont  les  pages  étoient  divifées  en  deux  colon- 
nes t  ce  Livre  étoit  <ians  la  Bibliothèque  de 
rUnivcrfîté  de  Strasbourg  ;  des  Moines  de  Tre^ 
res  y  qui  Tavoient  eu  de  la  Bibliothèque  Pala^ 
tine.  au  fac  de  Hcidelberg  du  xi  de  Septembre 
-kéxx.  en  avoient  rayé ,  &  entièrement  e£Facé 
plufîeurs  Pailàges        dont  quelques-uns  faî- 

foienc 


Tom.  3.  p.  108(1.  &  1087. 

(18)  Ferro»ûms  ,  au 
mot  Benoit. 

(15)  Mercure  franfeisj 
à  l'an  160S. 

(%o)BiUieth.Drémdiiy 
Tome  &•  page  tx.  Il  y  a 


dans  la  Bibliothèque  de  la 
Croix  du  Maine ,  une  Lifte 
des  Ouvres  de  Reaé  Bc^ 
noît. 

(xi)  On  (fait  que  les 
Inquifiteun  »  forcotie  en 
pagne  &  en  Pôttugal,  one 


To/ne  K  F  i  efface 
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foientune  colonne  entière,  &  d'autres  plus  ou 
moins  *,  le  DoùcuiBoëhci,  Mioiilre  &c  Profef« 
feur  à  Strasbourg  y  qui  me  montra  ce  Livre  ea 
1 574*  m'en  fie  voir  en  mème-cems  ane  Edition 
moderne ,  auffi  de  Paris ,  où  tous  ces  Pa(lages 
écoienc  omis.  Les  Jéjuiies  particulièrement  » 
ont  le  privilège  de  changer  les  Ecries  des  Pères  : 
c'eft  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  le  leur  a  accor« 
dé.  Voyez  M.  de  Thou  ,  Tom.  5.  L.  i  lo,  pag# 
48  5 .  E.  dans  le  Plaidoyer  de  M.  Doié. 

Pag.  68.  L  8.  Les  Conformités  de  Saine  Fran^ 
f oij.]  Ccft  un  Livre  à  prefent  bien  rare ,  puif- 
u'il  y  a  déjà  près  d'un  Siècle,  qu'un  Apoticairc 
e  Gcmvczxi  refufa  cinquante  écus  de  Madame 
la  DucheÛè  de  Rohan  (ii)  :  il  avoir  été  origi- 
nairement compofé  en  Latin ,  fous  le  Titre  de 
Liber  aureus,  infcriptus ,  Liber  Conformitatum 
yie(B  Bm  Francijci  ad  vitam  Jefu  -  Chrijli  ,  pair. 
Frère  BanhêUmi  de  Pife,  Maître  en  Théologie, 

de 


cfFacé  (îcs  endroits  en  beau- 
coup de  Livres  ,  &  y  ont 
niis  même  une  cfpece  de 
maftic  ,  qu  il  e&  foa  diiH- 
cile  d'ealever  s  mais  cela 
ne  regarde  pas  les  anciens 
Feres.  Te  ne  difconviens 
néanmoins  >  qu'ancre- 
>is  des  Editeurs  ignorans , 
n'aycnt  fupprimc  des  pages 
entières ,  dans  les  Editions 
des  Auteurs Ecclélialliques  : 
ce  qui  s'eft  même  pratique 
dans  les  Textes  de  S.  Am- 
broife,  &  de  S.  Grégoire 
Pape  i  &  c*eft  ce  qui  adon- 
né iica  4c  xsToir  ks  Oyfsa. 


gcs  de  tous  les  Pères  de  TE- 
giife  »  &  d'en  donner  de 
nouvelles  Editions,  confor- 
mes aux  plus  anciens  MSS. 
Et  j*ignore  d*où  cet  Aa- 
teur  a  pris ,  aae  les  Jéfuites 
font  autorifes  à  fidfîfier  les 
Pères  de  l'Eglife  ;  mais  en 
tout  cas ,  les  Percs  Pctau  , 
Sirmond ,  Visjier ,  Garnier, 
&  autres  Jéfuites  ,  ne  fc 
font  pas  fervis  de  ce  pré- 
tendu privilège. 

(  11  )  Scaligerana  ,  au 
mot  de  Pifis  ^  &  ce  Livre 
n'oft  pas  ankwrd'kul  noias 
saici  jqu*^  opic  alm.* 

(^3) 
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Sun  LE  CHAPITRE  IL  8^^ 
d&  rOcike  des  Frères  Mineurs  :  (zi)&c  le  Char 
fim  fiknetû  de  cet  Ordre  1  avoic  appiauvé 
ËuL  1 399  an  cens,  de  Henn  d^Efl ,  quiett^tok 
ic  vingt-fcptiéme  General.  On  l'imprima  poiu* 
U.premkrc ibis /a  is0//V>  Tan  1510  à  Milaa  ^ 
dies  ^GuùUftLjPûiMiçe  ,  c'eft  cette  Editîoa 
cpi'on  iie  ttouvd  pins»  parce  que  les  Cordeliers 
la  fiipprimerent  autant  qu'ils  purent  (14)  fur 
|^luûeuxs.'impicté$  trop  viilblesqu  ou  leur  y  âc 
fûuchfr  amdoigcc  suus  pput^dédommager  les 


Débats- vOd  mème^teins/qiiVcm  tiav^Ulerott  à 

réparer  l'honneur  de  TOrarc  de  S.  François  ^ 
après  c|ue  {bus  le  titceile  Oorreclians ,  ce  Livre 
eutotéseporgéide  ce^quesks  pksfiîgots  y  pouÂ* 
iiOÊCsAtrkasfsÂc^xx^i^^  on  le  fit  tiàxshr 
|>rimer  en  1 590 ,  avec  licence  des  Supérieurs, 
H  -Cologne  c\ïésL  AUxandro  Pmatio  ,  par  les 
roins  de  F.  Jer^hùeBucelitis  Dûâ:eur  en  ThécM 
kigià,  qHtdfidiai3Stce  Edmonw£>ardinal  Hi^n 
mme  de  la  Rûiierc  ,  Proteifcctir  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  Conventuels  (25). 

P.  68..  1.  ^.  Le  DoBrinal  de^  SapUnci.  ] 

|>ea  àrop  crédule ,  compofé  dans  le  quatorziè- 
me Siècle  jpat  Guy  de  Raye  Archevêque  de 
«&M^.qiit<firdonna  ptf^ioft  T^ftaiiieiii:»qtt'ily 
mtfoic  imdGçpie  de  ce-  Lîxoe;.  kn  «<^|j|cîqe  < 
Mîflè  danff  chaque  Chapelle  de  fon  Diocèze  » 
afin  que  Lfis.Curé^  ôc  lesCkapcUains  eu  pallenc 

J  ....   :  •  lire 

)  9étMHk¥4^J^'  \  4Wi  «n  1^01 ,  pag.  f.  Ejlp 
,  pag.  ^  ^  éxf  rijmçriméc  ca  Ho^ 

.  O-i)  ScMif9r09tm  é  ibii.  Undc  dqiiu^  quelques 
'  t  ij)  Voyez lal^i^iiii^  sécs  / ainli  cite  eft  moW» 
Jiéfh  t  00  VHiJUfê  dêt  rare  qa'dle  ii*&ok  anpt»*- 
Frm^  M««(AwM  1  à  Uy- 1  yaos.  ) 
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n  REMARQUES" 
lue  quelques  Chapicrcs  au  petit  Peuple  ,  poae 
qui  il  étoic  principalement  faif  :  &  afin  d'ex« 
citer  chacun  à  cette  leâure  >  ce  boa  PreUt  ac-*- 
cordoit  à  tous  préfens  8c  à  venir,  qui  liroienc 
quelque  choie  de  fon  Livre  ,  vingt  jours  dcf 
pardon  pour  chaque  Ibis  »  &  dix  jours  à  tousr 
ceux  qui  fe  rendroieiic  attenti£s,kH^tt'on  y  li-i 
toit  en  leur  préfence  :  ce  Livre  fut  rcimpnmâ 
in  8.  à  Lyon  chez  Benou  Rigaud  avec  permit? 
ilon  1  an  \  5  i^y  Hc  dans  la  luite  il  elldevenuii 
commun ,  au'on  ne  vok  aufound'kai  pireiqilé 
point  deColporteur ,  qui  n'en  sût  dans  fon  pOK 
nier  quelque  Exemplaire  des  Editions^qui  s'en 
fout  de  tuus  tems  à  Troyts  &c  ailleurs^ 
Moreri  fappocte  i^^jnoft  à^iCnyié^  JSLoy^  â 
Tannée  ^409.  •  .* ,  r  •   .  . 

P.  68.  1.  9.  Lt  Jardin  des  jimes  défolccs.^ 
En  voici  le  I  kro:  y,tr&r  &  JardiiL  des  Am^s 
défolces  &  égarées'  par  ives Magifiri^. ce Hyré 
éfàt  réimprimé  a  4  Tan  1 5  8^;  a  Bourges  ehea 

Ficrrc  Bouc  hier,  •  ' 

i  .Pag.  68.  i.  lOi  Le  Mariai.  ]  Quelques-uns 
ottvibuënc  ce  livire  à  Adam  de  Saim  Fiêkfr^ 
-èc  d'autres  âl  PHermiee  :  tt  eft  iimàH  ée  €rttù4 

Mariai  de  la  Mere  de  vie  ,  &:  de  deux  parties 
qu'il  contient ,  la  premierea  été  imprimécin  4^ 
•lan  1557,  £c  laièacbdcen  14^9  Ji^^f^s^dim 
Thileman  Phiaà.  On  a  pareimmem  tin  iftfer^ 

rial  Latin  de  Bern.  de  Bi//fis ,  imprime  à  vyrr,ir5ï' 
iourg  en  1 5 02 ,  &  rémiprimé  à  Brefcc  (irixiœ) 
l'an  1 588  (xô).  Etifmy  je  ne r^«$i li  iVm  ne pènt 
^às  aullî  appell(*r  Ifdarial  le  grand  &  fe  pctîl 
Pfcautier  de  Ia  Vierge  jkf^z/itî,;,, aiiifi appelles. 
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SUR  LE  CHAPITRE  II.  $9 
))aite  que-i".  Bonaventnreq^isLf^itïvin  &  1  aH* 
tre  (17 J,  a  pris  lapeined'y  appliquerà  laSainto 
Vierçe  mille  chofes  que  le  Saint  Efprit  n'avoit 
attribuées  qii  a  Jefus-Ckrift.  Le  grand  Pfeau-» 
lier  >  qui  li'cft  autre  chofe  que  les  cent  cin» 
qoaiite^eaames de  David,  à'oùfVonzaté  le 
Nom  de  Dieu  pour  y  fubftituer  celui  de  Marie, 
ayant  ctéimprmiéune  infinité  de  fois  en  Latin  i 
ft  été  traduit  €in  François  >  &  imprimé  à  Fans 
ftvec Privilège  8c  AppcobeaionàolàSàriamt^ 
chez  Claude  Chappelety  rue  S.  Jacques zla  Li^ 
corne  en  1601 ,  &  l'autre Pfeautier  muni  de  pa^ 
Teille  Approbation  des  Docteurs,  &  digeirccfat 
^inteDeaiondes^eft  imptâméfaiinâme  msét 
4  PaHs  cïiçz  Nicolas  du  Fojjl^  tyxè  S.  Jacques  , 
^u  Vajl  d'or.  Dans  ce  dernier ,  au  refte  ,  la 
Sainte  Vierge  ed  appellée  la  fmmm  caufe  dt 
^j/ioirt  Salut' il^invemrice de gracB ,  celle  qui  dé^ 
^tourne  de  hoàs  T indignation  de  JeJus-^Chrifl  en 
lui  découvrant  jïs  rnammelles ,  la  Ror^e  par  . 
■deur  de  laquelle  ks  morts  font  reffii/ciiés  ,  celle 
-fuif  fSF^ùs-iêaMx  lis  dt  fa  fam  ,  a  ébmnidt 
^aPnout  au  R&y  des  deux,  &  celle  qui  au  der^ 
nier  jour  modérera  la  Sentence  duJuge  ;  de  forte 
miil  ne  faiidit  plus  que  mettre  la  Vierge  Af^w 
-devani>Jefas-<JbM»ft,'&  c^eft  doque  ^Aateiifà 
fait  en  ces  mots  :  Gloire  vous  fait  j  ô  Fiergé>  & 
à  Jefus-'Chriji ,  &<:.  Voyez  M.  du  Moulin  en  fa 
Deffinfè  de  la  Confeffion  defoy  du  Roy  Jacques 
'Ji  livte  II ,  Article  VIL  Jie  ta  Fierge  Mam^^ 
,p.  lo}.  de  l'Edition  de  tôiu  Voyez  anflî  ta 
-       >  '  Reponjè 

*  (  17  )  II  y  a  des  raifons  tiers.  Bcllannlny^  Seriftor. 

de  douccr  ,  que  Saint  Bo-  EccUJiafficis  .  pa{»e  jrx  , 
lia  Yçini^rc  aie  ùk  ces  Picau-  £diuon-de  Cologne  en  i^i) 
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f&  "  R  E  M  A  R  Q  U  E  S'  - 
-Mxponfr  du  mênte  Auteur  /'(^i//-  Roy  d&  U 
Graad-^Braofnt  au  Car4uyU  du  Perrçn*  Livrai 
VIL  Ch.  XIY»^  k  premicre  Controverfe^ 
p.  47-  &  -48.  de  la  Seconde  partie  de  la  Nou-, 
veautcdu  Papijmt ,  Ëdicign  de  Gmcyc  en  1 627^ 
•  Pag»  a.  1.  1 0.  Sermons  de  MatiPt.  J  iUi*; 
fkU  Matoe  étok.im  Çocddiier  Frîmçois ,  qui 
viroit  fur  la  fin  du  quinzicme  Siècle  &  au  com- 
mencement du  Icizicnic.  Ses  Sermons ,  qui 
font  mêlés  4c  Latin  fiarborc^^C  François  y  à  U 
éiède  de  œ  feiDS*U  »  concieBQCSic  njie  Moralç 
tfflèz  paflable  ;  mais  il  y  a  tant  d'allégories  ri- 
dicules ,  de  paraphrases  bouÂoune^  >  &  d  apr 
plicaciofis  pmphaiies  do  Ttw  de  i'ËcricuJiç 
èmmt^  le  toite  en  mmes  çKi-GMuimf  >  ou  qui 

n'omdc  Latin  que  leur  terminaifon,  que  c'efl: 
àboii  droit  que  l'Auteur  s'en  mocqueici  >  après 
•H.  j^ôMistf^qui  sed  diverâ.À.çn  ^apporter 
flufieuis  graftdii  Palfages  daAs  Apçlo&ç 
pour  Hcrodou  ,  &  particulièrement  dans  Tes 
Ch.  ^.tj.  7.  ji,  &  .35,  X-e<  Ckuvres  de  Menât 
Aiicmianprimées//2  k Paris  çXx^zJeanFreiy 
éoky£om  le  Tinx>dei  MichaeiUldwêû»  rOrr 

^imis  Minorum  ,  Sermoncs  {^uadr^^fanales^ 
'Expojîtio  Epifiolarum  Quadrag»fm(dium  :  ^ 
T^actatus  de  fiedtre  &pace  inigutdd^^Mf^idamr 

'  lîag.  68.  1.  II.  Le  Manipulus  Curatorum,  ] 
Un  Prêtre  Franqois^ïiovcùxxi:,  Guy  du  Mont  du 
JLachÊT  9  qui  vivait  en  1530.  (19)  con[ipo£|  0^ 
JLiuf e  9  qui  fatimpriméin/o/r^.à  Pâm  en  1 47  )^ 
xhez  Michel  de  Columbaria  ou  de  la  Colombie-^ 

*  *  *'•.'•      *.**.'"      ^  * 

,   (  »tt  )  £f»//«f^  lUb- I    (19)  iliorcri>  aiioH^ 

(30) 
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SUR  LE  CHAPITRE  IL  91 
fi  9  fous  le  Titre    jiruUmis  d$  Momis  r0eh> 

rii  liber  y  eut  tit.  Man  pultis  Curatorum  (30)  ; 
On  en  vit  tôt  après  une  Traduction  Françoife^ 
dont  voici  le  Titre  :  Manipulas  Curatorum  ^ 

nècejfalre  pour  inflruire  Us  fimpUs  Clercs  aux 
Jept  Sacrtmmts  di  Sainu  Egliji  ,  afia  aujfi  qiu 
les  pourvus  de  fcitnce  labourent ,  &  mutmtimr 
huit  Aencherthêr  plufimrs  hautus  fciêous^m 
ceflui  Livre  enfeigne  ,  nouvdUfnint  tranflaté  de 
Latin  en  François  par  M,  Guy  de  Rocher.  Cette 
TradoârioB  ,  qui  »  pour  le  dire  en  paÛànt,  eft 
deffetidiâë > pag.  lo^.Acl'indiccJEjcpjirgàsoire^' 
imprimé  in  8.  chez  Plantin  en^^jo  ,  eft  uit 
petit  in  quarto  de  141  feuillets  imprimé  en 
Carafteres  Gothiques  par  la  Veuve  Man  Trep^ 

jOame,  à  iTnfeignede  HEca  deFma^e^  àtrois 
Fleùrs-de-Lis  5  &  fupporté  de  deux  Anges  fans 
-datte  :  ce  q'ie  je  remarque,  parce  qae  ies^hif- 
iBres  XXXXC  du  premier  feuiUec^  qai  fem^ 
•MoSefft  marquer  l'armée  <le  Timpreffion  v  défi- 
>gnent  feulement  le  nombre  des  feuillets  du 
^ivrei  Du  refèe  >  cet  Ouvrage  coaûent  trois 

Parties  ,  chacune- Partie  comjnntiii^léfieais 

Traités ,  &  chaque  Traité  eft  compofe  de  plu- 
•fîeu- s  Chapitres.  La  première  Partie  traire  des 
^fept  Sacremens ,  &  de  ce  qui  regarde  leui:  ad- 
Mintfttation  :  La  (ccondetiaite  des^Pénttences  \  ' 
'8c  de  ce^  qui  eflrrequf «  tant  de  la  ^part  àeu  fiéni" 

tent  pour  fe  bien  confefler  ,  que  de  celle  dti 
'  Confellèur  pour  pouvoir  procoder  dignement 

à  rimpofition  des  Pénitences  »  &  la  troifiéme 


-'RE  M  A  R  Q  U  E  S 
enfin traitedesdouzeÂrricicsduSinibole,  de? 
dix  Commandeikiens,  &  des  autres  chofes  qui 
concernent  rinftruélion  du  Peuple.  L'Auteur 
jttoit  bien  vcrfé  dans  le  Droit  Canonique ,  &; 
•poilèdoit  bien  le  Texte  de  l'Ëcriture  Sainte!» 
mais  c'eft  an  CdFard  en  mille  chofes  pam^ 
'culierement ,  en  ce  qu'il  eft  peut-être  le  pre- 
-mier,qui  ait  eu  k  hardielFe  de  fupprimer  le  ier 
«and  Commandement  duDécalogue.  Onavûl 
^ue  dans  le  Titre  de.la  Tradûâdon ,  T Aaceuc 
n'cft  appelle  que  Guy  du  Rocher ,  c'eft  encore 
Ja  même  chofe  à  la  fin  de  ce  Livre  5  mais  dans 
le  Prologue  Ini-même  s'appelle  Gi^  du  Mont 
sdt  Rmcher*9  ce  qui  revientà  dê  Momt  Reehêrii  » 
qui  fe  lit  dans  l'Edition  Latine  de  1473.. 

Pag.  (>8. 1.  1 1 .  Stella.  ]  C'eft  une  produdioa 
•du  quinzième  Siècle,  intitulée  SuUa  CUrico^ 
.ntm^Sc  ceJLivre  qui  crairedcs  Sacremensaécé^ 

imprime  in  8.  à  Pans  chez  Marnef(yi).  Henri 
Etienne  a  trouve  dans  le  Stella  Clericorurn  queL- 
^jues  Ëtymok)gies,qui  font  bien  voir  que  celui 
•qui  avoir  k  ¥aniré  dUncttuler  Ton  Livre»  I^Ef- 
'êoiU  dts  CUrcs ,  ctoit  rempli  d'une  ignorance 
très-cpaifle  ,  premièrement ,  en  ce  qu'il-  déri- 
voit  le  mot  Grec  Presby  ter ,  du  Latiu'/r^fe^/lf 
ittr  :  &  on  eut  fçu ,  dit  Mmi  Emn/u  9  que 
Pr^^j^rer  ctoirnps^i^JT»^ ,  c'eft-à-dire  Vteillard^^ 
il  eft  certain  qu  on  n'eut  pas  pris  la  peine  de 
longer  l'étymologie  que  nous  voyons  au  Livjjii^ 
incicttié  :  St$lU  Clencûram  »  au  Ch.  qui  opiiv 
mence:  X^uos  ergo  Pmlati  &  Prestyteri  -,  &c»^ 
f<i'avoir,  Prcsbyurdicuur  quaJipr^Unsu^r{i  2}, 

(  î  I  )  Bihliotheca  Telle-  j  (31)  Apologie  four  Herâ^ 
ri^na ,  pag.  t^j^       -    \dvte Chapitre  .i<^f  ) 
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Sur  LE  CHAPITRE  II.  95- 
&reukconcl  lieu,  par  lapprobation  qu'il  doiv 
Aok  à  cdtti  qfii  >  dans  1  anatoînie  qu'il  avok 
£iit  de  Saeerdos^  il  avoir  dit  que  ce  mot  figni-^» 
fioic  I .  quajijacris  dotatUS*  1*.  fptaji facris  deJi* 
lus,  ^.quafidansfacra»  4.  qua/î/acra  dauns.- 
5  .  quajifactr  dux  ,'umitvtrfus  i  dit  le  memC' 
livre, 

Sacris  dotatus  &  facris  \ledaus  ,  atque 
Sacra  ddcens ,  facrà  dans  9  ù  duHt  Jkcet  / 
^oSACERDOS(33}. 

*  Pag.  68. 1.  II.  Lavacrum  confcientiœ.  ]  La^ 
vacrumconfcïemice  omnium  Sacerdotum.  Lipfi^ 
1^97  ,  c'eft  tm  in  quarto  qui  traite  des  Sakrre-' 

mens  (54). 

Pag.  68. 1. 1 1^  Summa  Pcccatonim ,  dédié  à 
la  Vierge  Marie.  ]  Ceft  la  Somme  des  Pécheurs 
€c  le  remède  d'iceux ,  par  le  Pere  BenediSi , 
Cordelier ,  imp.  à  Lyon  ^  chez  CliarUs  Pefnoc > 
en  1584.  ;  - 

,  '  Pag»  68. 1. 1 5.  JLa  Lcgmdt  dorce,  ]  Ce  Livre  > 
mais  entièrement  itiéconnoiflàble  de  ce  qu'il 
"étoit  autrefois ,  s'appelle  aujourd'hui  la  Vu  des 
Saints  ,  parce  que  Jacques  dt  Voras^int^  Evê- 
que  de  Gme^s^o^x  le  fit  anciennement  en  Latin 
ions  le  Titre  de  Lesenda  aurea  9  ou  Lonibar* 
dica  Hijioria ,  paroiflbit  avoir  mèlé  de  la  fiétioA 
dans  ruiftoire  de  plufleurs  Saints  dont  il  écri- 
iroic  les  Vies  dans  cet  Ouvrase.  On  en  £c  Tan 
147$.  une  Edition  en  grana  4.  &  en  CRcaâe- 
res  de  ce  tems-là  >  qui  ne  différent  prefque 
,  :         ,  point 

-  ( n)  ^pffl^ie poHT  Hcro-  |     (54)  B'tbUotheca  TelU* 


94  '  '  R  E  M  A  H  Q  U  E  S  ^ 
point  de  ceux  d  aujourd'hui  (3  5}  :  Il  fe  âc.un& 
aiureËdidon  de  ce  livre  eu  ^.^o^^àXjrm  r 
chesAicfiiss  /£^|iMmyptrôUemeiiten  grand; 
4.  mais  en  lettres  Gothiques ,  &  en  Tannée 
1507.  le  mcme  Huguctan  l'impriaia  de  nou-. 
veau  »  mais  le  Titre  meitte  de  cette  deioieco 
Edition  avertit  qu'elle  a  été  altérée  fous  omt 
hre  d'Additions ,  de  Corredions  &  de  Retran-^ 
cheinens  néce(Iaires  :  ce  qui  gîc  en  preuve ,  & 
dépend  de  la  confrontation  qu'on  en  peut  faire 
avec  celle  de  1*47  5 ,  laquelle  n'eft  pas  fort  rare. 
SelvicuSj  en  Ces  Tables  Chron.  fur  Tan  i  i8o  , 
à  la  Table  3  j.* croit  fur  de  bons  garands  (i6)^ 
qu'on  appella  cet  Evcque  de  GiJUS  f  de  i^ora* 
gûu  f  c^ê&^k-dktfdc  Gouffre ,  parce  qu'il  étoi^ 
regardé  comnie  un  Abîme  de  Ledbure,  a  caufe 
delà  quantité  de  toutes  fortes  de  citations  dont 
il  chargeoit  fes  Ecrits  :  mais^  d  autres  prcteor 
dent  que  fon  fut  nom  lui  écoit  verni  du  Bourg 
de  Voragine  dans  la  Ligurie  aflez  proche  dç 
ÇeneSj  parce  qu'il  y  ctoit  ne  (37). 

Pag»  68*  1. 1 4*  Un  Préchur  nommi  Chrifii.  j 
Il  y  avoir  en  franu  deux  honune$  de  ce  noniE* 
Jà  fur  la  fin  du  feiziéine  iîécle  ;  Jwi  Chrifii  » 

Doaeur 

(ont  des  puérilités  donc  Ic$ 
Catholiques  fe  mocaucnc 
eux-mêmes  les  pcemiets  , 
loin  de  les  approuver ,  ofL 
de  les  regarder  coBunedet 
témodtts  de  la  Foi. 

{l6)  Triib.  CmUirm' 
Pergûmen^ 

(37)  DiBhnnaireCri^ 
tique  d  M.  Baylc ,  à  l'Ar- 
ticle Béilhas» 


(  î  î  )  lî  y  a  pluficurs  au- 
.très  Editions ,  loic  Latines , 
ibic  FrançoiCcSfde  cette  Lé- 
gende  dorit  :  mais  pour  les 
avoir  non  tronqoeei  »  il 
fiuit  pfcudia  cetm  «pi  ont 
.'MTo  avant  Tan  1500  »  les 
-luivantes  (ont  fort  altérées. 
D'ailleurs  tout  ce  qu'on  rc- 
|)rcnd  à  juftc  titre  dans  la 
plupart  de  çcs  Ouyrages. 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  ^ 
Docltiir  AcSorbonru  ,  &  Chanoine  6c  Théolo- 
gal de  Nantes ,  qui^a  fait  le/Î^Vei/&«jnii<i«  i/es 
Min  'Ji  'esàt  la  Religion  prétendue  Réformée, 
imprimé  a  Nantes  en  1 5  99 ,  &qui  avoir  précé- . 
demmenc  revu  &  corrigé  les  Semons  Cathoti^  : 
aûes  9  8cc.  de  IL  f^igor ,  léimprimés  ayec  une 
Épître  du  Chanoine  &  Théologal  Ckrijli  Tan . 
1 5  80 ,  &  Pierre  Ckrijli ,  que  M.  de  Thou  notor 
me  Chri/liniis:  je cfoiquel*un  & l'autre  écoicar 
àcNice  en  Province  ;  du  moins  eâ>il  iur  <|ue , 
Pierre  en  étoit ,  fî ,  comme  il  y  a  de  l'apparence  , 
c'cft  de  lui  qu'a  voulu  parler  l'Auteur  de  la  Fie 
du  Prince  Alexandre  Farnefe  (}8).  Sancywtws^ 
ici  parler  dn  Chanoine  JtAn  €krifH  9  rEpître- 
^quel ,  ainii  qn'on  la  peut  lire  au-devant  des 
Sermons  de  Simon  Vigor ,  fait  voir  qu'il  étoit 
horriblement  animé  contre  les  Luthériens  & 
les  Calviniftes*:  à  1  égard  à^^Pime  Ckrifli  ou 
Ckrifiin  (59) ,  c'ctoit  un  de  ces  Prêtres  fcdi- 
tieux ,  qui  s'arrêtèrent  à  Paris  dès  Tan  1589,' 
pour  exciter  à  la  lebeilion  le  Peuple  de  cette 
Capitale»  en  haine  detre  que  le-Roy  HàruiUI , 
venoft  de  joindre  Tes  armes  à  celle  du  Roy  de 
Navarre  (40)  ;  c'étoic  lui  principalement,  qui, 
par  fes  Sermons  »  manioit  &  tournoit  lescœurj^. 
des  Parifièns  «  an  gré  6c  fdèn-les  iittécêts  du 
Légat  Se  des  Princes  Lorrahisspendant  le  fiége^ 
de  Paris  en  1 590  :  &  ce  fut  encore  lui  qui  don- 

naavi^ 


(58)  Livre  4,  pag.  2^1 
de  TEdir ion  de  1^91. 

Hiuoifc  y  Tome  5  ,  livre 
f  ,  Chap.  7 ,  dit  Chrifii . 
comme  daim  S^cy  ,  iL 


Cayct  rappelle  aulfi  Chri^ 
fti ,  Tome  r ,  fol.  371  rcd, 
dfi  Xa  Clmt^pê  flwm^ 
ntUrt, 

(40)  DeThpa  ,Tom.  ^ , 

(41/ 


0 


5)5'  ^      îl  E  N!  A  R  QUE  S  ' 

na  avis  au  Duc  de  Nemours  ,  que  plnfieùri" 

Bourgeois  étoieiit  (ut  le  point  d'ouvrir  les  Por^-  ^. 

tes  à  //e;zr///^.à  lafaveur  d'une  fédirion  qu'ils 
VDuloient  exciter ,  pour  obliger  leurs  Chefs  à  . 
leut  donner  la  Faix  ou  du  tain  (41).  > 
'  V9ig:  4%X  19.  Le  bon  Fita  Chrijti.]  UnMoi-^. 
nte  S^on  Chartreux  nofnmé  LudouLphe  ,  qui  : 
vivoit  vers  Tan  1 3 30  ("42} ,  avoit  fait  un  gros- 
Livre  Latin  de  ce  Titre  la ,  &  commeily  avoit 
<te  bonnes  chofes ,  tin  Cordtlher^  nommé  GuU^  * 
laume  le  Menard^  Tavoit  traduit  en  François  y  \ 
à  la  prière  du  Connectable  Jean  de  Bourbon  ,  » 
fens  néanmoins  en  changer  le  Titre  Latin ,  foie  » 
]|^arce  querufage  le  permettoit  dans  les  Ttadu-  \ 
étions ,  ou  pour  rendre  ainfi  toujours  recon-  • 
noilfable  l'ouvrage  de  Ludoulphe  feulement,*, 
parce  que  fon  Livre  ne  contenoit  originaire*' • 
^  ment  que  deux  Parties ,  &  que  le  CorddUr, . 
peut-être  à  la  faveur  de  quelques  Paraphrafes, 
avoit  divifé  fa  Tradudlion  en  quatre  Parties ,  : 
ce  dernier  l'avoit  intitulée  :  le  grand  f^ua  , 
ChnfiL  Voilà  ce  qui  donnoit  lieu  à  l'impie  &  • 
prophane/e<i«  Chrijti  défaire  en  pleine  Chaire 
l'exécrable  équivoque  dont  vî^^j^  fait  ici  l'Hi- . 
floire.  • 

-  [  Tout  le  monde  fçaît  que  ce  Lîvie  h'eft . 
cfu'un  tiflTu  Romanefque  &  Falmleux  de  ce  qui 

arriva  à  Jefus-Chrift alors  enfant,  pendant  lorii 
fëjour  en  Egypte  ,  &c  des  miracles  qu'il  y  fie 
VoyezlesProverbesdelï^i/^^rr Coujin  {Cognan)  v 

numéro 

•  -1 

(41)  Mémoires  dé  U      (4i>Bel!arqiio,i/f  ^rrî^ 
LigM ,  Tome  4,  pag.  308  pt<m,  Scelifiaftieis  »  ad  an»* 
tx^li}  yâ2Li}shDifcçHr94i  num    30 ^'avecles autre» 
P.  Çomeiâ.  Bbliochéquaires. .  j 

'  (4i) 
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humeroiio.  2Mmot  Alcinoi  Apologus.^  On  ne 
doit  pas  ècre  étonné  des  Fables  renfermées  dans 
ce  Livre  qui  a  été  fait  au  commencement  du 
XI  v^  fiécle  dans  un  tems  où  le  goût  des  bonnes 
chofes  croit  comme  évapore,  &  par  un  Moine 
peu  exaâ:  >  qui  a  copié  tous  les  contes  qui  Te 
trouvent  <kns  de  faux  Evangiles  >  &  en  d'au- 
tres Ecrivains  Apocriphes,  [Ceft  laRenaarque 
de  M.  Godefroy*] 

Pag,  68.  1.  14.  L'un  de  ces  Prélats^  ]  Ceft 
^Rtnaud  dt  Bcauru  >  Archevêque  &  Primat  de 
Bourges  y  duquel  &  du  Primat  de  Lyon^  Sancy 
venoit  de  parler  :  Ceux  qui  font  crûs  d'un  cha^ 
cun  m  pas  croire  en  Dieu  9  difoit  M.  du  Plcjfis 
dans  fa  grande  Lettre  au  Roy  Henri  IF.  Fous 
ont  fait  jurer  les  Images ,  6cc.  (4  3  )  &  Ton  pour- 
roic  croire  qu'il  vouloir  dcfigner  l'Archevêque 
de  Bourges  ,  entre  les  mains  duquel  ce  Prince 
fit  à  S.  Denis  fon  Abjuration  &  (a  Profeifion 
<le  Foy*  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
M.  de  Bourges  n'eft  accufé  d'Athéïfme  par 
Sancy  y  que  parce  que  ce  Prélat  ^  qui  vo^Lloii: 
palier  pour  oon  Carholique  ,  avoit  reconnu 
Henri  IV.  pour  légitime  Roy  de  France  avant 
fa  converfionàTEglircRomaine,  &  avoir  bien 
ofé  depuis  encore  ,  donner  rabfolution  à  ce 
Monarque  ^  avant  que  It  Pa^e  eût  jugé  à  pro^  * 
pos  de  lever  Texcommunication  que  Si^te  V. 
avoit  fulminée  contre  lui  des  l'année  i  5  85. 
Certes ,  le  moins  que  les  Catholiques  en  géné- 
ral difoient  de  ce  Prélat  »  depuis  une  dernière 
Harangue  qu'il  avoit  prononcée  aux  Etats  de 
Blois  après  la  mort  des  Guifes  ^  c'étoit ,  qu^il 

fentoit 

(  4)  )  Mim0ifaÂ$  du  Shffiê ,  Ton.  % ,  f9g. }  5P« 
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IhiLoitmal  de  la  Foy ,  qu  il  étoit  un  peu  hgerii^^ 
crcancc  ,  &  quil  n'étoit  giurcs  bon  pour  la  Ba-- 
lance  de  S.  Michel,  où ,  fuivant  lopinion  du. 
Vulgaire,  cet  Ange peÇaou  Us  bomCkrituns  au 
jour  du  Jugement  (44)  :  les  termes  qui  avoienc 
fcandalUclesCatholiques  dans  laHaranguedc 
M.  de  Bourges  ctoient ,  Suivant  l'Excrait  qu  en 
a  fait  d^Aubiméj  que  par  fiffiorance  ,&  par  la 
corruption  ,  ctoient  entrés  en  la  Bergerie  duSei» 
gneutj  non  par  la  porte ,  mais  pardcjfus  les  mu- 
railles f  les  faux  Prophètes  ,  les  Di(jipateurs^ ,  & 
les  Leups^raviffans  ,  qui  avoieniproduie  rHé- 
réfie  ,  qtù  s  appropriaient  C Héritage  deCEglife  , 
^  quibailloient  en partagela  Vigne  du  Seigneur: 
toutes  ces  chafes  dites  par  lui  pour^y  apporter  de 
la  réfhrmaiion  ,  concmuc  d' Aubigné  9  fi  prirent 
à  contrepoil pour  taxer  d" HeréJU  tous  ceux  qui 
n  abandonnèrent  pas  le  Roy  (45)  lorfqu'il  eût 
fait  ruer  les  Guijes  :  encore  n  y  avoit-il  que  les 
Catholiques  qui  avoient  jufques-là  fuivi  le 
parti  du  Roy ,  la  Cour  ou  fon  Armée,  qui  fut 
fen;  allez  modères  pour  n  accufer  que  d'Héré- 
fier  Archevêque  de  Bourges  ,  car  pour  les  S  ei^e 
de  Paris  y  premièrement  i  ils  regardèrent  ce 
Prélat  comme  un  abominable  Athée  >  témoia 
leur  Vaudeville. 

J?e  trois  B.  B.  B.  garder  Ce  doit-on  > 
De  Bourges  ,  Benoit  &  Bourbon  : 

.  Bourges 
chez  P.  Eftiarc  ,  Livre  4  , 
pag.  14^  &  fiiivnntes  dans 
la  Harangue  de  M. de  Boiir^ 
gcs  ,  de  laquelle  d'Aubignc 
Tome  )  ,  Livre  i ,  Chiap. 
19  y  a  éotegi  les  tcroies  qui 
fom  ici  nipportés. 


f44)  Brantôme  Dam.  m. 

S^.      &  34,  en  la  Vie 
e  Cadierine  de  Medicis. 
(45  )  Hiftoire  des  der- 
niers Troubles  de  France , 
Livre  de  Pieire  Matthieu  , 
impnmé  en  i  S97  à  VfODf 


< 
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Bourges  croît  Dieu  pheufement^ 
Benoit  le  prêche  finement  , 
Mais  Dieu  nous  gard'  de  la  fineffe  , 
£t  de  fiaurbon     de  fa  Mejfe.  Banquet 
du  Comte  d*Aretc ,  Edit»  de  Paris  en 

Puis  9  fur  ce  que  M»  de  Bourgs  àvoit  été 
Evêque  de  Mande  en  Givaudan  ,  &  que  la 

grande  barbe  qu'il  nourriflbit  ne  I*empechoit 
point  de  fe  promener  (ouvenc  dans  le  Camp 
avec  des  Dames  &  des  Religieufesde  qualité» 
qui  vetioient  voir  T  Armée  ou  faire  leur  cour  ^ 
ces  fcelerats ,  tous  Efpamols  ou  Lorrains  de 
Faûion  ,  s'aviferent  de  le  comparer  au  Bouc 

Î[ue  les  Peuples  de  Mendc^  en  Egypte  engraiP 
oient  parmi  beaucoup  de  Chèvres  (4^). 
Pu  lefte,  Renaud  deÉeaûne  étoit  n  mal  dan$ 
l'efpric  du  Pape  &c  de  la  plupart  des  Cardinaux  ,^ 
tant  parce  qu'iln  avoit  pas  tenu  à  lui  de  fe  faire 
établir  Patriarche  en  France ,  dans  le  temsquc 
le  Pape  refufoit  d'abfoudre  le  Roy  (47) ,  & 
même  dès  Tannée  1 592.5  lorfque  ce  Prince  écoic 
encore  Huguenot  (48) ,  que  pour  avoir  ofé  de 
ion  autorite  privée  lui  donner  Tabfolution  â  S. 
fieniS'  ôc  le  Roy  Tayant  nommé  en  î^yS  4 
rArchevcchc  de  Sens  (49)  ,  ce  ne  fut  qu*avec 
toutes  les  peines  imaginables  qu'il  obtint  eniia 
en  160U  des  BuUes  ppurfatranllacionde  TAr- 

chevcdié 


(4^6)  Banquet  d/é  Cêmte 
d'Arête  »  pag.  157, 

(  47  )  Relation  de  U  Re- 
ligion ,  0*c^  'fax  Saadis  > 
Ciiap,  }6« 


(48)  DeThou,Tom. 
Lïy,  105  ,  pag.  110.  C. 

(  49  )  Lctncs  du  Cardi- 
nal  à'OUbl  >  Livre  1 ,  Lec<^ 
trç  7S« 

G  a.  (50) 


tCfo         R  £  M  A  R  Q  U  E  s 

chcvcclié  de  Bourges  a  celui  de  Sens  (50).  Cc 
Prclac,  duquel  M.  de  Thou  fait  l'éloge  en  plus 
d'un  endroit  de  fon  Hiftoire  »  mourut  âgé 
de  foixante  &  dix-neuf  ans  Tannée  1 606  (5  i)m 
On  remarquera  fur  quelques  endroits  du  Jvur* 
nal  d'Henri  quelques  particularités  de  Re^ 
gaauld  de  BeauLnc  ,  qui  écoic  pecic-âls  du  Fa- 
meux SambUtnçay. 

Pag.  6%.  L  28.  V amour  dt  fa  fœur.  ^  La  vie 
peu  réglée  de  Pierre  d'Efpinac ,  Archevêque  de 
Lyon  f  faifoit  bien  du  bruit,  puifque  le  fcan- 
(iale  en  éroit  venu  jufqu'à  Rome  :  pour  raifoa 
de  quoi  ce  Prélat  ayant  demandé  en  i  $  d^è^ 
tre  fait  Cardinal ,  lui ,  qui  peu  d'années  aupa- 
ravant 5  ^'écoit  déclaré  fi  zélé  Partifan  du  S. 
Siège,  ilne  Dut  obtenir  le  Chapeau(5  2)^  il  fut 
même  accufë  d'incefte  avec  fa  Belle  Sœur ,  6C 
avec  fa  Sœur  propre-  Marguerite  d'Efpinac  » 
Femme  de  Joaclum  de  lÀaLain  ,  Baron  de 
%ux{%  \)  \  crime  pour  lequel  les  Fidèles  ont 
une  jufte  horreur  Voyez  le  Catholicon  d^Ef- 
.pagne  dans  l'Ordre  des  Séances ,  &  dans  la  Ha- 
rangue de  M.  de  Lyon.  La  Note  112.  fur  le 
Cath.  &  M.  de  Thou^l^om.  4. 1.90.  p.  277. 
C.  Pierre  d*EJpinac  mourut  de  la  goûte  iLyon 
en  Tannée  1 599  (54).  Ce  Prélat  a  excrcmement 
brillé  dans  les  fureurs  de  la  Ligue ,  comme  oa 
le  voie  dans  le  Jour  à* Henri  IIL 

Pag, 


<  (  o  )  Lettres  du  Cardi  • 
nal d'Oflat, L.  8, Let.  303. 

{s  0  De  Thou  ,  Tome 
^ ,  L.  15^,  C.  p.  1147.  B. 
»  (  f  1  )  Lettres  du  Cardi- 
ml  d'OfTat ,  L.  X  ,  Let.  71. 

iSi)  Nqu»  af preuons 


de  M.  Dnchêne  qaVUe  s'ap^ 
pelloit  ainfi  :  c'eft  dans  (es 
Recherches  Uiftoriques  de 
l'Ordre  du  Saint  Effrit  ca 
I  ^9  y ,  Tom.  I ,  paçç.  171. 

(54)  De  Thou,  Tom. 
Uy.  l22|Pa£.&;^.  A. 


SUR  LE  CHAPITRE  II.  lor 
«  Pag;»dS.i«  )iv  UAlcoranikSaintFrançois.\ 
Autrement  appellé VAkorart  des  Cordtliers 

Ce  Livre ,  qui  eft  compris  dans  llndice  des. 
Livres  deftendus  imprimé  à  Anvers  en  1570.. 
parmi  les  Anonymes  de  la  Lettre  A.  &  dans  le. 
Cataloguedeceux  de  même  efpece  imprimé  i. 
Paris  en  i^>85.  p.  (^4.  &  6^,  fut  imprimé  fous 
le  Titre  :  De  Stygmatifato  Idolo  ,  quod  Fran^ 
^fcum  vacant  f  Blûfphcmiarum  &  nugarum  Ltr^ 
na  :ftu  AkorannsFrancifcanorum  ^  e/z  1 543  ». 
TAuteur  eft  un  Proteftant  du  Païs  de  Brande- 
bourg  y  appellé  le  Docteur  Erajhic  Albert ,  qui. 
vivoiten  15  3 1  (5  5) ,  &  lequel,  pour  manifefter 
aax  pauvrea  Chrétiens  de  tous  les  Siècles  à  ve-^ 
nir,  l'abus.  Terreur,  le  menfonge,  le  blafphc-. 
me  &  le  Sacrilège  de  la  pernicicufe  Sed:e  des, 
Diables  gris,  ce  font  les  termes  de  Conrad Ba^ 
«&^,qui'nomme  ainfi  les  Religieux  de  TOrdre- 
de  S.  François ,  donna  le  nom  étAlcoran  de» 
Cordeliers  à  un  Extrait,  qu'il  fit  des  plus  appa- 
jsentes  abominacions»qu  il  trou  voie  dans  le  Li- 
'  vre  des  Conformités ,  fans  y  changer  un  feuL 
mot  :  l'Auteur  intitule  fon  Livre  Alcoran ,  pout 
deux  raifons,  la  première,  parce  que  les  Cor- 
dclitrs  s  étant  avilés  de  fupprimer  autant  qu'ils^ 
avoient  pu ,  tous  les  Exemplaires  du  Livre  des> 
Conformités ,  il  fembloit  que  ces  Moines  eiv 
voululTènt  faire  un  Livre  aullirarequc  le  myrte-? 
rieux  Alcoran  left  parmi  les  Turcs }  &c  la  fé- 
conde y  parce  que^  les  Cordeliers  ont  en  auiC^ 
grande  révérence  les  exécrations  dont  ce  Livre 
eft  plein  ^  que  fi  c'étoient  des  Oracles  &  de? 
Prophéties  émanées,  du  CieL  L Alcoran  des 

Cordeliers.' 
(55 )JbiMrê  Htfimm$t de  Hdvic.^  Table  )  7. 


jo^        R  E  M  ARQUES 
Corddlcrs  a  ccc  rcimj^rimc  en  Latin  &  enFr^4 
çois  à  Genève ,  premièrement  in  8*  eni^$6  ^ 
&  en  j  ^^o  ,  à  Genève  par  Conrad  BadiuSj  8C 

depuis  encore  en  1 578  in  zadanslamème  Villo 
chez  Guillaume  de  Laimaru^  avec  une  Préface 
de  Martin  Luther  ,  &  une  autre  de  Conrad 
Badius  y  de  laquelle  eft  pris  mot  pour  mot  ce 
qu'on  vient  de  dire.  Du  refte  ,  V Alcoranits 
Francifcanorum  de  i  J45  »  n  ctoic  qu  une  Tra-* 
duâÎQn  de  T  Allemand  qui  panit  non  en  1 5 1  j|» 
(5  g)  mais  plutôt  en  1 5  5 1  ,  puifqu'en  151?.  il 
n*croit  pas  encore  mention  de  l-^oteftans  ,  &C 
ûue  cette  année  1551,  qui  n'eft  qu  un  renver- 
iement  des  chiff  res  précedenseftmarquée pour 
époque  de  la  vie  du  Doâeur  Erafnu  Alhere  » 
qui  compofa  d'abord  en  Allemand  VAlcorart 
des  Corddlcrs, 

Pag,  69,  i  2,  Livres  de  Pancîemuin^rejJionJ\ 
^ancienne  impreflion  dont  l'Auteur  veut  par- 
lei*  eft  celle  du  Livre  des  Conformités  qui  avoir  - 
cré  imprimé  l'an  1510.  in  Folio  à  Milan  cheii 
Gotard  Pontice  ,  près  TEglife  de  S.  Satyre  % 
autrement  S.  Satur. 

Pag.  ^9.  I.  5.  Saint  François  habitant  avec 
fa  femme  de  ncl^^c,  ]  Au  feuillet  111.  du  Livre 
des  Conformités  de  l'Edition  de  1 5 10,  &  à  la 
l^age  1 97«  deTAlcoran  des  Cordeliers  9  Edition 
de  1578,  fou  de  i7h)  qui  eft  la  plus  eftimée. 

Le  Livre  intitulé  :  Alcoranus  Franclfcano^ 
rum  a  été  compofc  avec  beaucoup  de  maiigni-* 


Ç  fd)  Ccft  Henri  Sc^ 
dulius  ,  célèbre  Cordclier , 
^ui  Iç  dk ,  en  fi>n  Ap^logi^ 
pcu4  Mdv^rsks  Alcoranum 


Conformitatum  ,  qui  eft  utk 
ia^*  imprimé  à  Anvers  en 
1^07.  Voyex  le  Diàion^ 
nain  Criti^ne  de  M,  Bay  îe^ 
à  rAîtwte  franfm  éTAfife, 
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SUR  LE  CHAPITRE  II.    ia{  . 
,  t<S  t  cepetulant ,  T Auteur  de  la  Confdffion  cle 
Sancy  donne  une  explication  encore  plus  itia-- 

ligne  aux  paroles  qui  fe  trouvent  dans  cet  AU 
cor  an  ,&c  que  l'on  rapporte  icy%  h^rancifcus 
temabantr  de  muKtn  habcnda  f  tune  currU  ad 
nivem  &  fecit Jîbi  uxorem  &  filios  de  Nive  9  &c». 

Ce  palTage  fe  trouve  explique  par  le  fuivant 
«iré  ex  legenda  de  Beato  Francî/co  rapporté  page 
^i6.itVAic(XêXi.,Cumuntatianequaquam  dij^ 
tederet ,  foras  exuns  in  magnam  nivem  fc  nu-^ 
diim  demerjit ,  accipunjqiu  nivem  in  modum 
pUœ  yfepum  glcbas  comptait ,  (pias  Jibi  propo* 
'  ntnscu^piiaUoqtd  corpus  :^t€ce  inquit  hœc  rnajor 
uxor  tua  y  IJlœ  quatuor  duo^filii  funt  &  dim 
JUiœ  tuœ  y  rdiqua  duce  funt  fervus.  ancilla:. 

Sic  ridet  JDiaèolus  œcononûcum  flamm^^ 

Si  ontcoave  là  le  mot  pour  rire,  ce  n'eft' 
tout  au  plus  que  parce  que  S,  François  s*eft 
formé  un  ménage  complet  avec  fept  pelotes  de 
neige,  leseufansfe  donnent  fou  vent  ce  plaiiir 
^ns  leurs  petits  divertiilèmens  d-hiver  >  &: 
-perfonne  ne  l'eft  encore  avifé  de  fe  mociqfuer 
férieufement  de  leur  innocence.  C'étoit  dans. 
^  •$".  François  une  ingénuité,  q^ui  faifoit  connoî-.  , 
cre  la  finiplicité  de  fes  mœurs. 

PaR.  6^.  1.  9.  Quand  il  a  prêché  aux  Poif^ 
Jons,  ]  Au  feuillet  66.  du  Livre  des  Conformi*. 
tés ,  &  à  la  page  1 1  j .  de  VALcoran.  desi  CV>r- 
deliers* 

Pag.  6%  1.  ij.  Selon  Richeome. }  Louis  Ri", 

cheonic  Provençal  étoit  un  Jefuite  ,  qui ,  pour 
avoir  écrit  en  différentes  occaiîons  quantité  4e- 
volumes  pour  le  Pape  &  pour  les  Je  fuites  ,  î 
force  d'argent  qu'il  en  coûta  à  ceux    France  ^ 

G  4.  fus 
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*  "REMARQUES 

fut  en  1^0 8, crée  de  nom  feulement  &  fans efFer^ 
quatrième  Alliftanc  d'Aquaviva  General  des 
Jejuius  iRome^àim  ce  (}u  on  ^pelle  leur  Con« 
feil  de  confcience ,  où  il  n'en  ctoit  entré  juC» 
ques-là  ,  que  trois ,  Tun  Italien  ,  Tautrc  AlU" 
m  and  ^  &  le  tioiilcme  Efpa^noL  (57).  Outxe 
pliiileurs  Ecrits  qui  font  imprimés  fous  fon 
nom  à  Paris  en  i(?2  S  en  deux  volumes  in  Folia  ^ 
il  a  fait  une  Kiponfc  aux  Plaintes  que  rAffèm- 
blce  de  ChdulUraud  âc  impdrimer  en  1 5  97.  Une 
Remontrance  anonyme  que  les  Jefidecs  prefen^ 
terent  au  Roy  en  1 598.  pour  obtenir  derre 
rappelles  (58).  Une  Rcporifc  fous  le  titre  de 
Plaint:  Apologctiqusu  y  &  en  1^0  3,  contre  le 
Catéchifme  des  Jtfuitts  fait  par  Pafytàêr  3  fiC 
contre  le  franc  &  véritable  Difcours ,  &c.  dé 
M.  Antoine  Arnaud ,  &  précédemment,  fous 
le  nom  François  des  Montaignes  ,  laveritp 
defFenduë  pour  la  Religion  Catholique,  en  la 
Caufe  àes  Jcfidus ,  contre  le  Plaidoyer  d^An^ 
toint  Arnaud {^^)  ^  8c  encore  environ  trois  ans 
après  ,  fous  le  nom  de  René  de  la  Fon  ,  une 
Réponfè  (60)  pour  les  Jefuites  au  Piaidoyc  de 
Simon  Manon  en  Arrêt  donné  contre  eux  le 
16  d! Octobre  lÔQJ  {Ci)  avec  des  Notes  fur  le 

Piaidoyc 

•  (5  7)  VUees  mneupti pi^  (*  )  L^Efdm  eft  da  1^ 
hliêisfims  M,  U  ConnitMe  ■  de  Mars  1 5  9  5 ,  &  le  Livfo 
dt  Luynes  »  dans  celle  qi^  imprimé  ra^uéçfuîvaatQà 
cft  iûticulée  le  DùHeur  d9  Liège  in  8. 
HeiMherg  9  &  d'Aubigné  I  (^o)  tutres  i»  pMfymer^ 
.  Tome  3  ,  Livre  4 ,  Chap.  Tome  %  ,  Livre  1 1 ,  page 
Ï.4  i  Se  dans  le  QorolUire  6%o.      Cataîogus  Scripto^ 

rum  Societaùs  Jefu ,  au  mot 
Richeomus, 


ét  fon  f^iftoire. 

(5 8)  DeTKou,Tom.  5, 


•iiyt  l \o  ,  pag.  7 58,         I  LXpitrc  cft  du  der- 
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SITU  LE  CHAPITRE  IL  ïoj' 

Pldîdoycdc Pajquier ,  &fur  quelques  endroits 
de  fes  Recherches  :  puis  encore  ,  en  i^i)* 
V Examen  Catégorique  du  Libelle  Anticoton  ^ 
ihîp.  à  Bourdcaiix  chez  Jacquts  Marcan ,  & 
finalement  un  Remercimmt  au  Roy  pour  avoir 
rétabli  le  Collège  de  Clermont  à  Bourdeaux  ctt 
Ï6i%.  A  l'égard  da  Traité  des  Miracles  »  &c« 
Richeome  le  publia  en  1 5  97  ,  &  voici  quelle 
en  fut loccanon  :  Un  Miniftre  avoit  mis  au 
|our  en  1 5  9  5  un  Traité  fous  le  Titre  de  »  Lettre 
envoyée  à  JMU  l'Evique  Angers  >  touchant  tes 
Miracles  de  Notre  Dame  des  Ardilliers  le^-Sau^ 
mur yCn  Novembre  1594.  (^^)  Rickeomecntie" 
prit  de  répondre  au  Livre  du  Minidre  9  mais 
au  lieu  de  prouver  la  vérité  des  Miracles  qu*oii 
attribuoit  a  cette  Image  s'étant  contente  de 
juftifier  par  une  infinité  d  exemples  quelaNa- 
ture  produifoic  mille  &  mille  effets ,  qui  pa- 
roidbient  furnaturels  &  miraculeux ,  c'eft  ce 
qui  fait  dire  ailleurs  à  Sancy  que ,  félon 
ckeomcy  il  faut  raifonner  ainfi:  la  Nature  peut 
ceci  ou  cela  >  donc  les  Miracles  des  Ardilliers 
ne  font  point  faux  (6)).  Conuneau  refte^dans 
ce  Traite  des  Miracles  ,  Richeome  fe  plaît.i 
étaller  les  prétendus  Miracles  de  Notre-Dame 
de  Puy  en  Auvergne  ,  laquelle  Ville  avoit  été 
^  des  plus  obftinées  dans  le  Parti  de  la  Ligue  »  6c 
'  qu'il  affeâe  de  ne  rien  dire  de  ceux,qu*on  pré' 

tend  que  fit  Sainte  Geneviève  en  faveur  de 
Henri  IK.  dans  crois  occafions oùlon defcen- 

dit 


nîcr  de  Décembre  1^97  à 
Vilicfranchc ,  bL  il  s  y  en 
efl:  fait  une  aiicrc  EdidoA 


Voyez  le  Traité  des 
Miracles ,  Chap.  i.  N.  I. 
(^3)  ConfcJJton  dê&^mcy 

Livre  % ,  Chap.  6. 

(^4) 
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io6  REMARQUES^ 

dit  la  Châflc  de  cette  Sainte ,  PafquUr  inféroif 
dcJà  que  les  Jefuites  étoient  toujours  eiineinis 
de  ccPrince  &  Ligueuts  couverts  (^4). 

Pag.  ^9. 1. 1*5,  Les  Loups  fis  frères.)  Aufcui^ 
let  1 11.  du  Livre  des  Conformités ,  &  à  la  pi* 
ge  1 89  de  l'Alcoran  des  Cor  délier  s. 

Pag.  (>9. 1. 19.  Les  Hirondelles  fis  fœurs,  J 
An  feuillet  i  ix.  du  Livre  des  Conformités ,  & 
â  la  page  1 88.  de  rAlcoran  des  Corddicrs, 

Pag.  ^9.  1.  15.  Dcvoit  naître  l'AntechriJl.  } 

Au  feuillet  105.  du  Livre  des  Conformités >  âc 
i  la  page  17  3 .  de  CAlcwan  des  Cordeliers. 

Pag.  (39.1.15.  Chemife  à  part,  ]  Aux  feuillets 
30 ,  51  &  ailleurs  ^  dans  le  Livre  des  Confor- 
mités >  &  aux  pages  41  »  67  &  ailleurs  dans 
XAlcorm  des  Cordeliers. 

Pag.  (>9. 1.  5 1 .  ReJJufcite  un  âne  mort, 
'Saint  Germain,qui  étoit  Evcquc  d'Auxerre  ait 
tèms  d'Attila.  Voyez  fa  Vie  au  feuillet  95*R.V 

la  Légende  dorie  ,  de  l'Edition  de  i  s  07* 

Pag.  70.  l.  6.  Frère  Jacopon.]  D'Aubignê 
dans  Fœnejlc ,  fait  parler  fon  Baron  en  ces  ter- 
mes :  on  fit  porter  a  Frcre  Jacopon  gentil  Prep 
<kur  de  nojire  Pais  ^pour  fes  Paillardifis  endia-^ 
vleies  ,  dus  ans  entiers  un  vats  d^a^e  lié  fur  la, 
tête  y  &  la  croupière  entre  Us  dents  :  à  quoi  M* 
de  Beau/eu  »  Tun  des  CoUocuteurs  >  répond  : 
'Nous  r avons  bien  Jçû  9  &  Monfour  que'Foicy 
(Enay  )  lui  fit  ce  prefent  : 

Pourquoi  porta  deux  ans  Jacopon  le  bon  Frerc 
La  croupière  en  la  bouche      U  bajl  garroté? 

'    (  (4)  OttetMfm  dis  Jé/mttt ,  Lir.  } ,  Chap.  to. 
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SVR  LE  CHAPITRE  IL  loyt 

C'^  pour  avoir  dix  ans  chevauché/ans  crow* 
pierc  y 

£t  fangU  Us  tfonmdns  m  ânt  débâté  (66). 

C'eft  peut-être  le  mcme  Frcrc  J  M. . . ,  ; 

k<iuei  étant  amené  lié  d'Angers  à  Paris  pour 
fes  débauches*,  &  étant  devant  le  Juge  avec 
qui  étoient  deux  Dames ,  leur  dit  :  c  V/?  pour 
vous,  Mefdames ,  que  je  fuis  enchaîne:  fur  quoi 
le  Juge  lui  dit  ;  vous  êus  enchaîné  pour  les 
Dames  9  paru  que  vous  av€[  été  déchaîné  far 
.  Us  Dames  (66). 

Pag.  70.  1.  19,  V appellant  huile  d'^amour.J 
Ceci  eft  pris  de  la  Légende  de  S.  Dominique p 
au  Feuillet  ici*  versb  de  la  Légen^  dorée  ^ 
Edition  de  1 5  07 ,  mais  pour  voir  combien  en 
^  cet  endroit  d'Aubigné  a  corrompu  cette  Lé- 
'  gende,  pour  y  trouver  le  mot  pour  rire,  on  n'a 
qu  A  confulter  M.  Bayle  ,  dans  fon  Diclion^ 
nuire  Hijlorique  &  Critique  y  à  l'Art,  de  MarU 
Egyptienne. 

[  Je  vais  donc  rapporter  ici  une  Obferva- 
tion  fort  fage  de  M.  Bayle  fur  cet  endroit , 
afin  de  montrer  que  d'Aubi^  cherche  à  di<^ 
'  vertir  aux  dépens  de  la  vérité.  Faites  rire,  (î 
vous  en  avez  une  occafionfage&raifonnableî 
maisobfervez  toujours  le  vrai.  Voici  la  Remar- 
que de  cet  habile  Critique.  «Il  eft  certain» 
9»  dit  M.  Bayle  ,  (68)  que  d'Aubigné  falfifie  U 
w  Légende ,  afin  de  donner  au  conte  un  air 

(6s)  Barm  de  lénifie  »  Edit.  d^Hollande  en  i<^94, 
J*îvre  4 ,  Chap.  I  X.  (67)  DiSmmmre  Criti^ 

(66)  Memi^^isndn  Tom.  que  ,  au  mot  Marie  T.^yp^ 
%  i  f  nge  ^4  de  la  fécond^  tieime  »  Remarque  [  B  ] . 

M  plus 
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tb8        R  E  M  A  R  Q  U  E  S  ;  ^ 

»  plus  divertiflanr.  Or ,  je  ne  crois  point  que 

»  les  loix  de  la  raillerie  ,  ni  mcme  celles  de  Ix 
9»  fatyre  ,  permettent  cela.  La  Légende  de 
a»  S.  Domnique  porte  qu'une Religieufe  étant. 
•>  ravid'en  extafe ,  crut  le  voir  entrer  dans  fa 
»  chambre  ,  accompacné  de  deux  Frères  ,  & 
M  drer  delTous  Ùl  lobbe  un  onguent  de  trè»- 
n  bonne  odeur ,  dont  il  lui  frotta  la  jambe  » 
M  &  qu*il  appêlla  le  Signe  de  Charité  .•.  £!! 
*>  comparant  ces  paroles  avec  celles  delaCo/z- 
^  fojfion      Sancy  ,  quelles  faliifieations  ne 
trouye-t-on  pas  \  La  Légende  ne  dit  pas  que* 
»  Frtrt  Dominique  ait  appliqué  un  onguent 
»  la  jambe  de  la  Religieufe.  Elle  dit,  que  la 
»  Religieufe  extaiiée  crut  voir  ceSaint,quilui 
>  mettoiiAle  cet  onguent  fur  la  jambe.  Ainfi , 
M  ce  ne  fut  qu'un  fonge  &  une  vifion.  Au  pis^ 
»  aller,  ne  falloit-il  pas  en  demeurer  à  la  jam- 
*>  be  ?  Falloit-il  corrompre  le  Texte parlafaulfe 
»  glofe  ,  de  femer  de  l'huile  légère  entre4eff 
»  cuiflès?  S'il  s'agidbit  d'un  tronc  d'Arbre,  ce 
n  feroit  une  nuprife  de  rien,  un  peu  plus  près 
»  ou  un  peu  plus  loin  de  la  terre  ne  feroit  point 
»  de  différence  ,  mais  dans  un  fujet  comme 
»  celui-ci  >  la  différence  eft  capitale.  <•  T^i  cru 
faire  plaifir  aux  Gens  fages ,  de  relever  (TAu* 
bigné  par  un  Âuteur  même  de  fa  Communion  r 
Auteur  même  qui  n'aimoit  pas  moins  à  rire 
que d'jiulfigné^  mais  qui  avoir  plus  de  retenuS' 
&  plus  de  refpeft  pour  la  veritc.  ] 

Pag.  70.  1.  24.  M.  Cayer.  ]  Son  nom  étoic 
f  Urre  :  mais  après  fon  changement  de  Reli- 
gion ,  lorfqu'ii  fe  fit  confirmer il  fallut  bon 
gré  malgré  lui ,  que^our  avoir  quelque  chofe 
de  particulier,  qui  tçmpignât  qii'il  n'étoit  plus 

Huguenot^ 


SUU  LE  CHAPITRE  IL  109 
'Huguenot ,  il  ajoutât  le  aom  de  f^iclor  à  celui 
de  Pierre  ,  qui  étoit  proprement  le  iien  (6i). 
Touchant  les  extravagances  que  TAmout  fit 
faire  à  cet  homme ,  d'ailleurs  difforme ,  contre- 
fait >  Se  déjà  vieux ,  Ténormité  de  certains  Ecrits 
par  lui  cOTmofés,  ou  qui  lui  furent  attribués  j 
Se  les  motifs  de  fon  Apoftafie.  Voyez  aux  Mé» 
moires  de  la  Ligue  (^9) ,  la  Réponje  à  une  de  fe$ 
Miffives  pzi  Jean^Baptille  iior^^,  imprimée  à 
la  Rochelle  en  1 5  94S  »  unautre  Livre  de  lamême 
année  intitulé  :  Avis  Fidèles  furPJpofia^ 
fie  de  M,  Pierre  Cahier ,  autre  Réponfe  de  la 
même  année  à  une  (lenne  Epître  >  par  Gabriel 
d* Amours  (70),  VAubigne  en  fon  Hiftoire» 
Toin.  3.  L.  4«  Ch*  1 1 ,  &  au  L.  ^.  CL  ii.  du 
Baron  de  Fœnejle.  Dans  ce  Chap.  à^FœneJie^ 
-d'AubiffU  prétend  o^Cayet  s  étoit  donne  aii 

ce  Prince  fe  faifoic  inftniirc 
pour  rentrer  dans  le  fein  de 
l'Eglife:  Je  vois  bien,  Sîrcw 
lui  dit  -  il ,  avec  une  fran  - 
chKè ,  que  la  feule  bonté 
de  Henri  ièinbloic  aatod'* 
(èr  :  Te  vois  bien  que  dans 
peu ,  vos  amours  pour  Ga-^ 


8)  Mémoires  de  la  Li- 
gue ,  Tom.  6  y  pag.  350. 

(69)  Tome  6,  p^.  345 
6c  fuivantes. 

(70)  CécoicleMini£be 
Gabriel  dAmêmrs,  fteiedii 
ConCeiUer  an  Parlement  de 
Paris,  Ciiy^nous  l'apprend 
lui-même,  en  fon  Traité 
de  U  Vraye  Egltfe  ,  Cf*c. 
imprimé  en  1597  ,  pages 
I94  &  195.  On  conferve 
dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  une  Lettre  de  ce  Mi- 
nlftre  ,  au  Roy  Henri  IV  , 
datcée  de  Saine  Jean  d'Ân* 
gcli  le  lO  Juin  1^93  -,  où 
fur  le  bruit  répandu  jufques 
4aiis     quardec$->ià ,  que 


bricUc,  [c*étoit  Gabriclle 
d'Eftrées]  l'emporteront  far 
les  Remontrances  de  votre 
Gabriel  d'Amours.  Cétoît 
un  jeu  de  mots ,  pafTabic 
pour  ce  tcms  -  là ,  mais  qui 
adjourd'hoine  feroic  pas  de 
mife  entre  les  gens  d'efpric; 
ce  feroic  même  une  puérili^ 
cé.  Ceft  la  remarque  de  M« 

(70 
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Diable  par  cédullc  bien  fîgnce ,  &  que  le  Paf-î 
lement  de  Paris  ^  s'il  n'en  eut  été  empêché  par 

de  très-fortes  confidérarions ,  auroit  fait  pen- 
dre fou  cadavre  les  pieds  en  haut  au  Gibec  de 
MontfaucorL  Si  Ton  en  croit  M*  Tronckin  (71) 
Profeflèar  en  Théologie  à  Gcnevêf  6c  Tun  des 
Pères  duSinodedeDordrecht,  Caytt  contracta 
avec  Satan  fous  U  nom  </c.Terrier  ,  Prince  d&s 
EfpritsfoûurrainSjfc  donrta  à  lui  corps  &  aim'^ 
à  prefent  &  à  jamais  y  fous  condition  que  cH 
EfprïtU  rendrait  heureux  dafis  Us  Difputes  con* 
trc  Us  Proujlans      U  rcndroit  accompli  dans 
la  connoiffanu  des  Langues  j&  U  Contratjigni 
de  Cayet  fut  trouvé  après  fa  mort^  &  vuparplu^ 
Jieurs  de  Mefjieurs  les  Gens  du  Roy  (7  2).  Samuel 
Des-Marais  va  jufqu'à  dire  en  parlant  de  cet 
homme ,  ex  Miniliro  Reformata  EccUfict ,  Sor^ 
toniflam^Kabalmam&Magum  faHum^  ^j^^f'Jttje 
corpus  â  Diabolo  ablatum  ejje ,  ut  Lapides  vice 
ilUus  ,  ejus  loculo  condcndi  fuerint  :  c'eft  ainlî 
ue  parle  Mé  Des-Marais  cité  par  Koeni^uscxt 
â  Bibliothèque  att  mot  Cayetus  9  &  le  moini 
u'on  difoit  de  Cayetplns  de  quinze  ans  avant 
a  mort  ,  c'cft  qu'il  s  adonnoit  tellement  au3C 
Sciences  Curieufes,  qu'on  Tappelioit  ordinai^ 


quel  Evcque 
Jofcph  Scaàgcr  a  leuiarqué  que  lorique  Cayet 

étoic 


(7 1)  Dans  fa  Préface  fur 
la  DéfenTe  des  Veriions  de 
Genève,  imprimée  en  1^10. 

(71)  Ceci  eft  pris  de  M. 
Bayle^  ea  foa  Oiilionnmt 


Uifiorique  ($•  Critique  ,  att 
mot  Oeyet. 

( 75  )  M.  Ae  Montîgny 
dans  (on  AvertiJftmemCm 

la  dcpoUûoji  de  Cayet. 
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SUR  LE  CHAPITRE  II.  ^  tit  • 
^toit  Miniftre  ,  il  faifoit  mieux  fes  Prêches 
étant  moins  préparé  »  &:  que  lorfqu'il  s'étoit  ' 
'donné  beaucoup  de  peine ,  il  ne  faifoit  rko. 
qui  vaille  (74)  :  Enfin,  M.  du  Moulin  nous  ap-* 
prend  que  Cayu  ayant  fait  approuver  par  la 
Sorbonnt\xn\jNiQ.  qu'il  publia  peuaprèscontro 
lui ,  cela  n'empêcha  point  que  les  Jtfuius  ne 
le  filTènt  vefpérifer &  traiter  rudement,  &  na 
le  décriaffent  par  les  Prônes ,  cnforte  qu'il  fuc 
âétri  pour  jamais  (75)  :  mais  je  ne  fçai  fi  tou^ 
ceux  qui  nous  ont  parlé  de  C^^tt  ont  içûqu'il 
ne  s'étoit  fait  Catholique  Romain  ,  qu'après 
s'être  fait  autrefois  Huguenot^  &c  c  eftpourtauc 
ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de  Be^e  ^ 
en  une  de  fes  Epigrammes  intitulée:  in  dup&^ 
cts  Apojlatas  (jG)  >  laquelle  commence  ainfi: 

•   jld  nofiros  Romd  CaAUrus  venerat  oUm  > 
A  nojhis  Romam  mmc  ,  CahUrc ,  redis. 

•  • 

^  Pag.  71.  L  9.  Ne  refufa  homme.  ]  LaTradî* 
tîon  ncs'accorde  point  fur  le  Chapitre  de  cette 
Sainte:  elle  a  fa  Légende  particulière  ^  où  loa 
prétend  qu'elle  fut  appellée  EgyptUnne  »  pdr-* 
ce  qu'elle  étoit  effeârivement  née  en  Egypte  , 
&:  qu'au  reftc,  ç'avoit  été  une  infigne  Pèche- 
refïe ,  mais,  que  s  étant  corrigée  de  toutes  fcf 
débauches,  elle  fe  retira  vers  Fan  270.  de  l'Ere 
Chrétienne  >  en  un  Defert  où  elle  vécut  quaran- 

te-kpt  ans 

(  74  )  ScaUgerana  >  au  j  (76)  Page  10 1  des  P<v- 
mon  G'^hier,  I  J!es  Latines  de  Théodore  de 

(7  5  )  Dans  la  Picface  des  Bez.e  ,  Edition      -  4«  de  * 
Emx  de  :^$loi.  \  GençYC  ea  1597, 

(77) 


» 
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te-fept  ans  entiers  avec  trois  petits  pains  (777* 
D  autres  veulent  que  Sainu  Alaric  Egyptien^, 
m  9  foit  la  Sainte  Vierge  elle-même ,  qui ,  fui- 
vaut  certaine  Tradition  qu'ils  allèguent ,  de- 
vint bazanée ,  &  fon  fils  aulU  dans  Te  moment 
qu'ils  eurent  mis  le  pied  en  Egypte,  afin  qu'é- 
tant ainfi  confondus  avec  lesHabitans  du  Païs  » 
l'Ehfant  Jefus  évitât  la  mort,  &  pût  accomplir 
en  fon  tems  l'œuvre  de  nôtre  Rédemption  :  à 
quoifemble  aullî  s'accorder  ce  qu'on  voit  en  la 
Sainte  Vierge,peinte  eu  face  deMaureà  Notri^ 
Dame  de  Laurette  (78). 

Pag.  74. 1.  1 2.  Les  cannettes,  ]  M.  duCange^ 
en  fon  Gloiraire  Latin  ,  Caneta Jeu  Cannera  , 
minor  canna  >  minus  vafcuhun  Sacrai  Limrgiae 
idoneum ,  quod  vulgh  Burete  vocamus  y  vas  firi^ 
eUus  &  oblongius.  Germanis  &  Belgis  Kan  & 
GalLis  Canne.  Cette  étymologie  du  mot  C^/z- 
nette  me  paroît  également  belle  &  folide  ^m^is 
je  ne  fçai  iî  ce  ne  leroit  pas  par  rapport  àla  figni^ 
iîcation  équivoque  de  ce  même  mot ,  que  les 
Ouvriers  donnent  au  petit  vailTeau  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Burete  bien  plus  communé- 
ment que  Cannem  9  la  fi^re  d'une  petite  Can^ 
ne  ou  a*un  petit  Oifon.[Où  la  voit-on  ainfi.]  » 

Pag.  74. 1.  1 3.  Prœhemihi  teipfum.  ]  (79)  Au 
feuillet  5 1.  du  Livre  des  Conformités,  &  à  la 
page  41,  de  VAUoran  des  CordelierSé 

Pag. 


(77)  Au  feuillet  5  ;  de  la 
Légende  dorée  ,  Editiou  de 
Lyon  en  1507. 

(78)  Relation  de  rétat 
de  la  Religion ,  par  E.  San- 
4is,  Chap.4i,pag,  jij. 


dans  l'Edition  de  1616. 

(79  )  Ces  mots  ne  font 
point  dans  l'Alcoran  ;  ainfi 
c'eit  envie  de.  lâcher  im 
trait  de  Satyre  ,  qui  a  porté 
d'Aublgué  àlesraporter  ici. 

(80) 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  iij 

Pag.  78.1-1 8.  Un  Pajja^e  de  CHifioire Ethio^ 
\  pique.  ]  Ccft  le  Roman  des  Amours  de  Tkca^ 
gencs  &c  de  CaricU^  ,  traduit  en  François  pat 
M.  Jlmiot  f  Se  coQipo^^  originairement  en 
Grec  par  Heliodon  Evêque  de  Tnca ,  ville  de 
Thrace^A^m  le  quatrième  Siècle  fous  le  Grand 
Thcodofi.  [  On  a  même  dit  que  ce  bon  Evê^ 

aue  aima  mieux  quitter  ùm  Evèché ,  que  de 
efavciier  ce  Roman ,  qui  étoit  le  fruit  de  fbn 
oifiveté  &  de  fa  jeunefle,  ] 
Pag.  74.  L  11.  Habcat  jam  Roma  pudonm.  ] 

Ces  paroles  font  de  la  deuxième  Satyre  de 
Juvenal.  > 

P.  74. 1. 24.  Ctjl  h  Livre  des  Taxes,  ]  Taxa 
CanceÛariœ  Apojlolicœ  9  &  Taxa  Fœnitcnûa^ 
riœ  iûdcm  ApoJloUca.  Imp.  à  Paris  avec  Privi- 
legedo  Roy  pour  trois  ans  en  1 5  lo,  chez  Toufi  ' 
faims  Denis  j  rue  S.  Jacques  y  à  la  Croix  de  bois, 
ayant  au  frontifpice  les  Armes  ou  TEcu  de 
France  ,  &  celles  de  la  Maifon  de  Medicis  , 
dont  étoit  Léon  X.  ce  même  Livre  traduir  en 
François  Tan  1 5  64.  ^zx  Antoine  du  Pinet  (80)  » 


(80)  L'Auteur  des  Notes, 
c*e(l-à-dire  M.  le  Duchat  » 
cft  tombé  ici  dans  quelques 
méprifcs  j  Voyez  M.  Bay le 
Dikionnairê  Critique ,  (è- 
coude  Edition,  Tome  )  > 
pag.  2417 ,  Lettre  B  :  mais 
pour  un  plus  grand  éclair- 
ciflemeiit,  voyez  la  Note 
première  fur  la  Lettre  103 
du  même  M.  Bayle ,  &  en- 
tre les  Additions  &  Corre- 
âions  fur  ces  Lettres  ,  qui 
fiiiveat  la  Préface.  L'Âddi- 

Tomç  F. 


tion  eft  celle  de  la  page 
xxxi).  Ce  Livre  des  Taxes 
eft  encore  imprimé  dans  les 
Leêiiones  memorabileshém» 
ms  Wûlfit ,  Tom.  1 ,  pag. 
908  »  Edition  de  Francfort 
fiir  le  Mein  »  fous  le  Titre 
fuivanc  :  Taxa  Séure  Pœ- 
nitentiariéL  y  ex  Libro  qui 
infcribitur  gravamina ,  op" 
fojîta  adversus  Synodi  Tri^ 
dentiriA  reflitutionem.]  Tel- 
le e(l  robfervacion  de  M» 
\Qeàefrej, 

H  imprimé 


îi4^  ^  REMARQUES 
imprimé  la  même  année  in-S^  k  Lyon  chet 
Jean  Saugrain  y  &  réimprimé  avec  le  Latin  i 
Leydcn  en  1607.  fous  le  titre  de  :  Taxes  des 
PartUs  cafiidUs  de  la  Boutique  du  Pape ,  fe 
trouve  condamné  panni  les  Anonymes  de  la 
Lettre  A.  dans  le  Catalogue  dts  Livres  deffen- 
dus  en  1685.  par  Mandement  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Fans  ,  fans  que  ks  Auteurs  de  ce 
Catalogue  ayem  crû  devmr  faire  mention  de 
rOriginal  Latin  ,  Gotkique  :  à  cet  égard  ,c'eft 
que  le  Livre  de  du  Fimt  e(l  François ,  &  char- 

§é  d'Annotations ,  où  ii  ne  tient  pas  à  T Auteur 
e  faire  voir  beaucoup  de  turpitude  dansi'an- 
cien  Livre  des  Taxes,  au  lieu  qu'outre  que  ces 
Meilleurs  ont  pcur-ctre  crû  que  cet  Original 
ne  fe  trouvoit  plus,  ils n  ont  (ans  doute  ofé  en 
'  ordonner  U  fuppreffion  »  eu  égard  zut  deux 
grandes  Autorités ,  dont  il  eftniuni.  Du  refte, 
la  Taxe  de  la  Chancellerie  ,  &c.  a  ctc  réim- 
primée en  1(^1 5«  avec  la  Fragmatiquê  San^ 

Pag.  74.1.  J2.  Pour  cinq  f^os.  ]  C'eft  au  feuil- 
let 7,  6,  verso.  A  la  fin  du  Livre  il  y  a  un  Tarif 
qui  évalue  le  gros  à  4  lois  Tournois,  le  Oucac 
^  40  fols  >  &  leCarolus  à  huit  blancs» 

Pag.  75.1.  I }.  Il  n'y  a  que  ces  Bougres,^  Ce 
fut  au  fujer  du  Marquis  d^O  ,  de  Clermont 
d^Entragius^  de  CiidteaU'vieux  &L  de  qu^^es 
autres ,  que  le  Maréchal  d^Aumom^  eut  la  pen- 
fée  qu*il  exprime  pat  cette  faillie ,  ayanr  rcmar-  - 

aué  que  ces  Meflîeurs  qui  croient  du  Cabinet 
e  Henri  III.  trou  voient  mauvais  que  ce  Prin- 
.ce  eut  appellé  leRojr  de  A^omrre  &  les  Hugue- 
nots pour  le  venir  tirer  des  mains  du  Duc  de 
Moyenne  ,  q^ui  le  lenoit  comme  aillégé  dans 

•     .  Tours. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IL  iij 
Ttmrstn  Aviil  1 5  89  (8 1  ) ,  les  autres ,  qaifîireM 

tous  5  comme  ces  trois ,  fuccellîvemeat  les  Fa- 
voris ,  ou  ,  comme  on  les  nomfnoit ,  les  Mi- 
gnons du  Roy  Henri  II L  étoteat  BMegartU  , 
Poncle  Souvré  9  FiUêquHr  y  Quihts  y  S.  Luc  3 
Maugiron  ,  MegriH ,  Livarot ,  Joytujk  ,  Ep^r- 
non  9  la  KaUtUy  Bouchage  &c  Thermes  (8ij ,  Se 
quelques  autres  que  les  Mémoires  de  SulU  ne 
nomment  pas,  comme:  Le  Vcytr  Sieur  de  Li^ 

gneroUcs  (83)  ,  Pibrac  ,  I^^HF  ^  f^c-cù-J^il^ 
U  (84) ,  touslefquels  ne  pailoienc  pas  pour  être 
également:  vicieux  ou  corrompus. 

Pag.  7  5  •  L 16.  Uti  ab/olunone  ad  cdtueldfn*} 
Ces  mots  expriment  dans  le  Droit  François  une 
Maxime  >  de  laquelle  Papon  rapporte  l'origine 
en  ces  termes.  :  le  i  de  Juillet  1494»  fut  jugé 
par  Arrêt  ,  qu'un  nommé  Germait^  j  ^ui  etoir^ 
emprifonnéà  la  |)ourfuite  d'un  nomme  Chervi- 
nardf  ne  feroit  élargi  de  prifon ,  que  premier 
il  n'eût  fait  mettre  au  néant  Texcommuuicatioti 
faite  à  fa  requête  contre  ledit  Chervimardj  &  . 
rendu  à  icelui  fon  Abfolation,  chofe  dont  l'e- 
xemple a  amené  la  pratique  quotidienne  d'ap- 
peller  des  Oâîciaux  ^  cônune  abu  fans  par  leU 
cites  excommunications  ,  de  la  Jurikliâioa 
fpiriruelle  \  &c  par  le  Relief  d'Appel ,  faire  met- 
tre claufe,  par  laquelle  eft  mandé  au  Juge  Lay, 
qms,  Parties  ouies  ,  &c  le  fait  cotiim  >  il  falle 
abfoudre  par  provifion  &  à  cautelle,  Texcom- 

munic , 


(81)  D*Aubigné,  Tom. 
}  ,  Livre  i  ,  Chap.  1 8. 
(81)  Mémoires  de  Sully» 

Tom.  % ,  Chap.  51.  pag.  m. 
410. 

(8})  Uimeins  tEtiU 


de  France  fous  Charles  ÎX. 
Tom.  r  ,  fol.  j  4 ,  verf.  U 
fol.  44.  vcrf.  &  fuiv. 

(84)  Lettres  de  Fdtfynier^ 
Tome  1  y  Livre  14, 
447  «c  4f8. 
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tnunié,  Se  à  cette  fin ,  font  contraints  ,  à  fç^ 
voir  les  Laiz  par  prife  de  leur  Temporel  »  Se 
cmprifonnement  de  leurs  Perfonnes  ,  &  les 
Clercs  parie  faifiirementde  leurTemporel  (8  5  j. 
C'eft  de  cette  abfolution  à  cauulU  &c  par  pro- 
vifion,  que  certaines  gens  dont  parle  Sancy  , 
fe  feroient  volontiers  munis  pour  s'en  fervir 
entant  que  de  beloin  dans  l'autre  monde, 

Pag.  j6. 1.  15-  Cardinal  de  Soiirdis  par  fa 
Bulle.  ]  François  iTEfcoubUau  Sourdis  5  Com- 
te de  la  Chapelle  Bertrand ,  aîné  de  fa  Maifon , 
ayant  quitte  le  monde  affez  brufquement , 
avoit  ctc^  fait  Archevèq^ue  de  Bourdeaux ,  puis 
Cardinal  à  la  nomination  du  Roy  le  3  de  Mars 
1 599  i^G),  Il  partittôt  après  pour  Rome^  &  s'y 
trouvant  encçre  au  tems  du  grand  Jubilé  de 
i  année  1 600  (87).  On  prétend  qu'il  en  rappor  * 
ta  cette  Bulle  *,  qu'on  iuppofoit  lui  devoir  être 
d'un  grand  ufagc  à  lui-même  ,  par  rapport  à 
certains  pcchcs  d'habitude  qu'il  avoit  contra- 
âcs  dans  fa  famille  (88).  On  dit  que  pendant 
que  ce  Cardinal  étoit  à  Rome  y  quelqu'un  affi- 
cha de  nuit  à  la  porte  de  fon  logis  ces  paroles* 
Il  Cardinale  Sordido  >  Arciyefcovp  di  Bor^ 
dello  (89). 

Pag.  7^.  1. 18.  Un  Chapelet  des  derniers  im^ 
peirés.]  Il  faut  que  ç'ait  été  environ  l'an  1 5  8a 

ou  1 5  8 1  que  les  Chapelets  &  les  Grains  benirs 

furent 

(  S7  )  Vie  de  Henri  d$ 
SpoHéie  i  par  P.  Frifon. 
(88)  On  peut  voir  ci- 
le  Chapitcc  VHI. 
du  J.  Livre. 

(  89  J  ChtvfA/nim  ,  îm- 
prime  cû  i(^i?7 }  pag.  41. 


(  85  )  G.  rapon,  en  ion 
'Recueil  Arrêts ,  Livr.  19, 
Tome  t ,  des  Appellations 
comme  d'abas ,  Ace.  4. 

(86)  Lettres  dn  Cardin 
UMlitOJfktfLiw  5.  Lectr. 
167. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IL  u^r 
fiirent  pour  la  première  fois  employés  à  cet 
ufage  à  la  Cour  »  puifque  ce  fut  enfuite  de  Ta- 
vancure  delà  Sarbatane  (90)  :  depuis,  pour  ré- 
compenser à  l'Evèque  d  Evrmx,  d  avoir  flétri 
la  Dignité  du  Roy  ion  Maître  par  une  i^umif^ 
fion  auffi  honteule  que  Tétoit  celle  des  Gaula-* 
des,  le  Pape ,  à  ce  que  dit  M.  du  Moidln ,  don- 
na à  ce  Prélat  quelques  valifes  pleines  deMe- 
«lailies  >  de  Croifetces  ,  &  de  Grains  bénits  » 
pour  les  répandre  parmi  le  Peuple  François  » 
auxquels  Grains  &  Médailles  il  donna  cette 
vertu-,  que  quiconque  les  baiieroit ,  &  diroit 
certaines  Oraifons ,  gagneroit  cenx  ans  de  Par- 
dons (91).  Il  n*y  ctttpas  jufquà^éf/iri/^Cnwïrf 
qui  n'eût  pour  ia  part  de  fes  Reliques  un  Cha- 
pelet que  cet  Evèque  lui  prefenta  de  la  part  de 
Clément  VIII.  en  1 59(5  (91).  De  la  vertu  de 
toutes  ces  chofes,  rEvêquerf*-Evre//ar  fit  inipri- 
mer  en  1599  (95)  une  infinité  de  Placards  en 
François  lur  des  demi  feuilles,  qui  furent  affi- 
chés à  tous  les  Carrefours  &  lieux  Publics  de 
Paris  (94).  C'eft  apparemment  ce  qui  fit  naître 
l'envie  aux  plus  grands  débauchés  d'efUxyer  ce 

remède 


(  )  Cenfelfton  de  San- 
cy  ,  Liv.  I  ,  Chap.  y.D'Au- 
.bijgnc  Tome  1 ,  Livre  4 , 
CwfÉcre  15.  £c  deThou , 
Tome  %  ,  Livre  74  de  la 
bonne  £dkion  ,  pag.  ^%6, 
D.  ligne  %  >  après  les  mots 
mslè  oimnwi  »  dans  celle 
de  Genève. 

(9 1  )  Notmmtitts  At 
•fifme  ,  Livre  7 ,  Controv. 
j ,  Chapicrq  1. 


(91)  Amb.de  du  Verron^ 
page  48. 

(93)  Rue  Saint  Jean  de 
Lanan  ,  chez  N  .  • . .  qui 
imprima  depuis  d*autres  po» 
tits  Ecrits  de  ce  Prélat 

(94)  Evangile  de  Kome^ 
f^c.  par  J.  L.  de  Beauliea  » 
àla  Rochelle  en  1  doo,  dané 
la  Préface  à  M.  da  Pleffis 
Mornay ,  qu*on  nommoit 
le  Pape  des  Huguenots* 


îi8     -  REMARQUES- 
leinede  concrètes  accidens  tâdieux  >  6c  même: 
.  contre  les  remords àquoi  leur  mauvaife vicies 
rendoic  fu  jets. 

Pag.  j6.  1.  20.  Si  vous  êtes  François.  ]  De 
toutes  les  chofes  auxquelles  le  Pape  avoir  atta- 
ché les  Indulgences  mentionnées  dans  la  Bulle, 
dont  TEvèque  d'Evreux  fut  le  Poneur,  il  n'y 
avoir  que  les  Grains-benits ,  defquels  le  béné- 
fice dût  être  paniculiet  à  la  Nation  Françoife  : 
cela  eft  expreflement  porté  en  tcte  de  la  Bulle, 
&  par  Le  neuvième  &  dernier  Article  des  Iiv 
duli^ences  qu'elle  conricnr.  Pourlerefte,  rous 
les  Catholiques  en  général  pouvoient  s'appli- 
querla  Bulle  en  priant  néatunoins  pourleRov. 
èc  pour  le  Royaume  de  France  9  8c  pour  la  re* 
duftion  des  Hérétiques.  Du  refte  ,  il  y  a  ici 
une  faute  dans  Sancy ,  où  ,  au  lieu  de  19  9  il 
faut  lire  9  ,  car  la  Bulle  ne  conrient  ^uc  neuf 
Articles ,  dont  lé  dernier  eft  le  feul ,  qui  ne  con^ 
cerne  que  les  François.  En  ce  qui  regarde  les 
paroles.  Domine  JcfuSufcipc  ,  elles  font  prifes 
du  feptiéme  Article,  où  il  y  a  enfuite^/^^î^i^/Kr 
mcum  9  &  cela  eft  pour  ceux  qui ,  ayant  fur  eux 
de  ces  Chapelets ,  Grains-benits ,  Croifettes  , 
Rofaires ,  Croix ,  Crucifixs ,  Médailles  ou  Ima- 
ges bénites  par  Sa  Sainteté,. s'ils  font  eh  péril 
de  mort^  fi>u  à  la  guerre  ou  ailleurs,  n'auront 
pas  la  commodité  de  fe  confeffer  s  auquel  cas 
ils  ne  laifleront  pas  de  gagner  Tlndulgence 
portée  parla  Bulle ,  pourvu  qu'ils  difent  avec 
'Conmtion  cette  Priçre  de  TEglife  ,  ou  bien , 

"in  manus  tuas  Domine  commcndo  Spiritum. 

,  -«z^^w  (5^  5),  Enfin,  pour  fanétificr  tout  un  Cha- 
pelet, 

^  (^;}  Evan^.  de Reme^^c,  au  commencement  duLivre. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IL  119. 
pclec  )  il  ne  falloit  qu'y  enâier  un  de  ces  Grains , 
ih  écoienc  de  mèmerotme  &  de  même  matière^ 
que  ceux  de  tous  les  Chapelets ,  &les  femmes 
pouvoicnt  porter  de  ces  Grains  aux  bras  ,  au 
col ,  &c  aux  oreilles ,  ôc  plufieurs  dencr -elles  y 
en  portoîenc  eâèâivement  (9^6)* 

Pap.  77,  L  9.  En  Efpanna  los  Cavalkros.  } 
Il  faut  lire  ainfi  ,  au  lieu  6!in  Efpuna^  &  je  ne 
i^ai  fî  au  lieu  de  Cavo/^os^il  ne  faudroit  ^zfi 
aufli  lire  CavaUeraros ,  q^ui  font  des  Perfonhes 
ieculieres  ,  a  qui  le  Pape  a  accordé  certaines 
prérogatives  qui  n'appartiennent  de  droit?' 
<|uaux  Ecclcfiaftiques  (97)  ,  Jojcph  Scaligar- 
raconteqae-:  JitSad0mmsJk$ariius ficppUcium 
/umi  Rmub  vidmus  Nobilts,  rel  Cardinales  éjui» 
dam  ,  diubant  rzctc  ficri  ,  quia  opus  erat  Nobi-*  ' 
lium  tanmm.  Dicunt  Hifvani^  continue  XrA^* 
in  Hijpania>  fhuns  ejfè  Huproms^  in 
GaUia  Magnos  ,  in  ItaSa  ùnmes  ?  m  Spagna  y 
gli  Prcù  y  in  Francia  i  Grandi  ,  in  Italia  tutti' 
quand  9  puis  il  ajoute  :  Bxx  hodiï  hoc  vitiunt 
odit  9       tmiii  in  G4diia,  y.niji  ifii  Jefuitœ  & 
Monatài  (98) ,  L'Àatear  fisoilHe  appliquer  ici: 
le  Proverbe ,  En  Efpana  ios  Cavalleros^  &  éga-  v 
iemeaacau  «ai  de  Aisp&i^^Sc  jwpéclaé^  > 
tcenamoe» 

(96)  Ev/wgiîe  d£  ^ome^  \  gnol  de  Lorcnxo  Trancîofî- . 
f^.  d^s  Texpotition  par- 1  ni ,  au  tnot  CavdiUrar§Sm 


ticuliere  de  cëc  ËrangUe  ,1    (  H  )  Scaligerkns'^  i 
Chapitre  f .  l  laot  ^  S^dêmitàu 

H4  CHAPITRE 
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ïio  CONFESSION 


CHAPITRE  IIL 

t 

De  rintcrceffîon  des  Saints  des 

Saintes. 

A Faute  d'arminiens  ,  nos  Dodeurs  prou- 
vent la  plupart  des  points  qui  font  en 
controverfe  par  gaillardes  umilitudes  &  com^ 
paraiCons  :  6c  voici  comment  nous  prouvons 
rinterceiîion  des  Saints  &  des  Saintes.  Toutes 
Perfonnes  ne  vont  pas  indifféremment  présen- 
ter leur  Reqdète  au  Roy ,  mais  par  Médiatemrs  , 
comme  Princes,  PrinceÛès,  Confeillers d'Etat 
&  Maîtres  des  Requêtes.  Ergo  ,  il  faut  que  les 
&iint&  &c  Saintes  failènt  les  affaires  du  Ciel  > 
comme  nous  faifoos  celles  de  la  Cour.  J'entre- 
prendrois  bien  dé  prouver  par  même  compa- 
raifon,  que  Dieu  nefe  mêle  guéresdes  affaires 
du  monde ,  pource  que  nous  faiions  pailèr  au 
Roy  toutes  lesafl&ires  comme  il  nous  plaît  s  de 
la  plupart,  il  n'en  fent  que  le  vent.  Il  eft  vrai 
qite  cet  Hérétique  de  Rdfny  lui  veut  faire  pren-» 
are  un  autre  chemin ,  &  veut  faire  du  Finan- 
cier &  de  Thomme^e  bien  enfemble,  contre 
lès  préceptes  que  deux  chofes  contraires  ne 
peuvent  iubfifter  en  un  même  fujet.  Pefpere 
queFun  d'eux  fuccombera  par  l'aide  demacon" 
vcrjion  &dcrintcrceffîond€sSalnts.  Qui  doute- 
ra de  la  vertu  de  leur  interceilion  ^  Confiderez 
que  nuls  crimes  n'ont^té  fî  grands  depuis  1 5 
ans  que  la  peine  &  la  coulpe  n'ayent  été  abo- 
lies par  leurs  prières.  Nuls  fervices  n'ont  été  & 
r:  ^  .   .  recommandables> 
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lit 


tecommandables ,  que  ceux  qui  ont  cuidé  les 
f^iiire  récompenfer  fans  Tinter cei&on  de  ces  Per-  • 
fbnnes  (acrees^'y  aycnt  été  trompés  »  ayant 
perdu  leur  rems  &  la  reconnoiflance  qu'ils 
méritoient.  C  eftce  qixaécïit Hottoman  enfon 
Livre  de  r^o  Vulvarum.  Je  naurois  guéres 
de  peineàperfuader  ce  pointà  ceux  qui  ont  eu 
des  affaires  en  Cour  depuis  mon  règne.  Le  Gé- 
néral de  la  Ligue  n  ayant  plus  que  deux  places 
de  fon  parti  échappé ,  ne  fe  pouvoit  reconcilier 
avec  ce  Prince,  conuneii  fit  avec  Tautrô,  potfr 
fi  le  faire  irrumer.  On  gagne  plus  à  cettui-cy 
qu'a  fe  faire  enrhumer  aux  tranchées.  La  Sainte 
qui  règne  lui  a  donné  le  pardon  général ,  &c  Ta 
mis  au  plus  haut  du  Paradis  terreftre.  Madame 
de  Montpenjîer ,  que  nous  voulons  crucifier  en 
peinture  ,  a  expié  par  mcme  voie  radiiflînat  du 


Chartres ,  &  la  tête ,  qui  lui  branloit  pour  avoir 
trahi  fon  Gouverneur  j  mais  ne  lui  donna  pas 
rEcurie  ,  car  les  Pages  ne  fe  pouvoienc  plus 
làcnir  à  cheval  >  dont  il  fut  écrit  : 


SanselleétoitaudichadeM.  le  Grand,  &  pour 
même  crime  ;  mais  il  porta  la  chandelle  à  cette 
Sainte  plutôt  qu'à  fes  mérites.  J'ai  ôté  mes  en« 

(  1  )  véritable  fatalïr(^  de  j  Elle  cft  imprimée  dans  les 
Saioc Cloud,  Article  XYIL  I  Pièces  de  cette  CoUcdlion. 


•  -  Pourquoy  l^ ont-ils  c^ffe  aux  gages 
Sourdis 3  faifoit-il tant  de  maux? 
C*ejl  parce  qu'il  piquoit  les  Pages 
Au  lieu  de  piquer  Us  Chevaux. 
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111  CONFESSION  DE  SANCY. 
f^sdcizRocheile  9  Se  neveux  plus  qu'ils  «cu^i* 
.  dienr  Grec  ni  Hcbreu:  mais  qu'ils  appiennent 
les  fciences  de  Monfieur  de  Ligncrac  ,  la 
nnm  ,  Cach.it ,  &  la  Bajtidc  ,  qu'ils  appren* 
nent  à  dire  de  bonne  grâce  leur  Ora  pro  nobis. 
Qu'ils  fçachent  bien  leurs  Heures  à  l'ufage  de 
Cliarms  :  dire  oui ,  &  puis  demander  quec'eft  ; 
&  pour  feindre  la  bèce ,  Tccre  à  bon  efcienc 
S'ils  voyent  des  ordures  à  la  Cour  ,  je  veux 
qu'ils  foient  punais  pour  ne  les  fentir  point. 
Qu^ils  apprennent  comme  Monûeur  d  Efpcr^ 
non  y^i^xtZVZXkQQÏUs petites  imagesde  la  Cour, 
9c  aider  â  leur  torcher  lederriere ,  treflaillir  de 
foie  quand  ils  fe  font  falis  de  bonne  matière, 
offrir  en  un  befoin  la  langue  ,  quand  le  linge 
demeure  tropà  venir.  Par  telle  voie»  ils  gagne- 
Toht  une  interœffioo  ;  cette  ioterceffionfertde 
fuffifance.  Lignerac  ne  fçait  rien  que  rire ,  c'eft 
lui  qui  eft  algame  des  Maifons  d'EJlrce  &  de 
Lorraine,  Cachât  ne  fijait  pas  feulement  par- 
ler François.  C'eft  lui  qui  a  fait  la  Paix  de  Pro* 
Vence.  La  Farenne  n'a  commencé  que  cet  hi- 
ver d'apprendre  à  lire,  &:  en  mème-tems  ^ 
la  Paix  d'Efpagnè.  Par  ainfl ,  les  intercédons 
donnent  le  mérifee  aufli-bien  quela  réc<Hnpen«» 
fe.  Et  c'eft  pourquoi  il  y  a  dans  nos  Heures  , 
da  nobis  ut  mereamur  ficri participes  ,  &c.  Et  les 
Huguenots ,  qu  i  fe  (ont  mocqués  de  cette  fa/çon 
àc  parler  ^  ne  l'entendent  pas. 
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Pag.  izo.  U  ai.  T)j^r  l*4ÙUdema  cQfiverfion  &, 

±^  dtVinterceJfion dts Sairus^Y 
Pour  entendre  ceci ,  il  faut  premièrement  fc 
rappeller  ce  qui  a  été  die  daaslaPr^/iacé  de  ces 
Remarques  :  c  eft  que  Sancy  avok  changé  de 
Religion  dans  rerpérance  de  pouvoir  fe  main- 
tenir par-là  dans  fon  Employ  des  Finances  con- 
tre le  Marquis  de  Rhofny  ^  que  le  Roy  lui  pré- 
féroît  ouvertement ,  quoi  ^ue  ce  Marquis  fûc 
Huguenot ,  parce  qu'il  étoit  fidèle  &  bon  mé- 
nager de  l'argent  de  Sa  Majeftc ,  ce  que  Tautre 
n  avoir  pas  été  :  Secondement ,  il  fautfçavoir 
•  aufli)  que  pax  {*iriurce^on  des  Saints  ',  Sancv 
entena  en  cet  endroit  la  jaloufîe  de  M.  aç 
VUlcroy ,  du  Chancelier  de  Chiverny  ^  des  Li- 
gueurs reconciliés ,  &  des  aiitrqs  ennemis, de 
lafortunede/£Âo/^y9  &  plus  particulieremeat 
encore,  le  crédit  de  M.  le  Comte  dcSoif/hns^ 
&  de  Madame  la  Princefle  de  Navarre ,  des- 
quels M.  de  Rkofizy  s  etoit  attiré  la  difgraceeii 
ce  tœis-là  y  pour  avoir  fçû  tirer  d'eux  avec 
adreâe ,  fuivanr  la  commiilîon  qu'il  en  âvéit 
du  Roy,  non-feulement  les  Promedes  que  ces 
•deux  Amanss  etoient  réciproquement  données 
•de  s'époufer»  mois  de  plus  un  Ecrit  en  bonne 
forme  portant  promené  qu'ils  ne'  s'époufe- 
roient  jamais  que  de  l'exprès  confentenient  de  , 
$a  Majcfté  (  i  )•  Pag. 

(  I  )  Mimmis  de  Sully  «  Tome  i.  >  Chap  4^ 

( 
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Pag.  Il  1.1. 5.  Hottoman  en  JonLivnderegnà 
vulvantm.  ]  Si  c'cft  du  Jurifconfulte  François^ 
Hottoman ,  que  Sancy  veut  parler ,  je  ne  fçai 
point  qu'il  ait  fait  un  Livre  qui  porte  ce  titre  : 
peut-être  entend-on  par-U  Ion  Franco^GalUuy 
dans  leauel  Hotman  a  pour  but  de  montrer 
que  les  remmes  ne  doivent  avoir  aucune  part 
au  Gouvernement  du  Royaume  de  France ,  & 
que  leur  Adminiftration  y  a  toujours  eu  de  fu- 
neftes  fuites  :  en  ce  cas-là ,  ce  feroit  à  d'Aubin 
une  imitation  de  Rabelais  y  qui  attribue  à 
Théophile  ou  Jacques  (1)  Folengio ,  Bencdicliny 
fous  le  nom  de  Merlin  Coccaio  ,  un  Livre  de 
Patria  Diabolorum  (  3  ) ,  que  M*  Ménage  pré- 
tend  ètr-e  la  Macaronie  13 ,  14,  &  25 ,  de  ce 
Moine ,  où  il  décrit  l'Enfer  (4).  M,  Bayle  au 
rcfte ,  n'eftimc  pas  que  le  LiwttDeRegno  Fui* 
varum  foit  le  Franto-G allia. .  • 

[  Mais  voici  le  fait  ainfi  que  Ta  expliqué  M. 
Godcfroy  ,  dans  une  remarque  particulière  • 
Vers  Tan  1 5(>i ,  parut,  dit-il ,  un  Epigramme 
â  ce  fujet  ;  parce  qu'alors  la  plus  grande  partie 
des  Etats  de  l'Europe  étoient  régis  ou  du  moins 
gouvernés  par  des  Femmes. 

f^iUva  régit  Scotos  (  5  )  ^  jinglos  (6)  quoqtu  vulva 
ffitematf 


(  X  )  Les  Eloges  de  M. 
Teiflier  ,  Toin.  i  ,  pag.  79 
Edit.  de  Genève  ,  le  nom- 
ment Jacques  -,  &  le  Die- 
.  tionnaire  Etymologique  de 
JA.,  Ménage ,  Théophile» 

())  Rabelais ,  Livre  X , 
Chapitre  7.  ^  Livre  3  , 


Flandres 

Chapitre  11. 

(  4  )  Diâionnaire  Ey- 
mologique  y  au  mot 
carons. 

(  5  )  Marie  Stuarc  Reine 
d^Ecoffe. 

(  6)  EliCabedi  Reine 
d'Angletenc. 

(7) 
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Flandros  &  Batavos^Nunc  notlia  vulya  (7) 

Vulva  régit  populos  quosGgnatGallia  Por£u(i)^ 
Et  fortes  Galles  Itala  vùlva  régie  (9). 

His  furiam  furiis  vulvam  conjungito  vulvis  , 
Sic  natura  capax  omnia  régna  capit. 

Ad  medicém  arum  ïncertam  'GaUiafauda  tcur 

dis  y 

Non  uti  Medicis  ejl  Mcdiçina  tibi. 
Non  credas  ,  Medicis  9  vena  qui  fanguinis 
haufia  9 

Conantur  vires  debilkare  tuas. 
Ut  Régi  y  Matrique  fuœ  Jis  fida ,  Dcoque  . 

l/tere  conjilio  G  allia  docla  meo  : 
Et pacem  tu  inter  Proceres  non  fopito  bellunt^ 

Hofpitalis  (10)  artus  redit  y  agitque  tues. 

Ainfî  ce  pourroit  bien  être  là  ce  qu'entend 
d'Aubi^nê  y  qui  aura  metamorphofé  une  fun- 
plc  Ëpigrammê  en  un  livre  prétendu  De  Bx^ 
gno  Fulvarum.  Environ  douze  ans  après  cette 
bpigramme ,  François  Hotman  fît  bien  con- 
noître  dans  fa  Franco'-G allia ,  qu'il  n  approu- 
voit  pas  le  Gouvernement  des  Femmes.  Mais 

i'e  ne  fçai  s'il  avoit  raifon  \  j*en  laillè  la  déci* 
ion  à  de  plus  curieux.  ] 

Pag. 

de  Sebaftîen  fon  fils. 

(  9  )  Catherine  de  Me- 
dicis ,  qui  ncft  que  trop 
connue  dans  notreniftoire. 

(10)  Allufion  au  nom  du 
Chancelier  de  l'Hôpital ,  à 
qui  Catherine  de  Medicis 
ni  Roy  de  Portugal ,  Ré-  I  fut  particulièrement  rcde- 
gcate  pcndiiiu  la  &luiom4  i  yabk  de  la  Rcgcacc. 


(7)  Marguerite  d'Au- 
riche ,  fille  naturelle  de 
l'Empereur  Charles-Quint^ 
6c  DucheiTe  de  Parme. 

(  8  )  Catherine  d'Autri- 
che t  fceur  de  Chartes - 
Quint,  6c  veuve  de  7ean 
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Pag.  m.  1.  9.  N'ayant  pLus  qm  dmx  Pla* 
ces»  ]  Lorr(j[ue  le  Duc  de  Mayenne  obtint  (a 
réconciliatioiï  y  ii  ne  lui  reftoit  pks  que  deux 
Villes  3  Ckdlons-fur-Saonc  &c  Soijjons  y  let 
quelles  9  avec  le  Châceau  de  Sevré  qu'il  tenoic 
encore  »  aulH  lui  furent  laiflees  pour  fûi:ecé 
pendant  fix  ans  ,  par  fon  Edit  (11). 

Pag.  m.  1.  II.  Fourfc  U  faire  irrumer,  ]  Il  ne 
tient  pas  au  Satyrique  d'Aubiffié  de  pecluadec 
ici  que  le  Duc  de  Mayenne  avoir  eu  part  aux 
paile-temps  du  vieux  Cabinet ,  Se  qu*ii  auroic 
même  volontiers  confcnti  de  continuer  ce 
métier  ious  te  nouveau  Roy ,  fi  ce  Monarque 
n'avoit  pas  abhorré  les  plaifîrs  cnormes  y  ainfî 
que  Scaliger  &  d*Auhigni Taflurcnt  (xi). 

Pag.  121. 1. 13.  La  Sainte  qui  règne  lui  a  don- 
né  le  pardon  général.  ]  Cette  perlonne  étoit 
Gabr  'ulU  d'EfiréeSy  Maitreile  du  Roy  \  &  San- 
cy  rappelle  Sainte  ,  parce  qu*ellc  n*avoit  pas 
moins  de  pouvoir  à  la  Cour,  que  les  Saints  en 
ont  en  Paradis  :  &  voici  comment  le  Général 
de  la  Ligue  en  fît  une  heureufe  épreuve.  Char* 
les  de  Lorraine  9  IXuc  de  Mayenm ,  Chef  de  ce 
Parti  ,  voyant  les  affaires  des  Efpi<i,nols  en 
France  y  &c  celles  de  fa  fadion  eucierement 
défefperées ,  depuis  le  peu  de  fuccès  qu'avoir 
eu  pour  lui  le  combat  de  Fantaine-Françoife  , 
en  1 5  9  5  5  avoir  fait  prier  cette  Dame  de  vou- 
loir obtenir  de  Henri  If^,  que  ce  Monarque 
le  reçût  en  grâce  Se  lui  accordât  quelques  con* 

dirions 


(11)'  Mimeires  deUIÀ-- 
l«fr  »  Tome     page  579  i 
&  de  Thon  Tom.  5  ^  Liv. 


(  Il  )  ScMligêrama ,  att 
mot  de  Sodomttis,  Et  d'Au- 

biçné  Tome  3  ,  Livre  3  > 
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dirions  honorables  &c  avantageufes  :  elle  ^'y 
employa  &  en  vint  à  bout,  fous  promet  que 
lui  fit  ce  Duc ,  que  pourvu  feulement  que  le 
Roy,  qui  n'avoit  que  des  enfans  naturels,  & 

S[ui  nécoit  encore  ni  démarié  ^  ni  d'humeur  i 
e  remarier  qu^avec  elle»  voulût  avouer  pour 
légitimes  les  enfans  qu'il  en  avoir,  lui,  fes 
parens  ,  &  tous  leurs  Partilans  ,  fe  déclare- 
roient  pour  eux  après  la  mort  de  ce  Prince  » 
leur  pere ,  &  les  plateroient  fur  le  Trône  à 
rexclufion  de  tous  les  Princes  du  Sang  de 

France  (i  j).  - 

Pag*  121.  L  i&.  Madame  de- Montpenjîer  que 
nous  voulions  cmùfier  tn peinmrtA  (14)  Ce- 
toit  Catherine-Marie  de  Lorraim^  (wirauDuc 
de  Mayenne.  Après  le  retour  du  Parlement  » 
de  Tours  k  Paris 9  on  hc  le  procès  auDuc^'^ie^ 
male^  pour  avoir  contribué  à  la  mort  du  Roy 
Henri  III  ;  il  fut  exécuté  en  effigie ,  &  la  Du- 
cheflè  de  Montpenjîer  ^  comme  coupable  du 
même  crime  »  fut  contrainte  de  s  abf^ter» 
jufques  à  ce  qu  eUe  fe  fût  ùit  comprendre 
dans  TEdit  du  Duc  de  Mayenne  (15). 

Pag.  m.  1.  19.  UOncle  Sourdis  a  recouvert 
Chartres.  ]  Cet  oncle  étoiç  François  d'Efcou^ 
bleau^ourdxs  «  qui  av<Ht  époufé  la  tante  de 
Gabrielle  d*Eftrees  {16).  Ce  Seigneur  qui  corn- 
mandoit  dans  Chartres ,  &  qui  avoit  laifTé  per- 
dre cette  Ville  au  commencement  de  1 5  89 ,  y 
fut  inopinément  rétabli  »  après  qu'elle  eût  été 

reprife 

(  1 3  )  De  Thou ,  Tome  (i  y)  D*Aubigné ,  Tomo 
5  ,  Liv.  1 1 5  ,  p.  561.  D.  E.    3  ,  Liv.  4,  Chap.  3. 

(  1 4)  Il  faut  lire  ainii ,  au  {16)  Mémoires  de  Sully  , 
lieu  dç  youlQnsn  \  Tom.  i ,  Ciiap.  Si.  p.  3  9 ^* 

1^7) 
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reprife  fur  la  Ligue  en  1 591  (17J,  On  crçyoit 
iOiU  communctMfU,  dit  à  ce  foiec  d'Aubigné^ 
^ue  Sourdis  avait  vendu  cette  Place  ^  lorjque  les 
Ligueurs  s\n  emparèrent  (18);  cependant^  quel* 
^uts^uns  voulurent ,  que  lorJqueUe  fut  reprife  , 
il  y  eut  une  condition ficrete  y  par  laquelle  U  Roy 
s^obligea  d*y  remettre  le  même  Sourdis  ;  &  de 
cela  fut  caiife  Chivcrny  ,  &  T  amour  au  il  portait 
à  la  femme  de  Sourdis  (19),  Elle  le  non^moic 
Jfabclle  Baboii  dt  la  Bourdaifiere ,  &  jamais 
opinions  ne  furent  plus  partagées  que  celles 
du  Public  fur  la  conduite  de  cette  femme  :  car 
fi  Ton  en  croit  les  Amours  du  G.  Alcandre ,  & 
les  Obfervations  fur  Alcandre  6c  fur  fa  Clef» 
rien  de  |Jùs  réel  que  cet  amour  de  Madame  de 

Sourdis  &c  du  Cnancelier  de  Chiverny  ;  on 
fçait  auffi  les  Vers  que  le  Baron  de  Fo^nejle  die 
avoir  été  faits  par  Monfieur  de  Sourdis  lui-- 
même  fur  fa  propre  femme  y  au  fu  jet  de  ce  que 
cette  belle  s'ctoir  avifée  de  faire  habiller  une 
femme  que  ce  Seigneur  entretenoit  fort  mal , 
quoiqu'il  en  eut  fait  fa  Maitreflè  :  Un  Sei" 
gneur,  dit-il  9  aboit  à  Chartres  une  praube  g^irce 
mal  bétue  ,  //  prit  un  caprice  à  fa  femme  ,  en 
paffant  par4à ,  de  la  faire  avillcr  tout  à  nuf  : 
lors  hu  Moteur  boy  ont  cette  vraberie  ^  en  dit 
ce  petit  moût  : 

Oy ,  ma  femme  ,  il  efi  tout  certain 

Que  c\fl  vaincre  la  jaloufuy 

Et 

(17)  De  Thou ,  Tome     (i  8)  D*Aubigné ,  Tome 
4 ,  Livre  94 ,  page  594.      5  ,  Liv.  1 ,  Cliap.  19. 
Et  Tome  }  i  Livre  xbi  >     [}$)  D'Aubigné»  Tomo 
page        C  |>,  liv,  },  Ciuip.  11. 

(10) 
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£t  un  trait  de  grand  counoijîe  ^ 
D^avoir  rtbctu  ma  Putain, 
Si  je  beux  y  comme  2a  merbûlU 
Et  récellcnct  des  Maris  , 
Rendre  à  vos  Hiboux  la  pareille  ^ 
Cela  ne  fe  peut  quà  Paris  (20}.  . 

Cependant  Madame  de  Sourdis  doit  avoir 
été  ttrès-verraeufe ,  ou  pour  mieux  dire ,  la  plu9 
fage  perfontie  de  fa  famille ,  à  juger  de  cette 
Dame  par  d'autres  Vers  qui  furent  faits  en 
1 599,  fur  une  de  fes  Nièces  qui  ctoit  morte 
fubicement  a  Paris  ^  dans  la  Semaiae  Sainte  de 
cette  amiée4^  Les  voici: 

Paffant ,  cy  gît  une  V mus  , 
Qui  trépajfa  de  mort  foudaine  } 
Elle  étou  des  Putains  la  Reine  y  * 
Et  fan  Mari  Roy  des  Cocus. 
Elle  qui  fut  putain  jadis  , 
Toutes  fes  foturs  putains  putantes^ 
Sa  Grand^nere  &  tojaesjès  Tantes, 
Wors que  Madaûte  de  S,our£s. 

Pag.  izi.  1.  20.  Pour  avoir  trahi fon  Gouver-» 
neur.  ]  Ce  Gouverneur  étoit  le  même  Chiver^ 
^yy  qui  avoir  été  dépouillé  de  fon  GottVemo** 
ment  de  Chartres ,  par  la  trahifon  ou  par  la  lâ- 
cheté de  Sourdis.  Philippe  Huraiit  de  VHofpi-* 
toi,  qui  affeâoit  bie^  autant  la  qualité  de  Chi^ 
yemy  &  celle  de  Gouverneur  de  Province  » 

3ue  celle  de  Chancelier ,  fut  fait  Gduverneur 
e  rOrleanois  y  du  Blefois  j  du  Loudunois,  &C 

du 

(xo)  Baron  de  ïmefie*  IXi.  )|  Cbs^.  ij. 
Im$  K.   .  1  (ai) 


i^iyij^uj  Ly  Google 


C|o  REMARQUES 

du  Pays  Chartrain  »  en  1 581  »  après  la  mort 

du  Maréchal  de  Coffe  ,  n'étant  encore  que 
Garde  des  Sçeaux  (iij.  Il  paroit  d'abord  mr- 

5 tenant  qu'en  France^  où  Ton  ne  manque  ni 
'emploi ,  ni  de  fujets  capables  de  les  remplir» 
on  eut  donne  ou  laide  des  Gouvernemens  au 
Chancelier  du  Royaume  \  mais  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  ^ Henri  III ,  ni  Henri  IV ^  n'écoienc 
pas  fcrupuleùx  fur  cet  article  :  en  effet ,  en 
1582  ,  lorfque  ce  dernier  n'étoit  encore* que 
Roy  de  Navarre ,  il  propofa  déjà  à  M.  du  P/f/^ 
fis  Mornay  >  l'un  des  principaux  Officiers  île 
fes  Troupes  ,  d'exercer  conjointement  avec 
fon  Emploi ,  la  Dignité  de  Chancelier  de  Na-- 
yarre  ,  &  ce  ne  fut  qu'à  fon  refus  quelle  fut 
donnée  à  M.  Arnaud  Ferrier  (  z  1). 

Pag.  III.  L  27.  Ati  Heu  de  piquer  Us  Cke^ 
vaux.  ]  François  EfcoubUauS ourdis ,  avoir 
été  quelque  temps  Premier  Ecuycr  de  la  Gran* 
de  Ecurie  (13),  &  avoit  été  auili  Premier 
Ecuyer  d'Ecurie  de  François ,  Duc  d'Anjou  , 
jufques  a  la  mort  de  ce  Prince  *,  l'emploi  lui  en 
ayant  été  donné  en  1 57(j,avec  huit  cens  livres 
de  gages  (  14  ).  L'Auteur  de  la  Bibliothèque 
M^nulcrite  de  M.  Guillaume  ^  y  fait  trouver 
un  Livre  intitulé  :  U  Embrafement  de  S  o  do  me 
^  Gomorre  en  V irs  François  ,  par  U  S.  de  la 
Bourdaijiere ,  dzdié  à  M.  de  Sourdis. 
,  ^Auteur  de  la  bibliothèque  M  S»  4le  Ma-^ 

dame 

(  II  )  De  Thou  ,  Tome  (2  3)  Ri cherches  lîiflori^ 
3,Liv.  75,  p.  5  5^.  A.  B.  ^uesde l'OrdyeduS,Ejprit^ 
EtMezcray,  Abrège  Chro-  Tome  i  ,  page  lie. 
nologique ,  fur  Tan  1^99.  (2.4)  Mémoir$t  de  M» 
'  (xi)  Vi9dê  M.  du  suffis  U  Duc  de  Nevers ,  Tome 
livre- 1 ,  pa^  1 1  page  S09* 
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dame  de  Montpcnjicr  ,  y  fait  trouver  un  Livre 
intitulé  :  Secret  pour  dcpucckr  Us  Pages^  pof 
M.  de  Sourdis. 

Pag.  m.  1. 18,  Sans  elle  itûU  aîdji  chajje  M. 
le  Grand ,  &  pour  vicmt  crime,  J  Le  premier 
titre  des  Livres  trouvés  en  la  Bibliothèque  de 
M.  GuiUaumè  y  c'eft  :  Une  Paraphraje  fur  la 
Patience  de  Job  ,  pat  M.  du  PlfJJisHornay  (25), 
dédiée  à  M,  le  Grand.  Ce  Seigneur  étoit  Roger 
de  Saint'Larry  y  Grand-Ecuyer  >  depuis  Duc 
de  Bellegarde  ic  Maréchal  de  France  :  &  la  pa- 
tience qui  lui  eft  attribuée  regarde  principale- 
ment le  prodige  de  ChaiUot ,  rapporté  dans  les 
Remarques  fur  le  Chapitre  feptiéme ,  &  parti- 
culièrement le  Contrat  mentionné  ci-deilbus 
dans  le  même  Chapitir.  ' 

Pag.  121.  1.  29.  Il  porta  la  chandelle  à  cette 
Sainu.  j  Tel  Saint,  telle  chandelle  :  VHifioire 
des  Amours  du  Grand  Alcandre  nous  apprend 
que  Bellegarde  n*ctoit  pas  mal  avec  la  Belle 
Gabrielle ,  &  cela  nous  cfl:  confirmé  par  les  Li- 
gueurs à  Paris,  qui  difoient  d  elle  ôc  de  lui>  : 
^ue^  les  Belles  gardes  s*accompa§noient  volàn^ 
tiers  de  beaux  jourrtaux  (16}  ;  amfi,  qui  fçait 
fi  l'Auteur  ne  fait  pas  ici  de  la  Sainte  dont  il 
s'agit  >  une  Lanterne  de  la  nature  de  celles  qui 
dans  la  Cour  du  Lanternois  fe  faifoiënt  fervir 
de-  belles  chandelles  de  moule  :  la  Métaphore 
eft  autorifée  par  Rabelais  (17),  &c  d'ailleurs 

elle 


(.15)  Ceci  regarde  ce 
C)u*on  fit  fouffirir  a  M.  du 
PldEs ,  à  la  Conférence  de 
Fontainebleau  le  4 de  May 
1^00  ,  qui  fut  appeU<i  le 


Martyre  de  Philippe»  Vie  ds 
du  Plcffis  >  L.  X,  p.  178.  •/  ' 
(x6)  BsnqMêt  du  ÇMi0  ^ 
^/'Jrtf/*,  pagcml  147. 

;  (*7)  Lixrc5,^Cbap  .Jî| 
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cUe  a  été  trouvée  fi  belle ,  qu'on  la  fait  pai&C 

ilaos  la  Chaiii  ou  ^ue  voici  : 

GuUlot  dit  qiia  la  taverne  y 
Son  m . . .  Uù  fcn  de  flambeau  : 
Ali\pn  dit  qu'au  bourdtau  , 
Son .  •  •  •  lui  fin  de.  lanterne  : 

Juge?  lequel  a  raifon  , 
J?c  ùuUlot  ou  d'Aliion. 

Pag.  m.  \.  La  Bajlidc.  ]  Jaeaues  de  la 
Vigne  y  Sieur  de  la  Saflide,  Tiin  dc$  Quaranrc- 
cinq  Gentilshommes  que  le  Duc  d'Efpernon 
avoic  mis  auprès  du  Roy  Henri  III  (  28  )  fut 
celui  qui  donna  le  premier  coup  de  poignard 
au  Duc  de  Guife ,  lorfque  ce  Prince  le  fit  tuer 
a  Blois  j  en  Décembre  1 588  (29).  Il  fut  de- 
puis Gouverneur  de  Crecy  ,  en  Brie,  &  il  écoic 
cnfaveur  eh  i5p8  (30). 

Pag.  m.  1. 12.  Les  petites  Images  de  la  Cour.'] 
Les  Enfans  de  Françe ,  mais  principalement  les 
enfans  naturels  du  Rov  Henri  IV ;  ils  étoien; 
fi  .petits  qu'ils  ne  parloient  encore  non  plus 
que  des  Images  :  chacun  en  faifoit  déjà  fes 
Idoles  ,  &:  les  plus  fouples  Courtifans  les  por- 
to ient  au  col ,  avec  aulfi  peu  de  façons  que  fi 
c'eufient.été  d'honorables  Médailles  ou  des 
Images  bénites. 

Pag.  HZ.  1. 19.  Algame  des  Maifons  d'Eflrecs 

&  de 


(18)  Varillas ,  H//?wrf 
de  Henri  III ,  Tome  3  , 
Livre  âi ,  page  197. 

(  19  )  Difcours  du'Mar- 


Dc  Thou  Tom.  5 ,  Liv.  99 
page  8^.  C.  Et  d'Aubigné 
Tom.  3  ,  Liv.  1,  Chap.  14, 
(30)  De  Thon  ,  ibid. 


tyre  des  deux  frères  ,  im-  Et  Tom.  J  ,  Liv.  1 20,  pag» 


SUR  LÉ  CHAPITRE  111.  Sjj^ 
^  de  Lorraine.  ]  Il  y  avoic  deux  Ligncraes  ^  le 
pere  &  le  fils  :  le  peie,  N.  doSaine-Ckamenep 
Seigneur  de  Liffierae ,  itoit  à  la  fuite  Se  dans 
le  Parti  du  Duc  de  Mayenne  y  lors  du  Combat 
Fontaine 'Françoife  ,  en  lùnri  IV 

qui  fçavoit  qu'à  caufe  du  niauvais  fuccès  de 
cette  Journée ,  le  Duc  commençoit  à  défefpe» 
rer  des  affaires  de  la  Ligue ,  l'invita  d'envoyer 
vers  Sa  Majcfté  ce  Lignerac  ,  qui  rapporta  au 
Duc  Ton  Maître,  les  prcniieres  efpemnces  du 
Traité  qull  conclut  enfuke  par  1  enttemire  ^ 
GabruUe  d^Ejlrées  ,  chez  qui  fe  fit  auffi  l'en- 
trevûc  du  Roy  âc  du  J>uc  de  Mayenm  ,  aa 
Château  de  Mo/fceaux{,ii)  :  ainfi  l'on  voit 
que  c'eft  de  LiffneracXt pçre ,  que  Sancy  veat 
parler  :  cequ*illenomma-^/g^4Z/7ze,  c'eft  à  thon 
avis,  par  contraâionpour  ^/Tz^/j^/z/Tze^  &  pour 
éviter  le  mauvais  effet  des  trois  uéj^A.  A.  dans 
ce  mot,  qui,  en  terme  die  Otymie ,  veùftiinB 
ce  qui  fert  à  l'alliage  des  métaux  (51),  parce 
que  Lignerac  ayant  été  employé  à  procurer  le 
Traité  qui  fe  ht  entre  le  Roy.&  le  Duc»  fott 
fujet  >  par  ks  foins  de  »GalntiU  d^Efiriis ,  on 

pouvoir 


(31)  Chronologie  Nove- 
naire  ,  Tome  3  ,  fol.  60^, 
re£t.  De  Thou ,  Tome  y  , 
livre  I  II ,  pa^e  ^83. C. 

(  3  X  )  Voici  a  ce  fujct  la 
Note  ,4!^  M.  Godrffoy  : 
AlgMme  ieft'itndn  par  Ou* 
diii en'  (bn-  Diâîofinaire 
Ita&eh  ,:^r  MifiièHê  i§ih^ 
&  di  Mèré$ÊH9  ,  fcoJbk 
avoir  été  fait  par  Aphercfc, 

celui  d'Amalgame  ,  qui 
eu  termes  de  Cnymie  veuc 


dire ,  ce  qui  fert  a  l'alliage 
des  Métauï.*  Mais  Ci  M* 
Godefroy  avoic  confulté 
quelque  Anifte ,  on  lui  au« 
roit  confirmé  que  la  défini- 
tion d'Ottdin  eft  ti  cs-bon- 
nè  jf*&  le  terme  d-Algame  ^ 
ou  Amalgamé',  net 
sHhtë  elioK: ,  que  le  ml 
ge  du  'Mercure  àtec  f  ôr  » 
ou  les  autres  Métaux  ;  il  n'a 
pas  d*autre  lignification  eil 
iCliymic. 

^      .1}  iîi). 


Yî4   .     H  E  M  A  R  QUE  S  ; 

pouvoir  dire  que  quelque  haine  qu'il  y  eût  au-» 
paravânr  enrre  la  Maison  de  Lorraine  &c  celle 
if  Ejirées  9  Ligmrac  avoit  tTervi  à  les  réconci- 
lier :  on  trouve  Algamana ,  ponrtin  terme  de 
Chymie  clans  Rabelais  (55).  Lignerac  le  fils^ 
quife  nommoic  Gilbut  Robert  (U  Saim^Cha^ 
mont  9  &:  qui  prit  le  nom  de  Lignerac  après  la 
mort  de  Ton  pere ,  époùfa  Jtannt ,  fille  âînée 
de  Claude  d:  la  Ch.i\lrc ,  Maréchal  de  Fran-* 
ce  (54).  Il  quiccala  Ligue  après  avoir  rendu  au 
Prince  de  Conty  ,  Selles  9  en  Berry  >  où  ilavoic 
commandé  pour  cette  FaAion  en  1591  (î5)> 
Se  il  éroir  aduellemenr ,  en  1594,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie  $  poar  le  fervice 
du  Roy  Henri  Jt^  ( ;  * 

Pag.  Il 2-.  1. 10.  Cachât.^  On  trouve  dansFip* 
nejîe  le  mcme  Cachât  y  Lignerac  ,  &  autres  aiî 
nombre  des  EdafHers  ,  qui  faifoient  marcher 
les  miferables  ^  ^  *  .  au  Triomphe  de  Clpwrjm^ 
ce  (^y)  ^  mais  je  ne  fçai  qui  c'eft. 
•  Pag.  121. 1.  21.  La  y^arcnne.  ]  Son  nom  qui 
s'écrivoic  ainii  y  jfe  prononçoir  la  f^aranne  , 
fuivant  le  vicieux  acceADdu  Peuple  de  Paris. 
Cet  homme ,  à  qui  les  Jefuites  font  particulier 
rement  redçvables  de  leur  rappel  en  France^ 
fut  premièrement  Cuifinier  de  Madame  (œur 
du  Roy long- temps îPdrte- Manteau  de  ce 
I^rince,  &  puis  fon  Gonfeiller  d'Éta.t  (  j  8)>  c'eft 

ce 


(5  0  Rabelais, Livrç  5  , 
Chapitre 

(  ^  4)  Généalogie  éU  Sain- 
te Marthe  ,  Tome  1 ,  Liv. 

de  1^18. 
(}i)ÇkreiÊel^ieHeve^ 


naire  ,  Tome  i ,  foL  49^. 

()6)  DeTbou,  Tomo 
5,  Livre  iir,pag.  49«. 

(^7)  BarcndefefHjieM 
Uvre  4  9  Chapitre  i  S. 

.(  j  8)  D'Aiibigné ,  Toinf 
}  » P-  7 3 5  dm%t:A^fendie^' 
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SUR  LE  CHAPITRE  HT.  ijç' 
ce  qu  entend  M.  àcMt:^cray  »  quand  il  die  que 
ce  la  yarmncy  G>ntr^euc  Général  desPoftesy 
des  bas -Offices  de  la  Maifon  dvt  Roy ,  s'étoic- 
clevé  jufques  dans  le  Cabinet ,  par  les  complai- 
fanccs  ôc  les  minifteres  qui  font  les  plus  agréa- 
bles auprès  des  Grands  ()9)  ».&  il  ^ -pris  œla 
notamment  du  Chapitre  7  3  du  premier  Tome 
des  Mémoires  de  Sully.  C*étoit  de  pere  en  fils 
que  Ld  y zrcnne  étoic  Cuiixnier  (  40  )  dans  la 
Maifon  du  Roy  de  Navmt  (41  )  ;  mais  fon  em« 
ploi  pacticulier  chsB  la  Princefle  Catherine  ^ 
avoir  été  de  piquer  les  viandes,  &  comme  il  y 
excelloic  »  elle  l'avoir  dcjnné  au  Roy  ion  frère» 
qui  le  trouvant  propre  à  plus  d'une  chofe,  IV- 
voit  déjà  fait  fon  Porte-Manteau ,  au  mois  de 
Janvier  15925  &  rétablit  fort  peu  de  temps 
après  Contrôleur  Général  des  Poiles  (41).  Se- 
lon Cayetf^  commencement  de  la  fortune  do  • 
U  Varenne ,  vint  de  ce  que  dès  avant  les  Etats  • 
de  Blqis ,  en  1 588  ,  il  découvroic  adroircmcac 
les  principaux  dellèins  du  Duc  de  Guife  ,  par 
un  dtt  Secrétaires  de  ce  Duc,  &  en  avertifloic  - 
le  Roy  de  Navarre;  la  Farenne  lui^nème  étant 
allé  porter  à  ce  Prince  ,  jufques  dans  Niort ^ 
les  nouvelles  de  la  mort  du  Duc  &  du  Cardi^ 
nal  fon  frère  :  Cayet  dit  aufli  que  lorfque  le 
Duc  de  Mayenne  fe  prefenta  avec  Ibn  Armée 

• '  '  devant 


(39^  Ahrggi  ChrêUêlo^ 
gique  (\xt  Tan  1603. 

{40)  René  fin  fire  y  Ef- 
€$y§r  de  CuHtne ,  enfuite 
Ecimr  du  Cabinet  de  Jean-, 
ne  d'Alb» ,  Rme  de  Na- 
varre. Et  Âms*  la  Biblio» 
tlicque  bleue  il.  fe  trouve 


encore  ua  Traité  de  la  Ciii-» 
fme  ,  fous  le  nom  de  la 
V prenne. 

(41)  Ckrmtêl^iê  Hê^'m 
nakrêM  Tom.  i ,  pag.  176^ 

(  41  )i  Mémmrês  de  dm 
PUffls'}l$maf  \  Tome  tf- 
page  1^8. 

I4  (43) 


uiyuizccl  by  Google 


ijff  REMARQUE? 

devant  Dieppe ,  en  Sq)tembre  1589,  ce  fut  le 
même  la  Varennc  qui  fit  avancer  au  lecours 
du  nouveau  Roy  le  Maréchal  d'Aumont  8c  le 
Duc  de  LonguevUk^  des  Provinces  de  Cham-* 
pagne  &  de  ricardie  où  ils  étoient  (43)  :  qu'il 
exécuta  promptement  &  heureufement  tous- 
les  autres  or<u:es  du  Rov  >  quoiqu'il  eue  été 
fait  prifonnier  par  ceux  ae  Soijfons ,  qui  ne  le 
relâchèrent  que  moyennant  une  rançon  qu'il 
fallut  que  M.  Zamet  pByzx  pour  la  Varenne^ 
&  qu'enfuice  ce  fut  encore  lui-même  qui  pallà 
en  Anglium  ,  ôc  qui  obtint  1er  fecours  que  la 
Reine  Elijkbéth  envoya  bientôt  après  au  Roy. 
("44}  Mais  s'il  eft  .  vrai  que  tout  ce  cjue  cet  Au- 
teur veut  que  fit  la  Vartniu  >  lui  eut  acquis  la 
confiance  &  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître  > 
il  eft  (ur  qu'un  autre  Employ  qu'il  avoit  y  con- 
tribua confiderablement  auffî  \  témoin  ce  qu'il 
dit  un  jour  au  Chancelier  de  £cllieyr€fqui  lui 
faifoit  quelque  difficulté  fur  une  grâce. qu'il 
avoit  obtenue ,  Monfîeur ,  lui  dit  Ar  V^irtnnt  y 
qui  fentoit  fon  crédit  déchoir  à  proportion 
que  le  Roy  devenoic  vieux  &  caile^  m  vous  ta 
piim  pas  tant  aeeroin  >  j€  veux  kkn  fue  vMS 
fçachie^y  qut  jî  mon  Maître  avoit  vingt^inq  ans 
de  moins  Je  ne  douwrois  pas  monEmploi pour 
k  vôtre  (45}. 

Le  véritable  nom  de  la  Varenne ,  étoit  GttiU 
laume  F^uquet ,  ^  la  Varuine  eft  une  Terre  de 

l'Eledion 


(  45  )  La  Varcnne  ctoît 
déjà  Porte  -  Manteau  du 
Roy.  Mémoires  de  M,  le 
Jfuc  d^Angouleme ,  p.  1 10. 

(44)  Chromligiê  Hovê» 


naire ,  Tome  % ,  pag.  xy^ 
&  fuivantcs. 

(4f }  Menagiana  »  Toitk 
X ,  Edition  dë  Parispag.  xo^ 

an  mot  Cutfir. 

(4^> 
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r£leâion  d'Angtrs ,  qu'il  acquit  pendant  fa 
faveur  avec  IaBarome.ae«S^/t/ê-«$'i^/z/ze^  dont 
le  fils  de  la  Varthnt  poéta  le  nom  jufqu  a  la 
mort  de  fon  perc  (4(>).  On  raconte  que  la  Va-* 
renne  avpic  donné  un  Gentilhomme  à  ce  fils  : 
le  Roy ,  qui  ne  coanoiilbit  pas  ce  Geacilhom- 
me  »  uii  demanda  qui  ^étoit  cet  honmie  qu'il 
voyoit  ordinairement  avec  fon  fils  :  la  Vartn^ 
ne  (47)  lui  répondit  que  c'étoit  un  Gentilhom- 
me qu'il  lui  avoit  donné  :  Comment  y  dit  le 
Bx)y  1  donner  ton  fils  à  un  Gentilhomme  9  je 
comprens  bien  cela  ;  mais  donner  un  Gentilhoni'^ 
me  à  ton  fils  y  ctjl  ce  que  je  ne  puis  compren'^ 
drt  (48).  Cet  homme  étoit  en  \GoG^  Gouver- 
neur de  la  Ville  &  du  Château  d^ Angers ,  & 
Lieutenant-Général  pour  le  Roy  en  Anjou  ; 
(49)  &  parce  qu  il  étoit  de  la  Flèche  ,  en  An-^ 
jouy  le  Roy  lui  en  avoit  aufli  ,déja  précédem-* 
ment  accordé  le  Gouvernement  \la  Vartnne 
donc,  qui  avoit  fes  vues,  fut  caufe  que  Henri 
IV y  étant. à  Ferdun  fur  Meufe  ,  en  1(303  , 
Jcfuites  de  là ,  qui  feTeroient  tenus  trop  cou- 
lons de  n'en  être  point  chafles  ».  en  vertu  de 
TArrèt  de  Jean  Chdtely  à  caufe  que  cette  Ville- 
là  n'étoit  pas  encore  cédée  à  \2i  France ,  deman- 
derejntd  être  rétablis  par  tout  le  Royaume(  5  o)  1 
iîir  quoi  ayant  été  remis  à  un  autre  tems  9  ce 
fat  encore  lui  qui  obtint  leur  entier  rctabliflè- 
ment  au  commencement  de  1^04  >  après  ^uoi 

il 

(46)  Généalogie  de  Sain-  x  ,  ibsd.  Edition  de  Paris. 
U  Marthê  »  Tome  1  »  fur  la     (49)  Gin$mlogi§  de  Smn^ 
fin  du  livre  IX.  uMj$nh$»TovRt%^GBa:lk 

(  47  )  Le  Kpy  favoit  fin  du  Livre  ix. 
inobli.  1(5^)  De  Thoo ,  Toni.  S\ 

(4S) Mcttéffima »Tom.  Liv.  xx^ , pag.  xo46.  A.B. 


jîS         REMARQUES  : 

il  porta  auflî  le  Roy  à  fonder  la'  belle  Maifbn  i 
l'Églile  &  les  ancres  Etabiiiremeiis,  que  les  /t/- 
fuites  ont  à  la  Flécha  :  il  ne  faut  pas  croire  au 
refte  >  que  ce  fut  par  inclination  ou  par  géné« 
rofité ,  que  la  Varcnnt  fe  portât  à  leur  procu- 
rer tous  ces  avantages  *,  il  avoit  fes  vues,  ainfi 
Qu'on  vient  de  le  dire ,  &  comme  par  une 
feinte,  mais  plaufible  affeâation  de  vouloir 
rendre  illuftre  &  fameux  le  lieu  de  fa  naifîan- 
ce ,  il  avoir  au0i  déjà  fait  enforte  ,  que  le  Roy 
avoir  érigé  dans  la  Flèche  un  Préudial  »  un. 
Grenier  a  Sel ,  &  un  Siège  d'Eleétion  \  de  tont* 
cela  il  avoit  tiré  des  fommes  immenfes ,  à  la 
foule  du  Peuple ,  &  à  la  ruine  du  Pays  voifin-. 
Son  but  étoit  encore  ici ,  de  rendre  Ion  Gou-^ 
vernement  de  la  FUchc  plus  confidérable,  par 
le  grand  abord  de  monde  ,  que  devoir  y  pro- 
duire la  création  d*une  efpece  d*Univerfité 
Royale ,  très  -  richement  fondée  »  &  de  fe  fer- 
vir  i  fon  coar  de  la  proteâion  des  Jé fuites  j  • 
pour  continuer  comme  il  fit ,  à  remplir  plus 
<][ue  jamais  fes  coffres ,  par  l'entière  difpofi- 
rion  que  le  Roy  lui  donna ,  d'une  fomme  de 
cent  mille  écu» ,  que  le  Clergé  afièmblé  à  Pa* 
ris  en  \Go^  ,  fut  obligé  de  fournir  ,  pour  être 
employée  aux  Bâtimens  que  les  Jéjiùtcs  vou-^ 
loient  faire  à  la  FUche  (51). 

Le  Pa(Ièpartotit  des  Jéfuim  (51)  introduis 
fant  un  Seiq;neur ,  qui  avoit  ramené  les  JéfuU 
tes  en  France  •  dit  : 

(5 1  )  De  Thou ,  Tom.  J ,  à  propos  attribuer  cette  S»« 

Lhr.'T5t,p.  ixiiSt  1113.  cyreàd*Aubîgné.M^i»Mfm 

{$%)  Imprimé  eii  iéo6.  de  M.  dm  Fiejps^  Tooi.  5» 

le  Pere  Coton  Toalok  mal  page  171. 
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Et  mcmbris  &  mole  valens  , 
Agmcn  agms  t^itus  >  magaiquc  ipji  ag-  , 
minis  injlar. 

Ce  que  le  Seigneur  Pantalon  rend  en  Fran<« 

çois ,  par  ces  (juatre  Vers  : 

Ce  gros  Garçon  qui  fait  d'une  Flèche  un  étuy  i 

Et  prétend  y  tenir  ces  bonnes  allumelles  ^ 

S* avance  ^un  grand  pas  pour  montrer  que  c^efi 

Qui  nous  en  veut  donner  les  premières  nouvelles^ 

Dans  la  même  Pièce ,  Jrleqmn  le  dépeine 
aaifi ,  paj:  ces  deux  Vers  Latms  »  qui  font 
fuivis  d'im  troificme.  * 

OAendiùjpu  htmeros  lotos  y  altemaque  jaSat 
Éfachia  portendens  9  &  Verberat  imbus  auroi^ 

Et  pcrjbnaù  faclus  &  régula  morum  ^ 

■> 

Ce  que  TAuceur  de  la  Pièce  incerprete  par 
CCS  iix  Vers  : 

//  vient  d^un  port  audacieux  9 
,  .  Q^ui  h*efi  propre  quen  mafcarade  : 
Et  toutes/ois  ejl  gracieux 
Pour  conduire  cetu  Brigade,  ^ 
Relaie  de  toutes  bonnes  màurs  \ 
Qui  doit  nous  rendre  bien  meilleurs. 

Le  mcme  Auteur  dit  enfuite ,  que  ce  Per- 
fonnage  fut  caufe  »  qu*on  ne  fit  pas  znxjéjîti- 
Us  une  Entrée  publique ,  parce  qu'il  necroyoit 
J»s  cju'ils  eullènt  pu  fe  rétablir  en  France  ,  (i 

l'on 


ion  s'y  fût  apperçû  qu'ils  y  rentroient  (  5  J  )  S 
tout  cela  s'appliqucauMarquisde  /tf  Varenne, 
qui  fut  la  première  caufe  du  rappel  des  Jiful- 
us,  6c  £ùt  voir  aà  refte ,  que  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé:  Rappel  des  Jcfuites  ,  qui  eft  une 
Pièce  prefque  entièrement  imitée  &  copiée 
du  Paffepartout  de  1606.  s'cft  trompe  d'avoir 
yns  ce  gras  Garçon ,  dont  parle  le  Pafepar- 
iout ,  pour  un  Prélat ,  &  vraifemblablemenc 
^^-ï  ^^^on (54),  puifque  ce 

qu  il  eft  dit  d  un  Seigneur  gros  garçon ,  qu'il 
voulait  foin  d'uru  Flèche  un  étuy,poury  mettre 
lesJefmtes  ,  ne  convient  qu  a  la  Garenne  y  qni 
croit  Gouverneur  de  /a  Flèche ,  &  qui  y  fit 
^otinzt^n^Mfuim  la  belle  Maifon,  &  les  au- 
tresEtaWiflcmcnsquilsyont.  Guillaume  Fou- 
naquit  en  1 5(^0  ,  &  mourut  en  Ca- 
therine Foufart  fa  première  femme,  lui  donna 
trois cnfans:  René^  Maarquis  de  la  Varenm i 
OudUume ,  Eyêquc  d'Angers  ;  &  Catherine  ^ 
Comtefle  de  Vertus  ,  morte  à  Paris  en  i  ^70, 
Il  n'en  eut  aucun  de  Sufanm  des  Bez  fa  fécon- 
de femme.  •  •  / 
•  Pag.  rri.  I.  ij.  A  fait  la  Paix  d'EJpagne.] 
Je  ne  vois  ,  ni  chez  M.  de  Thou  ,  ni  chez  M. 
d*Auhigné  ,  que  la  Varenne  ait  contribué  à  la 
Paix  de  ^^^rviw,  qtf  autant  qu'aura  pu  faire 
toutautre  Confciller  d*Etat ,  comme  il  l'étoit  : 
je  trouve  feulement  qu'en  Septembre  1593, 
aulîj-tôt  après  le  changement  de  Htnn  1^.  Se 
lorfque  ce  Prince  n'avoir  pas  encore  pti»  la 
reloiutton  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  d'Efi 

C  J  »  )  ^»gipm»M  itf  I  (j4)  K»pp*l  4*t  JifiùUM, 
i*jm*t,  pag.  17  «c  iS.      impr.  en  K78 , 0.  id  K  n. 
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jptzgne  ,  il  fe  fcrvoit  de  la  V arcnnc ,  pour ,  fous 
couleur  d'aller  en  conféquence  de  fa  Charge  » 
travailler  à  quelque  réglemenc  des  Poftes  fur 
la  frontière ,  pauer  fécretement  jufqa'en 
fagne  ,  &  faire  en  forte  auprès  de  Plulippc  IL 
que  le  Roy  ne  fût  pas  obligé  de  rompre  entie- 
zcment  avec  le  Roy  d'Efpagnc  }  mais  la  Fa^ 
nnne  fit  fi  mal  fa  commiflion ,  fa  vanité  dif 
vouloir  faire  mal-à- propos  TAmbaffadeur  , 
l'emportant  fur  les  ordres  qu'il  avoit  de  cacher 
fon  voyage ,  qu^  tous  les  Princes  Proteitans  > 
Alliés  du  Roy ,  en  prirent  ombrage ,  &  fvk- 
rent  fur  le  point  d'abandonner  les  premiers 
Jlcnri  IF (55}.  Cependant ,  comme  la  Fann- 
ne  étoit  encore  jeune  ,  &c  qu'il  occupott-  ua 
pofte  qui  lui  donnoit  le  moyen  4e  courir  plui 
commodément  qu'un  autre  ,  il  eft  fort  croya- 
ble que  le  Roy  qui  l'aimoit ,  &  qui  le  croyoit 
iubile  homme ,  Tauroit  fait ,  &  le  fit  encpra 
ibuvênt  tracaflfer  pour  la  Paix  de  Fervins^ 

Mais  ne  fe  pourroit  -  il  pas  faire  auffi ,  que 
ce  que  Sancy  dit  ici ,  que  la  Farm/ze ûtlzP^ 
d^Efpame ,  fe  raf^rte  uniquement  au  voya- 
ge qu'il  fit  recrecement  à  la  Cour  d'Efvagm  » 
en  Septembre  1 595  ?  Ce  que  difent  les  Mé» 
moires  de  M,  du  PUJJis ,  &  Cayu  aufli ,  que  " 
la  Fannm  prit  foin ,  pendant  fon  fecret  fé-»  • 

i'our  à  la  Cour  de  Pkilipp$  IL  de  Êdre  voir  à 
'Infante  le  portrait  du  Roy  ,  &  de  lui  parler 
en  fecret  de  Paix ,  &  du  Mariage  qui  fe  pour- 
roit faire  entre  elle,  &  Roy  de  Franu  (  56  )  ; 

.  (  55  )  Mémoires  de  du  '(  S^)  Mémoires  de  dtê 
Plejfîs  y  Tom.  1 ,  pag.  3  70.  Plejps ,  ibicL  Et  Ckron^km 
£t  Mémoires  de  ùfMjf  $  T.  HovemUre  ,  Tome  x  , 
i  »  Cluf iiKç  41.  pag,  17^  <c  fiiÎYaiiwst 

donno. 
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donne  lieu  de  le  croire ,  puifque  toutes  ces  (W- 
marches  que  fit  la  t^arcnnc ,  éroient  des  difpo-  • 
£cions  à  la  Paix  d'Ejpagnt  y  quoique  depuis 
le  retour  de  la  Vartnnt  y  il  femblac  qu'il  tlJ 
eut  plus  d'apparence,  à  caufe  de  la  guerre  ou**, 
vercp  qui  lurvint»  . 


CHAPITRE  IV. 

J}ii  Purgatoire. 

• 

PUifque  nous  avons  conftituc  le  Purgatoire 
à  la  Cour ,  Galands  hommes ,  fi  faut-il  trou- 
ver qiielqueliea»  où  nousconfeilions  que  foie 
le  Purgatoire  »  fans  Taller  chercher yi^f  1^5  aO^ 
Trou  S.  Patrice  ,  félon  que  Henry  ÉJlienM 
en  difcourt  en  l'Apologie  d'Hérodote.  Je  trou- 
ve ce  qu*il  en  dit  bien  agtéable  j  mais  il  uc^i 
pas  approuve  de  la  Sorbonne.  Si  je  vouloiis  traii-  ^ 
ter  cette  matière  en  Théologien  ,  je  me  met-i 
trois  en  grande  peine.  J'ai  confiilrc  M.  le  Con- 
vertiffeur ,  qui  (e  prit  à  rire  de  ma  curioficé^  Je 
lui  demandai  où  il  étoit  parlé  du  Purgatoire 
en  la  Sainte  Ecriture  -,  il  ne  m'allégua  que  des 
Apocryphes  ,  &  des  Palfages  fort  douteux.  Je 
m'enquis  des  Pères ,  il  me  dit  que  S .  Augujiia 
en  parloir  »  Livre  1 1  de  là  Genefc  \  fur  TEvaiir 
gile  de  S.  Jean  ,  Traité  47  :  au  Livre  de  laCi^ 
té  de  Dieu ,  Chapitre  8 ,  &  en  plufieurs  autres 
endroits  \  où  je  réfolus  ne  faire  jamais  plus  le 
Théologien,  en  matière  de  Purgatoire.  J'en  ai 
pourtant  trouvé  un  en  ma  Théologie  >  &:  je 

taille  à  deviner  à  toute  la  Sorbonne  où  il  eft  : 

je 
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je  demande  auiQ  où  eil  le  Tiers-Parti ,  duquel 
on  a  tant  parlé  en  Franu  ^  &  la  crainte  du« 
duel  a  frappé  un  plus  grand  coup  à  la  conrer^ 
non  du  Roy ,  que  celle  du  Purgatoire.  Or ,  je 
maintiens  que  je  trouve  le  Purgatoire  ôl  le 
Tiers  ^  Parti  y  bien  logés  enfembie  à  Nogini. 
Quelques-uns  Tavoient  voulu  mettre  en  Au^ 

vergne  ,  &  y  confiner  le  Comte  d'Auvergne  : 
mais  il  eft  dépêché  de  Ton  Purgatoire  déambu* 
latoire,  en  cette  heureufç  (aifon  y  où  les  beaut 
fiéges  des  Paradis ,  font  rapides  pour  les  fils 

de  Putain.  //  n'a  fait  que  rire  de  fon  Ckartier 
verfc  ,  &  eft  prêt  de  rétablir  en  ce  facré  lieu 
les  amours  >  dont  il  fut  inftruit  en  fqn  db/èn- 
ce.  Il  y  a  en  France  quelques  autres  petits  Put^ 
gatoires  ,  mais  ils  ne  font  pas  grande  fumée  , 
parce  que  les  Pardons  y  font  à  trop  bon  mar- 
ché. Le  grand  Purgatoire  ejl  donc  à  Nagent , 
où  le  Comte  de  Soijfans  fe  purge  au  feu  de  fa 

Veftale  avec  fon  train  ^  qui  ejl  le  Tiers  -  Parti  ; 
là ,  où  il  oit  parler  des  joyes  du  Paradis  de  fa 
Cour,  &  en  rit  à  la  tnade  de  S.  Medard.  Quel- 
ques Anges  ou  Mercures ,  conune  Ut  Varert* 
ne ,  le  vont  vifiter  en  pafïant ,  &  dit -on  qu'il 
ira  dire  adieu  à  fa  bonne  Dame ,  pour  s'en  re- 
tourner parachever  fes  peines  j  les  Complices 
imajpnaires  du  Tiers-Parti  errant  par-là,  comf- 
me  étant  ames  vagabondes ,  par  faute  de  terre 
&  de  BaiHons  pour  s'enterrer.  On  dit  pou'> 
tant  que  Nagent  efijbrt  propre  à  jouer  des  coth 
teaux  ;  6c  que  leTiers-Parti ,  qui  contraignit 
le  Roy  à  fa  converfion  ,  le  contraindra  bien- 
tôt à  la  perfécution  des  Huguenots  ,  ou  à  faire 
fon  Etat  alumatif  Le  Comte  de  Lude  m'ayant 
loué  il  y  a  quelque  temps  foa  chef ,  me  de* 

manda 
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manda  Ci  je  ne  trouvois  pas  fa  fortune  bonne* 
Quand  vous  courez  la  pofte ,  lui  dis  -  je ,  pre- 
nez-vous plaiiir  à  vous  Embarquer  fur  un  cho» 
val  »  qui  a  les  genoux  écorchés  I  II  me  répond 
que  non.  Conlidérez  doncqucquand  ce  grand 
Capitaine  quitta  le  feu  Roy  ,  pour  aller  faire  . 
le  Huguenot  ^*  &  les  Huguenots  parce  qu'ils 
•lui  avoient  vu  tourner  le  cul  À  la  mangeoire  À 
Coutras  ,  quand  il  s^ejl  mutiné  à  toutes  les  ap- 
parences de  batailles ,  à  toutes  les  avenues  du 
Duc  de  Parme  ^  quand  il  ravit  Madame  invifi- 
blemenc  »  i  tous  ces  accidens  il  y  a  remédié  , 
pour  avoir  mis  fipt  fois  Us  genoux  en  terre* 
Monfieur  le  Comte  mon  ami ,  voudriez-vous 
jnetcre  votre  couflinet  fur  une  haquenée  qu'on 
•  a  chevauché  à  dos ,  &  qui  a  les  genoux  rour  . 
écorchés  ?  Par  tels  propos  ,  j'ai  débauche  le 
Connétable  du  Tiers  -  Parti  du  Purgatoire  de 
Nqgent.  Lavardin  y  voulut  mettre  le  nez  ,  . 
mais  on  lui  demanda  ,  la  pailàde  :  il  me  dit 
qu'il  avoir  mis  relie  Police  à  la  première  Ar- 
mée du  Tier«-Parti ,  qu'elle  ne  fouleroit  point 
le  Peuple.  De  fait  >  je  vois  que  les  Généraux 
des  Finances  &  des  vivres  ,  ont  eu  beau  loiitr 
d'y  jouer  des  le  matin  au  Here  &  au  Mal^ 
content.  Il  me  fouvient  à  ce  propos  ,  de  la  ré- 
ponfequefit  le  Roy»  quand  le  Comte  lui 
écrivit  qu'il  écoic  là  jpoor  prier  Dieu.  Ce  Prin- 
ce pour  le  rembourier  lui  manda,  que  pour 
rendre  fes  oraifons  parfaites  ,  il  mettroit  or- 
dre  qu'elles  fuilent  accompagnées  de  jeunes» 
Le  foudre  de  Saint  Denys  fe  trouva  un  peu  . 
violent ,  pour  feu  de  Purgatoire ,  &  fit  lur- 
feoir  la  délibération  de  Joutonante.  Le  Cul  de 

Bourbon  9  j'cmends  celui  que  ks  Hi^noes 

appellgient 
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^pelloient  tcte  de  Marotte ,  &  que  Maître 
Guillaume  ne  tenoit  pas  pour  un  homme  » 
mais  pour  une  ledèmblance  ^  ce  petit  Prêtre 
tira  avec  un  fer  dieguillette  dans  Ton  Bréviaire> 
&  renconcra  pour  fa  bonne  fortune  cet  Evan- 
-gile  :  Non  habet  FiLius  hominis  ,  u^i  rcquujcat 
taput  y  &  là  deffus  dit  à  BtUo^^i^u  y  {  celui 

Eour  lequel  on  difoit ,  que  ma  femme  écoit 
elle  aux  Afnes  )  c'eft-à-dire  ,  que  mon  frère 
na  aucune  place  qui  tienne  pour  nous«  Nlaitre 
Guillaume  s'y.  oppofe  ,  iSc  dit  qu'ils  avoieoc 

auatre  Places  pour  le  Tiers-Parti ,  Places  fort 
éfendues  du  feu  du  Ciel  *,  Sodomc  ,  Gomov'- 
rhe ,  Admay  Ilcbom,  L'jiut^ur  des  Vijions  dU'* 
dit  Maure.  (Guillaume  ,  traitte  cette  matière 
iFort  amplemenr.  Je  conclurai  ce  Chapitre  par 
une  remontrance  aux  Auteurs  du  Tiers-Parti , 
&  Habitans  du  Tiers  -  Lieu  :  Sçachez ,  zélés 
Catholiques  t  que  ce  Parti  n'a  été  condamné  i 
ni  abfous  »  pour  nUivoir  fait  m  bien  y  ni  mal ^ 
&  pourtant  réduit  feulement  au  Purgatoire 
Votre  malheur  eft  de  n'être  pas  autorifés  des 

Î;ens  de  guerre  »  .mais  de  ceux  qui  appeUoienc 
a  polcçôni^erie,  patience.  Le  Pape  n'a  jias  éxàr 
bli  le  Purgatoire  par  paroles*  Votre  Parti  n'a- 
voit  que  faire  de  tant  de  difcours ,  fur  le  droit 
des  Princes  du  Sang  \  le  Pape  a  mis  le  Purga-^ 
toire  par  fulminations  >  il  falloit  à  votre  de^ 
fein  une  armée  fulminante  :  l'un  fait  montré 
des  clefs  de  S,  Pierre  ,  comme  des  palfe-par- 
tout  aux  bourfes  des  Idiôts  \  il  falloit  à  l'au- 
tre l'épée  de  S.  Paul\  pour  furinontêr  les  op« 

rjfans  des  Pécrétales  s  &c  pour  établir  le  Tiers- 
ieu  ,  il  falloit  à  coups  de  canon  établir  le 
'Tiers-Parti  y  &c  quand  Us  Luthériens  ont  vouM 
Tom  f^i  K  difpmr^ 
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dij^uter ,  on  a  prouvé  le  feu  de  Purgatoire ,  en 
brûlant  ceux  qui  k  mécroyoient»  Quand  les 
Huguenots  ont  attaqué  les  Canons  fpiritnels  y 
on  s'eft  fervi  des  temporels  t  ainfi  par  occafion 
f  ai  comparé  le  Tiers-Parti  au  Purgatoire  ,  le- 

Suel  a  été  feulement  in  pountia.  L'autre  ne 
it  îatnais  ià  a3u  5  &  de  fkit  la  queftîon  n'eft 

pas  de  ^  d'importance ,  témoin  

qui  à  Tage  de  foixante  ans  époufa  une  fille  de 
vingt  ans  >  dont  il  devint  jaloux  comme  un 
Tigre  ou  deux.^  &  de  fak>ux>  catholiquement 
Cocu ,  à  quoi  Û  apporta  toutes  les  Receptesêe 
Hans  CarvcL  Ses  amis  un  jour  lui  deman- 
doient  comment  il  avoit  fait  cette  folie  :  après 
aTfttte frotté  les  oreilles»  effiiyé  le  front ,  il  dit 
en  fe  grattant  Y  Occiput ,  8ù  le  retrdbf^t  les 
C . .  • .  les  5  ce  font  par  la  Vertu  -  bieu  les 
Hugujtnots  qui  font  caufe  de  ces  malheurs*  Car 
au  tdmps  paffé  »  nos  Pères  argent  line  tqrnr 
de  quelque  féjoûr  ,  pour  aller  en  Paradis  > 
'Ihaintenant  que  ces  Paillards  ont  démantdé  U 
Purgatoire ,  il  faut  y  aller  d  une  traitte  ;  c'eft 

Î)ourqu6i  j'avois  pris  cette  hacquenée ,  pour 
bulager  mon  . .  • fans  penfer  qu  elle  duc 
broncher  fi  fouvcnt. 
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•     •  • 

X42,  L.  10.  TUfquu  au  St  Pmice.  \ 
J  que  Htnri  Eùcnnc  en. 
rapporte ,  eft  pris  de  la  Légende  de  ce  Saint  » 
qu'on  prétend  avoir  vécu  &  prêché  ea  IrléM^ 
€kf  fur  laâa^ia  V,  Sicclew  On  y  voie  que  Ss. 
Patrice  y  étant  un  jour  dans  une  extrême  trif^  ' 
tcflc,  de  ce  que  fes  Prédications  faifoient  très- 
peu  de  fruic  »  il  pria  Pieu  qu'il  lui  plut  d  ope- 
rcr  par:  itm  moyen  quelque  Miracle ,  c^ixi  pu( 

fxmer  fes  Irlandais  Payensâ  fe  convertu:  ^  quç 
à-delTus  Dieu  lui  commanda  de  faire  avec  Ion 
bacon  »  un.  cercle  fur  la  poviffiere  i  à  quoi  S^ 
Pturiu  n*cut  pas  plutôt  obéi  »  que  )k  terre 
s'ouvrit  au  dedans  ^  &  tout  à  Tentoor  de  ce 
trou ,  de  manière  qu'on  n'y  vit  plus  qu'un 
Puits  très  *  profond  »  qui  fervoit  d'entrée  au. 
Purgatoiië*  Cette  lahuîeufi?'o^vetture  >  que  le 
Penpie  appelfe  Trou  St  Patrice  9  Vidk  antre 
choie  qu'une  certaine  caverne  que  l'on  voit  ea 
Irlande  ,  ôc  qui  n'eft  pas  la  plus  affreufe  qui 
foit  dans  cette  Ifle  9  oa  ailleurs.  M.  Jurieu  qui 
nous  a  voulu 'donher  un  pïetic  échanôlkm'  de 
la  Légende  de  Se  Patrice ,  dit  qu'on  y  voit  un 
homme  defcendre  dans  les  Enfers  >  par  un 
trou  que  St  Patrice  avoir  fait ,  &  en  vifiter 
tous  les  Appartemens  »  à  l'imitation  d'Enii 
dans  Virgile  ,  avec  cette  différence  pourtant, 
dit-il ,  que  les  imaginations  de  f^irgile  »  &  de 
ce  qu'il  fait  faire  de  voir  à  (on  Jtnét  dans  leg 

K  a  Enfers.» 
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Enfers ,  ont  quelque  chofe  de  grand  ,  au  liea 
que  celles  de  la  Légende  de  St  Patrice  y  por- 
tent le  caraâterè  de  la  baflefle  >  de  l'ignorance» 
de  la  bètife ,  &  de  la  fuperfticion  de  ceux  qui 
l'ont  inventée  (  i  ). 

Pag.  141.1.  13.  Il  rieji DOS  approuvé  de  la 
Sortonne.]  A  roccafîon  de  ce  Livre  »  on  fiCr 
des  pourfuites  ricourcufes  contre  TAutcur ,  & 
il  ne  fe  garentit  du  dernier  fupplice  ,  que  par 
une  pronopce  fuite.  Cependant  on  le  condam- 
iia  à  mort  par  défaut  9  &  on  fie  bmler  Ton  ef-*. 
figie ,  dans  le  rems  qn'il  étoit  caché  dans  les 
Montagnes  d'Auvtrgnc  (  1)* 
'  Pae.  141. 1.  lo.  Que  des  Apocryphes.  ]  On 
voit  dans  le  Perroiùana  ,  que  pour  excufe  de 
ce  que  M.  du  Perron  ne  trouvoit  aucun  Pal^ 
fage  bien  formel  pour  le  Purgatoire,  ce  Prélat 
difoit  qu'il  n  y  en  avoic  même  dans  tout  i'An^ 
cien  Teftament ,  ni  pour  l'Enfer  9  ni  pour  le 
Paradis  ;  qui  i  difoit—  il  »  étoient  pourtant 
bien  d'auiu  bonne  maifon  que  le  Purgatoi-^ 
le  (  5  j.      ;  .  • 

^  Pag.  14^.  hgn.  S.  Le  Comte  d^Amer^^i 
'Charles  de  Falots  Grafid  Prieur-  de  France  y 
Comte  Auvergne  ,  pais  Duc  £ Angoulêmt  j 
jBls  naturel  du  Roy  Charles  IX.  fut  arcccé  avec 

le 


Psut.  t ,  Cnapittc  f  v 

(  1  )  éloges  iê  M.  Teijftery 
Tome  1  ,  page  m;  "i8i  , 
dans  celui  de  Henri  Etien- 
ne. On  aflure  que  Henri 
Etienne  avoua,  que  jamais 
îl  n*avoit  eu  fi  froid  ,  que 

U  joiv     oa  Iç  btula 


effigie  à  Auis  :  .IVailleiMRi 
fon  Livre  iD^iiy>k  hU» 
Quelque  petit. ayertKTemcnc 
de  la  part  des  Supérieurs  j 

mais  le  brûler  pour  un  tel 
cas ,  cela  parpic  bieu  fé* 
vere. 

(  3  )  Terroniémét  9.  aa 

not  turgmeiri.  . 

Ci) 
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le  Maréchal  de  Biron  :  mais  depuis  le  fuppli- 
ce  de  ce  Maréchal  »  il  fut  relâché  par  refpeâ» 
pour  le  Sang  des  Valois ,  &  à  la  prière  de 
Hznrictu  de  Balfac  d*Entragucs  ,  Marquife 
de  VtrnmiL  y  fa  fœur  de  mecc  (-4  )•  Il  fuc  ar« 
rècé  une  Teconde  fois  en  Auverpu  Tan  1 60^ 
pour'  une  nouvelle  Confpiration  ,  dont  la 
Marquife  fa  fœur  ctoir  complice  mais  pouc 
cette  fois  là ,  bien  lui  prit  d*aimer  lalediare» 
&  d  être  même  aflèz  fçavant  »  pour  bien  goà« 
ter  tous  les  meilleurs  Livres ,  car  il  croupie  à 
la  Baftille  près  de  douze  ans  :  encore  Henri 
IV.  lui  donnait -il  la  vie»  qu'il  auroic  perdue 
fur  un  échafFaut»  lî  ce  Monarque  eut  laifle 
fubfifter  l'Arrêt  donné  contre  le  Comte  ,  au 
mois  de  Février  1(^05.  Avant  qu'il  fut  pris,  le 
Roy  qui  ixe  vouloir  pas  le  perdre  >  lui  avoir 
fait  fçavoir  9  que  pour  prévenir  la  rechercheii 
qu'autrement  on  alloit  htire  de  Ton  crime  »  U 
eût  a  fortir  du  Royaume  ,  &  à  n'y  rentrer  de 
trois  ans  ,  pendant  lefquels  il  devoir  voyager 
en  Grtcz  5  &  même  aller  jufqu'en  Afie  ;  mais 
il  prir  cela  pour  un  -honteux  exil ,  qui  lui  fe« 
roit  reproche  ,  &  aima  mieux  s'expofer  à  être 
pris  9  comme  il  le  fut  efFeéfcivemenc  peu  aprè$ 
(  5 },  pour  ne  fortir  de  prifon ,  qu^au  çommen-» 
cernent  de  Juillet  i($ i >  par  la  faveur  du  Ma«« 
réchal  d'Ancre  ,  qui  lui  fit  donner  auflî  -  tôt 
après  le  Gouvernement  de  Paris  ,  &  de  Tlfle 
de  France  {6).  Le  Comte  d'Auvergru  &  la 

Marquife 

(  4  )  D'Aubigiié ,  Tome  1 1 3  5;.  Et  Livre  Xr  J4.> 
3  ,  Liv.  5  ,  Chap.  14.  11 87. 

(5 J De Tkoa, Tom. 5 ,  {6)  MémQtfêkdê U.dn 
l4trç  s}i  j  pog.  11)4  ^  P*5jîi,  T©inc  J ,  p.  9Tt} 
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Marquife  de  Vtrmuil ,  étoient  enfans  de  iW^- 
rit  Touchât ,  native  d'OrUans ,  laquelle  ayant 
été  MaîrrcflTe  du  Roy  Charles  IX.  ftit  depuis 
mariée  à  François  de  Balfac  d'Entragms  (  7  ). 
M.  de  Meicray  dit ,  que  MarU  Touchet  étoit 
fille  de  Jean  toucha  ^  Lieutenant  Particulier 
au  Préfidial  d'Orléans ,  &  de  Marie  Mathy 
c'eft  dans  fon  Jbregc  Chronotoéque  fur  Tan 
1574.  en  May.  Voyez  particulièrement  M* 
Éayle^  en  îcm  Ejfay  dê  jOiSionnaire  Critifue^ 
au  mot  Touchet» 

Pag.  I4Î.  l.  12.  //  na  fait  qm  rire  de  fore 
Charrier  verfe.  ]  Soit  que  ce  fut  conftance  ou 
infcnflbilttc ,  comme  toutes  fes  difgcaces  ne 
le  touchoient  peint ,  on  lui  attriboe  dans  la 
Bibliothèque  M  S.  de  M.  Guillaume  unCom-^ 
mentaire  fur  la  Philofopkie  Morale  des  StoïqueSy 

3u'il  d^cue  au  Prince  de  JoinvUlc  ,  pcifonnieE 
l'Etat  comme  le  Comte,  en  raanéç  itfoi  (?)• 

•   Pag.  145.  1.  \  %.  Le  grand  Purgàtoireefi donc 

à  Nogeni.  ]  Charles  de  Bourbon  Comte  de 

Saisons  avoir  auittc  Henri  IIU  âc  s'étoit  jette 

dans  le  Parti  du  Roy  de  Navarre  en  » 
>  fmisia 


&  1080  ,  p^equi  doit 
ctrc  la  1070. 

Il  fuffifoit  auc  Henri  IV 
eut  di(gracie  le  Comte 
d'Auvergne  ,  pour  que  le 
Maréchal  d*Ancre  ,  &  la 
Reine  mcrc ,  Marie  de  Me- 
dicis ,  s^appliqua/Tent  à  lui 
fiirè  dabieh  i  c*éok  Icfty- 
k  ia  temps. 

^  (  7  )  Annétatàms  Jhr  les 
Amours  du  Grand  Alcoadre 


•  V 


Numéro  ^5- 

(8)  Elle  étoît  Bitardft 
d^Orable  Mathy ,  Médeci» 
du  Roy.  Mémoires  de  Ca^ 
ftelnau ,  Tom.  ^ ,  pag.  6^7» 
11  y  a  encore  de  cectc  race  à 
Paris  &  à  Orléans  ,  &  no«; 
Rois  leur  font  rhonncur  de 
(igner  à  teurs  Contrats  de 

inarîi^. 

(  ^  J  De  Tbou ,  Tom.  $% 
LW.  it^Sjpag.  1035.  B. 
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fous  la  promeire  que  ce  Prince  lui  avoir  faire, 
de  lui  douner  en  mariage  Caûufuu  de  Bour^ 
ban  fa  fionir  %  qui  fembloit  en  ce  tems--là  >  de« 
Toir  être  fon  néritiere ,  clans  tous  les  grands 
Biens  de  la  Maifon  de  Navarre ,  au  de  -  là  de 
ia  Loini  10  )  :  Depuis  »  Hmri  IF.  a^anr  eu 
<les  raifon^  de  Politique  y  pour  ne  point  effe^ 
âner  fa  parole ,  ce  Comte  prit  fon  tems  en 
1595,  lorfque  le  Roj  éroir  le  plus  engagé  au 
long  &  Qniniâtre  Sieee  de  Rouen  ,  pour  gar 
gner  fur  des  chevaux  de  relais  la  ViUedeJoifrjr» 
•où  il  difoit  aller  voir  fa  mere  s  qui  y  étoit  ma« 
iade,  maison  fçût  bien-tôt  qu'il  en  étoit  in- 
continent parti ,  pour  aller  à  Pau  en  Bearn  ; 
«dans  le  deàèin  d  y  éponfec  »  contre  la  volonté 
du  Roy ,  la  Princeflfe  de  Navarre  ,  qui  y  con- 
fentoit  :  le  Roy  qui  avoit  été  de  bonne  heure 
averti  du  départ  du  Comte  >  le  prévint ,  ayanc 
fait  rendre  avant  fon  arrivée  »  une  perfonnc 
en  la  Ville  de  Pau ,  qui  fit  rompre  le  mariai 
gc ,  &  obligea  le  Comte  à  s'en  retourner  (i  i). 
Le  Parlement  de  Pau  s  étoit  mêlé  de. cette 
nflfaire  »  &  c  eft  à  ce  fujet-là  9  que  dans  ime  Sa^ 
tyre  de  ce  tems- la ,  contenant  trente  AriicUs 
de  Paix  ,  entre  le  Roy  0  M,  du  Maine  ;  le 
neuvième  de  ces  Articles  poi:tç>  qu'il  fira  per^ 
nus  à  M»  U  Comte  dt  Soiflbns  »  JU  faire  infor* 
mer  centre  Je  Préfideni  de  Pau  r  pour  le  trouble 
^u  il  a  donné  à  lui ,  &  à  Madame  9  fur  la  gé^» 
4uraûon  eMtre  eux  ^  d'un  Prince  du  Sang»  Ce 
*  fut 

(10)  DcThou^  Tome  Mémoires  de  du  Vlejfts  » 
4,  Liv.  S7,  pafç.  X80.B.C.  Tome  1,  page  i^y,  £c 

(  I X  )  De  Tbott ,  Tome  Annotations  fur  Us  Amourt 
f  »  Liv.  loj  y  p.  )  i).  D.  £•  duGroad  Alcandreî^^.  16. 
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fut  apiès  que  le  Comte  eût  aiiifi  manque  fort 
çoup,  que  le  Roy  ne  le  voyant  plus  de  bon* 
<ril  »  il  établit  fon  Purgatoire  à  Noffnt ,  a&as 
près  de  fà  Maîtreflè ,  qilî  étoit  à  la  Cour  ,  où 
il  n'oioit  revenir.  Il  mourut  a^é  de  4^  ans  , 
dune  fièvre  continue,  dans  fon  Château  de 
Blandy^  ÏQ  i.  Novembre  i6ii  (ii). 

Pag*  14}.  lig.'  10.  Avec  fon  train  ,  qui  eft  le 
Tien-Parti.  ]  M.  do  Thou  dit  ,  que  le  Tiers- 
Parti  fe  forma  en  1 5  91  »  à  Toccaiion  du  Siège- 
de  Chartres ,  qui  tiroit  en  longueur  5  &  donc 
on  dontoit  que  lé  fils  de  TÀmiral  de  Chaftit^' 
ton  ,  qui  l'avoir  forme  pour  le  Roy  Henri  IV. 
put  venir  à  bout  (13):  ce  Tiers  -  Parti  ,  qui 
iiiivant  les  termes  de  d-Aubigné ,  n'écok  com« 
pofé  que  des  Mignons  du  feu  Roy ,  de  quel-* 
ijues  gens  ennemis  des  hazards  &  des  travaux, 
auxquels  étoient  naturellement  engagés,  ceux* 

3ui  iuivoient  la  fortune  du  nouveau  Roy ,  &> 
e  quelques  perfonncs ,  qui  craignoient  pour 
la  Religion  Catholique  ,  fous  un  Roy  Huguc*, 
not^  choilit  pour  Chef,  Iç  Comte  de  •S'oi/^a^^y 
d'ailleurs  mécontent  du  Roy  Henri  IK*  £e 
quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  fi  msil^  fôndé ,  que  cq 
prétendu  Tiers-Parti ,  continue  cet  Auteur  , 
ce  fut  cependant  cç  qui  obligea  le  Roy  à  chan- 
ger de  Religion  ,  poiu:  6tor  à  ces  gens  -  là ,  le. 
{>rétextede  fe  déclarer  en  fàveur  du  Comte  » 
qui  étoit  Catholique  (14).  Cayurxtr  dit  point 

comma 


(  Il  )  Mémoires  de  du 
Tlejps,  Tom.  ^,pag.  4^^o 
&  437.  Et  Génealogiê  de 

SmnuhLanhe  »  Tome  i , 
tiyrçU^pajg,  xoj.  * 


( I  j  )  M.  de  Thou  en  (on 
Hiftoirc  ,  Tome  5  ,  Livie. 
lôi ,  page  l^j.  È.  F. 

(14)  b*Aubigfté ,  Tdmc 
3tLjinc},Chap.&4. 
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comme  M.  <le  Thon  ,  que  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoir ,  que  le  lîége  de  Charuzs  dur 
réuilîr ,  eût  donné  lieu  à  quelques  Cacholi-i 
ques  >  de  former  le  Tiers  *  Parti  )  mais  il  ea 
rapporte  une  aurre,  qui  n*eft  pas  non  plus  fans 
vraifemblance  :  c'étoit  la  Puolicacion  ,  qu'on 
ûr  à  {>èu  près  en  même  tems ,  de  la  Bulle  Mo- 
nitoriaie  du  Pape  Grégoire  XIV.  laquelle 
il  (Cxhortoit  fortement  les  François  Catholi-- 
ques  ,  à  ne  rendre  aucune  obciffance  à  Henri 
de  Bourbon  y  qui  écoit  Huguenot  (15):  &  je 
fuis  très  -  perfuadé  >  que  ce  ne  fut  pas  ce  qui 
cx>ntribua  le  moins ,  a  faire  rendre  les  Arrêtât 
de  Touts  8c  de  Ckâlons  y  ^ui  ordonnoient , 
que  cette  Bulle  feroit  bculee  par  la  main  du 
Bourreau. 

Pag.  143.  L  11.  A  la  mode  dè  St  Medard.  ] 

Dans  un  Canton  du  Diocefe  de  Lyon  ^  au 
lieu  de  Medard ,  on  dit  Miard  ,  qui  forme  un 
fon  y  femhlable  à  la  voix  d'une  perfonne  qui 
fe lamente  en  pleurant  Or ,  comme  ici 
rire  à  la  mode  de  Se  Medard  ,  fignifie  gémir  , 
je  m'imagine  que  ce  Proverbe  pourroit  biea 
être  venu  de  la. 

Pag.  1 4  j .  1.  j Nogenteji  fort  propre  à  jou» 
des  couteaux,  ]  C'eft  ici  une  plaifanterie,  fon- 
dée fur  ce  qu  on  fait  d'excellens  couteaux ,  ic 
en  quantité ,  dans  le  Ptrcht  (  17  )  î  &  P^^^l" 
culierement  à  A^^e;z^  U  Raerou^àont  il  Vagit  id« 

Pag,  14^ 

(15)  Chronologie  Nove- 1  rrtologtque  de  M.  Ménage  ^ 
naire  ,  Tome  i  ,  pag.  45  8   au  mot  Medardus, 

ycrf.  &:  459  redb.  C  ^7  )  Diétionnaire  Ety^ 

(16)  Vocab,  Hagiolog.  en   mologie^ue      M.  Mcnagp» 

du  Diâionnmre  aaii^QCjP^r^^^i^* 
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Pag.  14J.  l.  J  J.  A  faire  fon  Etat  aliernatifJ] 
Cette  alternative  étoit,  que  le  Roi  retiendroic 
pour  lui  y  le  Commandeaienc  des  Armées  »  &c 
remeccroic  au  Comte»  ou  au  Cardinal  Ton  frè- 
re >  toute  Tautorité  dans  les  autres  affaires  (18)  : 
de  cette  manière,  \ts Huguenots  n  auroient  eu 
a  plier  bagage  »  ou  à  fe  pa(Ièr  d'Edit:  déjà 

J>réccdemment  au  mois  de  Septembre  1 5  89  » 
e  Parlement  de  Tours ,  voyant  que  félon  cour- 
tes les  apparences ,  le  Duc  Mayenne  armé  de 
toutes  les  forces  de  la  Ligue  %  alloit  acculer 
Henri  IF.  auprès  de  DUppt ,  avoit  envoyé 
Jks  Députés  propofer  à  ce  Prince ,  d'aflbcier  i, 
la  Couronne  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  , 
s'il  pouvoir  avoir  la  Paix  à  ce  prix-U  (19). 

[  Mais  M.  Godefroy  dans  fa  Note  »  dit  qu'en 
matière  d'Offices  ou  de  Charges ,  l'alternatif 
cft  ,  quand  deux  Particuliers  ou  Officiers,  re- 
vêtus d  une  femblable  Charge  9  n  en  exacenc 
les  fondions  que  tour  à  tour  ;  comme  nous  en 
avons  beaucoup  dans  le  Royaume  ,  fur  -  tout 
dans  la  Finance  ■:  &  c*eft  en  ce  fens ,  qu'un 
Bouffon  promettoit  à  fon  Roy  ,  de  lui  faire 
trouveif  deux  millions  d'or  &  plus  ,  de  (% 
Royauté  -,  fi  à  lexemplc  de  pluiîeurs  Offices 
du  Royaume ,  il  vouloit  rendre  la  Couronne 
alternative.  Voyez  les  Contes  de  Bonaventure 
des  Perriersy  in'ix.Anifierdam  1711.  pag.  di.] 
Pag.  1*45.  1,  34.  Le  Comte  du  Lude.  ]  Fran-^ 
jçois  de  Daillon  Comte  du  Lude  ,  entra  dans 
le  Tiers-Parti ,  par  dépit  de  ce  qu'on  lui  avoic 

refufé 

(  X  8  )  Vie  de  du  Flejjfis  »  (  »  9  )  Mczeray ,  Abre^i 
Livre  X  ,  («4{ies  l^f  9  6c  Chronologique  fur  le  mois 
S4^t  l^fe^efcoDabie  ijS^. 
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refufé  un  Gouvernement  (  20  }. 

Pag.  144. 1.  8.  Tourner  U  cul  àlamangtoin 
à  C  outras,]  D'Aubisné  dit  qu'il  y  eut  quelque 
défonlre ,  â  k.  tère  ou  Corps  que  le  Comte  dç 
Soiffons  commandoit  à  Coutras  (i  i). 

Pag,  144. 1.  9*  Quand  il  s^êjl  mutine  y  &c.  ] 
Au  Camp  d'Auxem  en  Juin  1595 ,  à  la  veille 
du  Combat  de  Fontaine  -  Françoife  (  21  ) ,  & 
précédemment  lorfque  le  Duc  de  Parme  s'a- 
vançoic  pour  fecourir  Rouen  }  ÔL  le  Duc  de 
May  mm  ,  pour  fecourir  Chartres.  Les  Mémoi- 
res die  Sully  difent ,  qu'il  ne  Te  paflbit  pas  de 
faifon  entière  en  ce  tems-la,  que  le  Comte  dç 
Soiffons  ne  fie  quelque  eiî:apade  (23). 

Pag*  144. 1. 1 5*  Sept fois  les  genoux  en  eem.J 
Le  Comte  <le  Soijffons,  qui  étoit  &  timide,  8c 
hypocrite  ,  avoit  obtenu  des  Lettres  d'Aboli-  • 
tion  fous  Henri  HI.  en  1 587  ,  &  s'étoitfaic 
encore  abfoudre  par  le  Légat  Morofini ,  pour 
s'être  allé  joindre  au  Roy  de  Navarre ,  l'année 
précédente:  &  depuis  ,  s'étant  trcs-fouvenc 
mis  mal  avec  le  Roy  Henri  IV.  il  lui  étoit  il 
exaâement  arrivé  d'en  demander  pardon  âch^ 
^ue  fois  y  qu'il  devoir  en  avoiir  les  genoi» 
ecorchés  :  il  n'y  avoit  donp  aucun  fond  à  faire 
fur  ce  Comte. 

Pag.  144. 1.  2  5 .  Au  Here  &  au  MalcontentJ} 
Rabelais  y  au  Chapitre  des  Jeux  de  Gargantua^ 
fait  mention  du  Jeu  de  Maucontent  :  je  crois 
•que  c'eit  unç  efpece  de  Jeu  de  Here ,  lequel 

on  appelle 

.  (lo)  D'Atthigaé^  Tome  Mémoires  de  SmUj ^ 

.  )  y  Liv.  5  ,  Chap.  14.         Tome  i ,  Chap.  5^. 

(21)  D'Aiibigyi^  rTome     (  2)  )  Tome  pxenier  » 
5^  Liv.  I  l'ClKip.  17*        Chapiore  44. 

U4) 
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on  appelle  en  Languedoc  ,  le  Malourcux  ,  Oit 
MaUontreux  (  24)  du  refte ,  il  femble  que  > 
l'Auteur  ait  eu  de^n  de  traiter  ici  de  hères 
&  de  malheureux  ,  ceux  qui  étoient  entrés 
dans  le  Tiers-Parti ,  fans  excepter  même  le 
Çomte  de  Soiffons  ,  qui  étoit  également  am- 
bitieux 8c  néceifiteax  ;  témoin  les  deux  Livres^ 
de  la  Necefftté  &  Ambition  humaines ,  qui  lui 
font  dédiés  par  M.  de  Guife  ,  dans  la  Biblio- 
thèque M.  S.  de  M.  Guillaume. 
.  Pag.  144.  lig.  54.  £e  CuLdt  Bourbon  j 
Toutes  ces  Epithctes  témoignent ,  que  ce  Prin- 
ce étoit  extraordinairement  petit  &  contre- 
£dt  y  Se  &  1  on  en  croit  les  Ligueurs ,  il  avoir 
cela  de  commun  avec  tous  les  Cadets  de  la 
Maîibn  de  Bourbon  ,  qui  vivoient  alors ,  les- 
quels au  nombre  de  (îx  ou  fept ,  étoient  tous 
Tortus  ,  Boifus  ,  Borgnes  ,  Bègues  ou  Boi- 
teux (25).  On  a  appellé  Marom  y  un  fceptre 
de  fou ,  d'une  tète  de  Marionette ,  qu'on  met- 
toit  au  haut  de  ce  fceptre  {16)  :  celui  que  les 
Huguenots  appelloicnt  tête  de  Marotte  ,  étoic 
.  Charles  de  Bourbon  ,  Cardinal  de  Fendôme  » 
&  puis  de  Bourbon  :  il  étoit  troifiéme  frère  de- 
Henri  dz  Bourbon  Prince  de  Condé  9  qui  mou- 
rut de  poifon  à  S.  Jean  d'Angely  en  1 588  ^  & 
le  Comte  de  Soijfbns  >  étoit  ibn<:àdet  :  M.  do 
Tkou  dit,  qu*il  étoit  mortel  ennemi  des  ^Ai^iie-  • 
nots  5  qu'il  fut  auteur  du  Tiers  -  Parti ,  &  que 
le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  3  que  cette  Faâiion 

rfeuc 

(14)  Jugement  fur  Rabi'\mç:  en  IT93,  page  JS. 
lais  ,  dans  les  Additions,         (     )  DiBionhain  Etf^ 
(1  $  )  ParaboUs  d§  Chécût^  mùUgiéfne  ck  M*  Ménage  » 

Liytç  Coniqttc  »  impri-  amnotil^rr^* 
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\Cc\xt  point  de  fuite ,  lui  donna  la  mort  à  1  âge 
de  trente-deux  ans  en  1 594  (  17  )•  Pendant  la 
vie  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon  ,  que  les 
Ligueurs  reconnurent  pour  Roy  ,  fous  le  nom 
de  Charles  X.  on  ne  T^pelloic  que  le  Cardi^ 
nalde  Vendôme  y  mais  en  1 590.  après  la  .more 
de  ce  Prélat ,  qui  étoit  Ton  Oncle ,  on  le  nom-* 
ma  le  Cardinal  de  Bourbon  (  28)  .  Son  but  Sc 
ibn^  efpérance  »  en  formant  le  Tiers  -  Parti  ». 
ayoient  été  que  «eux  qui  n'avoi^nt  jurques-  lâ 
fuivi  H$nn  IV.  que  dans  la  fuppoution  qu'il 

feroit  Catholique ,  voyant  qu'il  tardoit  trop 
a  s'y  réfoudre ,  éliroient  pour  Roy ,  lui  >  ou  Iç. 
Conntede  5(7i^i25,fonfrere  (19)..^  •  ^ 

[  Un  Rieur  avoir  autrefois  expliqué  C . .  V 
les  de  Lorraine  ,  les  trois  Lettres  C.  D.  L,  qui 
dans  les  Drapeaux  de  je  ne  fçai  quel  Charlesi 
Duq  de  Lomine  »  iîgnifioient  i  Carolus  Dux^ 
Lotharin^  (30)  Ici ,  Cul  ât  Équrbon  ,  eft  pa« 
reillement  une  allufion  boufFone  ^  à  C  ...  de 
Bourbon  9  ou  Charles  de  Bourbon.  J  .Telle  elt 
la^Note  de  M.  Godtfroy. 

Pag.  145. 1.  \:,Maîtrt  Guitlaumi  ]  C'eft  W 
même ,  fous  le  nom  duquel  on  fît  courir  Ma- 
Bufciic ,  au  commencement  de  ce  Siècle  >  la 
Satyre  intitulée  :  C^talofpts,  Librorum  $  qui  re^ 
^trtifunt  in  Bi^qtiecd      ÇiuUelmi  ,  Moy 

^   ■  '.  rionls 

(17)  De  Thou,  en  fon  PleJfts,  Sc  deVilUroy,,^h 
Huipùe ,  Tome  5  ^  livre  Vte  de  du  PUJ/is ,  ckés  fsfi 
110,  pas;.  49X.  B...      •       M.  Maimbourg  ,  au  Livre 

(2,S)PeThoUy  TbÀ. 4-  àc  fon  Uifipire,  tU  ^fi 

livre ©âge  67.  A.  Et  Ugui.  \  \  • 
"tbuMmm  »    yit4jbk^Uh.      ()  o)  Vpyez  la  Note  lùr 

}  >  P^g*  4'^     •  ^      /  la  Stsurce  ^7  de  la  K^mc 

L2-^  )  Mémim  4f  4m  ridéciêli  4e  Saijit  Âmaiid.  ; 

{..;  •  •    -  00 
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rionis  Regii  >  pofi  ejus  obittan  ;  quibus  falsï 
&  faceù  perjlringuntur  mores  &  vitia  ,  Primai 
tuin  &  NobiUiim  GalUœ.  Autrement ,  Invcn* 
taire  de  foixanu  &  dix  Livres  ,  trouvés  en  la 
Bibliotheaue  de  M.  Guillaume.  Cctoit  un^ 
Bouffon  ae  ce  temps-là ,  que  pendant  plus  de* 
cinquante  ans  après  fa  mort  ,  on  a  toujours' 
fait  parler  en  véritablement  bon  François  >^ 
dans  plufieurs  Dialogues  >  &  autres  Ouvtages- 
dc  Politique  &  de  Satyre  (  3 1  )  î  Ce  pauvre- 
homme,  qui  étoit  de  Louvicrs  ,  s'appelloit  le 
Marcliand  ,  &  comme  il  avoit  des  laillics  fort 
plaifantes ,  on  Tavoit  donné  au  jeune  Cardin* 
nal  de  Bourbon  9  qui  s*en  divertiilbit ,  aufE*^ 
bien  que  les  perfonnes  qui  venoient  chez  lui. 
Toute  la  fcience  de  ce  M.  Guillaume  ,  ctoir 
tirée  du  Livre  des  Qiunouillts  (jij,  qu'ilavoic^ 
snerveilleufement  étudié  :  mais  outre  qii'if 
avoit  auflî  vu  quantité  de  TapiJJeries  ,  dont  il 
lui  étoit  refté force  Vifions,  il  en  avoit  encore 
naturellement  quelques-unes  d'admirables  ^ 
quand  oH  Tinterrogeoit ,  qui  étoit  celui  ci  ^ 
ou  celui  -  là  :  &  avoit  auffi  de  certains  mots 
propres  ,  qui  lui  étoient  naturels  ,  Se  que  lui^ 
feul  fçavoit  appliquer  comme  il  falloit ,  dit  le^ 
Perroniana.  J'ai  vu  une  efpéce  de  Dialogué 
fur  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  (33)»  où  ^ 

dans 

hles  Dames  »  k  Lyoïr,  çÙcx 
Jean  Maréchal,  i^9fypi 
4«  Bèbliethece  Bnmdii , 
1,  ^ag.  140.  rcûaivftdes 
Edmons  plus  ftnéieiuicSf 
taiitm-4.  qulv^i^. 

(35  )  Le  n^ft^Ve  là 

V^ix ,  imprinié  ça  i  ^  1 7- 

04) 


(  5  X  )  Il  eft  encore  ÎDtro- 
duit  dans  les  Vifions  de 
Quivtda ,  Vifidn  féconde, 
|>aç.  61  9l  faivantes  de  ï% 
dkion  de  16^6, 

(31)  Les  Évangiles  des 
f^enouiîles ,  faits  ym- 

eonti*  pw  PIufieHrs  Notn^ 
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^ns  une  méchante  Planche ,  M.  GuiUnumt 
cft  repréfencé  coëffé  d'une  barette ,  &  au<le£» 
fousy  cl*un  bonnet  à  pointes,  qui  lui  couvrent 
les  oreilles  v  fes  manches  ne  font  guere$ 
moins  longues  que  fa  robbe  >  qui  ne  lui  va 

aue  iuiqu'aux  genoux  \  Tes  gants  Âmt  fourrés 
ans  la  ceinture  de  fa  robbe,  &  il  a  les  mains 
pendantes  &  nuës ,  avec  toute  la  contenance 
d  un  honune  fimple  i  la  %ure  ne  lui  dcmne 
pas  un  poil  de  barbe  \  auffî»  dît  un  Livre  de 
ce  tcms  -  là  >  qtt*il  n'en  avoit  non  dius  que  la 
Papellè  Jeanne ,  &  que  même  il  etoit  trifte  > 
blême  &  ridé  (54)  :  ce  qui  pouçroic  faire  croi- 
re ,  qu'il  étoit  Ëumique ,  cependant  il  ctcrit 
m^é  5  les  Pages  &  les  Laquais  étoient  fes 
grands  perfccuteurs  y  auflî  portait-il  toujours 
lous  fa  robbe ,  un  bâton  court,  qu'il  appelloit 
foh  Oyjil^  Se  en  frappant  »  il  crioît  toiqoui^ 
le  premier  au  meurtre»  Voyez  le  Paroaiana\ 

au  mot  M*  Guillaume. 

Pag.  145. 1.  7.  BclloiancA  Jean  Touchard 
Abbé  de  Bellorane ,  Se  Tréforio:  de  la  Sainte 
'Chapelle  »  Se  du  Perron ,  étoient  les  deux  qui 
avoient  tramé  le  Tiers-Parti ,  &  qui  lavoienr 
mis  en  tête  au  jeune  Cardinal  dcBourbon(}  j); 
€cJean  Touchard  9  de  l'Ordre  des  Prémoritrés» 
natif  if  IJli ,  proche  de  Pans ,  autrdfois  Pté- 
cepteur  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon,  avoir 

encore 


(54)  FaJfefJirtout  des  Je- 
fuites  »  imprimé  en  1606  , 
pag.  &  117.  Et  Kaf- 
f€i  des  Jéfuites^  imprimé 
eu  1^7$  t  pag.  XI7  &  foi- 
'▼ames.         '   '  : 

(}S)  De  Thott I  Tome 


S  y  Liv.  loi  ,pag.  154.  B. 
C.  &  I  D.  E.  Mémoires 
de  Stilly ,  Tom.  i ,  Ch.  } 
Et  Cathùlicon  étEJhagné^ 
à  laNoteSyoâilfciacl^ 
Toaeh^d»  au  liea  de  Uk» 
ehmrdk 


t'êé  REMARQUES 

encore  aâîfté  aux  Etats  de  Paris  ,  en  i  J  9  3  ,* 
cependant  Henri  IV.  le  nomma  à  rEvèchc  de 
Mcaux  y  qui  vaqpoit  depuis  cinq  ans  >/par  le 
décès  de  Louis  JBreié  3  mort  en  •  «  •  li  4 
1589.  mais  TouckarJ  mourut  en  1 5  9<j.  avant 
qu'il  eut  pris  po&l^îon  de  Ion  Evêché  (  5<^)i 
Xa  femme  de  Sancy  ,  de  laquelle  on  duoii: 
qu'elle  étoic  Belle  4ux  ânes  9  fe  nommoiç  % 
Marie  Moreau  (37)  >  &  la  beauté  de  l'équivo- 
que confiftoit,  en  ce  que  l'Abbé  de  BcUoiancy 
à  qui  cette  femme  paroiflbic  belle  9  étoit  Moi^ 
tie  de  rOrdre  des  Primontris  9  font  habilr 
lés  de  blanc  ^  comme  des  Meuniers  ^  qui  fonf 
toujours  avec  les  ânes*  '  ; 

Pag.  145. 1.  14.  V Auteur  des  Vifions  dudif 
M.  Guillaume*]  Le  Mercure  Français  femblé 
parler  de  ce  Livre ,  &  de  fon  Auteur ,  fur  l'aii 
1(^05*  VEfprit  de  Chicot  ,  Gafcon  ,  vint  des 
Vallées  de  Bretagne  ^  dit  r  il ,  pour  reprifeatcr 
'par  ecfU'y  les  Rêveries  de  M..  Guillaume  :j^r;- 
ce  Réponfes  ,  Répliques  &  Dupliques  ,  faités 
par  des  S  cho  lares  d' Armes ,  &  le  tout  pour  faire 
gagner  Us  Imprimeurs  :  telle  était  la  liberté  d'éf 
xnre  en  u  i^ms-là  }  Us  CuruuxsW  amufount: 
&  plus  haut  dans  ie  même  feuillet ,  il  avo& 
dit  :  U  Soldat  François  (58) ,  &  le  Citadin  d^ 
,  Genève ,  furent  j^anjifqués  :  Us  Afiteurs  du 
.eifîque»  &  dcyhnn-V^^qfju^^  rCtu  eurent pof 
de  meilUurs  Souâers  (39)4 

'  (i6)GaiaaCbrifttMtà,  (38)  Fait  par  iiii  dcat*^ 

'|>remierè  Edition ,  Tom.  3 ,  nois ,  nommé  de  Loft/tut  ^ 

p.  70^ ,  an  mot  Meldtnfes.  [  Loftal  ]  Scaligerana  ,  au 

(37)  Recherches  Hiftori'  au  moi  Lofl;iut, 

^'Ues  de  r Ordre  du  Saint  {}^)  Mercure  François  » 

'Offrit,  Tom.  i ,  pag.  177.  T.  1 ,  p.     £dic.de  1611. 
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Sur  le  chapitre  iv.  lâ^r 

Pag.  14s.  1.  10.  Pour  n'avoir  fait  ni  bien, ni. 
êmU.}  Ce  Parti  prétendu ,  qui  n*avoit  pour  lui 
lu  Troupes  #  ni  Places  »  fut  obligé  de  tâcher  i 
Çt  faire  valoir  par  la  plume  -,  mais  dès  le  pre- 
mier Ecrit  qu'il  fit  paroîtrc  s  fous  le  J'm^ 
êi  Avis  ^  ou  Remontrance  au  Roy  y  &e.  il 
vit  accablé  de  tant  de  Réponses  de  tous  les 
côtés,  que  ceux  qui  vouloient  être  les  Parrains 
de  cette  Faâdon,  furent  contraints  de  rentre-? 
tenir  fecrfetcmcnt  de  douces  viandes  >  dans 
leurs  Cabinets  )  jufqu'à  la  Meflè  du  Roy ,  qu'il 
fut  entièrement  éteint,  dit  Cayee.  La  fubftan-» 
ce  de  cet  Avis  étoit  :  Que  CEgliJe  avait  fa 
fmctfj^on  de  Saint  Pierre  »  aujfi^  bien  que  la 
Couronne  de  fa  Majejlé  qui  régnait  y  de  fan 
Pridécejfeur  Saint  Louis  ;  qu'il fallait  aujji peu 
changer  une  vieilà  Doctrine,  pour  une  nouveUe, 

Îu*un  vieux  Prince  %paur  un  nouveau  ;  que  U 
loy  avait  iti  baptifià  PEglife  ,  &  qu'il  y  de^ 
^'oït  mourir  ;  que  tous  les  Rois  jufques  à  lui 
avaient  été  Catholiques  }  que  Saint  Louis  n^a^ 
voit  été  cananifé  à  Genève  »  miùs  à  Rome  t  que 
file  Roy  n*était  Catholique  y  il  ne  tiendrait  pas 
*  le  premier  rang  entre  les  Rois  de  la  Chrétienté  i 
qu' U  nétait  pas  beau  ^ueU  Roy  priât  Dieu  d'u* 
ne  farte  ,&  les  Officiers,  les  Princes  &  les  Sel* 
gneurs  (tune  autre  j  que  le  Ray  ne  pourrait  être 
fdcré  ;  &  enfin  9  quil  ne  pourrait  être  enterré 
dans  Saint  Denis  ,  s*U  mouroit  fans  fe  faire 
Catholique.  Le  Parlement  défendit  à  tous  les 
Imprimeurs  ,  fur  peine  de  la  vie ,  cfe  vendre 
ni  d'imprimer  cet  Ecrit ,  ce  qui  fut  étroite- 
ment obfervé ,  &  il  n'y  en  eut  pour  tout  que 
deux  cent  Copies ,  qu'on  avoit  imprunées  i 
Angjtrs  y  avant,  cet  Arrêt.  Plufieurs  de  la  Re* 
Tarn  V.  '  L  Ugioa 


1^2        R  E  M  ARQUES 
ligion  Prétendue  Réformée  répondirent  i  cetP 
jivis  9  en  ce  qu'ils  troavoient  que  la  chofe  les 

regardoit  :  quelques  Catholiques  Royaux  y 
firent  auffi  des  Rcponfes  ,  &  ni  les  uns  ni  les 
autres ,  ne  Te  difpenferent  d  y  mettre,  au  fuict 
de  Tautorité  du  Pape ,  pluheurs  chofes  très- 
hardies ,  dont  pourtant  quelques-unes  ne  laif- 
ierent  pas  d'ctre  trouvées  belles  &  dodes,  au 
goût  de  tout  le  monde  >  le  Francophile  9  im- 
primé pour  lors  (40)  à  Chartres  9  eft  de  ce  nom- 
bre, quoique  ce  Livre  ménageât  très -peu  la 
mémoire  du  Roy  Henri  II L  (4 1  ) 

Pag.  145.  L  55»  Qu  ind  Us  Luthériens  ont 
voulu  difputer.  ]  Les  Réformés  de  France  5  fu-» 
rent  appelles  Luthériens  ,  jufques  a  Tentrepri- 
fe  d'Amboife  ,  auquel  tems  on  cellàpeu  à  peu^ 
de  les  brûler  juridiquement ,  parce  que  les 
guerres ,  qui  commencèrent  aùm-tot  après ,  ne 
donnèrent  pas  le  loifir  ,  d'y  apporter  tant  de 
formalités  dans  la  fuite. 
•  Pag.  14(7.  L  II*  Les  Receptes  de  Hans  Car- 
veL  ]  Rabelais ,  qui  en  fait  le  Conte  après  tA^ 
riojle,  comme  celui-ci  Tavoit  pris  du  Po^e  (A^)y 
feint  que  ce  Hans  Carvel ,  étoit  Grand  Lapi- 
daire du  Roy  de  Melinde ,  &  que  fur  (es  vieux 
jours ,  il  époufa  la  fille  du  Baillif  Concordant^ 
jeune ,  dit  -  il  ,  frijque  y  valante  ,  &  gracieule 
par  trop  y  envers  fes  voijins  &  feryiteurs  ^  de 
quoi  cet  homme  étant*^  entré  en  iine  furieufe 
jaloufîe  yt  il  lui  adyint  une  nuit  de  rcver ,  que 

'  (40)  Chronologie  Vove^X     (  41  ^  D*Aubigné  Tomu 
Mfre.Tom.  x,  pap;.  158, i     Liv.  4,Chap.  x. 
ycrC  de  45^  tcd.  fur  Fan  I    (\^)  Jugement  fier  lU- 

*  .  le 
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SUR  LE  CHAPITRE  IV.  i6i 
le  Diable  lui  metroit  au  maître  doigt  un  An- 
neau ,  qui  dévoie  lui  (ctvix  d'une  recçcce  in* 
faillible  contre  Ton  mal  >  tant  que  cet  Anneau 
lui  demeureroit  au  doigt.  On  peut  voir  le 
Conte  plus  au  long  dans  Rabelais ,  Livre  5, 
Chap.  i8.  &  dans  les  Contes  de  la  Fontaine. 

Pag.  1^6.  lig.  II*  Démantelé  le  Purgatoire.] 
La  même  penlce  fe  trouve  dans  Fœnejle^  Liv. 
4.  Chap.  9.  où  elle  eft  attribuée  à  Frère  j4/ige 
de  Joyetiji  ^  en  un  Sermon  qu'il  fit  le  jour 
de  la  Pamon. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Jujlification parles  œuvres  , 
&  les  œuvres  méritoires., 

Suivant  cette  fainte  Méthode ,  de  traiter  les 
Points  Théologiques  par  fimilirudcs  ,  il 
n  eft  pas  befoin  que  tous  les  Chrétiens  fe  fient 
aux  interceifions  des  Saints  :  il  y  a  des  gens 
de  bien ,  &  des  honnêtes  gens ,  qui  ont  gagné 

Elace  au  Paradis  de  la  France  ,  par  braves  &c 
onnes  œuvres  }  comme  par  la  prifc  d'un 
Rouen  9  pour  s'être  faits  Qiefs  de  Touloufe  ^ 
te  de  Narbonne  ^  &  de  Carcaffonne  y  &  Pays 
adjacens.  Un  autre ,  à* Orléans  ,  de  Bourges  , 
&  dépendances  :  un  autre  >  de  Poitiers  ,  6c 
^elques  menus  fufl&ages  :  un  autre  »  de  trois 
Frontières  de  Bretagne  :  ce  font  œuvres  de  par 
Dieu ,  lefquelles  ont  été  juftifiées  î  &  fans  di- 
re» ut  mereamur  jcliiçs  ont  mérité,  ou  pour  le 
moins  acquis  grâces  &  pardon  général  y  les 
Tome  V.    '  Li  Opéra- 


164  CONFESSION 
Opiérateurs  ont  châtré  les  Finances  du  Roy  « 
&  ont  été  iuftifiés  par  icelles.  Que  les  Héreti-' 
Gues  avec  leur  S.  Paul ,  prêchent  la  grâce ,  la 
foi  &  la  fidélité  tant  qu'ils  voudront  j  ceux-ci 
avec  leur  S.  Jacques  »  fut-ce  S.  Jacques  d'Ef" 
pagnt  5  ont  prouvé  leur  foi  par  leurs  œuvres^ 
Ceft  ici ,  Huguenots ,  qu'il  faut  avouer  nulle 
iuftification  a  œuvre  être  difficile  *  après  telles 
œuvres  ètrejuftifiées.  Ceux-ci  ont  obtenu  une 
loi ,  &  cette  loi  leur  %  été  loi  de  grâce  \  & 

Îîiand  ce  fera  à  vous  cTobtenir  une  loi  ,  vous 
aurez  fi  pauvre  &:  avec  tant  de  peine  ,  que 
vous  m'avouerez,  qu'il  falloir  impetus  par  œu- 
vres ,  non  par  foi  &  fidélité  9  vous  ne  croyez 
pas  aux  Indulgences  du  Pape.  Voici  quelles 
font  les  Indulgences  du  Roy  ,  qui  n  eft  pas  du 
Pape  3  nous  trouverons  bien  plus  ,  que  ces 
bonnes  œuvres  que  vous  tenez  difiîciles  à  jus- 
tifier, (ont  devenues  méritoires  (i)  ,  &  ont 
mérité ,  ou  pour  le  moins  gagné  au  pauvre 
ViUars  ,  une  Amirauté  ^  &  de  beaux  Gouver- 
nemens  :  aux  autres  Maréchaux  de  Fni/ic«  fans 
forge ,  dont  ils  forgent  monhoye  à  leur  vo- 
lonté ;  &  au  lieu  que  les  Bigots  s'amufent  à 
gagner  Pardons  pour  milliers  d'années  »  ceux- 
ci  ont  gagné  les  écus  par  milliers  ;  fi  bien  que 
calculant  les  payemens  des  mérites  de  la  Li- 
gue ,  la  fomme  vérifiée  à  Rouelle  ,  fe  monte  à 
fept  millions  fept  cent  foixante  &  tant  de  mille 
écus.  Il  y  a  plus  >  ces  œuvres  font  venues  de 

(  I  )  On  a  fait  dans  le  fon  Hiftoire.  Mais  fur  ces 
icms  des  reproches  à  Henri  fortes  de  reproches  ,  voycx 
IV.  à  cefujct ,  &  d*Aubigné  TA  vis  au  Leâeor  du  Tome 
Iui«méfflecnapadédaiis[lY.        XI  &  xn. 

•  -  fuperéroga- 


^  D  E  s  A  N  C  Y.  t  lS^ 
liiperérogations  &  bienfaits  ,  pour  les  autres 

Exafteurs  fubalternes  ,  qui  avoient  pris  Viiies 
Se  Châteaux  à  leur  nombre  :  ces  luivans  ont 
été  canonifés  par  la  raperdx>ndanceclii  mérite 
de  leurs  Chers.  Je  ne  mets  point  en  ce  rang 
ni  Alercœur ,  ni  Efpcrnon  ,  ils  font  après  à 
fentir ,  ce  que  c'eft  de  s  être  fié  aux  œuvres.  Or 
voyons  que  font  devenus  y  ceux  qui  fe  font 
amufés  à  garder  la  foi  au  Roy  &  à  VEtat ,  qui 
ont  voulu  être  juftes, penfant  que  le  jufte  doit 
vivre  de  fa  foi.  Ceux  -«  là  ont  fait  oeuvres  di- 
gnes de  repentante ,  &  non  pas  bonnes  œu- 
vres &  ont  fort  bien  fenti ,  que  U  foi  fans  les 
œuvres  à  la  mode  ,  eft  morte  ,  aulli  meurent- 
ils  de  faim ,  &  font  par  la  BaHecour  du  Louvre  > 
Capitaines  déchirés  f  Mefttes  de  Camp  mctf- 
fondus ,  Chevau  *  légers  eftropiés,  Canoniers 
jambes  de  bois ,  Pétardiers  dévifagés ,  Efpions 
pieds  nuds  y  tout  cela  entre  à  croupes  par  les 
degrés  en  la  Sale  des  Suijfes  >  après  avoir  diC- 
couru  y  In  gentre  pttîtorio  ,  non  Jua/brio  ,  à 
déclamer  contre  Madame  Tlngratitude.  Les 
Capitaines  portant  la  hotte  ,  &  les  pauvres 
Soldats  le  hoyau ,  exalter  leut  fidélité ,  mon- 
trer leurs  playes ,  compter  leurs  combats ,  leurs 
états  perdus ,  faire  de  mauvais  Pafquins ,  crier 
contre  moi ,  &c  les  autres  Financiers ,  difcou-> 
tir  fur  un  ordre  nouveau  »  menacer  de  fe  faire 
Croifuan  y  &  fur  la  monnoye  de  fa  réputation» 
mandier  quelque  pauvre  repas.  Mais  quel- 
qu'un dira,  tous  ces  pauvres  Diables  que  vous 
comptez  y  n  ont-ils  pas  aflez  travaillé ,  aue  ne 
comptez-vous  leurs  œuvres  ?  Je  réponds  que 
c'ctoicnt  œuvres  d'iniquité ,  pource  qu'il  eft; 
inique  de.  fer  vit  les  ingrats  :  &  de  i^lus  Ja 
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166  CONFESSION 
LinudlU ,  reprochant  un  jour  au  Roy  »  la  Ion-- 
giieur  de  fes  fervices ,  &  fa  patience ,  &  qu'il 
s'étoit  rendu  irréconciliable  à  fes  voiflns ,  pour 
avoir  exécute  fidèlement  les  Coomiandemens 
de  fa  Majefté  j  la  chute  du  difcours  fut  »  qu'il 
n'avoit  pas  dequoi  dîner.  Ventre  S.  Gris ,  dit 
le  Roy,  qui  alors  ne  juroit  pas  à  la  Romaine, 
il  y  a  tant  d'années  que  mon  Royaume  eft  au 

{>illage ,  pourquoi  n*a^vez-vous  rien  vcAé  }  V<v- 
ez  (  2  )  comme  les  autres ,  le  rien  montré 
que  les  œuvres  de  telle  nature ,  ne  font  point 
œuvres  »  par  conféquent  indignes  de  récom- 

f^enfe.  Le  pauvre  homme  continua  jufques  à 
a  mort,  &  emporta  pour  fa  condition  la  plu- 
part de  l'honneur  du  Siège  d'Amiens  ,  & 
mourut  dans  les  Mines  du  Fofle ,  &  cela  s'ap- 
pelle en  rien  faifant.  Qui  veut  voir  difputer 
cette  matière  plus  doctement ,  qu'il  life  l'A- 
pologie 

(  1  )  Il  cft  bon  de  rap- 
porter ici  le  trait  d'un  des 
oefcendans  de  ce  grand 
Roy  i  c'eft  M.  de  Vendô- 
me ,  c]ui  cft  mort  en  Elpa- 
gne.  Un  nouveau  domefti- 

3 ue  entre  dans  fk  maifon  > 
paroiiToic  d*ane  confcîen- 
ce  timorée ,  ou  du  moins  le 
Youl<m-ii  hm  croire.  Il  ne 
fbt  pas  lon^-tems  à  s^'ap- 
perccvoir  ,  a  quel  point  ce 
Prince  étoit  volé  j  eu  qua- 
lité de  bon  valet ,  il  ne  put 
s'cmpéclicr  de  faire  con- 
jnoître  à  Ton  Maître  ,  com- 
bien on  le  trompoit  :  celui- 
là  prend  fiir  telle  choie ,  ce~ 


luî-ci  fur  une  autre  -,  cha-* 
cun  faifoit  fes  affaires ,  aux 
dépens  de  celles  de  foii 
Maître.  M.  de  Vendôme 
1  écouta  patiemment  débi- 
ter toute  fa  Litanie  ^  dès 
qu*il  eut  fait ,  ce  Prince  lui 
demanda  bien  férieutèmenc 
sll  étoit  bien  certain  de 
tout  ce  qu*^it  avançoit  :  Oui». 
Monfeigneur ,  lui  dit  ce  dé- 
lateur ,  &  je  puis  en  donner 
la  preuve.  Hé  bien  ,  mon 
ami ,  lui  dit  le  Prince  ,  fais 
comme  les  autres  ,  &  ne 
m'en  viens  pas  rompre  la 
tcte.  Il  le  fit  »  &  s'en  eft 
bien  trouvéït 
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pologîc  du  Roy  (3) ,  compofée  par  M.  Cahier  , 
ctant  lors  Miniftre  de  Madame  ^  le  Roy  me 
la  montra  comme  ftylede  Madame  de  it(7Àz/2  ^ 
c'eft  une  Apologie  en  prévarication  9  laauelle 
'Roquelaure  oyant  lire  ,  s'écria  :  O  Mort  bieu  ! 
que  ceux  qui  ont  écrit  cela  ,  fçavenr  de  vos 
nouvelles  l  Quelques-uns  en  accufent  la 
Riiffie  y  parce  qu'après  avoir  difcouru  de  l'hu- 
meur du  Roy  5  qui  eft  de  punir  les  fervices , 
&  de  récompenfer  les  ofFenfes  ,  il  dit  à  ceux 
qui  fe  plaignent  de  fa  Majefté  :  Vous  devex 
vous  plaindre  de  vous  »  non  de  lui  \  car  ayant 
connu  fon  naturel,  fi  vous  vouliez  des  récom»- 
penfes ,  il  falloit  les  mériter  par  œuvres  di- 
gnes ,  comme  il  a  été  dit  ci-delTus.  De  -  là  il 
parie  à  ceux  qui  ont  llionneur  d'être  parens 
de  fa  Majefté ,  lefquels  ils  rendent  encore  plus 
maltraités  que  les  fimples  ferviteurs ,  &  c'efl: 
ce  qui  me  ferpit  foupçonner     Ruffit^  d  être 
Auteur  de  cet  Ecrit  ',  car  il  fe  dit  parent  du 
Roy  :  témoin  une  Harangue  que  feue  fa  merc 
fit  a  Madame  ,  étant  à  Bergerac.  Madame ,  lui 
dit-elle  ?  lo  varronundy  lou  pouvrct  Gillot ,  la 
Ruffie.  Fou  avi  plo  rai/on  de  taima  ma  que 
lou  autre  ,  pcr  amo  que  y  ou  ho  connagut  lou 
Roy  vojlrc  perc.  Si  ont  bien  d'autres ,  mamie, 
répliqua  Madame.  La  Périgourdine  répliqua  î 
Madame  ,  Ji  vojlra  gratia  you  inundy  9  fi 
Vhonor  de  Dis  garde  &  de  la  compania ,  car^ 
naument.  Depuis  la  Rufie  ,  pour  ne  compo- 
ser plus  5  fiit  honoré  d'un  état  d'Efpion  à  Cha-* 
fieUerault  (  4  ) ,  où  il  fit  oeuvre  méritoire ,  car 

il  déroba 

t  ?  )  Elle  eft  imprimée  1  Henri  III.  Tome  IV. 
k  la  fiiîte  du  Journal  de  \   (4)  L'AiTemblée  de  Cha- 
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il  déroba  quelques  papiers  ,  &  fut  fait  Con* 
feiller  d'Ëcat  >  &  Cocu  major  en  payement. 
Qui  voudra  encore  voir  Hiftoire  à  propos  >  il 
faudroit  lire  le  Teftamcnt  de  Salbtufy  Gentil- 
homme de  Gdfco^c ,  qui ,  bien  qu'il  fut  fort 
Catholique ,  (ervit  le  Roy  dès  fa  ruice  de  Pa^ 
ris ,  jufqu'au  Siège  5  vendit  rafuite  fept  Che- 
vaux, qu'il  avoit  de  fon  train ,  remontrant 
tous  les  jours  au  Roy  fa  diminution.  Enfin  la 
honte  le  chafla  de  la  Cour  du  Roy ,  mais  le  dé^ 
fit  de  mourir  à  fon  fervice  9  le  retint  dans  F  Ar« 
mée  &  il  en  vint  là  ,  qu'il  fe  rendit  Soldat 
d'une  Compagnie  de  fes  Gardes ,  commandée 
par  fon  jeune  frère.  Il  advint  que  quand  on 
eut  ruiné  les  Boutiques  qui  font  fous  k  Porté 
S.  Honoré  y  à  coups  de  Canon  ,  celui-ci  avoit 
demandé  d'être  niis  en  fei^tinelle  perdue  de^ 
dans  ces  ruines^  Le  Roy  vifitant  la  nuit  fes 
Gardes  &  fes  approches  ,  le  Capitaine  lui 
montra,  du  coin  d'une  maifon  avancée  ,  fon 
itère  aîné  >  en  lieu  duquel  on  avoit  déjà  retiré 
deux  fentinelles  par  les  pieds  :  le  Roy  voyant 
fes  reproches ,  fans  parler  fortit  de  là.  Ce  pair- 
vre  Gentilhomme  après  quelques  jours ,  ayant 
de  nouveau  tâté  le  cœiu:  de  fon  Prince ,  enfin 
vaincu  de  paffion  d'efprit  »  &  de  fatigues  du 
corps ,  mourut  s  8c  en  mourant,  quoiqu'il  fût 
homme  fans  lettres ,  voulut  dider  fon  Tefta- 
ment  :  par  lequel  il  demandoit  premièrement 
pardon  à  Dieu  »  &  puis  au  Roy  fon  maîtres 
d'avoir  fervi  aux- infâmes  amours  de  cePrince» 
^vec  Caihcri/u  du  Luc  d'Agcn  j  qui  depuis 

ftellerault  dut  en  \^$6 ,  |  uns  attrîbuoient  à/«  Rivj^» 
m|c  rApo]ogîe<|i]eqi]clq«K8T  |  eft  de  Tamiée  i  $^fv 
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Inonrat  de  faim ,  elle  &  l'enfant  qu  elle  avoic 

«du  Roy.  De  la  Damoifelle  de  Montagu  ,  que 
le  Chevalier  Montlucm  xioiit  livré  entre  les 
mains  de  ce  Prince  ,  parles  mains dudit  Sai^ 
heufj  à  quoi  il  eut  beaucoup  de  peine:  Tune^ 
qu'elle  aimoit  ledit  Chevalier  jufques  au 
point  ,  qu'elle  avoic  couru  jufques  à  Romç 
après  lui }  &  aulli  pour  le  mépris  qu'elle  avoic 
conçû  de  ce  Prince ,  pour  lors  plein  de  Mor* 
pions  5  ga^^ncs  pour  coucher  avec  Arnaudinc  ^ 
garce  du  Veneur  la  Brojfe^  JCcs  poux  £Jpa^ 
gnols  y  las  de  pofréder  les  parties  baâes>  ott 
étant  trop  preflës  de  logis ,  avoient  prb  un  do- 
micile  éminent  dans  les  ulFes  ,  &  dans  les  * 
fourcils  ,  &  le  rond  des  cheveux  >  iiége  de  ta  '  ^ 
couronne.  Il  alléguoit  encore  pour  preuve  une 
Ckaude-pijfe  ,  qu'il  lui  fit  prendre  dans  l'étable 
de  Tignonvilk  à  A^en  ,  lui  aidant  à  furpren- 
dre  la  Putain  du  Paifrenier.  Il  avoic  auili  aidé 
aux  amours  de  la  petite  Tignonville ,  qui  fiit 
imprenable  avant  d'être  mariée.  Il  l'avoir  a€«* 
compagne  ,  allant  voir  de  nuit  la  garce  de 
Goliath  ^  ôc  même  lui  avoic  fauve  un  coup 
de  Volant  »  que  le  goujat  lui  tira  du  lit ,  en 
forçant  d*avec  elle.  Puis  fe  fit  Tentreprife  ftir 
Rebours  ,  à  laquelle  il  ne  fit  rien  ,  que  de  pren- 
dre pour  ferviceur  TAmiral  d'AmvilU  ,  qui 
laimoit  plus  honnêtement.  Il  avoit  encoce 
aflifté  aux  amours  de  Dayel ,  Fojfeufe  ,  Fleu- 
rette fille  du  Jardinier  de  Nerac  ,  de  Martine 
femme  d'un  Docteur  de  la  PrincefTe  de  Condé^ 
»  de  la  fenmie  de  S  ponde  5  d  EJlher  Imbert ,  qui 
mourut ,  aullî  -  bien  que  le  fils  qu'elle  avoic 
•  eu  de  lui ,  de  pauvreté  ,  aulTi-bien  que  le  Pere 
^d'JË^^Ur  9  moit  de  faim  à  Saint  JDcnyji, 
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poiirfuivanc  la  penfion  de  fa  fille.  Il  contoifr 

c4e  pliïs  l'Hiftoire  de  Maroquin  ,  &  l'aventure 
de  BilUbuud ,  telle  qu  elle  eft  décrite  au  fé- 
cond livre  de  Fenejiu  Après  venoient  les 
amours  d'une  Boulangère  de  S.  Jean  9  de  Ma-* 
dame  de  Petonvillc ,  de  la  Bavcnjïe ,  nom- 
mée aiiiii  pour  avoir  fué  ,  de  Mademoilellc 
de  Duras  ,  de  la  fille  du  Concierge ,  , de  Pico^ 
tin  Pancouffaire  à  Pau  ,  de  la  Omitellè  de 
6\  Maigrin  ,  de  la  Nourrice  de  Caftd-jalouXy 
<iui  lui  voulue  donner  un  coup  de  couteau  y 
parce  que  d'un  ccu  qif  il  lui  fauoit  bailler  par 
cette  Dame  9  il  en  retrancha  1 5  fols  pour  la 
ÎVlaqucrelle,  &  puis  des  deux  fœurs  de  VEfpit* 
Tous  ces  maquerellages  déduits  en  ce  Teita- 
ment  5  pour  montrer  qu'en  ce  Règne  on  paye 
mal  »  &  qu'on  fe  mocque  des  Maquereausc. 
Après  ces  contes  ,  le  Teftateur  continua  fon 
fille  y  laillànt  pour  dernier  préfent  à  fes  en- 
fans  une  remontrance ,  pour  faire  leur  profit 
de  fa  perte  9  les  faifant  fouvenir  des  morts  mi- 
férables  ,  pareilles  à  lui  ,  comme  du  Sieur 
éUs  Hadrits  ,  Gentilhomme  de  Bcarn  ,  fort 
vaillant  homme  »  qui  fe  confomme  tout  de 
même  lui  ;  du  Capitaine  Belle-Hache  y  vail- 
lant &  do6te  ,  pour  lequel  les  Chirurgiens  lui 
remontroient ,  qu'ils  le  traiteroient  de  deux 
arqùebufades  (  qu'il  avoir  eues  en  tin  a(Iàut  ) 
pour  Thonneur  de  Dieu  -,  mais  qu'ils  ne  le 
pouvoient  plus  nourrir.  Cettui-ci  guérit  des 
arquebufades ,  mais  il  mourut  de  faim  dans 
ie  lit  du  Capitaine.  La  Porte  5  Exœipt  de$ 
Gardes  ,  qui  avoir  fauve  la  vie  à  fon  Maître  9 
&  a  la  Troupe  de  retraite  ,  par  un  coup  va- 
leureux »  qui  eft  décrit  dans  THiftoire  Livre  4» 

du 
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du  1  Tome  >  Chapitre  pénultième  (  S  )  >  fut 
depuis  pris  en  haine  »  cafle  >  mort  de  mUere  à 
Pans.  Il  eft  vrai  que  Ton  le  pouvoir  excufer, 
fur  ce  qu'il  s'ctoit  fait  Huguenot.  Après  tels 
exemples  >  il  contoic  les  réjouiHances  qu'il 
avoir  vues  à  ce  Prince  >  quand  il  vovoit  mou-^ 
rir  quelqu'un  des  fiens  ,  qui  avoir  Don  équi* 
page  ••  combien  il  croit  habile  à  fuccéder  » 

J)our  en  payer, comme  il  diloit,  fes  dettes: 
es  brufques  réponfes  qu'il  faifoit  aux  Veuves 
&  Ori^elins ,  qui  demandoienr  les  manteaux 
de  leurs  maris  &  pères  *,  le  Teftaccur  n'ou- 
bliant les  noms  des  Parriculiers ,  comme  ^'^r- 
iilfy  y  S.  Gilles  y  &  autres  morts  .à  la  Ro- 
chelle. Mon  frère  m'a  dîr ,  qu'il  fit  tenir  un 
Coiifeil  5  pour  fe  délivrer  de  toutes  importu- 
nités  5  Se  fit  débattre  fi  les  Capitaines  n'étoient 

ras  héritiers  de  1  équipage  de  leurs  Soldats, 
es  Huguenots  rudes  &  fâcheux  ,  déclarèrent 
cette  Loi  inique  ,  &  n'avoir  jamais  été  prati- 
quée que  par  des  Albanais  ,  qui  étoient  fans 
fucceuèurs.  Mais  pour  revenir  au  Teftament» 
ce  pauvre  le  finiflbit  par  injures  ,  qui  ne  fe- 
roient  pas  belles  à  dire  ,  envoya  fes  recom- 
mandations particulièrement  à  un  de  fes  conn 
pagnons ,  lequel  trouvant  un  jour  par  les  rues 
un  vieux  Chien ,  nommé  Citron  ,  qui  avoir 
accoutume  de  coucher  fur  le  lit  du  Roy ,  fe 
mourant  de  faim  >  &  chaile  de  trois  cotés  \  il 
faifoit  fou  venir  ce  fi«i  compagnon 'd'un  Son^ 
net ,  qui  fut  attaché  au  col  de  cette  pauvre 
bcre,  au  point  que  le  Roy  arrivoit  iAgen  / 
fi  bien  qu'il  fe  préfenta  lui  &  fon  Sonna , 
*  que  vous 

,    {i)  C'cft  au  Cliapiue  Vni. 
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2ue  vous  verrez  ailleurs  j  ce  Sonnet  eft  a  I# 
n  de  ce  Volume.  //  fo fouvenir  V Auteur  (  6)  ^ 
qu'après  avoir  commandé  long-tems  un  Régi-» 
ment  de  huit  Compagnies ,  gagné  un  Gou- 
vernement avec  grands  &  ha^deux  combats» 
il  lui  arriva  d  être  porté  par  terre  »  &  pris  en 
une  embufcade.  Etant  entre  les  mains  des  en- 
nemis ,  le  Roy  &  la  Reine  firent  telle  dépè- 
che (ju'il  falloit  pour  le  faire  mourir  y  en  haine 
de  dix-huit  ans  de  fidèle  fervice  »  de  plufieurs 
playes ,  &  notamment  accufé  d'avoir  fauve 
Ion  Maître  de  la  prifon  de  Paris  ,  lequel  in\- 
portuné  du  prifonnier  de  le  fauver ,  vendit 
aux  ennemis  fon  Gouvernement.  Il  y  avoit 
41'autres  points  plus  aigres  au  Teftament  de 
Salbeuf  ^  lequel  '  mourut  damné  ,  s'il  n'y  a 
autre  Paradis  que  la  Cour.  U  y  eut  en  ce  tems 
un  autre  Teftament  >  fait  par  U  petit  fils  du 


tous  fes  états  ,  pour  fuivre  les  mileres  de  fon 
Alaître»  &  la  foi  à  fon  Parti  &  Religion  »  pour 
jurer  aux  paroles  du  même  Prince  9  penfant 
avoir  trouvé  un  Port  de  fes  erreurs  a 
èœuf ,  que  de  Bourg ,  il  avoit  traduit  en  Ville 
de  guerre  ;  ce  mtferaUe  reçut  par  le  Sieur  du 
Pl^s  5  U  fentence  de  refus  &  de  difgrace.  Il 
prononça  de  fa  bouche  celle  d.e  fa  mort ,  de- 
manda une  main  de  papier ,  &  fit  un  Tefta- 
ment de  ftile  plus  relevé  &  de  même  argument» 
ique  celui  de  Salbeuf:  mais  les  Valets  du  Tc- 
ftateur  violèrent  fa  dernière  volonté ,  &  ren- 
-  dirent  loriginal  >  lequel ,  à  ce  qn  on  dit ,  jufti- 
£oit  mon  opinion  >  (ur  la  Juftification  des  œu- 


Chancelier  de  ^Hofpital  ,  lequel 
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SUR  LE  CHAPITRE  V. 

Pag.  163.1.  i8.  T}Jr  laprifi  d'un  Rouen^l 

X7  -^^^^^  de  Brancas  »  Sieur 
de  ViUars ,  tenoit  Rouen  pour  la  Ligue  ,  de- 

I mis  qu'il  en  avoit  foutenu  le  Siège  contre 
'Armée  du  Roy  (  i  )  :  il  âc  fa  Paix  en  15944 
des  conditions  honorables  >  &  très  -  avanta- 
geufes.  Voyezcequi  eft  dit  cjrdedbus  Noce  x  3  > 
iur  la  Page  1 64. 

Pag^.  163.  l.  19.  Touloufc.  ]  H&nri  de  Joycu- 
ft  obtint  pour  la  perfonne  »  &c  pour  la  Ville 
de  Toulouli ,  un  Edit  particulier ,  en  Janvier: 

Pag.  163. 1.  lo.  Carcajfonnc  &  Pays  adja-r 
eensj  ^^kï  9  Rhodc^,  avec  quelques  autres 
petites  ViUes.  Mezeray ,  Abngé  Chronolog. 
iur  la  fin  de  1589, 

Pag.  165.  L  ZI.  Unautnd^Orlcans]  Claudê 
dit  la  Chain  >  depuis  Maréchal  de  Franu  ,  fit 
fa  Paix  à  Mantes  en  1 5  94  (  3  ).  Il  avoit  quitté 
le  Roy  Henri  III  ^  Ôc  s'étoit  jetté  dans  le  Parti 
de  la  Ligue  en  1 5  89  9  fous  prétexte  que  les 
Huguenots ,  qdi  venoienc  de  fe  remettre  dans 
Sancerre  ,  pubUoient  que  ce  Prince  leur  avoir 
permis  d'y  rentrer,  &  que  c'étoit  en  foa  nom 
qu'ils  tenoient  cette  Place  :  ce  qui  lendoit 

Chdtr^ 

(iJDcThoUyTom.  y,  iif  ,  paj^e  ^51.  B.  C. 
livFc  loi , pfl^. loo  CD.      (  } )  Tome  $  9  Livre 
(^)  T^me  f  .  Livre  loS^paj.  4U.  C. 
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Clidtre  fi  fenfible  à  la  furprile  de  Sanccrrc  par 
les  Reformes ,  c'cft  que  l'ayant  afliegée  fur  eux 
én  1 5  7  3  ,  il  n'avoir  pu  s'en  rendre  maîrre  <}ue 
par  famine  ,  encore  après  y  avoir  perdu  beau^ 
coup  de  ccms  ôc  de  monde  (4).  On  peuc  voir 
THiftoire  die  ce  Siège  par  Jean  de  Lery  ,  im- 
primée en  1574  >  elle  eft  curieufe  &  peu 
commune. 

Pag.  16^.  1.  IX.  Un  autre  de  Poitiers.  ]  La 
Ville  de  Poitiers  s*éroir  rcvolrce  en  1 5  89.  du 
vivant  même  du  Roy  Henri  III.  par  les  tne- 

nécs  de  Jean  U  Jay  di  Bois^Scguin ,  Gouver- 
neur du  Château  de  Poitiers  ,  &  de  Godcfrqy 
de  Saint  Be/inEvèqviC  de  la  Ville,  (j)  En  1 594. 
cette  Ville  fc  remit  fous  robcïflance  du  Roy, 
&  par  le  Traité  fait  pour  Poitiers ,  le  Gou- 
vernement en  fut  fecrecement  promis  à  Càar^ 
les  de  Lorraine  Duc  d'Elbeufy  qui  enavoît 
déjà  précédemment  dépofïede  Charles  de  Cojp 
Comte  de  Briffac.  (6)  Outre  le  Gouvernement 
de  Poitou ,  Af.  d'Elbeuffera  Général  des  Bow» 
teilles  »  (7)  dit  une  Satyre  de  ce  temps-là  (8), 
ce  qui  joint  à  ce  qu'une  autre  Satyre  du  me- . 
me  temps  parle  de  rHUloire  de  la  conque  (le 

des 


(  4  )  De  Tliou ,  Tom.  1 , 
livre  ^6  ,  page  957, 
£t  Tome  4  ,  Livre  ^4 , 
page  409.  Â.  B.  &c. 

(  5  }  ÎAroMùUgie  Nave^ 
nsire ,  Tome  1 ,  fi>L  10^ 
leâo.  Et  de  Thoa  Tom.  4> 
pag.  440  &  441. 

(  6  )  Tom.  5  ,  Liv.  1 08, 
pag.  41 3  D.  Et  Livre  10^  , 
C.D.E. 


(7)  Dan5  le  Traité  Je 
la  Fortune  de  la  Cour ,  à  la 
fuite  des  Mémoires  de  la 
Reine  Margaerite  ,  il  eft 
Ëûc  mention  pag.  3  ,  da 
Maréchal  des  Booceilles 

(8)  CeftleXXIIIdes 
Articles  de  Paix  entre  le 
Roy  M^fWtf  ,  Sa- 
tyre manufcrite  (^u'on  fit 
courir  en  159^* 

(9) 
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*  dis  ImUs  par  U  Dieu  Bacchus  ^  traduite  par 
M.  d^Elbeuf  &  commentée  par  le  Cornu  de 

MauUvrier ,  (9)  fait  croire  que  ce  Seigneur 
.  aimoic  le  bon  vin. 

Pag»  i6i*  L  24«  Un  autre  de  trois  Frontît^ 
tes  de  Bretagne.  ]  Philippe  Emanuel  de  Lor^ 
raine  Duc  de  Mercucur  ^  (jui  ne  fit  fon  Traitr 
quen  1598.  (10) 

Pag*  i6é^  L  5*  Leur  Saint  Jaques  F 
Saint  Jaques  y  d*Efpagne,  ]  Saint  Jaques  d'Ef- 
pagne  ,  eft  le  cri  militaire  des  Efpa^mds  y  dans 
les  Combats  &  dans  les  attaques  »  (i  i)  par^ 
ce  qu'ils  croyent  que  lé  corps  de  cet  Apotre 
Patron  de  l  Efpagne  repofe  chez  eux  a  Com^ 
pofldU  dans  la  Province  de  Gallicc.  UAuteur 
veut  dire  ici  que  les  Ligueurs  avoient  mérité 
les  bonnes  grâces  du  Rov  9  non  en  lui  mon-» 
trant  levir  fidélité  par  des  aftions  de  bons 
François ,  fuivant  le  Précepte  de  TApôtre 
Saint  Jaques  y  qui  veut  que  la  Foy  fe  montre 
par  les  œuvres ,  mais  en  combatant  jufqu'i 

Textrémiré 

(  9  )  Ceft  le  Titre  du  V.l  blcment  écrîtc,  par  le  Sieur 


Volume  de  la  Bibliothèque 
de  Maître  Guillaume. 

(  10)  De  Thou ,  Tom.  5 , 
Lîv.  120,  pag.  780.  D.  E. 
Ce  Traité  ne  fut  pas  même 
fert  avantageux  pour  loi , 
parce  que  l'ayanc  fait  dans 
un  tems  où  le  Roy  étoit  fii- 
périeur  à  la  Ligue ,  on  ne 
kii  fît  pas  un  fort  bon  parti , 
ce  c|ui  le  dcgoiita  :  il  alla 
donc  fervir  en  Hongrie  , 
&  mourut  en  Allcmaijnc. 

î^ous  avoog  ia  Vie  paiJa- 


Brûlé  de  Montplainchant , 
Chanoine  de  Sainte  Gudulc 
de  Bruicelles  ^  boa  honune 
&  médiocre  Ecrivain  ,  qui 
a  fait  d'autres  mauvais  Ll- 
▼res.  Il  eft  mon  depuis  une 
vingtaine  d'années. 

(il)  Comrnenimrt de ts 
Guerre  d§s  Pays-Bas  ,  fttr 
Bernardin  de  Mcndojfe  , 
Livre  17  ,  Chap  10  ,  pas^e 
54.9  ,  versé.   Edition  de 

1  ^  Isatis  s  chez 
Chaudkroi 
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rexcrèmité  contre  lui  pour  les  Efpoffioh  tC 
&  fous  leurs  Enfeignes. 

Pag.  164.  L  II.  Et  quand  ce  fira  à  vous 

d*obunir  une  Loy.  ]  Cette  Loy  fut  l'Edit  de 
I/anics  >  que  les  Reformes  lurem  près  de 
neuf  ans  entiers  à  folliciter  avec  toutes  fortes 
de  peines  &  de  foumiflions ,  &  qu'ils  n'ob- 
tinrent enfin  beaucoup  moins  avantageux  , 
^ue  pluiieurs  des  précédens  Ëdits  de  Paciiica- 
aon  >  qu'après  que  tous  les  Chefs  de  la  Liguer 

toutes  les  Villes  liguées  eurent  faits  leurs 
Traites.  (12) 

Pag.  1^4. 1.  11.  Aupauvn  ViUars  une  AmU 
ramé.  ]  Ce  GentiUiomme  étoit  de  la  Maifoa 
d*Oife  en  Provence ,  defcendu  de  l'ancienne 
Famill(i  de  Brancatïo  originaire  du  Royaume 
de  Naples  »  &  non  pas  de  celle  des  Marquis 
de  ViUars  >  qui  viennent  de  Honoré  Bâtard 
de  Savoye  Marquis  de  Villars*  (i  j)  André  dt 
Brancas-  Villars  ,  qui  avoir  défendu  Rouen 
contrerArmée  du  Roy  pendant  il  long-temps, 
fit  fon  Traité  en  m  94.  par  l'entremife  dû 
Marquis  de  Roni^  &c  fut  rait  Amiral  de  Fran- 
ce &  Gouverneur  de  Rouen  &c  de  Calais  (14) 
il  fut  depuis  fait  prifonnier  au  Combat  de 
JDourlens  en  1 5 9 5.  &  poignardé  de  fang  froid 
par  ordre  de  Contreras  CommilTaire  Général 
des  Efpaf^nols  :  ceux  de  cette  Nation  ,  difent 
M,  de  Tbou  6c  d^Aubigné  ,  ne  pardonnant 
jamais  à  un  homme  que  h  fort  des  armes  fait 

tomber 

(il)  D'Aubigné ,  Tome  (  14)  De  Thou ,  Tome 
) ,  Livre  s ,  Chap.  t.  f ,  Liv.  10^  ,  pag.  4n  •  C. 

(i))  Cbrûnohgie  Nfive-  D.  £.  Mémoires  d$  Sullj  ^ 
Maire ^  Tom.  % ,  pag.  50c.  Tgm.  i ,  Ch.  ^6; 
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tomber  entre  leurs  mains  y  s' il  Je  trouve  qu'il 
aie  pris  autrefois jbldc  ou  ftnfion  du  Roy  d'Ef* 

pagne.  (15)  ■  _ 

J?ag  1(^4.  1.  19.  Sept  Millions  fept  cens  foi^ 
xante  &  tant  de  mille  écus,  ]  La  fomme  totale 
des  Traitez  de  la  Ligue  fe  montoit  à  Trente 
deux  Mutions  ,  deux  cens  foixanu  treille  mit 
trois  cens  quatre-vingt  &  une  livres  :  M.  de 
Rony  en  vérifia  Tétat ,  &:  l'envoya  au  Roy 
par  ordre  de  SaMajefté  du  31  de  Mars  1605. 

}>arce  que  Henry  1 K  en  avoir  befoin ,  pour 
e  faire  voir  a  ceux  qui  fe  plaignoient  qu'avec 
tous  fes  Tréfors ,  il  ne  payoit  perlonue  9  ni 
ne  donnoit  même  rien  à  ceux  qui  croyoient 
l'avoir  fcrvi  le  mieux.  (16) 

Paîî.  16^.  1.  6.  Ni  Mercueur.  ]  Parce  que 
ce  Prince  n'avoit  pas  encore  fait  fon  Traité  , 
qui  fut  le  dernier  de  cous  ceux  de  la  Ligue 

Pag.  16^,  1.  6.  Ni  Epernon,']  Jean  Louis 
de  la  Valette  >  qui  poufîa  H  loin  fa  fortune  ^ 
n'avoit  pas  plus  de  quatre  cens  écus  de  rente 
vers  Fan  1 5  74.  auquel  temps,  il  n'avoit  point 
d'autre  nom  que  a^Cadct  la  Valette  (i^j  &  fa 
faveur  ne  commença  que  cinq  ans  après  ,  jufter 
ment  dans  le  temps  que  le  Maréchal  de  Bel" 
legarde  •  faifoit  foulever  le  Marquifat  de  Sa^ 
lujfes  en  faveur  du  Duc  de  Savoye ,  &  que 
la  Ciudelle  de  Carmagnole  étoic  fur  le  poinc 

de 

(  15  }  DeThoa»  Tome 


B*  £c  d*Aubigné ,  Tom.  3 , 
Liv.  4 ,  Chap.  ^ 

(i  ^)  Mémâires  de  Sully, 
Tom.  %  y  Cbap.  50 


(17)  DeThoUyTome 
f ,  livES  1 10 ,  page  ySo. 
D.  E. 

(18)  EfitresdêlBusieef. 
Ceft  la  17  à  rEmpcreur 
Rodolphe  II. 


Jom  V*  M      (19  J 
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de  Te  rendre.  (19)  Le  Roi  Henri  II L  duquel 
il  devint  bien-côc  après  le  principal  Favori, 
l'ayant  crée  Duc  d  Ep^rnon  au  mois  d'Août 
X58i.  (zo)iire  btzç^^XiçtNogartttti  Ueudei^ 
KaUtte,  &  vouloir  qu*on  crût  qu'il  defcendoit 
de  cette  ancienne  Maif on,  mais  bien  desgens 
n  en  crurent  rien  :  voici  ce  qu'en  diloit  Jofm 
ScaUger  :  M*  d'Ërpernon  dit  qii'U  ejl  forti  de 
Nogarct  y  il  fe  trompe ,  le  pere  de  fan  grand^-pere 
qui  étoit  fon  bifayeul^  étoit  Notaire  y  ta  Valette 
itoit  fon  nom}  M.  de  Bartas  avoit  encore  beau- 
coup  d'injirumens  du  Notaire  la  Vateice  d'ok 
êfl  dtfcendu  d'Efpernon.  Le  fils  àu  Notaire 
vécut  en  Gentilhomme  ^  &  le  pere  de  AI,  d'EC* 
-pcï non  d'aujourd'hy  étoit  un  trcs-honnctc  Gen- 
tilhomme &  homme  de  bien,  (21)  de  Thou  ^ 
au  Tome  IIL  de  fon  Hiftoire  1.  74^  p.  ^17» 
C.  D.  où  il  pouvoit  parler  des  Aveux  du  Duc 
d*Efpernon  ,  ne  remonte  que  julqu'à  Jean  de 
la  Vaktu  fon  Pere  ,  qu'il  die  avoir  acquis 
beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  à  la  guer« 
re  ;  auffi  cet  endroit  eft  -  il  retranché  de  TE- 
dition  A^Geneve,  Les  Li^^ueurs diloient  cjuEfl 
pernon  étoit  deicendu  d'un  Notaire  y  ou  mê^ 
me  d'un  Porte-panîcr  (%z)  C'eft  dans  le fccond 
Avertijfemtm  des  Catholiques  Anglois  ,  &c« 
au  Feuillet  28.       de  rEdition  de  1 590. 

Le  Roy  Henri  le  Grand ,  qui  n'avoir  jamais 
aime  le  Une  d^Efpernau  y  &  <{ai  .ccimoic  jhC- 

qui- 

(19)  Brantôme ,  H^-^  ' 


mef  llliiflres  Franfois  ,  To- 
me ^  ,  pae.  440,  en  la  Vie 
du  Maréchal  de  Bellegardc. 
(19)  De  Thou ,  en  fon 


(  X I  )  Sc^igerana  »  ai^* 

mot  EjpcrnQni 

(il)  L'Hiftoricn  d  fa 
Vie  le  fait  dcfcendre  d'une 


Hiftoire  y  Tome  }  1  Livie  i  Nobkil^dcuaqcettc  ans. 
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qu'à  huit  principaux  fujets  que  ce  Duc  lui 

avoit  donnés  de  le  haïr  (13)  ,  l'aima  encore 
moins  depuis  qu'il  fallut  employer  la  force 
des  armes  >  pour  l'obliger  à  quitter  fon  Gon^ 
vernement  de  Provence  au  jeune  Duc  de  Gui' 
Je  ,  à  qui  ce  Prince  Tavoit  donné  :  le  Duc 
avoit  de  tout  temps  été  fufpeit  auRov  Henri 
ly.  &  ce  nétoit  pas  fans  raifon  9  puifqu'in- 
conrinent  après  la  mort  du  Roy  Henri  III. 
&  lorfque  Ton  Succeflèur  avoit  plus  de  befoin 
d'être  lecouru  ,  le  Duc  cTEfptrnon  par  un 
feint  fcrupule  d'aflifter  un  Roy  Huguenot , 
dont  pourtant  il  n'avoit  point  fait  cQfficulté 
de  lui  demander  la  propre  (œur  en  mariage , 
s'étoit  retiré  avec  fes  Troupes  dans  fon  Gou- 
vernement de  Provence.  (25) 

Pag.  165. 1.  \  G.  Capitaines  déchires j  &cJ\S\xt 
tout  ce  chap.  Voyez  d^Aubigné  T.  )•  L 1.  en.  8» 
fur  l'an  M  88. 

Henri  IV.  pourvut  en  quelque  manière  i 
la  fuUillance  de  tous  les  Officiers  hors  de  fer- 
vice  ,  par  Ton  Ëdk  vérifié  au  Grand^Confeil 
le  7.  de  Juillet  1^02.  en  leur  accordant  la 
Maifon  Royale  de  la  Charité  chrétienne ,  fon- 
dée* des  deniers  provenant  du  reliqua  des 
comptés  des  Hôpitaux  y  Aumôneries  »  Lépro-  ' 
feries ,  Maladeries ,  Confrairies  ,  &c.  Voyez 
Duchcfne  ,  Antiquités  des  Villes  &  Châteaux 
de  France,  Livte  i.  chapitre  6.  page  122.  ] 

Telle 


(i^)  Mémoires  dg  SMy^ 
Tome  I  >  Cbap.  57- 

f  25)  M.  de  Thcni  en  (on 
Hiftoire  ,  Tome  5  >  Livxc 


97  ,  pag.  S.  A.  B.  Livre 
12  I  pag.  Î04.  A.  Se  fuiv. 
pag.  5 1 1  &  fuiv.  Et  Vit  de 
M.  du  PUjfis,  Um  X  , 
page  271, 
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Telle  eft  la  Note   de  M.  Godefroy^ 
Eag.       1.  29.  Cro quarts.  ]  Les  premiers 

fp'on  nomma  ainfi,  étoient  des  Payfans  qui 
e /oiilevercnr  en  1593.  cCAiibi^né  prccend 
qu'on  leur  donna  le  nom  de  Croquans  ,  à  eau-* 
leque  ceux  àt  laParoiirc  de  Croc  en  Limojin  , 
commencèrent  la  fédicion  (id).  M.  de  ihou 
dit  que  ce  fut ,  qiiod  omnia  devorarcjit ,  parce 
qu'ils  ru  inoient  &  faccageoient  tout  ce  qu'ils 
Bcpouvoient  manger  ou  emporter  (27)  :  c'c- 
toient  des  Payfans  des  Provinces  de  Ptrigord^ 
Limoufin  &  Poitou  :  après  que  leur  r^oltc 
eût  duré  plus  de  deux  ans ,  il  furent  défaits  , 
&  entièrement  dilîipcs  par  les  Sieurs  de  Ma^ 
licorne  &  d'Abin  ^  éc  par  le  Vicomte  de  Bour^ 
Jeiilcs(ii).  Ceuxdes  autres  Provinces  ,  qui  (c 
foulcverent  depuis,  fuient  nommes  Tarduvi- 
fis  /  parce  qu'ils  s  aviloient  un  peu  tard  de 
prendre  les  armes  à  la  veille  d'une  paix  \  Se 
ces  derniers  rejetterent  le  nom  de  Croquans 
fur  les  Gentilshommes ,  qui  les  forçoient  a 
s'armer  pour  fe  deflcndre  de  leurs  violences 
&  de  leurs  pilieries  (29;  :  c'eft  de  ces  derniers 
Croquans  9  que  vouloient  être  les  Gentilshom- 
mes &*les  Officiers'congédiés  ou  minés ,  donc 
Sancy  parle  en  cet  endroit.  L'Hiftoire  de  TE- 
dit  de  Nunus  de  M.  Benoît  ,  Toixie  2.  L  11  • 
fait  mention  de  nouveaux  Croquans  9  qui  s'é- 
levèrent  en  1^39  ()o).  M.  de  Mènerai ,  qui 

préfère 

vcn:ilrc,  Tom.  5  ,  foi.  35. 


(16)  Tome  j  ,  Livre  4 , 
Chap.  15. 

(  17  )  De  Thou  ,  Tome 
j  y  Liv.  107,  pag.  3  9  5 .  B. 

(x8)  De  Thou,  ibidem. 

CfaronoloiS^e No- 


(;o)  Il  y  a  eu  une  autre 
Rcvoice  de  Crocjnans  eu 
Rouergue ,  en  1 6^6.  Jour- 
nal des  Sçavans  ,  du  mois 
de  Mais  zyxjt* 

l$0 
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préfète  Téty mologîe  d.u  mot  Croquans  donnée 

par  M.  de  Tkou  a  celle  d'Aubï^niy  a  écé  fuivi 
par  M.  Miina^e(i  i  ). 

Mais  voici  ce  que  dit  M.  Godefroy  dans  fa 
Note  fur  cet  endroih  [  Je  doute  que  Tune  de 
ces  étymologies  vaille  mieux  que  l'autre.  Cro^ 
quart ,  félon  moi,  vient  de  croc ,  ou  de  croix  } 
&  ce  mot  déllgiie  un  Payfan  »  qui  >  ne  fça- 
chant  écrire ,  fait  ordinairement  un  croc  ou 
une  croix.  ]  Mais ,  n'en  déplaife  à  M:  Gode^ 
froy  5  fon  érymologie  me  paroît  bien  forcée  ^ 
&  je  m  en  ciendrois  à  celle  de  M*  ,  de  Thou  , 
où  Ton  voit  que  le  mot  de  Croquan  vient  do 
croquer,  manger,  dévorer  avec  avidité. 

Pag.  iG6,  1.  I.  La  Limaille,  ]  Jean  -  Ro» 
birt  la  Limaille  ,  dit  le  Capitaine  La  Limaille  , 
mourut  au  lit  d'honneur  au  Siège  i'^/»i<;/M6ti 
I (5 1)  &  il  avoit  déjà  précédemment  rem-- 
pli  tous  les  devoirs  d'un  excellent  Chef,  SC 
d'un  fort  brave  homme  au  combat  d'Olcron 
en  1^85.  (33).  Cependant  >  fous  ombre  que 
c'étoit  un  Soldat  de  fortune»  ou  plutôt  un  Èu-- 
gteenoty  Bourgeois  de  la  Rochelle  le  Maréchal 
de  Matignon  ,  qui  avoit  manqué  de  prendre 
Blaye  en  1595.  voulue  enrejetter  la  faute  fuc 
la  Limaille ,  en  ce  qu'avec  une  Flotte  de  quin- 
ze Navires»  de  laquelle  les  Rockelois  Tavoient 
fait  Amiral ,  Se  avec  quelques  Vaifleaux 
£lois  &c  Hollandais  ,  il  n  avoit  pas  empêché 
les  Efpagriols  de  fettet  du  fecours  dans  la  Pla- 
ce» mais 


(  )i  )  Di^imnaire  Ety^ 
melcgique  de  M.  Ménage , 
au  mot  Cr0Cé$m. 

(32.)  D*AubigDé,  Tome 


) ,  tiv.  4,  Cliap.  iS« 

(  M  )  Tome  } ,  Livre 
I  ,  Chap.  3. 

Mi  (34) 
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çc  \  mais  la  Limaille  s'en  excufa  »  fur  ce  qîie 

les  vents  lui  avoient  été  contraires  (54)  :  Et  fî 
Ton  en  croit  d^Aubi^nc  ,  fa  juftification  ne  fe 
fit  pas  ians  que  la  réputation  du  Maréchal  en 
reçût  ane  atteinte  confidérable  \  la  Limaillt 
ne  s'étant  pas  contenté  de  produire  en  fa 
veiir  deux  Lettres  de  la  Cour,  qui  lui  dcfen- 
dgient  tout  combat ,  mais  ayant  tait  voir  de 
plus  par  les  régies  de  la  Marine  3  que  même  il 
n^auroit  pu  combattre  fans  une  entière  dé- 
faire (3  5). 

Pag.  i(>7.  1.  4»  Apologie  en  prévarication.  ] 
Elle  avoit  été  inierée  fous  le  nom  de  Madame 
de  Rohan  9  dans  le  Recueil  de  Pièces  fervant  à 
rHiftoirc  du  Roi  Henri  III.  Edition  de  1666^ 
&  elle  a  cté  mife  auflî  dans  celle  de 
Madame  de  Rohan  y  à  qui  le  Roi  attribuoic 
cette  Satyre  9  étoit  Catherine  de  Parthmay  , 
fille  &  héritière  de  Jean  de  Partkenay ,  UAr^ 
ckevéque  ,  Seigneur  de  Soubije  ,  marice  ci* 
1 568.  au  Baron  du  Pont  y  &  remariée  en  1575. 
à  Reni  d€  Rohan  5  fécond  du  nom  >  duquel 
elle  demeura  veuve  en  1 5  8  5  (^6). 

Pag.  I  (>7,  K  8*  La  Ruffie.  1  Cette  Maifon 

fubûfte 


(54)  De  Thott,  Tome 
t ,  Livre  107,  page  $3^. 
C.  D.  E. 

(5  y)  D'Aubigné ,  Tome 
3  ,  Liv.  4,  Chap.  19. 

(3^)  Di^ionnatre  Jii- 
ftorique  Critique  de  M. 
Bayle ,  au  mot  Parthenay. 
[Sij*pfe  dire  ici  ce  que  je 


Henri  IV.  foît  de  Cayct  ; 
elle  eft  écrite  avec  trop  de 
I<?G;creté  ,  pour  venir  d*un 
Pcdanc  du  caradcre  de 
Cayet ,  qui  écrivoit  fcnfé- 
ment ,  à  la  vérité ,  maïs  pe- 
fammcnt  ,  &  fans  goûu 
Ainfi  ceft  1  ouvrage  d'un 
efprit  délié  ,  ou  d'une  per- 


penle  :  Je  ne  crois  pas  qne  |  Tonne  de  Cour.  Voyez 
flngénicofe  Apologie  de!  deflusaa Tome IV^ 

(>7) 


L-'iLjûzed  by 
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fubfifte  encore  aujourd'hui  en  France. 

Pag.  178. 1.  4*  Salbcuf.  ]  La  Terre  de  SaUtr 
bœuf  eft  ilcuée  dans  TËleâion  de  Bourdtaux  > 
Jurifdiâion  de  Cardaryac. 

Pag.  i(j8.  1.  32.  Catherine  du  Luc  d'^Agcn.  ] 
Cette  aniourette  &c  autres  débauches  du  Roi 
Henri  IV.  avec  les  mêmes  circonftances  que 
Ton  voit  ici,  font  rapportées  par  d^Aubigni  , 
T.  1. 1.  2.  ch.  8. 

Pag.  1 69.  l.  2.  La  DcmoifdUdc  Montagu.  ] 
Il  y  avoir  en  France  des  Montaigus  de  crois 
ibrres ,  pour  le  moins  :  les  premiers  defcen- 
dolent  d'un  Bâtard  de  la  Maiion  de  Bourbon  ^ 
&  prenoient  la  qualité  de  Vicomtes  de  Lave^ 
dan  (37)    Hmri  de  Bourbon  ,  premier  du 
nom ,  Vicomte  de  Lavtdan  ,  Baron  de  Ma-- 
lau^e  &  de  Caudes^aigues ,  qui  aToit  été  élevé 
fous  la  tutelle  de  la  Reine  de  Navarre  ,  merc 
du  Roy  Henri  JK  mourut  en  1611.  Se  laiflà 
entre  autres  enfans,deux  filles  »  Madelaint 
$c  Françoife  ;  la  première  mariée  au  Seigneur 
A^Malrival  en  Q^uercy^&c  la  féconde  fut  feminc 
du  Sieur  de  Saint  Chomarant  dans  le  même 
pays  (j8).:  U  y  avoir  aulli  Un  François  de  Fu* 
nul  f  fiaron  de  Momaigu  y  qui  cpoufa  Sylvie 
de  Pons  (39) ,  &c  M.  de  Me^eray  parle  d'un 
Jean  de  Balfac  Montaigu ,  qui  étoit  dans  la 
confidence  du  Prince  de  Condé ,  pour  la  guer- 
re oui  fe  préparoit  dès  le  Siège  de  RochelU 
en  raveur  de  M  d^Alençon  ,  contre  le  Gou- 
vernement 

(37)  De  Thôa  •  Tome  t6 ,  pas;c  ifo.  aa  vetfiK 
5  ,  Liv.  1 1 5  t>.  6^6.  A.  B*      (  ^  9)  OinBsUçj^hâÊ&nàW" 

(\%)  Géne4lê^hdê SMn-  f$  Marthe ,  Tome  1 ,  Livre 
ie  Marthe ,  Tome  i,  livrel  x8  ,  pag.  778.  C. 

M4  (40) 
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vernement  de  la  Reine  Me  e  (40).  La  Demoî- 
(elle  de  Montagu  pourrou  bien  avoir  ccc  fille 
ou  parente  de  ce  dernier.  A  l'égard  de  TA- 
manc  de  cette  perfonne ,  c'étoir  Jean  de  Mon* 
lue  5  troificme  fils  du  Maréchal  \  il  fut  d'a- 
bord Chevalier  de  Maltlu  ,  puis  Evèque  de 
Condom» 

Pag.  169.  L 10.  Arnaudine  ^  garce  du  Vemur 

la  Brojfe,  ] 

Pag.  i6<).  1.  17,  Une  chaude  p  ]  La  Sa- 
tyre MS.  intitulée  •  Articles  de  Paix  entre  le 
Roi  &  M.  du  Maine  5  porte  à  ïfixu  xi^  qu'//»« 
formations  feront  faites  Jécretement  contre  celles 
qui  ont  bailU  la  .  .  .  .  aux  Chefs  des  deux 
Partis  ,  excepté  les  Dames  de  Monmartre  Sr 
de  Senlis  :  ce  qui  fuppofe  à  Pégard  du  Roy  » 
qne  s'ilavoit  quelque  incommodité  vénérien- 
ne ,  ce  n'ctoit  pas  un  mal  invétéré ,  puifqu'il 
ne  lia  fes  intrigues  avec  l'AbbeATe  du  Mont  de 
Mars  qu'en  1590.  pendant  le  Siège  de  Pa* 
ris  (41)  ;  mais  ayant  paflé  pour  confiant  que 
ce  Prince  avoit  une  carnofité ,  qui  le  mit  un 
jour  en  danger  de  la  vie  (41)  ^  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'écoit4à  quelque  vieux  re- 
fte  de  la  maladie  »  qu'on  veut  qu'il  eût  pris 
zAsen. 

Pag.  16^.  1.  20.  La  petite  Tif^nonville.  ]  Il  y 
a  de  Tapparexice  quecetce  peribnne  écoic  tille 
de  la  Baronne  de  Tienonville  «  Gouvernante 


(40)  Grande  Hiftoire 
Mezeray ,  première  £di^ 
don ,  Tom.  x ,  pag.  11  s 6. 

(41.)  Âmonrs  du  Grand 
Akandrc»  N^.  4.  de  Noce  4. 


(41)  Mémoires  de  Sully  ^ 
Tome  4,  pag.  138  &  t39, 
£c  Mezeray ,  Abrégé  Chre* 
nelogique  uir  le  mois  de 
Juin  i^05« 

(45) 
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de  la  Princceilè  de  hlavarn  en  i^i^.  (43)  ^ 
que  ce  fut  elle  que  Cayet  dit  qu'on  voulue 
marier  en  1 5  9  5 .  avec  le  fils  de  la  Baronne  d^A^ 
ro\  ,  qui  ne  voulut  pas  y  donner  les  mains  (44). 

Pag.  169. 1. 23.  Un  coup  de  k^olanu  1  Ce  que 
l'Auteur  appelle  Volant ,  eft  une  elpece  de 
bâton-court  fort  gros ,  que  Ton  fait  voler  après 
la  perfonne  qu'on  en  veut  ofFenfer  :  le  Baron 
de  Fœncjh  (45)  parle  de  vdtons  bolans  y  tirés 
pour  réparer  un  cheval  &  une  jument. 

Pag.  169.  L  25.  Utntnprijc  fur  Rebours.  ] 
Fille  d'un  Préfident  à  Calais  ( ^6).  L'amour  du 
Roi  de  Navarre  pour  Mademoifelle  de  Re- 
bours, commença  dans  Pau  y  pendant  que  ce 
Prince  &  la  femme  y  croient  avec  leur  petite 
Cour  en  1 5  7  9 .  Ce  qu  i  y  donna  lieu ,  fut  Véloi- 
gncmenc  de  Mademoifelle  Dayellcj  que  ce 
Prince  avoit  aimé  julqu'alors  :  il  arriva  que  le 
Roi  de  Navarre  &c  fa  Maifon ,  furent  obligés 
de  partir  de  Pau  8c  d'y  laiflèr  Rebours ,  qui  y 
ctoit  tombée  malade  :  ainfi,  foit  que  comme 
le  veut  SancYf  cette  fille  a  eut  point  répondu 
à  la  paillon  de  Ton  illuftre  Amant  y  ou  que  la 
maladie  de  Rebours ,  ou  peut-être»  comme  le 
prétend  la  Reine  de  Navarre  en  fes  Mémoi- 
res 9  rabfence  de  cette  perfonne  eût  éteint  les 
feux  que  les  charmes  de  la  belle  Rebours 
avoient  allumés  dans  le  cœur  du  Roi  de  Nu-^ 


(45)  Mimoins  deVttat 
tance  fous  Ch^irles  IX , 
Tom.  I  ,  pag.  169,  verfo, 
Edicion  de  1579.  Et  d*Au- 
bignc ,  Tome  1 ,  Livre  }  , 
'Chap.  I . 

(44)  Chronologie  No^ 


varre  f 

vcnairc ,  Tome  5  >  f*  5  49  9 

verfo. 

(45)  Baron  de  FAneJie  , 
Livre  4  ,  Chap.  \6. 

'46)  Ad:^itions  aux  Mé- 
moires de  Cadelnau»  Tom» 

(47) 


x8(f         R  E  M  A  R  Q  U  E  S  ^ 

yarrc  ;  il  cefla  de  l'aimer ,  ou  du  moins  de  lui 
en  conter ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  Ma« 
demoifelle  m  Fcffeux ,  qui  lui  fat  plus  £ivo* 
rable ,  Se  devint  groflc  d*unc  Princcflè ,  qui 
croit  morte  lorfque  la  Mere  accoucha  d'elle  à 
Nerac  :  Voyez  les  Mémoires  de  la  Bxinc  Mur- 
guérite  «5  Livre  lil.  où  cette  Princeflè ,  qui  n'eft 
pas  d'ailleurs  une  Hiftorienne  fort  fidelle  (47), 
parle  de  Mademoifelle  de  Rebours  comme 
d'une  fille  malicieufe ,  corrompue  &c  de  dour 
ble  cœur ,  qui  lui  rendoit  toutes  fortes  de  mau« 
vais  offices ,  &  qui ,  fi  on  Ten  croit ,  ne  cher- 
cha depuis  qu'à  perdre  Fojjeufe  dans  l'efprit 
du  Roi  de  Navarre  ,  pour  tâcher  d'y  repren- 
dre la  place  de  Maîtretfe  de  ce  Prince.  Brof^^ 
-tome  rapporte  que  MademoifeUe  de  Rebaurs 
crant  tombée  malade  à  Chcnonccaux ,  Maifon- 
Royale  fur  le  Cher  en  Touraine  (48) ,  la  Reine 
de  Navarre  à  qui  elle  avoir  joué  plufieurs  mai^ 
Tais  tours ,  la  voyant  foutfrir  beaucoup ,  ne 
laifla  pas  de  la  voir  Se  de  la  fecourir  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  morte  (49)  :  mais  ce  galant  Au- 
teur éroit  fi  fort  dans  les  intérêts  de  cette 
Princeflè  »  qu'il  n'eft  pas  toiqours  sûr  de  fe 
fier  à  ce  qu'il  dit  d'elle.  J'ignore  fi  Mademoi- 
felle de  Rebours  étoit  H:i<ruenote  ,  mais  il  y 
eut  un  Mont-abert ,  Sieur  de  Rebours ,  HugiU" 
not  ,  qui  fut  maflàcré  des  premiers  à  Paris  , 
lors  de  la  Saint  BarikUtmy  (50)  ;  elle  étoit 

'fille 

.  (  47  )  Mémoires  de  M.  (49)  Brantôme ,  "Dâmit 
le  Duc  4e  Nevers  >  ToM  Illufires ,  p^.  %é6  Se  167  y 
I  >  pag»  en  la  Vie  de  Març^ucrite  de 

(  48  )  De  Thou ,  Tome   France  Reine  de  Navarre. 
4,  Liv.  8;  ,pag,  143. B.        (  jo)  De  Thou>Tome 

f  » 
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fille  d'honneur  de  la  Reine  de  Navarre  (51)^ 
&  la  Terre     Rebours  eft  ficaée  encre  yUnnê 

Romans  dans  le  Dawphini. 

Pag.  1.  19.  Da^el.  ]  ou  Dayelle  (52)  ; 
car  ce  nom  fe  trouve  écrit  différemment  diins 
Brantôme  Se  dans  d'Aiihiçnc  :  cette  fille,  qui 
étoit  Grecque ,  avoir  été  fauvée  du  fac  de  Çy^ 
pre  en  1 57 1 .  &  Brantôme  ,  qui  nous  apprend 
cette  particularité  ,  la  met  au  nombre  des  fil- 
les de  la  Cour  de  la  Reine  Mere  :  c'ed  dans  la 
Vie  de  cette  Prinœfe,  au  volume  des  Damé$ 
IUuftr€s.  L'amcmrecte  donc  Sancy  parle  en  cet 
endroit  ,  avoit  commencé  environ  l'année 
1575,  lorfque  le  Roy  de  Navarre  étoit  encore 
détenu  à  la  Cour  de  Franu  (5  3}.  D'AubiffU^ 

3ui  parle  auifi  At  Chorhue  de  Btame ,  femme 
e  Bernard  de  Fi:(es  y  Sieur  de  Sauves  en  Poi- 
tou y  Sécretaire  d'Etat  -,  dit  que  cette  perfon- 
ne ,  qui  étoit  aufli  de  la  Cour  de  la  Reine 
Mere  (54) ,  &  Dayelle ,  DemoiTeile  Cypnotê^ 
étoient  les  deux  femmes  que  la  Reine  em- 
ploya pour  amufer  le  Roy  de  Navarre  ,  au 
voyage  qu'elle  fit  en  Gafcognc  vers  ce  Prince 
en  1 578  (f  5).' Cette  belle  Grscqm  époufadans 
la  fuite  Jean  J^Htmerus  ,  Gentilhomme  Nor^ 

mand^ 

tleii  cité  ;  &  Cafteloan^ 

Tome  I  ,  paeç.  318. 

(fj)  D'A iibigné  ,  Tome 
1 ,  Liv.  5 ,  Chap.  i. 

(54)  Brantôme  ,  Dames 
lîluftres  ,  en  la  Vic  de  la 
Reine  Mere. 

(5  î)  D'Aubigné ,  Tom. 
1  ,  Livre  1  ,  Chap*  xS* 
&  Livre  4 ,  Cluip. 


5  ,  Livre  yi ,  pag.  8io.  A. 
D'Aubif^né  ,  Tora.  i ,  Liv. 
I  ,  Chap.  4. 

(n)  Brantôme,  Dames 
lîluftres  Franfoifes  y  page 
%66  &  167. 

(fi)  Dayëlle  étoit  Ita- 
lienae  \  la  Grecque  dont  il 
efl  ici  parlé ,  fe  oommoit 
D4unviiU.  Bra&tome ,  aa 
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métnd ,  l'un  des  plus  braves  &  renommés  Offi- 
ciers que  le  Roy  ffenri  IIL  eut  dans  fon  Ar- 
mée en  1588.  (56)  :  ëc  Horatio  DayelU  9  qui 
pourroit  bien  être  fon  frère ,  avoir  en  i$76^ 
cinq  cens  livres  de  gages  annuels  de  Monfieur 
le  Duc  d'Anjou ,  en  qualité  de  Gentilhomme 
de  la  Chamlure  de  ce  Prince  (5 

Pag.  169  1.  29.  Fojfeufe.  ]  Fut  Tune  des  filles 
de  la  Cour  de  Mamierite  de  f^alois ,  Reine  de 
Navarre  :  Voyez  la  Vie  de  la  Reine  Mere  » 
<}ans  le  volume  des  Dames  Illuftres  de  Bran^ 
tome  :  cette  Intrigua  du  Roi  de  Navarre  avec , 
Mademoifelle  de  Foffeux  ,  qu'on  nommoit  la 
belle  Fojffeufe       ,  &  que  fon  illuftre  Amant 
lie  traitoit  que  de  ma  jilU  (59)  >  Ht  naître  en 
1579.  la  guerre  des  amoureux  {60)9  &  il  n'y 
eut  pas  jufqu  au  nouveau  Duc^'-^Tî/W^quiné 
prît  aullî  de  Tamour  pour  elle ,  pendant  le 
lejour  qu'il  fit  à  la  Cour  de  Navarre  vers  ce 
rems4à  (61).  Cette  perfonne  n'avoit  que  qua- 
torze ans  y  lorfque  pouflee  par  la  Reine  de 
Navarre  ,  outrée  contre  le  Roi  fon  frère,  elle 
porta  le  Roi  de  Navarre  à  entreprendre  cette 

rerre ,  à  force  de  lui  faire  de  faux  rapports  > 
plupart  de  Tinvention  de  la  Reine  (a  Mai- 
treffe  &  d'une  fille  de  Chambre  nommée 
Xaintes  ,  avec  laquelle  ie^Roi  de  Navarre  fa- 

miliarifoic 

(  59  )  Mémoires  de  lâ 
Reine  Marguerite ,  Liv.  j  , 
paj];.  ^48.  Édit.  de  i^i8. 

(  60  )  Mezeray  ,  Abrégé 
Chronolog.  fur  lan  1579. 

{  6î  )  Mémoires  de  la 
R  cine  Marj^uerite ,  Liv.  3  , 


(56)  Grande  Hiftoire  de 
Mexeray  ,  Tome  3  ,  pag. 

504.  &  5o^ 

(  J7  )  Mcmoires  de  M. 
le  Duc  de  Ncvcrs ,  Tome 
z  ,  pae;.  588. 

(  j  8  )  Mezeray  ,  Abrégé 

Chromlog^  fur  Tau  157^. 


.1 
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miliariroic  (6i)t  Elle  Te  notnmoit  Françoije  } 
elle  croit  la  cinqiiicme  des  hilcs  de  Pierre  , 
Marquis  de  Thury^  Baron  (\cFrJcu^}  au  Doyen- 
né àcBeaumofUyiXtùioa  &c  Diocefe  de  Beauf^ 
rais  ^  Ùl  mere  fat  Jacqueline  d*Avau^our. 
Françoije  époufa  François  ,  Sieur  de  Éroc  , 
Baron  de  Cinq-Mars  ,  &  fut  mere  de  l'Evêque 
d'Jtuxerre(6i). 

Pag.  169.  1.  )a»  Martine.  V  II  y  a  de  i'appa^ 
rence  que  c'eft  la  même  dont  M.  du  Fay  , 
Chancelier  .de  2iayarre  ,  écoit  amoureux  ea 
1589.(^4}. 

Pag.  170.  L  1.  L  ^Hijloire  de .  Maroquin  de 
Fayanture  de  Brillebaud.  ]  Jean-Bapti/ie  de  la 
Chajlre  ySitUT  de  BrilUbaut  y  marie  à  Gabriellc 
Lamy.  La  Maroquin  ctoit  une  Gajcanne  vieil* 
le  &  débauchée  ,  à  qui  l'on  avoic  donné  ce 
Sobriquet ,  parce  qu^elU  avait  la  peau  grente 
&  quelque  vérole  ^  ait  Enay  dans  Fœnejte  y  Li- 
vre II.  chap,  i8.  où  cette  avafiture  le  trouve 
agréablement  racontée. 

Pag.  170. 1. 6.  Madame  de  Petonvillet  ] 

Pag.  170.  1.  8.  Mademoiselle  de  Duras,  ]  Le 
Rov  Henri  III.  n'avoit  pas  bonne  opinion 
de  la  vertu  de  Madame  de  Duras  9  qui  étoic . 
de  la  fuite  de  la  Reine  de  Navarre  ,  puifqu'il 
lui  fit  faire  affront  en  1583.  jufques  fous  les. 
yeux  de  fa  Maîtreffe  (^5)  5  ce  Prince  la  fit  mê- 
me arrêter  prifonniere  :  voyez  le  Tome  I.  de 
cette  Coileâipn,  pag.  403.  Jençfçjûii  celle-ci 

n'auroic 


.  (^1)  D^Aubigné ,  Tome 
^,Lîv.  4  )  Cliap.  j. 
.  (fil)  Additions  aux  Mé- 


I  ,  p.  319.  Ancienne Edit. 

(  ^4  )  Vie  d0 du  suffis» 
Livré  I  ,  page  117. 

(65)  ldmi2iZ^7i* 
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n'auroit  pas  écé  fa  fille  >  ou  la  nièce  de  CoA 

Mari  (66). 

Pag.  170.  9.  P ancouffain  à  Pau.  \Pancouf- 
fairc  9  c'eft  une  BouUngert ,  au  pays  de  Gaf^ 
cogne  j  &  principalement  dians  le  Àe^/z  ^  où 
il  n'y  a  guéres  que  les  femmes  qui  faffènt  le 
pain,  qui  le  cui(ent&  qui  le  vendent  :  M.  du- 
Cangc ,  en  ion  GloJ/aire  latin  ,  au  mot  Pan^> 
cofferia  :  Pancoflêria  y  Pijlrix  ,  MulUr  quœ 
pancodèris  artem  exercée.  In  ConfueeudinHus 
Tolofœ  part.  2.  Ruhr,  de  DebitU*  Occitanis 
verb ,  Pancouflier  efi  Pijlor. 

Pag.  170. 1.  10.  La  ComeeJ/i  de  Saint 
gnn.  ].  Un  ^aine  Megrin  avoit  en  i^6S.  un^ 
Régiment  de  dix  Compagnies  dans  le  fervice 
de  la  Reine  de  Navarre  (66)  :  feroit-ce  de 
/emme  qu'il  s'agiroit  ici  ^ 

Pag.  170. 1.  )  5*  DamCHifiûire.  ]  Ceft celle 
de  d^Aubigné y  fur  l'an  1 5  80. 

Pag.  171. 1.  13.  Arbillyy  Saint  Gilles,  ]  Ar^ 
billy  ôc  Saint  Gilles  font  deux  Paroiiio;  do- 
TEleâion  de  C/Unon  en  Poitou^ 

Pag.  171,1.  j  j.  Lui  &  fon  Sanrut.  ]  Ce  Son- 
net fait  partie  des  petites  Oeuvres  mêlées  de  M. 
JCAubiffie    imprmiées  à  Genève  ^vl  ié}o.â' 
la  pa2e  1 66.  Celui  qui  le  fit  &:  qui  l'attacha 
au  coi  du  chien  ,  c'cift  d*Aubigni  lui-même 
comme  il  en  convient  dans  le  Manufcrit  qu'il 
a  laifTé  de  fa  vie. 
Pag,  171.  %.  Il  fii  fouvemr  VAuuur.  ]  Cet- 
Auteur 

(     )  Il  n'a  point  ea  fimr.  Anfelme  »  Tome  i  » 
cPenfiiDS,  Zc  fon  frtre  n'a  pag.  E. 
écé  marié  qu'en  l^o)  ,      (67}  D*Ai:d>igné,  Tottie 
aiipfiil  fidbk  qae  ce  fut  fa  x  yUy.  ;)Cfaapiift.£t  19. 
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Auteur  ,  (  dé  la  Gonfelfion  de  Sancy  )  eft  iti- 

failliblement  d'Aubigniy  à  qui  toutes  ces  cho- 
fes  arrivèrent  :  voyez  fon  Hift.  T.  5 . 1.  i .  ch.  6. 
&  1, 1.  ch.  7.  furies  années  1 5 8^.  &  1 5 S8. 

Pa5.  172.  L  iS.  £e puit-filsdu  Chancelier d€ 
THopitaL  ]  C'étoit  Michel  Huraut  de  l'HôpU 
xaly  Sieur  de  Bel-ébat  &c  de  /^y  ,  Chancelier 
de  Navarre  :  U  prit  le  nom  de  f  Hôpital  »  6c 
rajouta  au  lien  qui  étoit  Huraut ,  en  exécutioa 
du  Teftament  au  Chancelier  de  r Hôpital , 
qui ,  ne  laiflant  point  d'enfans  mâles  ,  voulut 
que  les  fils  &c  tous  les  defcendans  de  fa  fille», 
quiécoit  encrée  dans  la  famille  des  Hurams  > 
joignirent  à  leur  nom  cekii  de  V Hôpital  : 
Voyez  ce  Teftament  du  Chancelier  de  l'Hôpi^ 
sal,dan$i^DiversMémoircs fervansàVHifioir€^ 
du  temps  9  imprimés  à  Paris  en  1(^23 •  p.  107» 
{6%),  On  éclairera  ci-defloas  (^9)  ce  que  Sancy 
dit  en  cet  endroit ,  de  la  xlifgrace  &  de  la 
mort  de  M.  ebi  Fay. 


CHAPITRE  V. 

♦ 

Des  Miracles  &  Voyages. 

* 

^T?  Eu  M.  le  Cardinal ,  de  bonne  mémoire 
'JL  par  excellence ,  c'eft-à-dire ,  de  Lorraine  ^ 
ayant  (ça  que  le  Maréchal  de  Fervaqius  ,  de 

bonne  mémoire  auffi,  avoir  découvert  une 
;garce  >  que  le  Prècre  de  Belovet  >  autrement 

dit  le 


Ce  Teftaim»!!^  cft 
impriné  àtm  la  Bi- 


(  6$  t  Daa»  les  Reniai;* 


Ï91  CONFESSION 

dit  le  Saint  homme ,  inftruifoit  i  faire  la  Dé« 

moniaque  pour  en  tirer  un  miracle  notable  à 
à  la  Pemecolle  prochaine  ^  ce  grand  Prélac 
prononça  contre  l'impiété  dudit  Fervaqiics  f 
difant ,  combien  que  ces  miracles  fuilënt  faux, 
ils  étoient  pourtant  utiles  ad  pias  fraudes  , 
fraudes  pieufes  \  &c  de  fait ,  il  fe  fit  une  gran- 
de place  au  pay$>  car  en  lieu  inhabité  il  s'é- 
toit  bati  en  trois  ans  quatre-vingt  maifons  & 
cinquante  hôtelleries ,  qui  ne  pouvoient  four- 
nir à  recevoir  les  pèlerins  de  toutes  parts,  & 
même  des  grands  Seigneurs  hors  de  France 
Et  (j[uand  il  n'y  eût  eu  autre  miracle  que  ce 
bâtiment  de  maifons ,  l'étendue  Se  la  durée 
d'une  opinion  convertie  en  créance  (ans  fon- 
dement y  il  n'y  a  fciulmatique ,  qui  n'avouâ.  " 
que  cela  eft  monfbrueux  \  &  c'eft  ce  qui  fait 
enrager  les  hérétiques ,  quand  ils  voyent  quo 
le  peuple  brûle  de  bonnes  intentions.  Vrai  eft 
que  je  voudrois  admonefter  les  bons  Pere3 
^quiconduifent  les  chofes  ,  de  couvrir  un  pçii 
mieux  le  jeu.  Celui  qui  conduifoit  la  Démo^ 
niaqiie  de  Laon  ,  fit  le  fot  de  lui  apprendre  à 
dire  qu'il  fiUoit  extirper  les  Huguenots  ,  car 
comme  remarque  P^/Ze/,  que. cela  fonneroic 
que  le  Diable  fût  Seigneur  de  notre  bien. 
Quand  donc  les  Prélats  voyent  de  telles»  in* 
yentions,  qui  ne  font  pas  afTez  bien  compo- 
.  jfées  &  colorées,  ils  les  doivent  racoucrer^  por 
Iir&  faire  valoir,  non  pas  s'oppôfer,  conuiir 
ÊtCEvique  d*Anprs  (  i  }^  quand  detix  jeunet 

Religieut 

•   (  I  )  Ceftun  Conte  que  au  mot  Btojjfer.  Cet  htbU 
Bayle  éomredit  dans  le  homme  nous  avercit,<]ae 
fon  Didionaire  C£itî(|uc,  ce  Coniede  d'Aubigaé  loi 
'  j  cft 
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Religieux ,  pleins  de  zele ,  lui  amenèrent  imd 
jeune  Dame  in(b:uice  de  Dcmonologie ,  qui 
joiioît  auffi4àea  que  &|i  Moofieur  JFnmçoU 
ViUon^n  la  Diubltrit  it  Saint  Màixanu  L'E^ 
vèque  fe  fit  amener  la  Démoniaque  ,  fur  la-» 
oueiie  il  fit  une  très-ciirieuie  iaïquiiition  9  il 
oefliandsi  à;  quels  Agnes  plus  violens  oâaYoilt 
conjeâaré  qu'elle  rut  iarcte  de  Diables  t  tm; 
des  protocoles  lui  répond,  qu'à  deux  chofes 
on  coniioilToic  la  violence  de  fes  tourjUQûS  i 
Tune ,  quand  bn  lui  touchoic  la  peau  de  queU 
que  Croix  5  ail  il  y  eût  -^ii  bois  de  iU  vtaià 
Croix  *,  lautrc  preuve  fc  vôyoit  clairemfeht^ 
à  fes  trefliuits  &  mugiffemens  qu'elle  rendoit^ 
quand  on  lui  Ufoit  quelque  texte  de  l'Ëvan*' 
gile;'  L'£vèqùe  avoû*  'Axtkt  le  col  une  dbs  ces 
Croix ,  donMsous  parlerons  au  chapitre  des 
reliques  car  fon  pere,  de  qui  j'ai  fçu  les  plus 
Secrets  articles  de  la  vie  du  leu  Roy ,  avoir  rcr 

m&fii€8.jcMyattx  ;que  lesastres ,  éc  Its. 
riffoit  habilement  de  ùun  càanats ,  (  cela  fôic 
dit  en  paflanr.  )  Le  conducteur  de  la  dcmo- 
jiiaque»  qui  voyoit  cette  croix  au  cctl.deTB- 
•vèque,  troùfla  la  galante  9  qui  éroit- couchée  i 
•terre,  jufques  jau  jarret»  & -fit  ligne  aoJHsélât 
qu'il  la  touchât  de  la  croix  fubtilement  :  mais 
ce  mauvais  :hoxum&  arracha  bieu  la  croix  de 


cftun  peu  fufpçâ  ,  quand 
II  compare  le  narré  de  M. 
de  Thou  touchant  la  con- 
duite de  cet  E^éque  envers 
Mimbe'  Bfbffier  ,  avec  ce 
<|iie  raconte 'ifA^iblgné  >de 
&  conduire  de  ce  même 
fvéquc ,  envers  m^cDémo-; 


■  ^  j  ..  • 

nuque  ftécedeaic»,  Qu'pp 
fe  prévienne  taût  que  l'oi^ 
nfondta  ^  on  n*eKcu(èr^  jal- 
mais ,  fi  Ton  y  (bngc  itiu- 
remeiie  ^  la  Uceifce  ,c(ai 
d'Aubigtié  s'dft  dbnnéé  y 
contre  ia  foi  de  tout  ce 
.quil  y  a  d'Hiftoriens. 


Tçmc  a;    *  N  fon 
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(on  col ,  6c  avec  Taurre  main  il  tira  bien  fub- 
tiicmenc  une  clef  de  ia  pochette,  &c  la  bonne 
Dame  ne  fencic  pas  plutôt  la  froidure  de  la 
clef  à  la  cuiflë ,  au'elfe  ef&aya  les  alHftans  de 
fes  gambades.  Il  fallut  pour  la  féconde  preuve 
lire  l'Evangile  devant  elle.  L'Evcque  tira  de 
Ck  pochette  un  Petronius  Jrbiur  ,  qu'il  por« 
toit  au  lieu  de  Bréviaire  >  &  commènça  à  lico 
matrona  quœdam  Ëpheji  j  &c,  &c  ladite  d'écu* 
mer  &  faire  miracle  ;  Se  quand  ce  fut  a  P/a- 
ciuynt  ttidm  pu^f nabis  amori  /  lors  elle  tomba 

évanodie*  Ce  érélac  à.  demi  Lutherieu  »  ctit 
qu'il  ne  pent  fomenter  ces  fauâètés  ;  mats  il 

n*a  bien  iù  un  Doéteur  ancien ,  qui  dit ,  qu'il 
vaut  mieux  laiiTer  les  fuperftitions ,  pour  n  o« 
ter  les  dévotions*  On  lui  en  a  £ût  de  bonnes 
répriniandes  r  ii  bien ,  qu'il  ne  s'eft  pas  non*» 
tré  tout  contraire  à  la  féconde  Démoniaque  » 
qu'on  lui  préienta  dernièrement  ,  nommée 
Marthe  y  inftruite  &  conduire  par  un  honnice 
Capucin.  Celle^i  a  deux  Diables  s  Tun  nom* 

me  Beliehiib  ,  l'autre ,  AJlarot,  Le  premier  cft 
un  rude  Diable ,  fort  ennemi  des  Hugtunots  9 
oui  fcs^ipe  tout  le  monde  9  6c  eût  frappé  Mon^ 
titnt  Mûtras  d* Angers  ^  s*il  n'eut  pna  un  \Ah 
ton  i  en  lui  difant ,  Beliebub ,  Maître  Mouche^ 
il  vous  vous  jouez  à  moi,  je  vous  battcrai  en 
Diable.  AJlarot  eft  un  honnête  Diable ,  jeune 
&  gdaht,  qui  vetir  qud  Méothe  foit  bien  trfti^ 
tée  &  bien  vêtue  :  cet  équipage  fur  préfcnté 
devant  la  Juftice  &:  devant  le  Cierge  (TAn^ 
gcrs.  Le  Clergé  voulut  que  ces  deux  Diables 
de  bon  lieu  furent  esûuninés  premièrement  par 
l'Eglife.  Un  des  Juges  de  la  Ville  ^  dit  qu'A  y 
alloit  de  leur  honneur  \  âc  pour  examiner  ces 
■  -  •    •  Efprits, 
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Èrptkâ  y  commença  à  Lariner ,  Matras  à  dire 
Grec.  Voilà  'Bel\ebub  en  coleté ,  qui  dit 
que  s*il  voulôit ,  il  répondroit  auffi  -  bien  au 
Grec  qu'au  Latin.  Lé  Capucin,  pour  lui  four- 
nir d'excufe ,  dit  >  Btbebub ,  mon  ami  9  il  y 
ici  des  hén^ciquèi  5  c  eft  {Mmrqadî  vous  né 
Voiilet  pa^  paner.  On     mit  à  Latiner  avec 

Aflarot ,  qui  s'excufa  fur  fa  jeunefle  \  Beliebuh 
s'excufa  ,  difant  qu'il  étoit  pauvre  Diable.  La 
il  y  eut  grande  difpute  etitre  cenx  de  la  Jufti- 
<e ,  fi  lé»  DiaUes  étoient  tenus  d'ttUdr  à  l'é- 
cole \  les  Jurifconfultcs  maintinrent  que  c'é- 
toit  le  proprium  in  quarto  modo  des  Démonia- 

âues  ce  potier  toutes  laïigues ,  comme  celui 
e  Cûrtigny  en  Savoye,  qui  ftif  ^rèmvé  cli 
feizé  langues  ;  aux  enfeignes  que  les  Miniflres 
de  Gencve  n  oferenteffàyer  dei  exorcifer  :  ceuk 
d'Angers  furent  plus  hardis  entre  autres  ,  qui 
.commencèrent  en  cette  fafin  t  Commando  ti* 

bi  ut  exeas  5  Bel^ebub  &  JJlarot ,  aut  ego  aug-^ 
mentaho  vtjîras  pœnas  &  vobis  dabo  acrioreSé 
A  la  feconiae  fois  il  redoubla  :  Jubeo  exeatis 
fuper  pitnam  execmmûnicationii  màjons  <&  mi^ 
horis*'  Eaûn  »  tout  en  côlere ,  il  ajouta  -,  ni^ 

vos  exeatis  ,  vos  relego  &  confino  in  infernum 
ttntum  annos  magis  quam  Deus  ordinavit.  Led 
Cônfeillerâ  en  yotiluretit  rire  &  découvrir  la 
mèche  s  mais  petrpte  fe  ttmtina ,  K  l^Ëvequft 

pour  faire  fa  paix  allégua  qu*il  avoit  empêché 
un  Imprimeur  Catholique  par  excommunica-^ 
tion,  qui  vouipit  imprimer  un  Livre  de 
PUJfis  ;  St  que  6  l'oik  vcmlcit  »  ilesccbmmii' 

•nierott  Hautain  de  Id  Rothelle,  Ce  qui  fâche 
'le  plus  de  ces  diableries  mal  jouées  ,  c'cft  que 
raftitanc  en  eft  à  H^m^Damt  dts  ArdiUitrs  ^ 
•  •  N  a  ^fitf 

r 
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car  il  falloit  que  fon  Curé  jettât  hors  les  Dé-  : 
mons  par  la  puiflance  &c  au  nom  de  la  bonne  . 
Dame ,  ayanc  refui é  de  ibrtir  au  nom  de  Dieu^ . 
cela  eût  fort  accru  la  dévorion  Se  le.  nombre. 
4es  pèlerins  -,  quelques-uns  difoiencquece  mi- 
racle fe  rélervoic  à  Frère  ^ni^s  par  préférence. 
Lugolis         Lieucenanc  du  Grand  -  Prevot  > 
écoit  fore  contraire  à  ces  faifeurs  de  fables  » 
ui  nous  feront  tous  devenir  hérétiques  & 
î  j'étois  crû  ,  on  en  pcndroit  :  Et  comme  je 
lui  dis  qu'il  ne  falloit  pas  parler  ainfi ,  il  re-. 
pliqua  qu'il  y  avoir  deux  mille  ames  au  Ciel^* 
&  autant  en  la  terre  ,  qui  répondraient  pours 
Jui  qu'il  n'ctoit  point  Huguenot ,  &  que  la» 
Saint  Barthckmy  en  pouvoit  parler  :  on  fe 
mocq^Lia  de  lui,  &  on  na  pas  laiûé  de  faire 
enragçr  les  Huguenots  >  vo  vaut  arriver  aux  Ar^ 
dilliers  de  toutes  parts  de  ïz  France ,  boiteux  » 
aveugles  ,  fourds  |^ladres  d  efprit  &  de  corps  y 
&  de  voir  cette  levée  pleine  d'alians&:  retour-  ' 
nans  de  même,  lefauels  s'ils  ne  guéri0ènt  » 
c*eft  pour  le  certain  lauxe  de  foi  ^  comme  di* 
foit  le  Prêtre  de  Bctovet  à  fcs  pèlerins.  Il  ne 
faut  donc  point  fe  fcandalifer  de  voir  retour-  ' 
ner  les  malades  comme  ils  font  venus  ^c^x  l'o* 
peration  du  miracle  ne  fe  fait  qu  après  la 
croyance  pourtant  cet  homme  inftruifoit  les 
aveugles  à  dire  qu'ils  voyoient ,  les  lourds  à 
dire  qu'ils  oyoient  ^  il  n'y  avoir  que  les  boi« 


(  X  J  Ce  Lngolî  cft  connu 
dans  THliloire  de  Henri 
IV.  C'efl:  lui  qui  pour  tirer 
,Jc  fccrct  &  les  Complices 
de  Jean  Chaftel ,  fe  déguila 


fclTcr  ce  Parricide  :  maiscé 
dernier  fçut  bien  recon* 
noîcre  ce  faux  Prêtre ,  3C 
l'incrigae  de  Logoli  »  muH 
vaife  en  elk«Jii£ine,  lie 


en  Prétré ,  &  voulut  con- .  pùc  réuflkv 

teiix 
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tcux,  qui  ne  pouvant  tromper  autrui  de  leur- 
tromperie ,  diroient  qu'ils  ne  marchoienr  poinc 
dttcour  auparavant.  Juxta  illud  ,  ohedientiam 

txpojrulat  Ecclejiu,  Ou  comme  ditBernardo 
Ochino  ,  che  i  miracoli  ddla  mtjja  jbno  inviji* 
bUi.  Qui  ne  fçait  fon  métier  ferme  la  bouti- 
que :  Si  les  Hcrétic^ues  enflent  pû  donvcrrir  en 
miracles  les  giiéri(ons  qui  fc  font  aux  eaux 
chaudes  ,  ils  auroient  beau  jeu    &  nos  gens 
ont  donné  habilement  des  noms  de  Saints  aux- 
fondations  de  Potlguei  ^  8c  partout  ailleurs* 
établi  de  bons  miracles  naturels.  Il  faut  don- 
ner un  échantillon  aux  méchans  des  miracles 
de  la  bc^nne  Dame,  qui  foit  approuvé  iufques- 
à  la  rérurreâioh  y  par  THiftoire  noraole  qui 
i*en{uit.  Madame  di  la  Chafhe  étant  devenue 
fort  Jaloufe  de  fon  mari  &:  *de  Tune  de  fes  fil- 
les ,  fe  racommoda  avec  le  Seigneur  de  Mon^ 
tigni ,  contre  lequel  elle  avoit  exercé  de  gran-i- 
des  inimitiés  devant  ces  guerres  :  il  fallut  peti 
de  femoncespourrappeller  cet  homme,  parce 
qu'il  ctoit  fort  amoureux  de  la  MarcouJ/i.  Le 
premier  office  de  reconciliation  fut  de  tuer  I2 
Barthélémy ,  meflagere  des  amours  du  pere  Se- 
de  la  fille.  Ce  meurtre  eut  de  Tappaiencc 
parce  qu'en  effet  elle  s'étoit  bandce  contre 
Montigny.  Après ,  le  copur  content  de  cette- 
exécution  ,  vint  i  elle  fur  un  cheVal  de  pofte  » 
jambe  deçà ,  jambe  delà  >  Madame  Avaye  <fo 
S,  Laurent  des  eaux ,  laquelle  commença  par 
on  iigne  de  croix  la  harangue  de  Nathan  &  . 

David.  Ces  deux  belles  Damés,  après  s^h^- 
tre  cofifeflitfrs ,  réfeknreiif- d'aller  (aire  péni- 
tence aux  Ardilliers,  Madame  Avoye  fit  pré- 
parer un  habillement >  un  bacteau  j.prit  les  ha,- 

N3  billemens 
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billcmens  de  Madame  de  La  Chajire  ,  elle  ceux 
de  Madame  Avoy6.  La  Makrefle  le  ûomma,; 
MademoUelle  Laurcns  ^  XàSourdûim  prît  I0* 
nom  de  Ctteftint.  Arrivces  aux  ArdiUi&$  3  te. 
Cure  du  lieu  ouïe  la  confellioii  du  meurtre  avec: 
iangiots  &c  foupirs  >  premièrement  de  la  paie 
du  Curé  >  &  puis  de  Celejtine  :  &  fuc  d  avis  le 
Pere  CoofefTeur,  que  Notre-Dame  prît  plûtâc 
la  peine  de  reparer  ce  malheur  par  une  réfur^ 
):^(^ion  que  par  une  interceilion  »  dont  advinc 

2[Ue  la  pauvre  akahucte  >  qu'on  penfoit  avotc 
té  enterrée ,  fe  trouva  reflufcitée  par  le  ihé-r 
rite  du  Curé.  Ce  fut  une  belle  vifion  ,  quanil 
après  la  neuvaine  ,  Madame  Ce/ejiine  étanc 
profternée  eo,  terre  devant  TAuiel  3  fa  M^-»- 
tre0è  Mademoifeile  S»  Launns  ,  tenanr  U 
queue  d<i  Curé  pour  montrer  THoftie  (  car  il 
n'y  avoit  pas  plus  de  témoins ,  )  fortit  la  groflb 
Barthelcmy  de  derrière  T  Autel,  laquelle  ayant 
fetté  fon  ifuaire  par  terre^  viat  pacaonner  à 
Maîtredè  ,  lors  liabiUée  en  fœur  pémtente 
laquelle  sagenoiiilla  promptement  devant 
cette  ame  nuè>  qu  elle  prenoit  au  commence^ 
i|ient  comineuii  phantàme  \  mais  elle  lui  monn 
tra^toutes  les  pièces  qu'il  faut  au  corps  4*ttii0« 
femme.  Madame  Avoye  la  court  embraffer  ^ 
Mademoifeile  la  Chafire,  la  baifer  \  elles  s'en-» 
treliaifeiit  l'une  l'autre ,  &  le  Curé  les  baifa^ 
toutes  trois.  La  peine  fut  <te  couvrir  la  nudi- 
té de  la  refrufcitéc  -,  car  déjà  il  y  avoit  des  pe^. 
lerins  lafTés  de  voir  fi  longtems  la  Chapelle 
^ennéç.  Madame  de  U  Chafirt  6c  Madame 
jifH>ye  lui  j^arcagecent  leuirs  vètemens.  èiadat 
paç  de  S.  Laurèns  lui  donna  fon  cotillon  , 

Iç^im  f4  çappe  ^  §^  J'amçwtwt  ^  aiaxit  mirar^ 

'     •  •  '  de  » 
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de  ,  au  logis  du  Curé ,  où  étoit  cache  Monti- 
gni.  Qui  voudra  fçavoir  le  refte  de  rhii^irc  » 
le  procès  en  eft  au  GrandrConleU ,  6c  ne  pue 
être  vuidé  à  ce  dernier  Carême  -prenant  ;  je 
croi  que  Von  le  garde  pour  Tautrc.  Les  Héré- 
tiques, difeac  là-oelTus  >  que  c  écoic  un  mou- 
ton que  Montigni  avoit  tué.  La  jj^arehcUmy 
elle-nième  ravoit  enfeveli  dans  un  galetas  »  . 
&  puis  Madame  de  la  Ckaflre ,  après  avoir  * 
danfé  uae  Cauarie  fur  le  fang  >  &  chanté , 
Je  fuis  yeneée,  elle  aida  à  traîner  te  corps 
au  retrait.  Ibdifent  aaffi  que  ce  fiit  Màmigni' 
qui  fit  prendre  la  pofte  à  Madame  j4vojc  , 
pour  an:ien,er  par  frayeur  cette  femme  enra- 
gée ,  afin  que  durant  fon  abfence  on  fît  fortji^^ 
la  B^rthtUmy  de  Boijanci  6c  Tamener  à  Sau^ 
mur  y  pour  après  fa  réfurroâion  s'employer 
aux  amours  du  bienfaideur.  Ils  dirent  plus  , 
que  le  Curé  des  Ardiliicrs  fut  payé^en  c^air.  ^ 
que  la  ^4riA«/e/72y  avoit  fait  la  heuviune  avec, 
lui  ,  parce  qu'il  trouva  Madame  dei*.  Lau^ 
uns  &c£cUjU7ie  fi  vieilles  6c  fi  maigres ,  qu'il 
u  en.  voulm:  .qu  uoe  fois.  Je  vous  conteroilk 
tout  celà  %.  les  prifons  rompuçs  >  les  batailles 
entre  les  gardes  du  Maréchal  àkia  Chafirç  ^  les, 
valets  de  la  Dame ,  les  préparatifs  de  Mar-* 
coujfi  pour  empoifonner  Ùl  feuomc  ;  nWs  le 
Sécretaire  4tf  MolUr  de  Fçiclou  en  a  fait  un^ 
^aité  ,  pour  célébrer  le  miracle ,  &  puis  je 
me  fuis  avifé  que  cela  pafToit  un  peu  les  bor- 
nes de  Théologie.  Je  finirai  ce  Chapitre  par  le 
tombeau  de  la  pmyt^^artkeUmy  ,  6c  cet  Epi- 
graphe compofé  aux  Jàrdillicrcs  par  Madame 
J voyc  ,  eu  Ilylc  de  S.  Injçw^nt  : 
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c   '  Cy  gift  &  m  g'ifi  pas  icy  ,      ,      .  . 
'  :  .     Un  înouton  y  fut  mh  pour  tlU^ 
Vi  ;  La  Bartheleiiiy  5  maqutrcUc    ./  '        '  . 
Dc.Ia  femme  lie  Msû:co\xiàt  .  .  •  .  • 
Montigni  ne  la  tua  vas  ;  .  .  1 

.  Et  U  Cure  des  Ardillieres  , 
,      La  rcjjiifcita  fans  prières  >       *        ^  ' 
Qmn:^e  mois  affres  fon  trépas. 

vous  trouvez  ce  tombeau  ailleurs  traite 

s  miracles  le  demande. 

*  •  • 
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SUR  LE  CHAPITRE  VI. 

Pagi  1 9 1  •  1. 1 5  •  Y  E  Prêtre  de  Bellouet]  Bet^ 

JLj  l(fuet  cft  une  Paroifle  de 

rEIeftiôn  de  Lifieux  ,  dans  la  Ba(ïè  Norman^ 
dk  5  c'écoit  environ  Tan  1575.  qu'arriva  cette 
tiiftoire»  {\)  laquelle  eft  racontée  fort  plai- 
(arnihent  clans  Fœnejie  1.  2.  ch.  6.  Le  Cardi* 
rial  de  Lorraine  &  toits  fes  amîs  avoient  pu- 
blic que  Fervaques  avoir  pris  la  fuite  au  Com- 
bat de  Dormans  :  d'Aubigné  attribue  cette  ca-, 
Ipmnie  du  Prélat  4  la  haine  qu'il  portoit  i 
Fervaaîus  ,  pour  n'avoir  pas  vouki  comme 
lui  5  cionncr  la  vogue  à  ce  prétendu  Miracle, 
(1)  dont  la  fraude  étoit  des  ce  temps-là  ve- 
nue à  la  cotmoiflance  de  M.  le  Convertiflèura 

.  •     *  parce 

.  (  I  )  D'AuWgné ,  Tome  \  '  (^)  D*AtiWgné ,  Tome 
%^  Liv.  2.  j  Chap.  1^.,       I  1 ,  Liv.  %  »  Cbap.  i^. 


o'iLjûzed  by 


SUR  CHAPITRE  VL  xoi: 
parce  qu  il  demeutoit  encore  chez  fon  pere  , 
qui  étoit  Miniftre  daifs  le  voifinagc  de  Belr 
Icuet.  (3)  • 

Pag.  19Z.  1.  12.  La  démoniaque  de  Laon.'\ 
C  ecoic  une  âlle  nommée  NicoU  Aubry  ^  na^ 
rive  de  Fervin  en  Picardie  :  on  la  crut  pofle- 
dée  dès  le  ? .  de  Novembre  1^6^  première- . 
ment  par  Belfebut ,  puis  à  diverles  fois  par 
trente  Diables  juiqua  la  fin  de  Janvier  1 5 
qu'on  prétend  que  par  Tinterceirion  de  No^ 
tre-^Dante  de  Lieffe^  &  par  l'application  du 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  tous  ces  malins 
Efprits  furent  chaiTés  ,  après  que  pour  la  Ce-  • 
rénionie  de  Texpullion  des  ^ trois  derniers  on 
eût  fait  dreflèr  un  Théâtre  dans  la  Nef  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Laon,  D'abord  les  Hu-- 
çuenots  crièrent  à  la  faulïeté  fur  tout  cela  ». 
mais  ils  n'y  gagnèrent  rien  ^  au  contraire  » 
comme  les  exorcifines  s'étaient  faits  en  prén 
fence  de  plus  de  dix  mille  témoins ,  &  que 
d'ailleurs  on  avoir  pris  la  précaution  de  rai- 
le  dreilèr  de  bons  Aâes  publics  de  toute  la 
procédure ,  un  Prêtre  nomme  Jtan  Boulœfi 
en  fit  auffi-t6t  un  gros  Livre  (4)  qu'il  intitaUt 

k  Tréfor  &  entière  Hijloire  de  la  triomphante- 
vicloire  du  corps  de  Dieu  fur  VEfprit  malin 
Be^ihut  j.  obtenue  À  Làofi  ton  i%66^  &  de 
«ecee  manière  l'^Tront  en  démettra  tout  cxi*x 

tier  aux  Hérétiques.  Du  refte  ,  (5)  Moreriy  qui 
avoir .  vu  dans  les  Additions  de      Spon--  ' 

*  r  3  )  Evangile  de  Uitme,  tîon  f»-4.  à  Paris,  chez  Ni- 
(Jj'f .  par  J.  L.  de  Beauiicu ,  colas  Chefncau. 
page  589.  (^)  Moreri  ,  au  mot 

(  4^  lly  CQ  a  une  Eii'-  i  FhwMifuLdê  JUimond. 
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lOi        R  B  M  A  R  Q  U  É  S  ^ 

de (6)  aux  Annales  de  Baronius  :  Nicolaa  Obrl  - 
cncrgumcna  Lcuidini  §  s'ed  trompe  de  croire 
que  ce  Laudini  fignlBât  Loudun  »  cat  le  nom. 
Utin  de  Loudun  c'eft  JuUodamm  »  Sc  Viner- 
gumena  Laudini  d&  S  ponde  ,  c'eft  proprement 
la  Dimoniacqut  de  Laon.  Selon  le  Jeuiite  iii- . 
ckôomc  ,  qui  par  rapport  à  lignorance  &  aux 
pravres  raifoniiemeiis  de  cet  Auteur ,  eft  traité  • 

de  pauvre  hommz ,  par  Pafquicr  (7) ,  c'ctoic  un 
puiflant  argument  en  faveur  de  TEglife  Romai- 
ne 9  parce  que  >  die  le  Jefuice  »  les  Démons  qui 
9'étoieflit  eniparés  du  corps  de  cette  fille  »  ar-^ 
guoient'de  fauflèté  laDoàrine  desProteftans , 
&c  prétendoient  .qu  elle  contînt  de5  abfuxdi- 

•  Pag.  19*.  L  Ji.  L'Evéqm  d' Angers.  ]  Char- 
ks  Miron ,  qui  rut  depuis  Arbevèque  de  Lyon. 

Pag.  19J.  1.  4.  François  Paillon.  ]  François 
Corbiuil  dit  Filion  étQit  un  Poète  dauprès  de 
Paris  ;  il  iiaquit  eti  143 1.  (9)  &  commença 
d'écrire  en  145 comme  on  le  peut  Toirdet» 
le  premier  vers  de  fon  premier  Poème  inti- 
tulé :  U  Petit  Tejtanunt  de  Villon  :  C  ctoic- 
l'homme  de  Ton  tem^s  qui  faifoit  le  mieux 
des  vers  François ,  mais  comme  il  s'étoic  gli(^ 

fc 

(6)  Page  7^  ,  Addi^ 
tiens  ,  Tome  x  de  l  Abrégé 
J{ês  AimaUs  de  Baromims  » 
idïtïon  in^foL  de  Lyon  en 
Uia^  Ceft  Lnuduni qu'il 
Àat  liie,  Se  ooa  Lauditéi. 

(7)  Uttr^s  dê  , 

r  (  8  )  Traité  des  Mîra- 

çks  pai  Richcomc ,  Clap. 

(  -  ' 


3 1  &  )  4  ,  au  I.  Tome  do 

l'Edicioa  de  fes  diivtw  m 
(  9  )  Voyç^  le.pKcnûei? 

Vers  de  fon  Poërae,  iott^ 
tnié  Le  grand  Teft ornent  da 
Frsafûie  Villm  »  Se  kftio* 
mier  Ver9  <h}  foL-  ra  reâoi 
de  Tes  Œuvres  ,  revues  pae 


uiyuizc'U 


SUR  LE  CHAPITRE  VI,  lôjt 
fë  plufieurs  fautes  dans  fcs  Poefie^ ,  par  W 
dHrérentes  Editions  qui  s'en  éroi^nt  niites  f 
CUmcnt  Marot ,  (lo)  qui  éroit  Tun  de  fes  ad-» 
miratcurs ,  entreprit  de  les  corriger ,  Ôç  en- 
donna  au  Public  un  très-petit  volume  //z-î^.t 
0vec  un  Prologue  des  Notes  mai^inates  do^ 
fa  fa<jon ,  que  Marot ,  qui  ne  paroît  pas  eiv 
cela  bien  d*accord  avec  Pafquitr  (i  i)  prétend 
être  toutes  les  Oeuvres  de  FlUon  :  lituième , 
Pafquitr  parle  de  yUhn  conmie  dr^itn  igno-i^ 
rant,  qui  n'étoit  fçavant  qu'en  apparence, 
&  qui  ne  fut  loi'té  par  Marot ,  que  parce  que 
lui-même  n'étoir  pas  fçavant  non  plus  :  mais 
M,  Piuru  de  l'Académie  Françoife  ^  fameux 
Avocat ,  rfeft  paj  dû  Sentiment  de  Pafqukr , 
^ar  dans  le  Volume  de  fes  œuvres ,  il  doiinO' 
de  grands  Eloges  à  VULon.  (iz)  ' 

Villon  vifivçi  de  ^uilUyi^nx  mot  Frattçois 
qui  fignifie  tfomptm ,  &  il  le  Poetô  Pranfoi\ 

le  premier  eft  rillaftrc  M. 
Defpreaux  ,  qui  n'accor- 
doit  des  louanges  qu'avec 
peiac  Ced  lui  néanmoias 
qui  parlant  de  la  Poëfîe  do, 
Villon  y  dit  dans  fou  An 

Viihn  ffiit  le  fféfmer  détài' 

ces  Siècles  grolfîers 
Débrouiller  tan  confus  dà 
nos  vieux  Koméu^ers*  j 

Se  le  celcbre  M.  JLoHffisu  ^ 

charmé  de  la  ficilité  de  ce 

Poere  ,  ne  fait  pas  difficulté 
de  fe  dire  l'un  des  fuccçf-r 


(lo)  L'Auteur  du  Juge- 
ment fur  Rabelais  ,  page 
417  fe  trompe  ,  de  croire 

Sue  ce  fut  Jean  Marot  pe:re 
e  Clément.  Le  Livre  mê- 
me de  Viiloa  fidc  voir  le 
contraire. 

(^i)  Rêehmhes  dê  Pmf- 
quiêf^  ;  Liv.  %  9  Cba».  $0, 
.  {1%)  IL  Partie  dam  fa 
Tmtt  à  M;  CheVrier ,  pa^. 
pit  de  l'Edition  in^%.  a 
Paris ,  chez  Sebafticn  Cra- 
moify,  en  1^91.  On  peut 
encore  ajouter  ici  deux 
Ecrivains  ,  qui   ont  une 
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104         R  E  M  A  R  QUE  S  ^ 

Corbmil  cft  encore  aujourd'hui  connu  foui- 
le  furnom  de  Villon  ^c'eft  proprement  à  caufe 
des  fréquentes  tromperies  &  friponneries  de 
4Dec  homme  >  pour  raifôn  derquelies  siyanc  été 
condamné  au  gibet  par  fentence  du  Juge  de 
Melun  y  il  s'attendoit  fi  peu  de  pouvoir  en 
éch^per  »  <^ue  par  une  humeur  folâtre  »  donc 
iU  ne  pouvott  fe  defïaire  »  il  fit  lui-même  en^ 
yiron  Tan  14(^0.  fon  Epiraphc  dans  ks  Ver» 
.  ^uivans  >  félon  que  Marot  les  a  publics.r 

Je ^uls  François  (  dont  cù^mc  poifc) 
Nt  'dt  Paris.»  tmprhs  PontoiTe  : 
Or  JTunt  corde  aune  toife 
Scaiira  mon  col  ^  que  mon  cul polfc. 
Oeuvres  de  Villon  , .  imp.  chez  les  Anff--^ 
Iurs£.KK.y\ 

Ou ,  fuîvant  que  cçs  vers  Te  trouvent  dails 
Rabelais  L  ^  ch.  £7.  ^' 

JVi  fuiS'je  hadaut  de  Paris  ?  '  ^ 
De  Paris  dis-je  ,  aupris  Pontoife  ! 

</'2Mze  con^  iTic/ie  toîfe  , 

Scauramùn  çol  ^  que  mon  culpoife.  , 

Villon  n'ayant  depuis  en  caufe  d'appel  été 
condamné  qu'au  banniflemenr ,  il  changea  & 
ajouta  quelque  chofe  à  cette  Epitaphe ,  ic  few 
Ion  M.  le  Préfident  Fauchet ,  U  mit  le  tout 
en  ces  termes  : 

!     Je  fuis  François ,  dont  ce  me  poife  ^  . 
f.     Nomme  Coroueil  er^  mon  furnom  9  • 
.  JViztt/d'Auv^ers  emprès  Pontoife  , 
£cdu  corn  Hun  no/pjué  Villon. 

Or 
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Or  cfunc  corde  d^unc  toife  , 
Scauroit  mon  colique  mon  cul poifc 
S€  m  fia  un  joly  appel  :         .  ^ 
Le  jeu  rit  me  femkloit  point  bd. 

Oeuvres  du  Vrcfidcnt  Faucher ,  au  Livre , 
de  V origine  des  Chevaliers  ,  aux  feuillets  5oS- 
V^-  &  509.  Ro.  de  l'Edition  Ac  1610,  ^ 

Gtdllon  Se  Haillon  en  U  iigniâcation  de* 
trompeur ,  ne  font  qu'un  même  mot ,  parce 
qu'anciennement  le  G.  &  le       fe  pronon-t 

Î oient  de  la  même  manière:  de-là  Wenf  9  dans 
i  bonne  Edition  de  Rabelais  ,  citée  par  JPaf- 

Î'///>r  au  Livre  8,  de  fes  Recherches,  ch.  59»^ 
'équivoque  fur  Guillaume  &  Willaume  ou, 
yieilhomme  ,  pour  fignifier  le  vieux  Poet& 
Guillaume  Cntin  9,  dâigné  par  Rabelais  fousr 
le  nom  dé  Raminagrobis*  (13)  > 
Enfuitc  de  l'Arrct ,  qui  modcroit  la  peine - 
de  FUlon  au  Banniilbiient ,  il  fe.  retira  à  St^^ 
Mfiixent  dans  le  Poitou ,  fous  ,  la  pcoteâîojtx; 
de  TAbbé  %  &  c'eft-U  qu'au  rapport  Ra^. 

bêlais, 


(13)  SLâbelais  ,  Livre  3  > 
Chapitre  15.  Le  Pere  du 
QgrfjtêU  Jéfuitc  >  dans  une 
lettre  que  l'on  a  jointe  à 
FEdBticm  des  (Savres  de 
Vltton  en  171)  ,  montre 
fins  bien  <jae  le  nom  de 
TiUên  vlhQyi  pas  on  atnri- 
bac  relatif  aux  moeurs  de 
ce  Poète  \  mais  un  nom  de 
famille  ,  puifquc  fon  perc 
&  fon  grand  -  pcrc  le  pot- 
loienc  auuî-bica  vjae  lui  :  & 
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nous  avons  vi^dans  le  XVII  -, 
Siècle  un  célèbre  Phiiofo"-' 
phe>4]ui  porcoit  le  même 
nom  ,  (fondamn j  par  Arré^ 
du  Parlement)  pour  s*étre 
écané  des  Sentiment  d*A-^ 
riftote.  D'aiUeiiis  .le  Préfi- 
denc  Fanclieceft  le  feul  qut 
nous  rapporte  cette  £pi« 
î^ramme,  car  par-tout  ail- 
leurs elle  cft  écrite  &  citée  » 
comme  on  vicut  de  la  voie 
ci-  dulius* 

(14; 


Google 


REMARQUES^ 
itlais  ,  (14)  il  fie  fouer  la  Farce  dont  Sahey 
parle  en  cet  endroit ,  &:  dô     Maixent  il  paf» 
ik  en  jlngleterre  5  où  il  devint  le  Favory  d'E- 
douane  y%  (15) 

Pag.  193.  L  It.  Lt$  guerijpHt  haU^pem  dé 
ieurs  chancres.  ]  Le  père  de  TEvcquc  d'Angers 
éroit  Marc  Miron  Seigneur  de  THermiragc  &: 
premier  Médecin  du  Roy  Hmri  III.  {16) 
Certains  Seigneurs  de  la  Cour  ^  qn'il  slToii; 
ttaités  de  quelc^ues  tnabdies  fecretes  ,  Ta- 
Voient  mal  paye  :  pour  s'en  venger  il  publia 
la  chofe  »  ce  qui  le  fie  chaiTer  de  la  Cour  en 

-*  Pai;.  194.  1*  tOê  Marthe  }  Marthe  Brojjîer  , 

fille  cïc  Jacques  Brojfur  Tifleran  de  Romoran-^ 
iin  au  Païs  de  Sologne  î  cette  fille  à  force  d'a- 
voir lû  &  relu  le  Difcours  du  Diable  de  Laon, 
ft  rem|:4it  tellement  Teiprit  de  rimaginatioiv 
de  tout  ce  qu^elle  avoit  lu  dans  ce  gros  Li-' 
Vre  9  que  dès  lors  elle  parut  avoir  tous  les 
élanccmens  &C  cous  les  tranfpoits  de  ceux,  qui 
font  véritablement  Démoniaques.  Son  Pere  $ 
qui  étoit  d'ailleurs  un  homme  remuant,  & 
d'inclination  Ligucufe  ay^nt  remarqué^  en  fa 
fille  certains  de  ces  mouvemens ,  quelquefois 


(  14  )  Ribdak  ,  Liytc 

Chap.  i). 
(15)  Rabelais ,  Livre 


tos  les  cont^om  qui  (bot 
liil  peu  longues ,  &  qui  (brn 
merolenc  même  une  Vie  de 


4 ,  Chapitre  dernier.  Toutes  j  ce  Poète. 


ces  Notes  de  M.  le  Duchaty 
au  fnjct  de  Villon  ,  font 
remplies  d*un  très  -  grand 
xiombre  de  fautes  : 

fMir  V  fuppléer ,  je  renvoyé 
la  nu  de  ce  Yo1qi|m  coo- 


{16)  Du  Cange  ,  eu  Tori 
Glojfaire  Lutin  »  au  Inot 
Archiafri. 

(17)  D*Aubign^,  Tomo 
1,  Livre  $  ,  Chap.  7. 
Tonu |, Xiv* } ^Ciiap«  l*^ . 

furieufe , 
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sua  XE»  CHAPITHB  VI.  toj 
firieiife ,  quelquefois  comme  toute  ftatude  ^ 

&  toujours  effroyable  à  voir ,  feignit  d'ctrô 
dea  premiers  à  croire  ce  qu'il  Be  vouloir  qua 
f)erma<ier  aitt  pcffoniMBS  »  qui  aceouroienc  de 
tomes  t>arcs  ^  font  toit  et  nouveau  Démon  » 
plus  terrible  encore  que  celui  dcXaon.  Pour 
cet  effet ,  il  entreprit  de  la  mener  avec  deujC 
autres  de  fes  fccurs  dans  tous  les  lieux  voi^ 
■ûns  de  la  jLhwv  :  c'écok  en  1 598.  peu  après  lâ 
publication  dcTEdit  dt Nantes  ,  auquel  temps  • 
en  haine  de  cet  Edit ,  il  y  avoit  dans  les  ef- 
fnricS'  de  pluiieurs  particuliers  un  merveilleui; 
penchant  d  toii:  renaître  la  guerre  civile  :  co* 
pendant  on  fe  douta  de  la  fraude  incontinent: 
cnforte  qu'à  Orléans  &c  dans  le  Bourg  de  Clù- 
TV  y  on  fit  deffeijiiès  d'exorcifer  cette  fille  t 
mmt  de*U  venue  i  Angers  r£vêque  Chadm 
Mifvn ,  avant  que  de  foufirir  qu'elle  fut  cxot^^ 
cifée  ,  voulut  voir  fi  par  quelque  adrefTe  il 
ne  ^ourroit  pas  découvrir  la  vérité  :  on  pu* 
idioit  que  cette  prétendue  poflèdée  ne  pou^ 
voit  foutfrir  l'exu  bénite  ^  il  kti  en  fit  donnet 
d  table  fans  le  lui  dire  ,  &c  voyant  qu  elle  ne 
s'en  étoit  point  émue  >  il  lui  fit  verfer  de  Tean 
commune ,  &  lui  ayant  fait  croire  que  c'étoic 
véritablement  dé  l'eau  bénite  »  il  la  vit  d'a- 
bord feindre  de  tomber  en  de  grandes  coi> 
vulfions  :  étant  dès  lors  entré  en  foupçon  que 
4e  €^ut  n'étoit  qu'une  Farce ,  pour  s'enaffurer 
tOttt<l-fait ,  il  commanda  tout  haut»  qu'on  lui 
apportât  le  Cérémonial ,  où  fe  trouvent  Ici 
Exorcifmes ,  &  s*étant  fait  donner  en  la  pla- 
ce un  Vii;gile  9  au  premier  vers  qu  il  lût  de 
l'Ënéïde  ^  cette  fiUe  »  qui  contipuoit  à  fe  mér 
prendre  feignit  ^  d  nonibles  concordons  ^ 

que 


Digitized  by  Google 


I 


iot    •     R  E  M  A  R  Q  U  E  S  * 
que  le  Malin  Eipiît  la  tsottrmentok  ex^taocdî^ 

naireaienc  :  alors  ,  cet  Evcque  la  congé-^  ^ 
dia  ,  ayant  en  mcme  temps  mandé  Jaques 
^Mrojjur  père  de  Mardis  9  auquel  il  âc  en  ib- 
cret  une  fevere  réprimande  »4ui  Ordonnant 
de  s'en  retourner  chez  lui  avec  fa  fille ,  &  de 
ne  plus  abufer  le  Peuple,  comme  il  avoit  fait 
par  rhorrible  friponnerie ,  c)ue  c£X  Evèc^ue  vGr 
'Hoir  de  découvrir.:  (1.8)  ce  pere  »  au  lieu  d'o» 
béïr  à  un  Prélat  fi  kennète  homme»  continu^ 
-(on  chemin  vers  Paris  ,  ne  doutant  pas  qu'il 
n'y  trouvât  la  populac;^  diipoiée  à  croire  la* 
^ofe ,  &  plufieurs  autres  personnes  prêtes  a 
TCXi  faire  le  femblant  pour  leurs  de&int  parr^ 
culiers  :  lui  &  fes  filles  y  étant  arrivées  ne  fe 
furent  pas  plutôt  allés  lof^.er  a  l'Abbaïe  Sairuc 
Geneviève  ,  que  d'abord  les  Capucins  s'empàr 
lerent  de  la  perfonne  de  Marthe.^  &  fur  -ee 
qu'aux  Exorcifnies  qu*on  lui  fie  lans  différer  > 
elle  afFeétoit  de  trelfaiHir  de  tous  Tes  mem- 
i>res ,  ces  bonnes  gens,  trompés  peut^èixt 
les  premiers ,  perfuaderent  à  une  fibule  depe* 
tit  peuple  qui  fe  crouvoit-U  y  que*  cette  hlle 


[  (  1 8  )  On  a  rcnoiivcUé 

dans  le  dernier  Sicclc  ces 
fortes  de  fîngcries  ,  dins 
J'affaire  de  Londim  ,  oii  le 
Cardinal  de  Richelieu  fît 
jouer  tant  d'intric!;iics,  pour 
fe  vcnc^er  d'Urbain  Gran- 
dier ,  Chaaoine  &  Curé  de 
t-oudun ,  qui  en  fut  brûlé 
comme  Sorcier ,  &  comme 
Enchanteur.  Oh  en  peut 
toir  tout  le  récit  dans  XIH' 

fiwedes  DiétUes^de  Lm^ 


dun  •  Ouvrage  très  -  cu- 
rieux ,  &  très-bien  écrit  • 
on  trouve  encore  un  abregç 
de  toutes  les  fupercherici 
qui  s'y  pratiquèrent  dans  le 
véritiibie  Vere  }o!ej>h^ç^\  l'a. 
copie  mot  pour  mot  ,  de 
(jui  cft  diik  dans  le  Meua^* 
giana.  On  ne  fçauroic  s'em- 
pécher  de  remarquer  ,  tjœ 
dans  toiR es  ces  fourberies  ^ 
on  employé  >tottjotirs  Ac^ 

fiuiii«es^.cksMpifiQ|«' 

étoit 
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StJR  LE  CHAPITRE  Vî.  tt^. 

tfeiott  véritablement  pofledée.  Tout  Paris  étoic 
déjà  rempli  de  ce  bruit  ,  lorfque  Henri  de 
Gondy  Evêquc  de  Paris ,  encreprit  d'appro-» 
fôndir  la  chofe  v  il  envoya  vers  Martht  cinq 
des  plus  célèbres  Médecins  de  la  Ville  t  ceux- 
là  ,  fans  s'arrêter  à  tous  les  étranges  mouve- 
meos  de  cecce  âile  i  conunencerent  par  Tin^* 
cerro^  en  Grec  4c  en  Latin ,  6c  comme  on 
ne  lui  avotc  pas  donné  ta  moindre  teinture 
d'aucune  de  ces  deux  Langues ,  après  quelque 
antre  examen  qui  re§ardoit  leur  Protellion  « 
la  prétendue  Démoniaqiie  ayânc  avoué  Ton* 
ignorance ,  ils  déclaiereni  unanimement  de-» 
vant  TEvêque  >  que  le  Démon  n'avoit  aucu-»  • 
ne  part  à  tout  ce  que  faifoit  Marthe ,  Qu'il  ' 
pouvoit  bien  y  avoir  un  peii  de  maladie  $ 
mais  y  que  fans  contredit  >  il  y  avait  beàu-> 
coup  de  friponnerie* 

Le  lendemain  &  lés  jours  fuivans  Marthe 
fut  exorcifée  de  nouveau  par  le  Pere  Stra^ 
pbin  Capucin ,  lequel ,  fur  ce  ou  un  jour  en->  * 
tr'autres ,  cette  fille  Te  trainott  lur  le  dos  avec 
Une  vitefïc  extraordinaire  ,  prétendit  que  tous 
les  AiHftans  >  à  moins  que  de  voulou:  pallèi! 
pour  de  femcs  hérétiques ,  dévoient  recon- 
ncMtre  que  Manh»  étoit  Démoniaque ,  mois 
l'affront  en  demeura  cette  fois  à  lui  &  i  fes 
Compagnons  ,  par  la  vigueur  &  la  fermeté  de 
Marefcot  Tun  des  Médecins  qui  fe  trouvoienc 
U  lequel  ayant  anpuyé  de  fes  genout  for  ceux 
de  Marthe  penclant  qu*elle  demeuroit  ainfl 
couchée  fur  le  dos  ,  &  la  faififlant  en  même 
temps  paCcic  col ,  en  forte  qu'elle  ne  pouvoic 
plus  remuer ,  obligea  cette  fille  pour  fe  tirer 
4e  fes  makis  >.  à  moi  que  k  DîabU  avbie  cdC* 
Tome  F.  O  fé 
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fé  de  la  tourmenter  &  Tavoit  quittée  :  enlfm  ^ 

loilqu'on  croyoit  la  chofe  finie ,  &  que  cha- 
cun iembioic  devoir  erre  encieremenc  dclabu- 
fé  5  on  recommença  d'exorcizer  Marche  y  mais 
'  on  ne  permit  point  à  Manjcoty  ni  a  ceux  de 
Ion  humeur  de  s'y  trouver  :  le  tout  fe  palla 
en  prélence  du  icul  Pere  Saaphïn  &c  de  Peie 
Benoit  Anglais^ y  autre  Capucin ,  &  loic  que 
Marthe  ou  que  £es  Démons  eurent  été  recoin 
•  dés  depuis  les  précédens  exorcifmes ,  on  pu- 
blia qu  a  cette  dernière  fois  la  Démoniaque 
avoir  non^euiemenc  tort  bien  parlé  Grec  &c 
Latin ,  mais  auffi  répondu  trés-pertinemmenc 
à  toutes  les  demandes  que  fon  Exorcifte  lui 
avoir  faites  en  Anglais.  Ces  deux  6i  Jofeph  U 
Foulon  (19)  Âbbé  de  Sainte  Geneviève  drel^ 
ierent  là-deilus  par  devant  TEvêque  un  £cric 
d'Atteftation  ,  où  ,  fur  plufieurs  raufletés  par 
eux  inventées  ,  Marthe  étoit  dcclarce  Démo- 
niaque: à  cec  Ecrit  le  Médecin  Marejcot  en  « 
oppofa  un  autre  »  par  lequel  il  réfuta  pleine* 
ment  4e  Jugement  des  trois  Moines, 

Le  Roy  Henri  IK  qui  fçavoit  que  cette  in- 
figne  fourberie  avoit  pour  Auteur  les  enne- 
mis particuliers  de  fa  perfonne  &  ceux  de 
fon  Érat  »  ayant  été  d'ailleiurs  informé  que  de 
la  manière  dont  cette  affaire  partagcoit  diffé- 
remment les  efprits  d'un  chacun,  elle  étoit 
capable  de  produire  une  nouvelle  guerre  ci* 
vik»  manda  au  Parlement  de  Paris,  a  en  preii-* 
dre  comK>iiIànce  :  en  effets  Mariie  (at  remile^ 
entre  les  mains  du  Lieutenant  Criminel  & 
du  Procuieur  de  Roy  au  Ciuceiet ,  qui  par* 

ordre 

(  >5l}  Q«  Th90 1  Tpi»5  »  Une  12^  ,  page  870. C« 
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ordre  du  Parlement  la  tinrent  en  chambre 
pendant  quarante  jours ,  au  bout  defquels  , 
eux  deux  &  quinze  Médecins  fameux ,  qui  IV 
voient  bien  examinée ,  déclarèrent  n'avoir  re- 
marqué en  elle  ni  dans  tous  fes  mouvemens 
rien  que  de  tout-à-fait  naturel  :  auffi  commu- 
nia-t-elle  tranquillement  a»x  Fêtes  de-  Pâques 
1599.  qui  approchcient ,  Se  peu  à  peu  elle  (e 
défit  de  l'habitude  qu'elle  avoir  prife  de  con- 
trefaire la  Démoniaque  :  il  fe  pafiÉi  encore 
plufieurs  ehofes  à  ce  fujec  »  jufqu'aa  mois  do 
Juin  fuivant ,  auquel  temps  ,  après  ^e  oetce 
affaire ,  eut  duré  quinze  mois  entiers  ,  il  y 
eût  Arrct  du  Parlement  de  Paris  ,  toutes  les 
Chambres  aflèmbléesj  par  lequel /tffww  Br€ff' 
fier  j  fut  chargé  de  repondre  de  fa  fiile^  en- 
joint au  Lieutenant  Criminel  de  Robe-  Cour- 
te de  ramener  le  pere  &  fes  filles  au  lieu  de 
leur  demeure,  avec  défenfes  à  ce  pere  de  lait- 
ier fortir  de  Komûfàriiin  fa  fille  Marthê ,  fans 
exprefïè  permiffioh  du  Juge ,  de  veiller  à  la 
conduire  de  Marthe  ,  &  d'en  certifier  la  Cour 
de  Parlement  de  quinzaine  à  autre  :  ainji^  dit 
du  Ch&ne»  U  D  'uAU  fat  cohdàmni  par  Ap* 
rit.  (10)  •  •  ^  •  •      .  •  '  ' 

Après  <\\\ç.Martke  eût  crc  remife  chez  elle.  Ton 
affaire  eut  encore  une  autre  fuite  fâchcule  : 
de  la  Rochefottcaut  Evèque  de  QUtfnont  en 
Auvergne ,  &  Louis  Comte  de  Xéàhtàà  fotk 
frère  Lieutenant  de  Roi  de  cette  Province  y 
avoient  été  Chefs  de  la  Ligue  ,  &  Alexandre 
leur  fr w  s  Abbé  delS^ûo/  Maxtin.  ea  Va^ 
-  '  •  •  '  lie  9 

f  \o)  Diichcnc ,  Ami'  1  au  tîtrc  du  Comté  de  BloiSy^ 

Q%  (m) 


ail  REMARQUES 

/ire  f  1 1  )  »  ne  fouhaicoit  rien  tant  que  de  voir  t€h, 

naître  cette  Faâion  :  cet  homme  pafTant  par- 
Romorantin  au  retour  d'un  voyage^oùils  ctoir 
abouche  avec  l'Evèque  de  CUrmont ,  toujours 
Ligueur  fecret  »  tngage  le  pere  de  Marthe  » 
elle ,  &  une  autre  de  fes  fœurs  à  le  (uivre  , 
&  par  la  plus  criminelle  de  toutes  les  brava- 
des 9  les  conduit  à  Rome ,  où  lo^jejuius  fe 
propofoienc  bien  de  redonner  la  vogue  aux 
artinces  de  Marthe  y  mais  ils  furent  tout  à 
coup  empêchez  par  M.  d'OJjat  y  qui  repréfen- 
ta  au  Pere  Jaques  Sirmond  ïwn  des  plus  auto- 
rifés  d'entr'eux  >  que  H  ceux  de  fa  compagnie' 
entreprenoient  de  foûcenir  TAbbé  de  Saint, 
Martin  &c  Marthe ,  dans  leur  rébellion  aux 
ordres  du  Roi ,  &  aux  Arrêts  de  fon  premier 
Parlement ,  ç'étoit  le  vrai  moyen  que  les  Jé^ 
fiâtes  ne  furent  jamais  reçus  en  Franu  :  cé^ 
la  arrêta  la  chofe  pour  toujours,  TAbbé  de 
Saint  Martin  n'ola  plus  remuer  ,  &  mourut , 
peu  après  de  chagrin  de  fe  voir  le  rebut  Hc  la 
laillerie  de  la  Cour  de  Rottu  »  d  où  il  n'avoir 
ofé  revenir  en  France  :  poar  Marthe  y  Ton  pere 
&  fa  fœur  ,  ils  furent  bien-tôt  réduits  à  fe  re- 
tirer  dans  les  Hôpitaux  de  Rotne  :  cet^  Hif- 
toire de  Marthe  eft  jrappottée  par  Cayet  Se  par 
Mathieu  (li)  avec  plufieurs  particularités  qui. 
he  font  point  ici ,  mais,  comme  ils  en  ont 
obmis  d  autres  qui  m  ont  paru  plus  curieufes, 
Si  qui    trouvent  chez  M.  iJe  Thau  p  j'ai  fui* 

vx 


(il)  Généalogie  de  Smn~ 
t$  Mjtrthe ,  Tome  x ,  Livre 

izz)  Cayet,  ÇhrûnoU^ 


Septennaire ,  Livre  i.  Mac» 
thiea ,  Hijloire  des  fef$  mb* 

néês  dê  Faix  ,  Tome  i , 
l^afr  lis  *  fuir. 
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vî  principalement  ce  dernier  >  qui  rapporte  la 
chofc  fort  amplement  fur  Tannée  1599.  T.  5; 
1. 123  p.  8^8.  &  fuiv.  On  peut  voir  auffi  les 
Lettres  du  Cardinal  cTOjjat  ,  livre  fixiéme. 
Lettr.  m.  &  115.  ieBaronaei^^e/ze/?^?  1. 2.  ch.  5, 
Mez.  Abr.  Chrom  fur  lan  1599*  &  l'Hiftoirc 
de  TEdit  de  Nantes  par  M  Benoit  >  fur  la  më« 
me  année. 

Apres  toutes  ces  fingeries  qui  reviennent  de 
tems  en  tems  9  doit-on  s'étonner  de  les  avoir 
vu  renouveller  de  nos  jours  dans  les  petits' 
Prophètes  des  Sevennes  6c  {T Angleterre  ,  qui 
ont  deshonnoré  les  Réformés,  qui  s'y  font  en- 
tièrement livrés  9  tels  qu'étoienr  le  Miniftre 
Jurieux  ,  le  fameux  Jaques  Abbadie ,  qui  prie 
leur  défènfe  par  quatre  beaux  Volumes  ;  &: 
même  ,  ce  qu'on  ne  croiroit  pas  ,  Maximilien 
MiJJon  ,  homme  qui  paroiflbit  exempt  de  tou- 
ces  ces  bagatelles  n  y  donna-t-il  pas  cosimç 
un  fimple  femmelette. 
•  Pag.  1 94  1.  15.  Monjieur  Matras  d'Angers,  ] 
M.  Bayh  nous  apprend  que  c'eft  ici  RencBau-- 
tru  des  Matras ,  AfTeflèur  au  Préiidial  d'An-'  * 
fiers  9  &  Maite  d* Angers  en  1^04.  (25)  Au  L  a. 
ch.  5.  de  Fane  fie  j  iî  eft  appelle  le  CônJeiUèr 
Matras.  Et  c'cft  de  là  que  viennent  Met- 
ileurs  de  Bautru  &  le  Comte  de  Nagent. 

Pag.  195, 1.  XI.  Augmentabo  vejlras  vœnas , 
^c.  }  Les  termes  des  e^orcifmesdans  le  Cér^ 

monial  font  :  augeo  tibi  pœnas  ,  &c,  ce  que  les 
Codeurs  Catholiques  expliquent  des  peines 
accidentelles»  qui leba  les  mêmes.  Dodeurs 

augmentent 

(15  )  Dicîionnaire  Ui-  1  Bayle,  au  mot  BemUrudee 
fiori^ue  ^  Qriù^ue  de  M.  |  Mairss  [  Jean.  ] 

0|  (H) 
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tugmenttttit  dans  les  Démons ,  aatanr  de  foit 

que  ces  malins  Efprits  ont  induic  le  pécheuc 
i  ofFcnfer  Dieu.  (14) 

P^g«  ^9$*  1*  35-  Hautain  de  la  RochdU*  } 
Ceft  Haùtin  qu'il  faut  lire  ;  ce  qu'au  refte  » 
TAuteur  défi-^ne  le  Libraire  H.LÙun  par  le 
nom  de  la  Ville  de  La  RoclulU ,  c*eft  qu'il  y 
avoir  deux  Hauùn  Imprimeurs  en  dçux  Vil- 
les différences ,  Denis ,  à  Montauban  ,  où  il 
vivoit  encore  en  i^io.  &  Huromt  de  la  Ro'-* 
chelU  :  ce  dernier  donna  au  Public  la  premic* 
re  Edirion  du  Traité  de  TEuchariftie  de  M# 
du  Pujfis  ,  en  1^98  (lO  &  réimprima  Tannée 
d'après  fbn  Traité  de  TEglife. 

Pag.  195.1.  55.  Notre- D ami  disArdilliersS[ 
Cett  un  lieu  de  Dévotions  &  .de  Pellerina- 
ces  proche  de  Saumur  :  Marthe  BroJJicr  y 
fut  menée  avant  qu'on  la  produisît  à  A»^ 

gcrs.  (16) 

Pag.  I9(>.  1.  7.  Lugolis.  ]  Pierre  LugoU  ^ 
Lieutenant  Criminel  de  Robe  -  Courte  :  ce 
fut  lui  Se  François  dt  VilUmontit  Subfticut  du 
Procureur  Général  au  Châtekt ,  qui  eurent  la 
garde  &  Tinfoedion  de  la  perfonne  de  Mar- 
ihc ,  pendant  les  quarante  jours  qu'on  la  ont 
en  chambre.  (17) 

Pag.  197. 1*  16.  Madame  de  la  Châtre  9  &c.  ] 

Jeanne 

(14)  Hiftoire  didmirable  Plejps  ,  Tome  x  ,  pagp 
d'un  hlugicUn ,        îm-  %66. 
primée  en  1^13.  dans  VA-  Duchcnc  ,  An$L 

fologie  À  la  10  difficulté ,  quités  des  Villes  de  France  , 
od  Ton  cite  Saint  Jerâme  au  titre  da  Comté  de  Blois» 
Xiir  le  Chapitre  5  de  Saine  Chapitre  )• 
Jubtthieii.  <i7)  DeThoa,Tome 

(15}  UimmeideM^iu      Liv.  xo7,pag.  871.8. 

U8) 


Digiiized  by 
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Jeannt  Chabot  Veuve  de  René  d'Ari^lure^  pe-, 
taVAnru  éTAngluit  Seigneur  de  (fivry ,  qui 
fut  tué  au  fiege  de  Laon  eu  1594.  cn^oit  cpoufc 
en  fécondes  noces  Claude  de  la  Châtre  qui  fut 
depuis  Maréchal  de  France  :  de  ce  mariage 
forrirent  un  fils  &  cinq  fiUes  9  donc  la  fecon*- 
de  ,  qui  fe  nommoit  Marie  ,  étoit  femme  de 
Charles  de  Baljac^  Seigneur  de  MarcouJJî^  fils 
aine  François  de  Èaljac  d'Entragues  (28) 
Gouverneur  d'Orléans  pendant  la  Ligue  s  c'é- 
toird  elle  que  François  de  la  Grange  Montigny 
étoit  amoureux,  mais  je  ne  fçai  laquelle  des 
cinq  fœurs  avoir  donné  de  Tauiour  à  fon  pè- 
re &  de  la  jaloufie  à  fa  vieille  (19)  merc»  qui 
n'écoir  pas  en  ce  temps-là  fon  fage  non  plus 
â  en  juger  par  la  Satyre  MS.  intitulce ,  ^r- 
ticles  de  Paix  entre  le  Roy  &  M.  du  Maine  » 
ou  on  lit  pour  Art.  i  6»  que  M.  de  la  Châtre 
pourra  changer  de  femme  y  s^il  s*apperçoit  des 
déportcmens  de  la  (lenne. 

Dans  la  Bibliothèque  MS.  de  Madame  de 
Montpenfier  efl:  fait  ineniîon  d*un  livre  inti- 
tulé 9  la  Réthoriquû  des  Maquerelles  par  Ma^ 
dame  de  la  Châtre. 

Pag.  197.  1.  18.  Le  Seigneur  de  Montigny, '\ 
Frahçoisde  laG range  fécond  du  nom  Seigneur 
de  Mmtizny  »  Lieutenant  Général  pour  le 
Roy  àm^e  Dunois  &  dans  le  Vendomois ,  & 
M.  de  la  Châtre  Gouverneur  du  Berry  &  du 

BUJbis 

vi  es  de  II  Bibliothèque  de 
M.  Ginllaume  porte  :  Trois 
Livres  du  tons  pajfé  ,  faits 
par  Madame  de  Gondy  « 
didiit  À  M.  de  la  Châtre. 

O  4  (5*) 


(18)  Varillas,  Hipire 
de  Henri  III  »  Tome  3  , 
Livre  10,  page  maaufccite 

(xf)  Ijc  10  Titre  de^Li- 


%ïS'  REMARQUES 
Blrfois  pour  la  Ligue ,  s'étoient  fait  dnmt^ 
les  Troubles  une  guerre  continuelle  (30)  &• 
d'autant  plus  animée  qu'ils  étoient  voifms  &C 
tous  deux  de  la  Province  de  Btrry.  M.  de- 
Montipiy  fut  créé  Chevalier  du  Saint  Efpric 
en  X595.  &  dev'int  Maréchal  àitFranu.  (51) 

Pag.  197,  1.  29.  Madame  Avoyc  de  Saint 
Laitrens  des  eaux.  ]  Le  Bourg  de  Saint  Lau^ 
uns  des  eaux  eft  iitué  près  de  Beaugency  fur 
Lwe  9  à  huit  lieues  d* Orléans  9  à  huit  ueue»  ^ 
de  Blois  ^  ^  i  trente  bonnes  iicues  de  Sau^ 
mur. 

Pag*  }.  La  ]  Je croi  qu'il 

faut  entendre  Soubretie  :  Sourdine  >  efpece  r 
de  trompette  qui  fait  peu  de  bruit,  fe  dit  auffi 

d'une  perfonne ,  qui  chuchette  aux  oreilles 
des  autres  (52}  >  &  telle  eft  effeâivement  une 
Soubrette ,  oui  doit  parler  bas>  fie  qui  pairla 
aux  (treilles  de  fa  Maitrdie* 

Pag.  198. 1.  4.  Celcjline,  ]  Le  nom  que  TAu-» 
teur  donne  à  cette  Sourdaine  >  eft  pris  d  une 
ancienne  Tragi<omédie ,  intitulée  :  CcUfiuu  » 
qui  traite  des  décepHcms  des  Servitmrs  ep/rers 
feurs  Maîtres  ,  &  des  Maquerelles  envers  Us 
Amoureux  :  cette  Pièce  fut  réimprimée  in  S", 
à  Paris  ,  chez  Oudin  Petit  en  15  42  (}  j  }•  ' 

Pag.  198.1.  II.  Alcahmte*  }  Alcahmta^ 
tc^me  £J}fagnolj  (pifignifiQ Ma^uendlt ,  coni« 

xne 


^30)  M.  de  Tliou  en  (on 
Hiftoire  ,  Tome  4 ,  Livre 

^5  ï  pag.  439.  E. 

(31)  Recherches  Hiftori- 
êfues  de  l' Ordre  du  S,  Efprity 

Tome;  1  ,  ^ge  «47*  <k 


l'Edition  de  Paris  en  i6^$^ 
(31)  Le  Grain  y  Décade 
de  Henri  le  Grand  »  Liv.  4» 

pag.  351  &  3  5^- 

(33)  BsbliûthecM  Dr  Mi» 

du  »  Tom.  X  A  pag.  xox. 

(54) 
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Ihe  Alcahucu  ,  Maquereau.  Du  refte,  ce  ter* 
me  étranger,  quoique  bien  plus  modefte  quô 
Tautre ,  ne  devok  apparemment  pas  fou  eta- 
blillèment  parmi  nous  à  la  namrelle  chaftecé 
de  la  langue  Françoifcy  &  je  ne  fçai  s'il  ne  s'é- 
toit  pas  introduit  à  la  Cour  de  France  feule- 

,  ment  depuis  la  Ligue,  en  faveur  de  laquelle 
M.  de  Miserai  dk,  que  toute  la  Cour  du  Kof 
Henri  III.  imka  les  habits ,  les  geftes  ,  les 
mœurs  &  le  langage  des  Efpagnols  (34). 

Pag.  199.  \.  li.  En  a  jàituaTraiU.^  Ce 
Traité  eftde  l'année  1594.  ou  envkon  ;  unMi- 
mftre  le  réfuta  par  une  Lettre  aireffee  à  M, 
rEvéquc  d'Angers  :  voyez  les  premières  lignes 
du  Traité  des  Miracles ,  par  Richeome*  Dans 
une  Lettre  de  M.  du  Pleffîs  Mornay  à  McC- 
fietirs  de  la  Croix  8c  Cofijtamin ,  Miniftres  à 
Saint  Fort  fur  Gironde ,  on  voit  que  ces  Met- 
fieurs  lui  avoient  mandé  ,  que  ce  qu'en  leur 
langage  ils  appelloient  t Idolâtrie  des  Ar- 
dilliers ,  était  fort  en  yogtu  en  leurs  quartiers  ; 
fur  quoi  >  par  cette  même  Lettre  du  28.  St^ 
tembre  1600.  M.  du  Plejfis  leur  récrit ,  qu'il 
s*étonne  que^  l'on  parle  encore  £  fort  des  ssûr 
racles  de  ce  lieu ,  puipjue  depuis  huit  ans  ^'on 
publie  qiCil  s*y  en  fait ,  on  rCy  reconnou  que 
des  bourdes  ,  ju/ques-là  que  M.  le  Procureur 
Général  lui  avQi(  dit  tout  récemment  à  Paris  » 
fu*il  voulait  écrire  à  M.  l'Evêque  d'Angers» 
pour  l' obliger  À  abolir  ce  Pélerina^  :  les  eatoe 
de  cette  Fontaine  9  quon  prétendoit  miraculeu-' 

fe$  ^  n  étant  pas  même  niinéraUSj  mais  feule- 

ment 

(34)  Grande Hiftohe âe  I  557 ,  forran  ijSS 

Mçxcrajr ,  Tome  }  ,  pag.  |  • 
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ment  bonnes  à  boire  (f  5  )  •*  voyez  aulfi  le  Saro0^ 

dcFœnejlc^  Livre  fécond  ,  chap.  5. 

Pag.  199.  1.  34,  Style  de  S,  Innocent,  ]  Style 
ile  certains  miiérables  Ecrivains  >  qui  tien-, 
lient  ordinairement  leur  bureau  dans  les  Char* 
fiiers  de  S.  Innocent  :  les  Valets  &  les  Servais 
tes  qui  ne  fçavenc  écrire  ,  ont  recours  a  eux 
pour  dreiler  des  Amenda  »  des  Mémoires  & 
des  Lettres  :  le  rôle  de  cette  écriture  e(t  ordi- 
nairement depuis  deux  fols  jufqu'à  cinq  ,  & 
ne  paiTe  jamais  quinze  fols. 

CHAPITRE  VIL 

JDes  Reliques  &  Dévotions  du  feu  Roy. 

UNe  des  chofes  qui  m'émeut  le  plusi  dé* 
daigner  TEglife  ,  fut  la  leûure  de  quel- 
ques Livres  ,  qui  font ,  Dieu  merci,  comme 
abolis  aujourd'hui,  â  fçavoir  U  Livre  desMar-- 
<kands  ,  le  Chevalier  ChreJlien^Jac  &  pièces  en" 
sreù  Pape  &  Chn/i  :  mais  furtoat  Cfnveneaire 
des  Reliques ,  &  autres  que  je  ne  veux  pas 
nommer,  de  peur  d'y  envoyer  les  efjpritstrop 
curieux  de  leur  falut ,  &  trop  difpofes  à  rejeta 
jter  les  oeuvres  autentiques.  Un  jour  je  trou- 
vai un  AiiG,uflin  avec  un  biflac  fur  le  col  , 
criant.  Paradis  à  vendre.  Un  Huguenot  me  vit 
fcandalifé  de  ce  mot»  &  prit  ce  tems  pour  me 
faire  voir  tous  ces  petits  Livres  »  lefquels  je  dé-  ^ 
fends  à  tout  homme  qui  voudra  vivre  à  fon 

(  ii  )  Mcmires  de  du  FUfu,T.  j  ,p.  ix  &  i|. 
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tife  en  bon  Catholique  Romain ,  pour  le  re* 

pos  de  fa  confcience.  On  fçaic  que  j'ai  cté 
treize  fois  Ambailadeur  >  par  ce  moyen ,  en 
voyageant  aux  dépens  d*aacrui  »  f  ai  été  &  nud 
«vifé  que  de  vouloir  vérifier  cet  inventaire  des 
Reliques  ,  &  un  autre  Livre  intitulé  :  Le  cofc 
maravigliosk  dcW  oLma  cutà  di  Romx  9  impii» 
mé  au  même  lieu  en  iS4$«  conlicenia  de'  fupe* 
rioriper  Giovanni  Ofmarino  GigUolo.  Cc  Li- 
vre confirme  rinventaire  que  fait  Calvin.  Ce 

3ue  j'en  trouvai^à  mon  voyage ,  &  ki  lecture 
e  tels  ^rits ,  m'apprirent  à  méprifer  les  Re^ 
liques  des  Saints  ,  voyant  <iuinze  ou  feiaoe 
corps  à  Saint  Pierre  ,  aix-huit  à  Saint  Paul , 
fept  ou  huit  corps  à  chacun  Saint ,  dix  milU 
Miwtyrs  tnurrés  en  la  grandeur  d'un  coffre  ^ 
bs  traces  dis  pieds  de  Notre-Seigneur  &  des 
Anges ,  des  marques  des  fe({es  de  Saint  JRî*- 
cre  en  Brie  ,  fur  une  pierre.  A  Joffccn  ^uver^ 
gne  ,  eri  Caj^alogne  Se  ailleurs,  im  linge  fale 
de  la  Vierge  ayant  Tes  fleurs  >  des  plumes  de 
l'Ange  Gabriel ,  une  hache  de  Saifit  Jofeph  fen- 
dant une  bûche  ,  les  pierres  de  la  fenêtre  par 
où  l'Ange  entra  ,  du  lait  de  la  Fierge  ;  à  Mail- 
ie{ais  in  una  parva  burfa  Jatini  rubri  les  ro^ 
gnures  de  fes  ongles  :  plulieurscbefs  de  Saint 
Denys  8c  de  Saint  Jean  en  plufieurs  lieux  ;  du 
fang  du  même  ,  qu'on  dit  boiiillir  le  jour  de  . 
fa  fète  )  &  un  éternuiment  du  Saint- Efprit. 
Comme  hérétique ,  je  me  mocquois  de  tellet 
F hofes  y  8c  tronvois  étrange  cette  difllpation 
des  membres  des  Martyrs ,  vu  que  nous  repro- 
chons aiuc  Huguenots  ,  qu'ils  les  ont  ôtés  de 
leur  repos.  J'ai  encore  à  demander  pardon  à 
Afoofieur  le  Convectifleur }  car  je  me  vcui^ 

çonf€^!è|;^ 
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confeflcr  à  bon  efcient  en  ce  Chapitre ,  cîe 
m'ctre  mocqué  de  fes  grains  bénits ,  qu*il  fit 
imprimer  Tan  palfë  9  pour  les  raifons  que  le 
'leâeur  amaflera  de  ce  qui  s'enfuit.  J'ai  des 
contes  un  peu  étranges  à  raire ,  pour  prouver 
la  vertu  des  Reliques.  Je  protefte  que  j'aime- 
rois  mieux  voir  les  Huguenots  fe  mocquer  de 
la  vertu  de  Saint  Goyaux  y  que  de  mettre  teU 
les  Hiftoires  au  vent ,      les  n'etoient  com- 
munes aux  pages  &  laquais  ,  car  nous  devons 
cacher  les  vices  de  nos  Princes   mais  puif* 
qu'ils  font  découverts ,  il  en  faut  autorifer  les 
ftatuts  du  Saint  Siège.  Saint  Luc  fut  le  pre* 
mier  qui  découvrit  le  pot  aux  rofes  ;  car  il 
s'entuic  à  Brouagc  ,  quand  la  Sarbacane  & 
TAnge  >  qu'il  avoit  contrefait  pour  donner 
frayeur  à  Ion  maître  &  treires  à  la  perfonne  s 
furent  découverts  par  le  Duc  de  Joyeufe.  Ro»- 
chepot  eut  tort  de  taire  Tanagrammede  Sainci 
Luc  9  Cats  in  cul.  Ce  pauvre  garçon  avoir  en 
horreur  cette  vilenie ,  Se  fut  forcé  la  première 
fois  ;  le  Roy  lui  faifant  prendre  un  livre  dans 
un  coffre  ,  duquel  le  Grand-Prieur  &  Car^ 
mille  lui  paflerent  le  couvercle  fur  les  reins  , 
&  cela  s'appelloit  prendre  le  lièvre  au  colet*. 
Tant  y  a  que  cet  honnête  homme  fiit  mis  par 
force  au  métier,  &  donna  (î  grande  frayeur  à 
fon  Maître  ,  qu'il  fe  fut  repenti  ou  mort  fans 
le  Duc  de  Joytuft ,  qui  découvrit  Tentreprife. 
pour  ne  ruiner  pas  la  fortune.  Je  ne  fuis  pas 
coupable  de  découvrir  le  conte  du  Tapiffier  ; 
car  le  Roy  le  voyant  au  haut  de  fes  deux  échel- 
les pour  racoûcrer  des  chandeliers  de  la  faile  » 
en  devint  fi  amoureux,  qu'il  fe  mit  à  pleurer 
âvant  que  d'en  fortir  ^  &  cria  qu'on  lui  ame^ 

\  nac 
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ait  M«  le  Grand  ,  qui  a  lui-même  découvert 

lamour  du  borgne  Ktvdllon  ,  Capitaine  des 
Guides,  qui  fuc  empoigné  par  impatience d'ac« 
tendre  un  jeune  guide  qu*il  avoir  promis ,  & 
ceux  du  Duc  d*E/pemon  8c  de  lui  -y  quand  le 
jour  de  la  mort  du  feu  Roy  il  fe  mit  à  genoux 
en  la  chambre ,  entre  le  Roy  mort  &  celui  qui 
eft  vivant  >  devant  deux  cens  Gentilshommes  i 
Se  qui  pis  eft  y  la  plupart  Hugiunots ,  il  s'é* 
cria,  le  vifage  couvert  de  larmes  :  Mon  cou  fin  ^ 
fardonnt^^moi  ;  car  le  Roy  me  le  fit  par  force 
au  commencement^  &  je  n'ai  pris  vôtre  place 
pour  vous  faire  tort.  Efpcrnon  ^  honteux  & 
plus  avifé ,  répliqua  :  Vous  parlez  conuneune 
femme  \  je  ne  fçai  que  c'eft.  Siblot  en  une  au- 
dience publique ,  le  Roy  layant  fait  appro- 

cher  pour  rire  -,  &  lui  infttuit  de  Maître  • 

qui  y  pour  lui  faire  remettre  un  cheval  de  li- 
vrée ,  faillit  en  fon  baragouin  à  reprocher  le 
violement  de  fon  Gouverneur  >  &c  parce  qu'il, 
ne  s'expliqua  pas  bien  ^  je  n'en  dirai  pas  dar 
tantage  :mais  Loignac  s* en  alla  criant  &  pleu- 
rant jufques  à  Poitiers  ,  où  étant  vifité  par  les 
principaux  de  la  Ville  ,  qui  le  croyoient  en- 
core en  faveur ,  il  leur  ât  des  plaintes  de  foa 
honneur  perdu ,  d'être  abandonné  &  non  payé 
prefque  en  mème-tems.  On  vit  depuis  celles 
de  la  femme  de  Salâtes  ,  en  une  Lettre  prifc 
au  baga^  de  Monteur  de  Joymfc  à  Coutras. 
Sabu  SêUim  ,  depuis  appellé  pour  cet  aéte  > 
le  poulain  farmchs  y  s'écant  (auvé  du  Cabinet, 
du  Roy  par  le  renverfement  de  Duhalde  &  de 
Soupitre  ,  qui  gardoient  les  portes  des  deux 
hautes  -chambres  ,  s'enfuit  parmi  les  gardes  , 
cc^cOT  au  Maréchal  d'Aimmt  que  Le  Roy  l'a- 

voit 
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voit  envoyé  quérir  par  Montigny  ;  que  loi 
bien  glorieux  d'être  admis  au  Cabinet ,  après 
que  le  Roy  lui  eut  demandé  ,  qui  étoic  cette 
Maîtrcfle  pottr  Tamoar  de  laquelle  on  ne  pouh 
voit  jouir  de  lui ,  ayant  répondu  à  demi  Fran- 
çois ,  je  io  non  kavcjjh  miga  de  patrona ,  ny 
voy  jirvir  aluro  que  vojira  MaJeJiÀ  le  Roy  - 
lui  répondit  :  je  vois  bicii  que  vous  tenez  le 
parti  des  femmes  ;  mais  je  vois  que  vous  n  c- 
tes  pas  ignorant  de  Tamour  Philofophique  8c 
facré.  MqÎ  ^  dit  Saint  Severin  ,  Io  Jonjolda^ 
iOy&  non  migo  Philojopko.  Ce  fut  aflcx  dit- 

f)uté  car  en  mcme-tems  le  Maître  lui  pîortc 
a  main  à  la  braguette  ,  Montigny  au  colet-, 
,  &  Monfieur  d'Ô  aux  éguillettès  :  or  ils  cou- 
rurent après  ce  fîre  dans  la  falle ,  pour  appai- 
fer  les  gardes  fcandalifées  du  chapeau  Hc  du 
manteau  -,  &  le  pis  fut  que  ce  vieux  François  i 
le  Maréchal  d'Aumont ,  faillit  à  tuer  ce  pau- 
vre homme  ^uand  il  lui  conta  ces  chofes  * 
Mort  bien ,  dit-il ,  je  voudrois  être  mort  lî  ce- 
la étoit  vrai  \  il  vous  faut  mettre  en-  priion* 
Cette  prifon  fervit  pour  achever  la  tragédie  , 
il  fut  un  mois  enfermé  ,  &  ,  dit-on  ,  pis  ,  la 
vérité  eft ,  qu  il  fe  rendit  après  entre  les  mains 
du  Duc  de  Mayenne  :  fcs  feize  de  ¥Am  n^ 
pouvant  croire  cette  hiftoire  ,  le  prirent  pour 
un  Zopircy  &C  pourtant  lui  baillèrent  à  garder 
Saint  Germain  des  Prt^ ,  &  fut  tue  avec  deux 
ou  trois  cens  hommes ,  quelques  mois  ài^ès  » 
Voulant  regagner  la  Ville.  Telles  chofes^•& 
autres ,  comme  le  Courier  du  Duc  de  Longue-» 
ville  ,  à  (jui  le  Roy  demanda  TîMicre^pacquec 
auparavant  que  de  voir  celui  du  papier  j  -  qui 
s'en  recourut  avec  fou  poftillon ,  rapporwr-ctv 

Picardie 
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Picardie  leurs  infâmes  aûions.  Le  Courier  du 
Connétable  Êc  les  mêmes  plaintes  jufques  au 
Lanmudoc  >  fe  plaignant  fur  tout  du  Comte 
de  Maulevrier  qui  Tavoit  produit  :  mais  foti 
^laître  lui  reprocha  qu'il  s'ctonnoit  de  peu  y 
le  renvoya  avec  fes  pacquets.  N'eft-ce  pas  af- 
fez  pour  me  juftifier  ^ue  ces  fecrets  ne  font 
pas  divulgués  par  moi }  Si  je  contois  ce  que 
m'a  dit  en  fecret  le  Prince  de  Condc  ,  quand 
ils  furent  toute  une  nuit  très-contens  de  lap* 

Erentiflàge  du  Comte  d'Auvergne  à  Ton  nom» 
rii  ;ott  il  je  contois  le  banniflement  du  jeune 
'  Rofni^  pour  être  mal  garni  :  A^NoailUsy  pour 
avoir  écrit  fur  fon  lit  ces  vers  : 

Nul  heur ,  nul  bien  mz  contente  ^ 
Abfent  de  ma  Divinité. 

Le  Roy ,  lors  de  Navarre  >  y  avoit  apollillé  de 
iamaini 

tTappellei^  pas  ainjima  tante  > 
ElU  aime  trop  humanité. 

On  connut  par  la  qu'il  aimoit  les  femmes  , 
contre  les  règles  de  Tamour  facré  \  cela  le  fit 
challèr  à  coups  de  pied  ,  comme  le  Duc  de 
LonguevUU ,  pour  avoir  demandé  au  Roy  Tes 
couleurs  en  une  lettre  de  papier  illuminé.  Si 
-  je  contois  les  époufailles  de  Que/us  ,  l'autre 
contrat  figné  du  (ang  du  Roy ,  &c  du  fang  de 
d'O  pour  témoin,  par  lequel  U  époufoit  Mon^ 
JUur  le  Grand  ;  de  plus  >  fi  je  redi(ois  les  pa- 
roles de  ce  Prince,  agenouillé  fur  Maugiron 
mort ,  ayant  la  bouche  collée  entre  les  deux 
parties  honteufes ,  je  ferois  déplaifir  au  Com- 
te de  Caravas^^  qui ,  leur  ayant  prêté  fa  cham* 
.  .  bre* 
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bre  9  les  épia  par  le  trou  de  Ton  cabinet.  Si  |d. 

découvrois  encore  la  porte  que  le  Connétable 
fit  faire  à  FoUmbrayj  pour  aller  coucher  avec 
le  Grand  :  en  contant  ces  cliofes»  qui  font  en-^ 
core  un  peu  fecrecres  »  on  blamecoic  mon  hu^ 
mcur  fatyrique.  Si  je  contois  ce  que  m'a  conté 
le  Pont  y  comment  il  fut  pris  au  colet  par  im  • 
patience  d'attendre  Moniieur  le  Grand ,  le* 
quel  n  ofoit  pafler ,  pource  que  le  Duc  d^Ef* 
ftmon  fe  promenoir  dans  le  chemin  9  le  cKa^». 
peau  enfoncé  &  Tépée  hors  des  pendans,  ju- 
rant fon  Paufardious  i  nul  Maître  que  moi  n'y 
pa^a  pour  ce  jour.  Les  jeunes  Députés  des. 
Etats  de  Bhis  y  ne  fe  font-ils  point  plaint  aux. 
Provinces  qui  les  avoienc  envoyés ,  de  ce  que 
Ton  corrompit  leur  chafteté  ÔC  leur  corps  » 

J>our  corrompre  leur  fidélité  &:  leurs  voix ,  laos 
es  ofer  nommer ,  fous  le  nom  de  Minpoix 
le  Baron  de  Co^e  ,  de  Monac  &  le  jeune  Mi^ 
Ton.  Mais  pour  tirer  profit  de  ces  choies  di- 
vulguées >  je  dis  »  &  je  le  fçai  >  (  car  mes  fer^ 
vices  me  oonnoient  accès  aux  cliofes  )  qûe  le 
Roy  ayant  pris  une  merveilleufe  frayeur  de 

ces  chofes,  desk  tans  de  la jarbatam  ,  devint 

ei^fin  n  peureux ,  qu'il  trembloit  à  la  yuc  du 
moindre  éclair  &:  a  l'ouïe  du  moindre  tonnœ* 
le.  Monfieur  Roc^^  lui  6ta  la  plupart  de  cette 

frayeur  par  un  Agmis  Dei ,  bénie  de  la  main 
de  Sa  Sainteté  :  mais  depuis  il  changea  fa  fan- 
taifie  d'agent  en  celle  de  patient  )  il  devint  fi. 
timide,  qu'il  craignoit  même  les  vents ,  8C  . 
lors  le  bon  Prince  eut  befoin  de  remèdes  plus 
violens  >  &  par  le  confeil  de  Frère  Ang^  (1)5 

qui 

(  X  J  Hemide  ïoycafe ,  Comte  du  Bouchage ,  M^k 


^lyij^uj  Uy  Google 


DE   S  A  N  C  ^.   \  ixi^ 
(e  repeatit  >  &  lui  montra  qu'il  avoir  com^ 
mis  incefte  mafculin  »  parée  qu'il  étoic  frère 

(kl  Dhc  de  Joyeufe  ,  ils  ne  firent  pas  grande 
dévotion  s  les  fondations  des  Capucins , 
rofolimites  Se  Fcuillans  y  où  vous  avez  vii  le 
Btic  de  JoY^ufe    au jourd'hui  en  fbn  luftre  ^ 
Se  là  où  l*ôh  dit  qu'il  retournera  quelque 
jour  (  2  ) ,  quand  il  fera  faoul  des  plaifirs  de 
ce  monde.  Pour  toutes  ces  chofes>  ce  dévo-' 
tîeux  Prince  n'ayant  perdu  la  peur  »  furent 
dtefiées  les  Confrairies  des  Pénitens  Se  au- 
tres ,  qu'on  a  vu  par  la  France.  La  frayeur 
aoiffoit  avec  i  artihce  exquis  des  voluptés  > 
quand  Maniieur  le  Convertiflèur  y  mit  k  main 
avec  de$  amuktte^  plus  puiiSmtes  >  il  fit  venir 
de  Rome  des  chapzUts ,  des  grains  bénits ,  deA  ' 
uels  le  Roy  fit  préfent  à  tous  les  Confrères 
u  Gibinet ,  Se  fut  avi^é  que  leurs  vôlopté» 
s'exercetoient  à  travers  lemits  dupelets  s  ce 
qui  fe  pratique  depuis  aux  Bordels  de  Paris  , 
pour  fe  garentir  delà  vérole.  Monfieur  Pinars 
ma  dit  9  qu'un  Jifuitc  lui  a  avoué  s'en  être 
bien  trouvé  »  St  parce  que  quelqu'un  de  la 
bande  facrée  eut  des  chancres  en  mauvais  en- 
droits ,  fut  ajoute  la  MelTe  qu'un  Aumônier 
difoit  en  un  plancher  dérobé  fur  le  lit  du  Ca- 
binet :  Me(&  facrée^  de  laquelle  les  oriièmens 
étôient  accommodés  à  ce  péché ,  l'appUcation 
fur  les  épaules  d'une  Croix  pleine  de  faint 
bois  )  les  lavemens  d'échine  &  les  cUfteres 
d'eau  bénite ,  avec  grains  qif  on  appelloit  bé- 
nies  9  &  autrement  quiriquenaiide^  Oi^  a  onï 

rédial  de  France  )  moit  Cû  |  (  i  )  Il  eft  cfFcAivemenE 
faonée  i698«       -  licntréauzCapacinsenij^^ 

Tom  P      parler  i 
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liff  CONFESSION 
parler ,  commeat  le  feu  du  Ciel  embrafa  i  it 
y  a  environ  vingt  ans  »  les  CorcUlicrs  de  Paris  g 
mais  on  n  a  pas  découvert ,  que  le  Roy  ayant 
ouï  conter  qu'ils  fe  mèloient  de  ces  amours 
facrées  »  fut  averti  que  les  reliques  de  Saint 
François  &  de  Frère  Macé  leur  fervoient  de 
laurier'concre  les  foudres  s  le  Roy  fit  le  Gardien 
fon  Confclïèur  &  Prédicateur,  à  la  charge  de 
dérober  ces  Reliques  ,  lelquelles  ne  furent 
pas  long-tems  au  Cabinet  du  Roy  que  le  feis 
fe  mit  aux  Cordelitrs  9  juxta  Ulud  1.  z.  titu^ 

10  y.  fîilgura  de  Jurfum  depellit.  Le  même 
<jardien  lui  apprit  aulTî ,  que  ce  péché  n'étoit 
point  péché  lous  Fhabit  d'un  Cordelier  >  &  eu 
oonnc  intention  de  fe  rendre  conforme  à 
Saint  François  >  &  à  Frère  Maeé  fon  mignon  v 
c'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  hérité  des  heures 

.  du  feu  Roy  >  ont  montré  à  leurs  familiers  tous 
ceux  qui  font  nommés  en  ce  chapitre  ^  Se  en^ 
lumims  en  Cordeliers  ,  aux  enfeignes  qu'à  la 
fin  defdites  heures  fon taulîi  peints  ceux  lurlef-- 
quels  il  n'a  pu  exercer  fon  entreprife  »  com- 
me Chajlillon  &  Chambra ,  le  Premier  avec 
(es  n»nches  troulfëes ,  pour  montrer  fes  htstÉ 
gras  &  blancs,  &c  un  non  pcr  amor ^  rnà  per 
vmdztta.  Cela  eft  encore  un  peu  fecret ,  niais 
qui  n  a  point  f^ù  le  couç  de  tonnerre ,  qui  en 
temps  très^feram  y  parmi  cinq  cens  Gentils- 
hommes autant  de  Sniffes  ,  à  une  heure 
après  midi ,  donna  fans  redoubler  en  la  cham* 
hre  hajfc  du  Comte  de  Soijfons  ,  où  Monfieuf 
le  Grand  &  lui jprenoient  leurs  ébats  fur  un 
lit,  deux  autres  uir  un  autre  lit  \  le  cinquième 
éroit  à  la  tcnetre  \  Le  foudre  les  partagea ,  car 

11  en  tua  deux ,  &  laiilà  le  troiliéme  à  demi-^ 

mortj 
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:  D  E  s  A  N  C  Ye  ïi^ 
trvott  à  tous  crois  Le  coup  encroir  dans  le  trou 
^  la  yere^ ,  ôc  foctoic  par  celui  du  dèmcre. 
Ot  voici  aequoi  faire  drefller  les  cheveux  d'un 

S^éformé,  caries  deux  qui  n'eurent  point  de 
mal  avoient  chacun  un  chapeiec  %  il  n'en  fuc 
}pomt  trouvé  fur  les  deux  niorts  :  Je  prcfup* 
pofe  que  la  •  •  •  •  V  •  qui  n  etoit  quà  demi  mort 
pendant  deux  mois ,  avoir  perdu  la  moitié  du 
fien.  Yoilâ  pour  autorifer  les  Reliques  >  & . 
prenez  garde  que  Vous  verrez  Agmis  y  Croii 
&  Chwèlets  au  bras  de  tous  Its  frères  dé  li 
facrce  (ocicté.  A  propos  de  Reliques  ,  ce  mé- 
chant Comte  de  la  Rockefoucaut ,  dînant  un 
|our  avec  les  fiUes  de  la  Reine  i  oui  le  piccoc-« 
toient  par  ordvt  exprès  ^  St  lui  demandoient 
de  ces  belles  Réliques  qu'il  avoit  pillées  à 
Tours  aux  premières  guerres  \  il  dit  s'en  ctrè 
^défait  comme  de  bagatelles  :  Enfin ,  étant  im-  • 

})ortuné ,  il  le  leur  accouda ,  à  la  chargé  qu  el» 
es  le  viéndroiént  toutes  baifer,  6c  qu'il  leur 
donneroit  des  bralîîcres  de  Sainte  Catherine  , 

2ui  leur  feroit  à  toutes  revenir  les  têtotis  àuffî 
.  ors  que  quand  elles  étpieiit  ^pucélles*  Ceik 
))our  achever  Cc$  horreurs  en  riant  ;  car  on  fait 
ainfi  à  la  Cour.  Pour  moi,  fi  je  ne  fais  tel  cas 
des  Reliques,  &  feulement  je  fais  femblanc 
dé  les  adorer*,  èxcufez-moi^  car  étant  allé  ua 
foir  à  Bofny  ,  à  deux  lieues  (FOrliarts  ,  qui 
eft  le  fii.^e  de  Meilleurs  de  Saint  Lazare  ^  je 
fus  tout  ébahy  en  me  levant  au  matin  >  d  oùïr 
force  clochettès  à  Tentour  de  la  maifon ,  Voit 
'  entrer  la  baqnîere  6t  la  Groix  y  Jk  fotce-Cha^ 
hoines  de  Saint  Açrnan  dOrUans  ;  mais  au- 
tant de  voix  &  de  bannières  qu'il  en  peut  èn- 
Iccr^lans  une  licite  galerie  qui  va  aux  privés» 


i'if  REMARQUES 
Le  fàit  étoit ,  qu'une  garce  du  Chevalier  ^tf/* 
viati  9  lors  Graml  Pneur  de  l'Ordre  »  aVôît 
tttnivé  quelque^  coffres  qu'en  tems  de  guerre 

on  avoir  jette  dans  le.  privé  -,  en  les  croche- 
tant pour  dérober  ,^lle  vit  dans  un  des  cof- 
fres une  boîte  feule  >  fut  .laquelle  il  y  avoir 
écrit  R.  de  CoeL  Le  Commandeur  averti  y 

courut  ,  &  fon  Sécretaire,  nommé  f^a/derie  , 

2 ui  prirent  le  avec  le  point ,  pour  le  Pere 
C       Catherine  :  là  -  deUus  fut  défendu  d'y 

toucher ,  &  fen  Maître  &  lui  allèrent  trouver 

TEveque  d'^rlians  ;  les  DoAeurs  ,  &  entre 
^  autres  Picard ,  appelles  en  confultation ,  ré- 
fblurent  que  cette  boite  fe  devoit  ouvrir  pat 
tes  mains  facrées  de  l'Evêc^ue  »  affifté  des  pro» 
cefEons  yoifines.  Les  voilà  dont  arrivas  aû 
matin,  &  après  une  Meflfe  du  Saint-Efprit , 
on  lui  lave  les  doigts  d'eau  bénite  >  il  fait  trois 
pas  à  genoux  vers  le  coffre ,  ouvre  la  boîte  > 
qui  retrouva  une  boîte  de  bon  Cotighac  d'Or^ 
Uans  ;  &  ainfi  que  les  Prophéties  ne  fe  con- 
noiiïènt  qu'après  leur  effet  ,  il  fe  trouva 

?ue  le  R.  figniâoît  ilefte  y  éc  dt  Coti  ^  de 
lotignac* 


REMARQUES 

.  SUR  LE  CHAPITRE  VII. 

Pag.  ai8. 1.  1 5*  Y  E  Livre  des  Marchands.  ] 

1  ^  Ceft  un  petit  Livre  ano- 
nyme 9  mis  au  jour  en  François  fur  la  fin  de 
rannée  15^4.  qu'on  nomma  Vannée  des  Pla^^ 

i<lTd$ 


Sun  LE  CHAWTRE  VII.  ^if 
i^arts  (  I  ) ,  à  caufe  qu'on  y  afficha  publique? 
ment  dsLOS.  Paris  quantité  de  Placards ,  .  ou  la 
Poâcine  que  r£gme  Romaim  enfeignoit  acr 
tuellemenc  écok  toornée  en  ridicule ,  &  foir 
tement  attaquée  (  2  ).  A  en  juger  par  le  titre  , 
il  ny  avoic  rien  daos  ce  Livre  qiii  lemblac 
mériter  la  cenTure:  cependant  TAppendice  au 
Gitalogue  des  Livres  défendus ,  imprimé  a 
Anvers  en  1 570.  le  coiidaniiic  (  5  )  ,  &  non 
ions  quelque  raifon ,  puiique  l'Auteur  »  qui 
çcoic  un  Bel-£rprit  d'entre  les  Proteftans ,  y 
tourne  £lnçment  en  ridicule  le  Cuire  &  le$ 
Cérémonies  de  l'Eglife  Romaim  ,  dont  tou- 
tes les  parties  ne  tendent ,  félon  lui,  qu  a  en^ 
riçhir  les  Pcctrqs.  &  les  Moines  (  4  ).  Le  Livre , 
auffirblien  que  les  Placards  donc  on  a  parlé  » 

beaucoup  d'autres  que  1*0,11 
foupçonna  ,  fe  virent  con- 
traints de  quitter  le  Royau- 
me. Clcnient  Marot  fat  de 
ces  derniers  ,  &  fe  retira 
chez  Madame  Renée  dc: 
France ,  DuchelTe  de  Fer- 
tare,  4Mii  Jonnoîc  daus  les 
nommes,  opinions  :  \iy 
mwa  Jean  Calvin  9  qvi 
pour  la  mime  raitbni  avoic 
troayéi)on  de  fortir ,  de  de 
fe  mettre  en  lieu  de  surctéi" 

(  r  J  Hiftoire  des  Mar- 
tyrs Protcftans ,  Edition  de 
I  ^08  ,  page  105  y  fur  l'an 
1531. 

(  5  )  Appendice  1èr an» 
fois  ,  fous  ia  Lettre -M: 
(4)  HiftcirUe&UidMf^ 

LiY.9»iarrao  »H4* 


(  I  )  La  fin  de  Tannée 
1 5  3  4  fut  exi^nement  agi- 
tée par  des  Linelles  &  àcs 
Placarts  odieux  ,  que  Ton 
fema  ,  U  que  Ton  afficha 
même  à  Paris  contre  la  Re- 
ligion ,  &  fur  -  tout  contte 
le  Très  -  Saine  Sacrement. 
!«•  Roy-  François  L  crut 
qu'il  drroh  ktmâme^fidte 
nnejp^nitence  de  tonnes  ces 
infiilces  \  il  indiqua  donc 
«ne  Proccflîon  gcftcrale  , 
pour  l'an  1 5  3  f  ,  &  y  a(fifta 
aufli-bien  c]uc  la  Reine ,  & 
ks  Princes  fes  enfaiis.  Dès- 
lors  on  rechercha  dans  Pa- 
lis ,  tous  ceux  qui  avoicnt 
donné  dans  les  nouveautés 
Luther  &  de  Zuingle  \ 

(liifieurs fiu»nt  bruits.»  & 


Tjô       k  E  .M  A  R  Q  tJ  È  S 
fut  fait  &  imprimé  dans,  la  Ville  de  Nmfcha^ 
iel(  $)  9  8cM.des  Freaux  femble  aroir  pri» 
dans  cette  Satyre,  ou  dans  Sieidan ,  qui  nouas 

en  donne  l'Abrégé ,  la  plûpart  des  traits  dont 
il  a  embelli  celle  qu'il  afaite  furies  Gensd'E- 
^life  {6)^i  cela  près ,  que  l'Auteur  du  Livrt^ 
des  MarckanSs  anime  de  toute  fa  force  le» 
Princes  &  les  Magiftrats  à  congédier  &  Prê- 
tres &c  Moines 9  ce  que  M.  dês  Prcaux  n'a  pas 
crû  devoir  faire.  Outre  ce  Livre,  qui  fut  réim- 
primé in  i6.  ^Frankemal  en  1588.  fous  le 
titre  de  Livre  des  Marchands ,  ou  plutôt  des 
ûffronteurs  ou  vendeurs  de  hapelourdes  (  7  }.  On 
a  de  Jcaif.  Chaffanion  V Excellent  Traité  de  la 
Marchandife  des  Prêtres  ,  imprimé  in  tz.  à 
Hanau  en  1603  (  8  ).  On  voit  auflî  le  Livre 
des  Marchands  de  Paris  >  qui  eft  une  Satyre 
'que  le  Maréchal  de  Mo«rmor</2cy  fit  faire  con-. 
tre  la  Maifon  de  Guife  env^iron  (^née  is6%^ 
par  le  fàmeux  Louis  Régnier ,  Sieur  de  la  Plan^ 
che  (^)^  q[X\,  a  fait  depuis^  rHiJloire  de  l'Etat 

de  France» 


(  5)  HiOoke  dcs  Mir- 
tyts  Àoccftans  >  Livre  f  , 
pag»  I65  ,  reâo ,  ùat  Tan 
2534. 

{6)  Ceax qui connoiC 
lënt  les  (Suvres  de  M.  Dçf- 
prcauz ,  fçaventqneJa  Sa- 
tyre contre  les  Gens  d*Egii- 
ic ,  n*cft  pas  de  ce  Poëte , 
quoiqu'on  lait  mifc  dans 
plufîeurs  Editions  de  Tes 
Poc/îes  ,  faites  en  Hollan- 
de. Elle  n'a  pas  même  la 

^il[j;qâion  ^ue  q%i  habile 


honiihe  fçavoic  donner  à 
fes  Vers.  On  Tà  cru  long- 
tcms  du  P.  Sanlêcoue ,  Cha- 
noine Régultér  de  Sainte 
Geneviève ,  qttt  avoir  de  kt 
fiidUté  pour  îa  Verfifict^ 
tion ,  mâJS'  qui  étdit 
à  beaucoup  de  négligetioes. 

f  7  )  Bibltoth.^Dratidu ^ 
Tom.  1 ,  pag.  iio. 
(  8  )  Idem  ,  T.  2  ,  p.  ^. 
(  9  )  Reveille-matin  des 
François  .  Dialogue  i ,  pag» 
104  s  £«UÛ0A  die  Xf74- 
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Sur  LE  CHAPlTRiE  VIL  ^3* 

iiifi  France ,  &c.  fous  U  Règne  de  François  II. 
.  Pag.  11 8.  lign.  \6.  Le  Ch&v aller  Chrétien.  ] 
Jean  cU  Billy  ,  Chartreux  >  a  fak  le  MmuU 
du  Chevalier  Chrétien  «  à  ce  qi}e  nous  apprend 
la  Bibligtheque  de  cet  Ordre Jà  (i  o)  j  mais  ce 
xi'eft  pas  du  Livre  de  ce  Moine  qu'il  eft  quel- 
jcion  ici  ;  ^  Ciieval^cr  Chfàien  »  donc  TAuceur 
parle»  ayant  été  premièrement  fait  en  Lat:in- 
par  Erafme  de  Roterdam ,  fut  peu  après  tra- 
duit en  François  par  Etienne  Dolct  (i  i)  ,  cé- 
lèbre Imprimeur  Ac  Lyon^  qui  fut  brûlé  pour 
la  Religion  à  Orléans  te     d'Août  1 541^  (11}. 
&  tant  rOriginal  Latin  ,  que  toutes  les  Tra- 
ductions faites  &  à  faire  de  ce  Livre  y  font 
dans  V Appendice  François  &  Efpagnol  ,  au 
Catalogue  des  Livres  prohibée ,  foie  par  W 
jConcile  de  Trente  ou  par  Philippe  IL  Pag.  y 6. 
Lettre  C.  &  Page  99,  Lettre  E.  de  l'Imprimé 
à  Anvers  ,  chez  Chr  'ifiophle  Plantin  *  en  1 5  7Q^ 
.   Pag,  218.  1.  \6.  Sac  &  Pièces  entre  le  Pape 
&  Okrijl.  ]  Ce  Livre  eft  cité  fous  le  nom  de> 
Sac  &  Pièces  du  Pape  ,  comme  un  Ecrit  dc- 
teftable  ,  par  Jean  Chri/ii  dans  fon  Epitre.en 
-tète  de  TEdition  de  1 5  80^  des  Sermons  de  M.. 
Figor^  ovk  'û  l'attribuîr  ans&Mimâxi^de  Ge 
ncve  :  Thomas  Beaux-amis  y  iicpandit  (13) 

par  un 


.  {10)  Les  fieges  de  M. 
.TcsUGcr»  Tom.  1 9  pag.  m. 

&  550. 
.  ^  (xi)  Lui-mime  Timpri- 

mam-x^.en  i  $^i.Bibli^h, 

Draudii  >  Tom.  i ,  p.  30. 

(  12  )  Le  Laboureur  , 
Additions  aux  Mémoires 


pagi  Ce  ncfiit point: 
a  Orlçans  qo'J^tlenne  D9- 
lec  fiit  bndé  9  mais  à  .Par^». 
dans  la  Phce  Maubèrt  ^  it 
eft  yrai  qu'il  étoic  d*Or-^ 
le  ans.  Peut-être  eft-ccjAe 
faute  d'ImprefïîoTi ,  «nxoiit 
cas  la  voilà  réparée. 

f4  f«ft 


REMARQUES  \ 

par  un  Livre  in  8.  qu'il  intitula  :  Enquejie  S 
Griefs  fur  U  Sac  &  Pièces  y  &  dépojuions  dtS 
témoins  prodêdts  par  Us  favtms  ds  la^  nowelU 
£giijè  contre  U  Papt ,  &c.  (14). 

Pag.  118.1.  17.  L  Inventaire  des  Reliques ^  } 
Ceft  un  petit  Traité  que  Sleidan  dit  avoir  été 
.  compcfé  par  Calvin  en  1545  L'Auteur 
rintitola  %  Avertiffmem  fur  U  /ait  4ts  Corps 

^  Reliques  des  Saints  ,  &  le  profit  qui  en  rcr> 
yiendroit  ^  fi  on  en  faifoit  un  Inventaire*  U  In- 
ventaire des  Relias ,  Se  l^Extrait  François  du 
Livre  Italien  intitulé  :  Le  cqfe  maraviglio/i 
deW  Aima  Citta  di  Rama  5  dove  fi  tratta  dtlU 
Chiefe ,  Stationi  è  Rcliquie  de  Corpi  Santi  che 
ivi  fono  y  imprimé  à  Rome  en  &  réini^ 

primé  i  t^entfe  en  1 57^. per  Giovani  OJhtari'- 
no  Gigliotto  5  eon  Licencia  dt*  Superiori  (1 6)  y 
ont  été  réimprimés,  avec  un  Traité  de  Chcm^ 
nice  contre  BeUartmn  fur  le  mcme  fujec ,  à 
Genève  >  chea&  Pierre  de  la  Rouiere  en  1 5  99. 6c 
Le  eofe  maravigUoft ,  Sec.  traduit;  tout  entier 

en  François  par  Pompée  de  Launay  .  a  été  inv- 
primé  à  Rome  en  1 62  5  :  à  l'.occaûon  du  Jubilé 
de  cette  année-U^  ccmunecelui  de  Fenifixkt' 
quante  anssaparavont^ 

Pag.  219. 1.  15.  Dix  mille  Martyrs  enterrés 
en  la  grandeur  d'un  coffre.  ]  Ce  font  dix  mille 
Soldats  9  qu'on  prétend  avoir  été  martyrifôs  à 
cinq  cens  ftades  ou  environ  de  k  Ville 
hxandrie  en  Egypte  ^  au  tems  &  par  les  or- 
dres de 

ftt  imprimé  à  Paris ,  chez  Tome  i  ,  page  ii. 
^ôme  de  Marnes,  Se  Guil-      (15)  Sleidan ,  Liv.  i  s- 
^iiime  Cavcllat.  (16)  Baron  de  idneJlA^ 

^  (14^  BêUioiii.  ûtMitiU  ^  Liv.  a* ,  Chap.  ^ 
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Sur' LE  CHAl^lTRE  VII.  ij^j 
^res  de  TEmpereur  Adrien  ,  pour  n^avoir  pas 
Vouia  facriâer  aux  Idoles.  Dans  le  Honulus 
MÎmm  5  il  y  a  aux  feuillets  117*  V*.  &  if  8; 
K*.  de  TEcution  de  Strasbourg  en  1 509,  che« 
Jean  Knohlauch.  deux  Otaifons  à  Dieu  ,  par 
les  mérites  de  ces  dix  mille  Martyrs  %  dont  oa 
peut  voir  »  dit^on  >  mais  non  pas  toucher»  let 
oflèmens  à  Romt  dans  l'Eglife  ài^Seala  CoUi  9 
où  eft  auflî  le  Couteau  donc  ils  furent  égor- 
gés: A  l'égard  de  leurs  corps  »  ils  font  pa- 
reillement tous  à  Rome  ,  enterrés  fous  une 
Croix  dans  l^Eglifè  de  Sainte  Mark  de  VAn* 

nonciau  (17). 

.  Pag.  219.1.       Les  traces  des  pieds  de  Notre» 
Seigneur.  ]  C'eft  Timpreflion  que  fes  pieds  6*' 
f  ent  où  il  marcha  »  quand  depuis  fon  AfceoK 
iîon  il  apparut  à  quelques  perfonnes  :  Il  y  a 
une  de  ces  Reliques  à  Rome  ,  en  TEglife  de 
iS.  Laurcns  ;  une  au  lieu  où  il  rencontra  «S'oi/sir 
Ae/7?>quaiKlillui  prédit  qu'il  feroirmartyri(% 
i,  Rome  ;  une  à  Sainu  Radegonde  Je  Poitkrs  ^ 
tme  à  Soijfons  ,  &  une  à  Arles  (18). 
•   Pag.  219. 1. 17.  Saint  Fiacre  en  Brie.  ]  Aflez 
proche  do  Fermonflier  (19)  >  dans  la  Forêt  de 
FordUU.  Ceft  une  Bglife  renommée  par  tonm 
la  France ,  dit  du  Chêne  en  fes  Antiquités  des 
Filles  9  &c.  du  chap.  10.  des  Pays  de  Cham^ 
poffie  &  Brie.  A  Rhcims  »  où  l'on  montre  la 
marque  des  feilès  de  Notre-&:igfieiu:  fur  une 

pierre 


.    (' 17  )  Induh,  Reïl. 
Siaf.  RomanA  Roms.  1491. 
Et  Merveilles  ,        de  Ro- 
me ,  imprim.  à  Rome  en 


(  I  s  )  Inventaire  des  Re- 

tiques  ^  Edition  de  i$^9  » 
pacç.  ^6  &  57. 

(  1 9)  Ouf  orcltMpnftiâf^ 
eu  fiUiC*  • 
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pierre  derrière  le  grand  Autel ,  ils  difent  qîH 

cette  marque  s'imprima-là  du  tems  que  N.  S.- 
.bâtit  lui-même  le  Portail  de  leur  Egiile  (2,o)m. 
A 1  cgard  de  S.  Fiacre ,  duquel  le  corps  repo{^ 
aujourd'hui  dans  la  Carhedrale  de  Meaux, 
f)n  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  Roi  d'EcoJJe  ,  &C 
qu'étant  venu  eii  France  ,  il  y  aioui;ut  en  Tan- 
jiée  ^70,  dans  un  Hermitage  qu'il  s'étoiç 
choifi  à  l'endroit,  où  çft  préfentemçnt  VEglUe 

^e  S.  Fiacre  (11), 

Pag,  219. 1.  iz.  Un  han  de  Saint  Jofcph.  ] 
C  e(l  ainfi  qu'il  faut  Ure ,  &  non  mu  hache  : 
Voyez  Rabelais  zvi  commencement  du  ch.  20# 
<iu  4.  Liv.  où  le  mot  han  fe  trouve  en  la  mê- 
jne  Âgnification  par  Onomatopée,  pour  le  font 
4}ui  iort  de  la  poitrine  d'un  honune  qui  fe 
peine  à  fendre  du  bois.  On  garde  un  is,  ces^ 
%ans  à  Courchiverny  près  de  Blois  (22). 

Pag.  219.1.  24.  Du  lait  de  la  Vierge.  ]  Dans 
une  infinité  de  Villes ,  de  Villettes  deÇou*. 
yens  d'houimes  &  de  femmes  (13)  »  ncmimé^ 
ment  à  Gtms  ,  f<^on  l'Apologie  pour  HercH. 
dote  ch.  38. 

Pag.  219.  1.  29.  U^'  ktrnuëmcnt  du  Saim^ 
Efprit.  ]  C'eft  Enay  ,  ou  plutôt  d'Aubigni 
iui-mème,  qui  dit  dans  fon  Baronde  Fœnefie^ 

qu'entre 


:  {10)  IwvêntMfê  i$s  R^* 
Uques ,  pag.  11. 

(11)  Moreri ,  au  mot 
fiacre.  Saint  Fkcre  eft  un 
JPrieiité  dans  k  Diooeft  de 
Akamiz  »  ecct^  mainte*, 
liant  par  les  Moines  Béne- 
i^lâins  de  la  Congrégation 


Difinfe  de  U  Fûi 
CéUholique  du  Rêf  dê  Uft 
Grande  Bref  Mine  »  par  dôe 
Moulin ,  Paît,  i ,  Art.  17* 
dê  Ml.  pag.  57^>£dKtioft 
de  t6i%» 

itques ,  pag.  40  &  41.  Edi-^ 


4^  Saint  Mauf  ^  .       .  ,  tioa  4g  i  jSi^ 
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%i*entre  les  Reliques  de  S.  Front ,  on  trouvé 

ftans  une  petite  phiole  un  éternûment  du 
Samt-Efprit,  Ce  qu'il  en  fait ,  ce  n'eil  appa- 
lemment  que  pour  outrer*  la  raillerie  contre 
ceux  qui  veulent  xjue  dans  la  Religion  tout 
foit  vifible  :  du  refte  ,  il  efl:  bien  sur  qu'à 
Saine  Front  de  P^rigucux  on  montroit  la  cocfFe 
de  Notre  -  Dame ,  qu'on  pxétcndoit  y  avoir 
été  apportée  par  un  Gentilhomme  du  Pays  % 
Cadet  de  la  Maifon  cTAuthon  en  Siiinton^t 
à  fon  retour  de  Tlflc  de  Mcrcf'm,  Les  Hi^^uc^ 
nots  ruinèrent  cette  Relique  &:  les  aucrQS  avec 
rE^j^life  du  lieu ,  dit  Brantôme  (14), 

Pag.'  220. 1.  8.  vÇ.  Goyaux.  ]  Gudualdui  , 
prc tendu  Evèque  d' A ngUterrc  ,  honoré  fous 
le  nom  de  Saint  Goau  ,  à  Ycvre  U  Chdtcly  près 
de  Pluviers  y  &  à  Zoco^/ ,  Prieuré  dépendant 
de  Redon  au  Diocèfe  de  Vannes ,  où  Û  eft  Pa- 
tron fous  le  nom  de  S  tint  Goal  (25).  Delà 
manière  dont  Szacy  parle  de  Sùntt  Goyaux  ^ 
on  voit  bien  qu'il  en  a  voulu  faire  un  fécond 
Saint  Ivts  de  Bretagne  y  duquel  RaMais  6c 
le  Cathc/iccn  d'Ejpagne  s'etoient  mocciués 
(2(j).  Or,  comme  l'un  &  l'autre  de  ces  Saints 
eft  vénéré  dans  le  Duché  de  B retourne  9  \t  ne 
doute  point  que  la  raillerie  de  T Auteur  ne 
doive  tomber  particulièrement  fur  les  Bretons^ 
chez  qui  les  Saints  fe  font  autrefois  trouvés 
ibrt  nombreux  >  ou  plutôt  extrêmement  drus  » 

pour 

Quiluahius. 

(16)  Rabelais,  Livre  j  » 
Chapitre  4.  £c  dans  les, 


(  ^4  )  Brantôme ,  Uom^ 
lUttftres  Frmfois ,  To« 
me  4 ,  pn^.  i  y 8  &  fiiiv. 
(x^yVûCâlf.  Hagiai&g.  de 
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pour  me  fervir  des  tennes  dn  mcmc^RaielaîsS 

Pag.  210. 1. 1 8.  Rochcpot,^  Antoine  de  Silly^ 
Comte  de  la  Rochtpot ,  Gouverneur  d'An-^ 
jou ,  frète  cadet  de  Henri  Comiie  d^  Roch^ 
Çuyon  (17). 

Pag,  110.  1.  20,  Cats  in  cuL  ]  Ca:{:{0  ^  terme 
Italien ,  fignifie  le  membre  viril ,  &:  Cats  c'eft 
une  braffittu  9  dit  le  Scaligcrana  (28). 

Pag.  ixa  L  li.Le  Grand-Prieur  &  Camil^ 
le.  ]  Ceft  ainfi  que  je  crois  qu'il  faut  lire  ,  & 
non  pas  CarmïLLt,  Le  Grand. -Prieur  étoit  le 
Chevalier  Salviaxi  }  &c  1  autre  étoic  pareille* 
ment  Italien  9  entièrement  dévoué  à  cous  le^ 
jplaifirs  da  Roy  Henri  IIL  &;  qui  fe  trouvoic 
.  règlement  au  coucher  de  ce  Prince  dès  les  pre- 
mières annéeside  fon  R»egne  (29). 

Pag.  ziiA.  2.  Borgne  RçvciUon.  ]  l^uis 
d' AnjînvtlU  »  Sieur  de  Réveillon  ,  à  qtu  apr 
partenoic  le  Château  d'EpoiJfe  en  Bourgogne  ; 
le  Duc  de  Nemours  ,  qu'il  avoit  obligeamment 
i^çu  dans  ce  Château  en  1591.  s'en  emparât 
iur  Ton  chemin  de  Paris  à  Lyon  (50). 

Pag.  221.  1.  lo.  Mon  coujîn  pardonne:^c 
moi ,  ]  Si  la  modeflie  de  VHijloire  ne  me 
Un.oii  la  bride  ,  dit  d' Aubigné  >  je  nommerai^ 
ceux  qui  demandèrent  pardon  kgenoux  y  des 
places  de  Mignons  ufurpéts ,  en  termes  (  comme 
.un  Duc  fiçut  fort  bien  répondre  )  qui  fent oient  à 
la  honte.  >  à  V  horreur  ^  a  la  femme        Les  Li« 


(x?)  DcThou, Tom.  j, 
Livre  xex  ,  pag.  lyx.  A. 

(  SMugifuna  ,  au 
.mot  Ci/x. 

(  29  )  Méaioiics  de  la 


pueors 

(lears  endroits  du  Liv.  %• 

(  10}  Do  Thou ,  Tbme 
^ ,  Livre  xoi ,  page  i^i» 
B. 

(  î  I  )  D*Aubigné ,  Torac 


Heine  Marguexice ,  .ca  plu-  j  }  »  Liv.  > ,  Chap.  14. 


Digitizeû  by 


SUR  LE  CHAPITRE  VII,  ijr 

gueurs  de  Paris  firent  un  crime  au  Roy  Hcn- 
ri  IlL  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  poler  le 
lit  du  Duc  d'Eptrnon  Ton  favori ,  joignant  le 
fie»  en  fon  cabinet  de  Finunnts  ()  i)« 

Pag,  12 1  •  L  11.  Loignac  s^m  alla  criant  y  &c.] 
• .  de  Monpcfat  Lognac  &  Saint  Lary 

BdUgardc ,  partageoient  aUez  également  la  fa-  * 
veut  dtt  Roy  Htnri  Uh  en  1588.  Lognac 
ayant  eu  la  principale  part  à  la  mort  da  Duc 
de  Guife  y  le  Roy  ,  qui  commençoità  (e  re- 
pentir d  avoir  fait  tuer  ce  Duc ,  fe  dégoûta  de . 
Ififfiac  infenfiblement ,  &:  le  lui  témoigna» 
en  donnant  à  Bellegarde  la  Charge  de  Grand- 
Ecuyer  que  l'autre  avoir  demandée  :  Lognac 
demanda  fon  congé,  &  l'obtint  avec  de  rudes 
paroles  (3  ;  j  >  mais  cet  honune n'alla  pas  loin , 
puifqu'il  fe  trouva  encore  dans  la  chambre  du 
Roy,  lorfque  ce  Princey  fut  tué  par  IcJacO'» 
bin{i4f). 

Pag.  111. 1.  ^i.JppeimtPoulain  farouche,  ] 
Ce  Saint  Sevtrin  ecoit  im  vieil  Officier  PU^ 
montois  y  fort  laid  &  balafré  ^  dit  d^Aubigné  j 
on  lui  donna  le  fobriqucc  de  Poulain  farouche, 
par  rapport  à  l'hiftoire  fuivante  :  I7n  Jour, 
ajoute  cet  Auœur  »  Sdmt  Severin  Jouffiii  qmU 
que  vioknce  de  la  part  des  Mignons  du  Cabi* 
net:  cefl  quon  le  vit  fortir  de  la  gardcrobe  fai-- 
fant  grand  bruit,  en  Je  battant  entre  les  Huijjiers 
des  autres  portes  »  fon  chapeau  perdu  ,  ê  fon 

manteau 

{^i)  Meutrs,  humewrs\  de  Henri  IlhTotSL^^lÀv. 
<^  eempertemem  de  Henri  |  pag.  m.  2.0$  âc  tû6.  ' 
de  Vmleh  »  imp.  en  1585? ,      (34^  De  Thon  ,  en  (ba 

page  89.       '  Hiftoirc  ,  Tome  4  ^  Livre 

(  ii  i  Varillas,  a//?wr#  j<^,pagc757- . 
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manuau  étant  engagé  entre  la  poru  &  la  mu^ 
raille  :  Le  Murcciiul  dVVumont  &  les  principaux 
coururent  ,  ne  pouvant  que  f  cnjir  ^Jinon  que 
,  c^étoit  quelque  ajfafjin  qui  Je  j'auvoit  ;  le  bnùt 
appaifé  par  Mbntigny  ,  qui  courut  aprhs  y  & 
affura  que  ce  n  était  qu  unc  ruliUrle  (3  5).  Outré 
aunii  vilain  affront  ,  Saint  Stvznn  le  jetta 
dans  le  parti  de  la  Ligue»  où  il  fut  tué  d'un 
coup  de  moufquet  la  même  année ,  à  la  prife 
des  fauxbourgs  de  t^aris  y  lorliju'il  vouloit  re- 
gagner la  Vilie 
,  Pag.  221.1.  ^x.DuHaldc  &Soupitrt.  ]  Pier^ 
re  du  Ualde  ,  premier  Valet-de-chambie  du  >  - 
Roy  Henri  111.  &  fort  chéri  de  fon  Maître  y 
étoit  Doniefti  411e  de  ce  Prince  dès  le  temps 

qu'il  a  écoit  encore  que  Duc  d'Anjou  

Soupitre  9  Sviigneur  de  Luciennes  près  dé 
ycrjuïllesy  ctckt  auffi  l'un  des  Valets^e-cham-^ 

bre  de  Henri  ill.  ydlequicr^  du  Hfddc  &C  uil 
nommé  iùi  Mas 9  font  qualiiics les  il/â^.vi^r^^n'Ar 
ordinaires  du  Duc  d'Anjou  ,  dans  le  Toc/itia 
des  Ma^criurs.  Page  47.  de  l'Edition  de  1 5  791 
fur  quoi  Ton  peut  voir  aulli  d'Aubigne  T.  2; 
L4.ch.i«  où  Ton  trouve  que  cet  emploi  lui 
duroit  encore  en  i^jj.^lcs  Mémoires  de  M.  du 
Pie ffis  nous  apprennent,  q  duHalde  avoir 
eu  1583.  un  Omcc  dans  la  Garcierobe  (57),  dé 
laquelle  le  Marquis  d  O  étoii  Grand-Maître 

.  JPag.  xiu  lé  iS*  Zopire.  ]  Zopi  e  étoit  uii 

JPerJan  , 

(j  0  D'Aobigo^ ,  Tonu      (57)  Tome  i ,  pag.  185; 
)  y  Uvfe  X  ,  Cbap.  i^.      (5^)  Richerch^s  Uifiori- 
'  fer  Tap  158^.  qurs  fie  l'Ordre  d»  Saiht 

H6)ld.T.  3.L.Î.C.  4.  i,/r/V,  Toin.  ij  Pag.  9^ 

^>9) 
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Perfan  ,  qui ,  dans  le  deirein  que  le  Roi  Da-^ 
rius  fon  Prince  uaturel  lui  fut  redevable  de  la 
jMrife  à^BabylonCy  queceMonârquéalliégeoic 
en  vdin  depuis  vingt  mois  y  fe  coupa  le  nez  & 
les  oreilles ,  &c  s'enfuit  en  cet  état  vers  les  af-^ 
fîégés ,  auxquels  il  perfuada  que  le  Roy  fon 
Maître  lui  avoic  fait  cet  outrage  >  &  que  pout 
s'en  venger  il  étoit  venu  fe  mettre  à  leut*tête  \ 
ces  pauvres  gens  le  crurent ,  &  fur  ce  que  de 
concert  avec  les  affiégeans  il  avoir  défait  quel- 
ques troupes  du  Roy  de  Perji  ^  les  Babylo^ 
Aiens  lui  ayant  confié  le  Gouvernement  dt 
leur  Ville ,  il  la  livra  à  Darius  (39).  > 

Pag.  112. 1. 31.  Duc  de  LonguevilU,  ]  Henri 
iV  Orléans  y  Duc  de  LongiuvUU  ^  Gouvemeuc 
de  Picardie  (40). 

Pag.  11; .  1.  4*  Comte  de  Manlemir.  ]  Char^* 
les  de  la  Mark  ,  Comte  de  Brenne  &c  de  Mau^. 
lévrier  y  &c.  Capitaine  des  cent  Suiffes  de  lat 
Garde  du  Roy  :  Il  fut  créé  Chevalier  du  Saint-*. 
Efprit  Fannée  même  de  la  création  de  cet  Or- 
dre (41).  On  a  vu  dans  les  Remarques  ci-def-». 
fus  9  qu'il  paffoit  pour  homme  de  table  &c  de. 
bonne  chère  (4x).  • 

Pag.  XI 3*  L  If.  Jeune  Rôny.  ]  Philippe  dé 
Bethune^  Baron  de  Selles  en  Berry  &  de  Char^. 
rot  y  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Bailiy  de 
Mante  ôc  dtMeulany  par  deux  fois  Amba(fadeuif 
à  Rome  pendant  les  Règnes  de  Henri  le  Grand 

&de 


(  )9  )  Au  Livrd  3  de 
ÏUiftoirê  tt  Hérodote, 

(  40  )  De  Thou ,  en  fon 
Hiftoire  ,  Tome  4.,  Livre 
$S7  paSC44x.B. 


(41)  Kethêrehts  Hifiari^ 
efues  de  l'Ordre  du  Saint 

Efprit ,  Tom.  i ,  pag.  5  f  • 
(41)  Remarquer  fur  la 

page  it4,  Livre  25. 

(43) 
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&  de  Loids  XIII.  Il  écoit  le  plus  (eune  dct 

deux  frères  du  Duc  de  Sulfy  (45  ). 

Pag.  223.  1.  15.  Noailles.  ]  C/iar/es^  appelle- 
le  Baron  de  Noailles  >  né  le  5^  de  Décembre 
ij  60,  En  Septembre  1 5  8 1.  il  obtint  les  Pj;ovi>* 
fions  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy ,  &  fur  fait  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux-KgCLS  le  2.  Avril  1585.  Ce  Seigneur  ^  • 
qu'on  nomma  le  brave  NmUU  p  mourut  Tans 
pofterité.  , 

Pag.  213.1.  29.  TsTappdUr  pas  ainjî ma  tan* 
le.  ^Jeanne  d'ALbru  y  mere  cie  Henri  le  Grand» 
croit  fille  unique  »  &  THiftoire  ne  marque^ 
^int  que  le  pere  de  cette  Princeflfe  ait  eu  des 
cnfans  naturels  :  ainfi  cette  tante  que  le  Roy 
de  Navarre  fe  donne  ici,  ne  pouvant  erre  du. 
côte  maternel  de  ce  Prince,  il  faut  que  ç'aitété 
une  fœur  d' Antoine  :  il  en  eut  fix  de  légiti-» 
mes  :  I.  Marît  ,  dccedée  en  1 5  j8.  à  Tâge  de 
i}%  ans»  2.  Marjracrite  (44) ,  femme  de  Fran- 
çois de  CUvts  f  Comte»  puis  premier  Duc  de 
Nivernais  y  morte  au  Château  de  la  ChapelU 
Dam-Giion  en  Berry  le  10.  Oârobre  1589.  3 ^ 
Madelaim  ,  AbbcHe  de  Sainte  Croix  de  Poi" 
tiers.  4*  Catherine ,  Abbefle  de  Soiffons  ,  morte 
a  Paris  en  1 594,  5,  Renée  »  Abbeuè  de  Che/es  , 
décedéeen  15S3.  6%  Se  Eteonor^  Abbefle  de 
Fontevraut  depuis  Tan  1575.  jufqu'au  ^G,  de 
Alars  I  ^11.  (45)*  De  toutes  les  iix  >  je  ne  vois. 

pueres 

(45)  GimeMhgif  de  Sain- 1  (  4O  T^hlêMu  G énerJo  - 
te  M^rthê  /Tome  x  ,  Liv*  I  gi^ue  de  U  Maifin  RoyitU 
30  y  page  too^.  I  de  Fruxee  ,  f^e^  par  le  P/ 

(  44  )  II  (èmbic  que  ce .  Labbe,  fcconcle  Edition  de 
fi>it  la  même,  €]ui  ci-deC-  Paris  en  l6$^ ,  pag,  1^4 
(bus  eftappcllde Marie.      l&  2.^j. 
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Stz^s  qviEUonor^  la  cadette ,  qui  pui(Iè  avoir 
inné  dé  Tamour  au  Baron  de  NoailUs  ,  en«> 
core  avoit-elle  quarante-huit  ans  en  l'année 
1 5  80.  qui  eft  le  rems  dont  Suncy  parle  :  ainfi  » 
je  m'imagine  que  ce  pourroit  bien  être  auflif 
tôt  Manc  de  Bourbon  ,  fille  unique  &  faéri« 
tiere  de  François  de  Bourhon  ,  Comte  de  Saint 
Paul  Se  êiAdricnnc  cT EtoiiuvïLU  ia  femme:  clic 
avoit  époufé  Jtan  de  Bourbon  ,  Comte  d'An^ 
mien ,  fixiéme  fils  de  Charles  dt  Bourbon  » 
Duc  de  Vtndomt ,  pere  d'Antoine  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre  y  &  elle  étoit encore  jeune, 
lorfque  n'ayant  point  d'enfans  du  Comte 
d^Anguîcn  (on  mari,  ellefe  remaria  en  15^3. 
â  François  de  Ckves ,  Duc  de  Nevers  y  Se  en<- 
fuite  a  I,^o/z(?r  d'Orléans,  Duc  de  Langucyil^ 
leU6).  ^        ^  '  \ 

Pag.  213 .  L  j  I  •  Ilépoufoit  Mon/uurle  Grand.] 
Ceft  par  rapport  à  ce  beau  Contrat  »  que  dans 
les  Remarques  ci-delfiis  nous  avons  vu  qu'oA 
dédia  à  M.  le  Grand  une  Parapkraji  fur  la  pa^ 
tience  d^  Job. 

Pag.  213 •  1.  3  5«  Cornu  de  Caravas.  ]  Claude 
CouJ^er  9  Comte  de  Ctfntvtf^  après  la  mort  de 
fon  frère  (47). 

Pag.  1x4. 1.  ,2.  Le  Connétable.^  H^nri  de 
àtontmorancy  9  Connétable  de  France  Se  Gout- 
verneur  du  Languedoc  :  il  avoit  en  ce  Gou  ver^ 
nemcht  fous  le  Règne  de  Charles  IX.  mais 
c'éroit  Henri  le  Grand  qui  l'avoic  créé  Connêr* 
table  en  Décembre  x  $93.  {/^)*  la  Satyre  in  tir 


(46)  Généalogie  de  Sain-  (47)  W.T.i.L.i^.p.SS^. 
fi  Marihê ,  Tome  x ,  Livre  (48)  De  Thou ,  Tome 
»^ ,  P^c  1 3 S  ^  j}^     J  J ,  LiY.>2  ,  pag.  r3 4.  Q- 


tulée; 


« 
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^ulée  les  AnicUs  de  Paix  entre  le  lloy  6'  MortÀ 
Jîeur  du  Maine,  porte  à  T Arr.  5,  que  M.  le  Dua, 
4ê  Moncmorancy  (49)  fera  pourvu  de  L'itat  dû 
yidame^  attendu  fa  capacité  en  fait  de  mariage , 
&  qu'il  lui  fera  ajjignéde  fes  gages  fur  Gomorre. 
.  Pas.  114. 1. 8.  Le  Pont.  ]  Il  ]^  avoit  en  Fran^ 
te  3  dans  lé  feiziéme  fiécle ,  tous  les  Règnes 
de  Charles  IX.  de  Henri  UI.  Se  de  Henri  U 
Grand  y  des  du  Pont ,  le  Pont  y  de  Pont-du-vi^ 
gean  Sc  Pont-^de-Ponc ,  de  la  Cafe  :  de  plus  le 
Capitaine  Pont ,  &  Corqmllerc^  Sieur  de  Pont^ 
de  tous  lefquels  M.  de  Thou  fait  mention  par- 
ticuliere  :  je  ne  fçai  fi  celui  dont  parle  Sancy 
ne  feroit  pas  ce  brave  manchot  nommé  U 
Pont  9  qui  faifoit  la  guerre  en  Dauphiné  fous 
le  Baron  des  Adrets  en  1 5  (5  o)  :  Il  étoit  bien 
vieux  pour  lors  *,  mais  le  Piimontois  S.  Seve^ 
rin  y  qui  n'éroit  gueres  plus  jeune  &  qui  avoic 
le  V liage  entièrement  défiguré  >  n  avoir  pas^ 
iaiiïe  d  être  trouvé  beau. 

Pag.  114.  L  II.  Monae.  ]  Qhoxx.  Antoine  dû 
Ncufville  9  Baron  de  Magnac  (51),  l'un  des 
Députes  pour  la  Noblelïe  aux  Etats  adèmhlés 
à  Blois  en  Oâobre  1 588.  (51}.  A  mefure  que 

lui 


(4<^)  Ccft  le  Connétable 
die  ce  nom.  C'&oit  celui 
des  fils  du  Connécable  de 
Montmorency ,  que*  l'on 
appelioit  M.  de  Damville , 
Qtki  Ce  (butiot  dans  (on 
éotnremement  ,  malgré 
Henri  lit  &  la  Reine  mè- 
re ,  &  même  malgré  toures 
les  fureurs  de  la  Ligue. 

Comme  il  s  ccoic  joint  au 


Parti  Huguenot  ,  quoique 
Ca:hoIii]'.îe  ,  Henri  IV  fie 
bien  de  1  cl c  ver  à  la  Charge 
de  Connétable. 

(fo)  DeThoa,.Tom^ 
1  y  Livre  y  y  pag.  1^6.  B. 

(  n  )  Gimalogie  de  Siùn^ 
te  iâéifthê  »  Tome  1 ,  Liv. 
18  ,  pa^e  819. 

(ji)  D'Aiibigné  ,  Toms 
5 1  Uvrc  i  f  ÇhàP.  $.  . 
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ïnvSc  les  autres  Députes  ctoîeht  arrivés  à  B/ois, 
le  Roy  s'ctoir  emprefTé  de  fe  les  faire  ainenec 
l'un  après  l'autre  au  Cabinet ,  pour  les  caûckU  . 
jir  à  fort  appèût^  dît  d'Aubigné  dans  fon  Hi& 
toirc  (53):  c'eft  cette  afFeâaridn  qu'eut  le  Roy 
d'entretenir  ces  Meilleurs  chacun  à  part  dans 
fon  Cabinet,  qui  donna  lieu  a  quelque  éventé 
id'entre  eux  de  publier  ces  difcours  »  fur  les- 
quels eft  fondée  la  f^tfie  de  l'Auteur  en  cec 
çndroir» 

Pag.  214.  L  16,  Dhle  tems  delà  Sarbacane.^ 
Ce  fut  environ  l'an  i  j  So.  ^ue  »  félon  d  Aubi" 
gné^  S.  Luc  Se  Joyeufc^  tous  deux  Mignon^ 
du  Roy  Henri  III.  pour  donner  lieu  à  ce  Prin- 
ce de  renoncer  à  fes  débauches  ,  aufquelles  ils 
ne  contribuoient  qu'à  regret,  entreprirent  par 
le  confeil  de  la  Dame  de  Raix.^  de  percer  ua 
Cabinet ,  &  de  faire  couler  par  la  ruelle  dit 
lit  5  entre  la  contenance  &  le  rideau ,  une  far-^ 
batane  d'airain  par  le  moyen  de  laquelle  ils 
vouloient  contrefaire  un  Ange  >  &  taire  cou- 
ler en  Toreille  du  Roy  des  menacés  du  Ciel  » 
&  quelques  terreurs  contre  fon  péché  :  ils  y 
iréiillirent  un  peu  mieux  qu'ils  ne  vouloient  » 
car  ce  Prince  devint  rout*à-coup  fi  peureux  » 
qu'au  moindre  coup  de  tonnerre  il  le  cachoi( 
fous  les  lits  &  jufqucs  fous  les  bafles-voûtes  du 
Louvre.  Joycufe  voyant  que  le  fouvenir  dç 
l'Ange  contrefait  pourroit  bien  affbiblir  tout- 
d-fait  refprit  du  Roy  ,  &C  qu'ainfifa  fortune 
feroit  perçue ,  découvrit  à  Henri  II L  fa  four« 
berie  &  celle  de  Saint  Luc  y  enforte  que  ce 
fut  à  ce  dernier  à  fe  f^uver  î  en  effet  »  il  gagna 

Brouagi^ 

(  Ji  )  D'Aubigné ,  Tow  1 1  Liv.  1 ,  Chap.  c . 

•  ^  (54). 
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lirouage  où  il  croit  Gouverneur  ,  &  s'y  mahi- 
trnt  depuis  pour  la  Ligue  >  jufquà  ce  que  ce 
Koy  étant  mort  y  il  reconnut  incontinent  foii 
Succedèur  (54).  L'ancienne  &  bonne  Edition 
de  M.  de  Tiiou  s'accorde  pour  cette  hiftoirc 
iivec  d*Aubignc  ,  hors  en  deux  points  \  l'un  , 
que  fuivant  M.  de  Thou ,  ce  fut  Jeanne  Cojfé^ 
Brlffac  y  femme  de  Siùnt  Luc  ^  qui  donna  ce 
conleil  i  fon  mari  ;  &  l'autre ,  que  celai  qui 
découvrit  la  tromperie  de  Saint  Luc  fut  le 
Mignon  aO  ;  mais  cet  endroit  efl  retranché 
de  l'Edition  de  Geneve.  li.  5. 1. 74.  p.  $16.  D. 
Ligne  8-  où  il  devoit  fuivrc  les  mots  maiè  omi^ 
naii.  François  dEpinay  ,  Seigneur  de  Saint 
Luc  ,  fut  fait  Grand-Maître  de  l'Artillerie  Se 
Maréchal  de  France  par  Henri  le  Grand  ,  êc 
fut  tué  au  fiégc  d*j4 miens  en  1 5  97.  (55). 
*  Pag.  214.  1.  29.  Alonjieur  Roc:^.  ]  Ne  feroit- 
pas  ici  Guillaume  Ro:^c  ,  Evèque  de  Senlis  & 
Prédicateur  du  Roy  Henri  ///.  {^6). 

Pag.  124.  1.  32.  Sa  fantaifie  d^agenten  celU 
de  Patient,  ]  Vous  oyez  dire  tout  haut ,  dit 
d'Jlubi^nc  ,  que  depuis  (jue  ce  Prince  (  Hen- 
ri IIL  )  s'étoit  proftitué  a  lamour  contre  na- 
ture ,  même  avoit  tourné  fes  voluptés  à  patir 
au  lieu  d*agir,  on  cottoit  la  perte  du  courage 
qu'on  avoit  vu  à  Monfieur  avant  la  nailfance 
de  telles  énormités  ($7)  :  en  effet,  on  a  remar- 
qué que  de  pluûeurs  Capitaines  qui  avoient 

été 

D  Aubigné ,  Tome      (56)  GmIUa  ChriftioM  j 


(jy)  De  Thou,  Tome 
'5,  Lîv.  11$;  Liv.  581  & 


Tome  ^  ,  au  mot  Sylv»^ 
neHenfii, 

(s?)  D'Aubigné ,  Tome 
^9  Ûv.  ;  I  Chap.  IX. 

08> 
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^té  coupables  de  ce  vice  énorme  ,  on  ne  fça-^ 
voit  que  Julc-Ccfar  qui  n'en  fut  pas  deveiia 
moins  brave  &  moins  laborieux  (58). 

Pag.  215. 1.  3.  Fnre  du  Duc  de  Joyeufc.  \ 
Tttrc  ^nge  &  Anne  Dnc  ào,  Joyeul'd  ,  tous 
deux  Mignons  du  Roy  Henri  IIL  croient  tic- 
res  >  &  le  Duc  ,  au  fort  de  fa  faveur  en  i  j.8 
avoit  épouf^  Marguerite  de  Vaudcmont  y  fœur 
de  la  Reine  Louijc  y  femme  de  ce  Roy  (59)  dii 
côté  de  Nicolas  de  Lorraine  Duc  de  Mjr^nei'^r 
ôc  Cotat^dc Faudcmo/U  9  ge::e  de  Louiji  Se  de 
Marguerue  }  mais  cette  dernière  étoit  née  d'un 
fécond  mariage* 

Pag.  225.  1.  15.  Amuhtis.  ]  Aniuktum  ,  dit 
Scaliger  ,  ab  amolicndo  dlcliun  ,  qnod  vcncna 
çmoUatm^  Gallicè ,  rejerter  loin.  tpvTiKoi  vo*' 
canéuf  propriè  apud  Medicos  Aiexand.  Trailior 
dum  &  Paulum  i£ginetain  ,  lU  (fuœ  occulta 
proprietatc  j avant  appenfa  colla.  Vocantur  & 
Proebra  àprohibendo  y.  Antidotus  etiam  prœ-r, 
hrum  aut  coutrordatum  diçit^r*  Hœc  duo  ne/nph 
jimuteta&.  Antldotifiini  în  ahiitis  rtrum  caur 
Jfj  (^o),  Amiilete  eft  un  remède  fpécifKiae ,  iTîi 
Antidote  qui  fe  pend  aii,cQl  >.pour  dccourner 
le  venin  des  maladies. 

Pag.  izc.L  iC.Iljuvenîrdi  Rome  desCka* 
pdetSy  &c,  J  A  conférer  cet  endroi:  avec  celui  ci- 
defllis  p.  7(j.  1,  18.  &:  la  Remarque  fju'on  y  a 
faite 3  il  (emble  que  Ri.  di^Perron  nir  fait  yor 
nir  par  deux  &i$  des.  Reliques  de  Rome  pour 
.-.    • -lulage 

*  '  mm 

(    )  Brantôme ,  Dm.  \     (59)  D^Thou,  Tom.  3, 
G«/i.imm:in)éf;Qrah  i^j^  J  ]Liv.  74,p.  ^i^.D.E. 
chezla  ioiirfellIcrc^Toix).  1     (  60^  Sc/tligerané  1  au 
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ïu  fagc  de  la  Cour  du  Roy  Henri  IIL  (ans  pss^ 
1er  de  celles  qu'il  enrapportâ  depui^auz  oeuit 
voyages  qu'il  y  fit  >  du  vivant  de  Henri  U 

Grand. 

Pag.  215.  L  ZI.  Monfitur  Pinars. ]  {CUudc  ) 
Sieur  de  Cramai/les.  J'ai  vu  Ton  nom  à  des 
Provifions  de  Maître  des  Requêtes  de  Tannée 

1 5  8 1.  où  il  fignoit  Pinart  ;  il  étoit  Secrétaire 
d'Etat  fous  Hinri  IIL  qui  le  relégua  en  1 5  88» 
à  Château  Thierry  y  dont  il  ctoit  Gouverneuif 
(^i)  :  depuis»  y  ayant  introduit  le  Duc  dd 
Mayenne  ,  cela  augmenta  fa  difgrace,  qui  ne 
fut  pourtant  pas  de  durée,  car  fon  fils,  oui 
avoic  proprement  fait  ce  coup-là ,  fut  r^abli 
peu  après  dans  fes^biens ,  apr&  quoi  le  pere  fe 
retira  dans  fa  maifon  de  CramailUs  >  où  il 
mourut  le  1 4.  de  Septembre  i    j  • 

Pag.  22(î.  1.  2^  Les  Corddiers  de  Paris.  \ 
L'embrafemeiit  que  d*Aiiiignê  dans  fon  Hif^. 
coite,  T«  1.  L  4  ch.  I.  &  ici ,  attribue  an  feu 
du  Ciel ,  arriva  un  Samedi  i  ^.  de  Novembre 
1 580.  entre  neuf  &  dix  heures  du  foir  {61)^ 
M.  à^  Thou  dit  9  qu'àcaufe  de  la  haine  qu'on, 
portoit  aux  Hu^uenôts ,  qu'on  fàifôit  auteur^ 
de  la  guerre  qui  venoit  de  le  rallumer ,  on  pu- 
blia qu'ils  avoient  méchamment  caufé  cet  in- 
cendie ;  mais  que  dans  la  fuite  il  fut  avéré  que 
.  le  malheur  en  étoit  arrivé  par  la  failtfe  d'uù 
Frcre-lai ,  qui  étant  y  vre,  s'étoit  endormi  dans 
une  Chapelle  où  le  feu  s'étoit  pris  a  la  char- 
pente >  par  le  moyen  d'un  cierge  que  le  Moine 

.      '    '  '  ya^oit 

(  )  De  Thou ,  en  fon  (^1)  Antiquités  de  Fàrfs^ 
Hiftoirc  ,  Tome  4,  livre  par  Corrozet ,  imprim.  cii 
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f  avoic  apporté  &  qu'il  avoit  laifTé  brûler  (6)). 

Pag.  ii6.  L  io«  iùnlummés  en  Cordclters.  ] 
Cette  dépcnfc ,  (  en  petits  chiens  de  Lyon  } 
fut  fuivie  d'une  autre  ,  dit  d'Aubigné  ,  à  fça-» 
voie  des  enluminures  que  Henri  àIL  faifoie 
couper  par  les  Livres  du  temps  pafl^  %  8c  lté 
achetott  au  pfix  du  vendeur  »  6c  puis  on  fir 
une  grande  recherche  des  Enlumineurs  ,  par 
les  mains  deiquels  le  Roy  faifoit  enluminer 
desi^eures  de  portraits  des  perfonnes  qu'il  ai-' 
moit  violemment ,  &  lefqueiles  »  étant  pein«* 
tes  au  naturel,  il  faifoit  draper  &:  habiller  en 
Saints  ôc  en  Saintes ,  les  plus  tavorifés  en  Cru- 
cifix 9  âc  les  plus  aimées  en  Notre-Dames  :  je 
TOUS  donne  pour  pleiges  de  fi  rares  pièces  ^ 
continue-t-il ,  les  plus  lerieux  Catholiques  qui 
en  ont  écrit  :  de-là  nous  vîmes  des  plus  excet» 
lens  jeunes  Capitaines  de  notre  âge  peints  m 
S*  Hicrâmes  8c  en  Cordeliers ,  dès  le  prenner 
defîr  de  leur  fréquentation  (64).  Sipar  cetf 
plus  fcrieux  Catholiques^d* A ubigné -prétend  dé-» 
fiçner  M.  de  Thon  ,  il  eft  vrai  qu'il  parle  des 
depenfes  du  Roy  Henri  IIL  en  chiens ,  en  ptt'* 
foquecs  6c  autres  otfeamc^  8c  mèihe  de  ces 
miniatares  que  le  Roy  faifoit  couper  d'après 
les  feuillets  des  Livres  du  temps  pafie  >  auquel 
llmprimerie  n'étotc  pat  encore  en  ufage ,  ioit 
pour  les  caraâbere»  ou  poar  les  taillesHdoucesi 
(6^)  mais  il  ne  fait  aucune  mention  de  ces 
enluminures  en  Cordeliers  ou  autres  ha^t s. 

Pag. 


(^5)  De  Thon,  Tome 
|,Liv.  7i,pag.  A.Bt 
(64)  D'Aub^é,  Tome 


fur  Tannée  1^87. 

(  «5  )  De  Thôu»foroe 

4,  Livre  «5  »pag.  F. 
^  Q4  i^^) 
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Vâg^tiô.  L  23«  Chambrât.  }  iL£7///5  de  Pierre^ 
Bujjûre  9  Seigneur  «le  CVU/n^/vr.  Henri  IF.  le  . 
fit  Gouverneur  de  5«îiir  YûirAa-Percke  en 

moujin  ,  où  les  Ligueurs  le  vinrent  alîîéger  eix  - 
1591.  Déjeunes  Seigneurs  &  quelques  vieux: 
Chefs  du  parti  du  Roy  en  ce  pays4iéccHcnc  • , 
venus: à  Ami  fecours  ^  mais  la  divifion  pour  le. 
commandement  s'étoit  mife  entre  eux,  &  ils 
avoient  été  repouflfcs  &  battus  :  ccpendanc 
Chojubret  continua  de  fe  défendre  9  fit  faire  dcr 
nouveaux  travaux  >  &  fit  tant,  qu'enfin  après 
vingt  jours  de  fiége  les  rebelles ,  qu'il  avoir  re-î 

ËoufTés  à  trois  furieux  aflauts  ,  abandonnèrent 
îur  entreprife.  C  etoit  un  jeune  Gentilhom-< 
Aie  Hufrutnot  »  très-bel  homme  &  des  mieux 
faits  qu'on  pût  voir  ,  n^is  encore  fans  coni^ 
paraifon  plus  fpirituei  ,  d'une  converfatioit 
charmante  »  extrêmement  brave»  &c  qui,  par  / 
une  préfence  d'efprit  peu  commune ,  avoir. 
£çtt  fe  tirer .  admirablement  bien  de  tous  les^ 
mauvais  pas  où  s'étoient  engagés  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour  du  Roi  Henri  III^ 
(66).  . 

Pa!g.  114?»  I.  if»  Non  ptr  amor^  mà perven^ 

dctta.  ]  C'étoit  François  de.  Coligny  ,  le  plus.- 
brave  &  le  plus  accompli  de  tous  les  fils  de 
C  Amiral  deÇhdtUlan;  cette  devife  qu'on  don<«. 
Boit  i  fon  portrait  dans  les  Heures  de  Hm^, 
ri  711.  marquoit  la  vengeance  que  ce  Prince 
auroit  volontiers  continué  de  prendre  de  rA^ 
mirai  qu'il  avoir  tant  haï ,  fur  la  perfonne  mê- 
me de  Çhâtillon  fon  fils. 
.  Pag;  xi6.  L  17.  Le  c^up  de  Tonnerre.  ] 

.    *  prodige 
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CDdiœ  arriva  en  i  {90.  dans  U  MaiTon  Roya^. 
de  Chaillot ,  où  le  Roy  Henri  U  Grand  avoir , 

dinc  avec  dix  de  fes  plus  prives  ferviteurs  • 
d*Aubi&né  qui  le  raconte ,  le  prend  fur  fa  foi. 
appuvee  de  fa  vue  même  ,  il  ajoute  que  de- 
puis la  première  Edition  de  fon  Hiftoire  avoit  ' 
ctcrrouvce  une  Remontrance  au  Roy ,  du  ftylc'*' 
de  TArchevcque  de  Lyon ,  qui  exprimoit  ce 

3 d'il  avoir  laide  échapper  de  plus  particulier 
ans  le  récit  de  U  choie  >  comme  la  chambre 
du  Grand-Ecuyer  &  autres  circonftances  {6jj. 
Le  Grand-Ecuyer  étoit  Roger  Saint  Lury  ^ 
Baron,  puis  Duc  d&  Bcllcgarde  ôc  Maréchal  de 
France  (St)^ 

'  Pag.  116. 1.  36.  En  la  chambre  baffe  du  Com* 
te  de  Soijfons.  ]  Cela  ferr  à  expliquer  ce  que 
Sancy  dit  du  Comte  de  Saisons  %  ci-deUus 
dans  le  chap.  du  Purgatoire  ;  parce  qu'on  voie- 
ici  que  le  Comte  avoit  les  loiiables  inclina-^ 
tions  &  les  qualités  elTenrielles  auxquelles  le 
Maréchal  d'Aumont  reconnoifToit  les  fauteurs^ 
du  Tiers-parti  dont  ce  Chap.  le  fait  Chef. 
.  Pag.  117.  1.  x%.  Bofny.  ]  Château  du  Roy 
Loitis  le  jeune  y  qui  le  donna  pour  Chef-d'Or^ 
dre  &  Maifon  principale  deçà  la  mer  aux  Che- 
valiers de  Saint  Lamarre  ,  qu'il  avoit  amenés 
de  la  Terre^ainte  en  France  envirqfci  l'an 
((^9)  &  à  qui  elle  eft  reftée, 

Pag.  Z28.  1.  I.  Chevalier  S alviati.  ]  Fran^ 
fois  Salviati,  Grand -Maitre  de  l'Ordre  de 

.  Saine 

•     ■  • 

{67)  D'Aubîgné,  Tom.  5  ,  Liv.  103  ,  pag.  ii  B.  ' 
$  ,  Liv.  )  ,  Cbap.  7.  £<iic.  Maimbouig  ,  Hi- 

4e  1^16.  ftoire  des  QroiJÀdcs  *  Livre 

4^)  0^  Tbça*  Traie  usiiiémc. 
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Saine  Lazare  ,  premier  Ecuyer  de  Marguentf, 
de  Valois  Reine  de  Navarre ,  Chef  de  fo^. 
C bnfeil  (70) ,  &  Qiainbellan  de  François  Duc- 
d' Anjou 

Pag.  118.  1.  7.  R.  de  Cntl  ]  J'ai  vu  une- 
Lertt  e  qui  parloir  d'tmèméprifeàpea  près  (esx^. 

h\:!^\t  znïwQtz  Strasbourg  ^  lors  qu'après  que- 
le«.  Fr  nçoL  y  eurent  écc  reçus  ,  les  Catholi-»-  . 

3ues  voulurent  faire  une  recherche  trop  exaâe 
es  endroits  attenans  à  ta  Cathédrale  »  où  les^ 
Lutheviens  pouvoient  avoir  autrefois  enfoui- 
les  Reliques. 

Pag.  118. 1.  ij.  PI card.] François  le  Picartp 
Poâeur  de  Paris  »  Doyen  de  Sainf  Germaim  > 
dt  VAuxtrrois ,  né  le  1^.  d'Avril  1 504,  à  Pa^ 
ris  ,  &  mort  le  1 7.  de  Septembre  155^.  Paf* 
quicr  dit  que  ce  fut  lui  qui  opina  le  plus  for^ 
cernent  pour  la  rejeâion  de  l'Ordre  des  Jeftd^ 
tes  Se  pour  la  cenfure  de  leur  Doftrîne  ett 
1 5  54.  &:  qu'après  la  mort  de  ce  Dodeur  ,  fou 
corps  étant  expofé  en  fa  maifon  au  Doyenné 
de  Saint  Germain  de  T Auxtrrois  y  le  pcuplp 
de  Paris  lui  baîfoic  à  l'envi  les  pieds  y  tant  il 
reftimoit  avoir  vécu  faintement  (72)  :  mai& 
dans  le  fond  c'étoit  un  ignorant ,  un  fuperfti- 
sieux  &c  un  cruel ,  qui  ne  s  étoit  attiré  Taffec-^ 
tion  de  la  popttlace  Parifienne  que  par  rextre* 
me  ardeur  qu'il  avoir  témoignée  à  perfécurer 
les  pauvres  Réformés^  qu'on  fit  mourir  de  foti 

tem* 


de  Nfvtffi»  Tome  x  9 
578. 

(  71  )  Csiêchifme  des 
fuites ,  LiV.  i ,  Chap.  6.  F« 

(7J) 


(  70  )  Mémoires  ic  la 
Reine  Marj;ucntc,Editioo 
de  x^i8  ,  Livre  %  ,  page 

(71  )Ménmm  de  iL 
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Sur  LÉ  CHAPITRE  VIT.  i^v 
MGoasàParis  pour  la  Religion  (73).  On  ra-»* 
conte  poanant  qu'il  parut  touché  de  la  conf^ 
tance  de  cinq  Martyrs  qui  y  furent  exécutés  en 
1 546,  &  qu'ayant  exhorte  Tun  d'eux  à  la  pa- 
tience y  ce  pauvre  homme ,  qui  fçavoit  que 
Picart  avoir  accourumé  de  rudoyer  les  autres 
en  de  pareilles  occafîons ,  le  prit  pour  â'mbitîi 
converti  ,  tant  le  Martyr  loiia  Dieu  de  l'en- 
tendre ainii  changer  de  langage  (74)  :  on  peut 
néanteioins  juger  â  quel  point  ce  Sorbonifte 
avoit  paru  altéré  du  iang  des  Réformés  ^  de  ce 
u*ayam  laide  pourfuccelleur  dans  la  fonction 
e  Conveaiflèur  des  Luthériens  un  autre  Doc- 
teur de  Paris  . 9  qui  ne  refpiroit  &  ne  prêchoit 
au(fi  que  meurtre  &  le  fang  de  ces  gens4â  i 
on  crur  ne  pouvoir  le  défigner  mieux  qu'en 
l'appellant  Vame,  de  feu  Picart  (75).  Le  Pafla- 
vant  de  M.  de  Be:{e ,  £ait  du  vivant  de  Picart 
reproche  à  ce  Doâeur  qu'il  s'étoit  tanfé  'une 
drfcénte  de  boyaux  à  force  d'avoir  crié  un  jour 
en  chaire  contre  les  Luthériens  ,  Mater  Dei  / 
f^ui  étoit  fou  exclamation  ordinaire  (yiï):  c'el); 
apparenunent  cette  coutume  de  Picart  ,  & 
uelques  autres  de  fes  manières  fuperftiticu- 
es  qui  font  que  l'Auteur  le  fait  ici  venir  en 
cohfultation  touchant  U  prétendue  Relique 
d'/t.  d.  Coti.  ^ 

CHAPITRE 

(7 y)  Ibidem  ,  Livre  7  , 

fol.  45^  9  xeâo«  féconde 
Colonne, 

(74F)  Page  118  &  iitf 
du  EfimêU  'imprimé  à  Vi«> 
Itotbaaca        ,  od  cet» 

(1) 


.    (70  Hiftoire  des  Mar- 
•ms  F^oteftans  ,  Livre  4  , 
m  Taïuiée  sjx^»  Hiâ:;  1 , 
fuiv. 

(74) 4, 


1^1.      CONFESSION  » 

■I  ■!■  I         ■  Il   I  ,  .. 

CHAPITRE  VIIL 

Des  Kœux, 

MkittzPUm  Poncct ,  Genctihomme  Prc-» 
chcttr  y  à  qui  M«  d  Efptrnon  re^rochoit 
qu'il  faifoit  rire  les  gens  ,  &  qui  lui  répondit, 
qu'il  les  faifoit  affez  pleurer,  (i)  Ce  bon  hom- 
sne  prêchant  un  jour  aux  Mathurins^  fie  u» 
grand diicoors  des  miferes  des  Chartreux ^cpA 
ne  mangent  que  du  poiflon  ;  des  Bons  Hom^ 
mes  qui  ne  mangent  rien  qui  ait  eu  vie  » 
des  Capucins  qui  n  ont  rien  iur  leurs  pieds  9 
des  Fzuillans  qui  font  iî  mal  vctus  &:  vivimt 
in  ditm  ;  di  Frati  ignoranti  d* Italie  ,  qui  n'o^ 
feroient  rien  fçavoir  y  des  Pourceaux  Saint 

(  i  )  Ccrtc  Rcponfe  cfl  (     prcclte  qnc  la  parole  de 


rapporccc  d'une  manière 
beaucoup  plus  vive  &  plus 
agréable  dans  le  Journal  de 
Henri  III.  au  mois  de  Mars 
1583.  Le  Duc  d'Ëlpcrnon 
voulut  Yoir  Poncée ,  &  lui 
ik  en  riane  :  »>  Mr  notre 
a»  Maître  9  oariit  oue  vous 
«  £ikesjbkn  rire  les  gens 
M  à  votre  Sermon  ,  cela 
99  n'eft  gueres  beau  \  un 
»  Prcclieur  comme  vous , 
»  doit  prêcher  pour  édifier, 
a-»  Monliciu: ,  répliqua  Pon- 
33  ce: ,  faiiss  étonner  autrc- 
5ï  ment  :  Je  veux  bien  que 


»  Dieu,  &;  ne  vient  point 
95  do  gens  à  mon  Sermon 
M  pour  rire,  s  ils  ne  font 
n  méchans ,  ou  Âthéiftes  % 
»  &  auiTi  n'en  ai-je  jamais 
a»  tant  fait  tire  en  ma  vie  • 
que  vous  en  avez  faic 
»  pleurer.  Reponfe  hardi^ 
»  continue*  le  Joumalifte, 
»9  à  un  Seis;ncnriielaquar 
y>  Itté  de  d'Efpernon  ,  3C; 
>5  qui  pour  le  tcms  fut  troi>« 
«  vjc  fort  à  propos  55.  Poiu: 
moi  je  trouve  qu'au  fujcc 
du  Duc  d'Efpernon,  Poncer 
avoii  raifon  -,  aulfi  d'E£- 


9»  vous  f^aciûex  »  «jucjç  iie  d  pernon  ne  répondit  rkm^ 
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ly  j^uj  Uy  Google 


D  E  S  A  H  C  Y,  1^^ 

Antoine  d'auprès  de  Roanne  ,  des  Pénitens 
qui  fc  fouettent.  Ce  Prêcheur  fit  pleurer  beau- 
Coup  de  bonnes  perfonnes ,  &  de  toutes  ces 
dévotions  &  ces  vœux  aufteres  tira,  cet  argu« 
tnent,  que  fi  la  religion  Romaine  croit  fauf-' 
fe  ,  on  n'y  verroit  point  accomplir  des  vœux  * 
lî  durs  &c  11  diflSciles.  Je  donnai  le  lendemain 
à  dîner  audit  Foncée  &  Renardière  de  Breta- 
gne y  nous  mettons  les  raifons  fuidites  fur  le 
bureau,  &  Maître  Fol  de  Renardière  mit  Tau- 
tre  en  grande  colère ,  lui  difanr  que  ces  aui-- 
téntés  de  vœux  &  de  vies ,  étoient.  plutôt 
marques  d'une  fau({è  Religion  ^  que  d'une 
vraie  \  témoin ,  difoit  -  il ,  que  les  facrifices  des 
liommes  ctoient  défendus  aux  IJ'ra'éLitts  ^  & 
t)bfervés  par  les  Gentils  ^  comme  leur  cft  re- 
proché à  la  pag.  230.  &  puis  alla  conter  qu'il 
avoir  vu  Turquie  leurs  enragés  de  Caloyers , 
n'ayant  toute  Tannée  [pour  couverture  qu'un 
.lets  :  mais  en  la  main  droite  un  grand  rafoir 
duquel  ils  fe  font  faire  une  playe  ncAiveUe 
<luand  k  précédente  achevé  de  guérir  -,  de 
quant  à  leurs  jeunes  &  abftinences  ,  celle  du 
vin  qui  eft  enjointe  à  toutes  perfonnes,  eft 
plus  dure  que  toute  autre.  Quand  ils  jeûnent, 
ils  ne  boivent  ni  mangent.  Quant  aux  pèle- 
rinages :  où  trouverez  «vous  une  fi  violente 
dévotion  ,  que  celle  des  pèlerins  de  la  Mec-- 
que  y  defquels  plufieurs,  après  les  incommo* 
dités  du  voyage  &  la  vue  de  fépulcre  de 
Mahomet ,  fe  font  crever  les  yeux,  pour  après 
chofe  tant  facrée  n'en  voir  jamais  une  propha- 
ne  2  Âpres  il  allégua  Tétrange  zèle  des  Lali^ 
gnois,  &  comment  on  trouva  au  ^rand  tem^ 

pie  de  Mexique ,  Içs  patois  frottcCs  du  f^ng 

des 
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ws  enfans  immolés  au  Diable  par  leurs  pères 

&  par  leurs  mères,  &  ce  fang  par  tout  1  epaif^. 

feur  de  deux  doigts  -,  a  la  vericé  f  ai  ouï  confir- 
mer cela  parle  Gardien  des  Cordelieis  de  Me- 
xico y  de  par  deux  autres  de  les  compaçaons. 
Renardière  conduoit  par-U ,  que  telles  mven- 
tions  étoicnt  de  gens  fanatiques ,  ou  des  Dia- 
bles mêmes  ,  qui  fe  font  par  commandement 
fervir  ain(L  Là-deflTus  ce  maître  fol  fe  mit  fur 
'les  antiquités ,  &  Je  ne  fçai  où,  diable  il  eii 
avoit  tant  appris:  içavez-vouspas^'difoit-il  p 
que  les  Druides  François  ,  les  Anglais  auflî  , 
facrifioient  à  certains  jours,  &  tenoient  les  fa- 
crifices  les  plus  iaints  quand  Us  faifoient  moiv 
rir  les  hommes  le  plus  cruellement  \  Céix  de 
Carthdge  prenoient  les  enfans  des  meilleures 
maifons ,  les  habilloient  à  la  Royale  ,  &  n'é- 
toit  permis  aux  parens  d'en  arracher  un^  ii 
bien  qu'étant  vaincus  par  Agatocks  ,  fur  l'o^ 
^inion  qu'ils  eurent  que  leurs  Dieux  étoient 
courroucés  par  la  difcontinuation  de  tels  fa- 
criâces ,  ils  ailbmmerent  tout  d'un  coup  lur 
leurs  autels  deiut  cens  Gentilhommes.  Ceu^ 
de  Rhodes  8c  de  Créée  faifoient  enyvrcr  leurs 
hofties  avant  que  de  les  inmioler.  En  Ckio  Sc 
■Salaminc  ils  déchitomnt  les  hommes  pour  Içs 

immoler  i  Diomêdks.  Les  Arcadiens  foucc- 
toient  les  pucelles  jurqu'à  ce  qu^elles  iu0èt\t 

.mortes.  QzMyiàç,Sparu  en  faifoient  autant  des 
enfans  à  Tautel  de  Mercure  &c  de  Diane  ;  qucj- 
ques-uns  faifoient  un  grand  monceau  d'édif- 
iés, rcmplifloienr  d'hommes,  defquels  Thior 
pompe  étoit  l'un.  Les  Tkraccs  tuoient  leurs 
nofties  humaines  à  coups  de  lances  à  l'autel  de 

.  ~         *  faifoient 
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feifoient  carroufle  du  fang  des  facrifîces.  Les 

Perjis  y  les  Grecs  &  quelques  Jinglois  encer- 
xoienc  coûtes  vives  leurs  ixofties.  Je  ne  veux 
pas  dire  les  autres  vilenies  qui  fe  faifoienr  des 
filles  &  des  garçons ,  &  autres  folies  exercées 
par  les  Corimiiims  &  Bretons.  Je  dis  donc 
que  ces  vœux  auAeres  bc  cruels  ont  été  de  tout 
cems  (ervices  de  diables.  Là-de(Ius  la  Renar- 
iKen  fe  mit  fur  la  Théologie,  allégua  de  Saint 
Mathieu  ch.  i6.  les  paroles.  Mon  joug  eft 
doux  >  &  autres  >  &  nous  dit  >  Meilleurs  ,  le 
meilleur  vœu  que  nous  puiifionsfaire  ,  c'eil  4 
Saint  Jiiathurin  ;  car  je  vous  alfuré  que  le  plus 
fage  d'entre  nous  eft  tenu  pour  foL  Tout  le 
monde  n'a  pas  connu  Renardière  y  c'écoic  un 
difeur  de  vérités  au  feu  Roy  >  qai  •  dx^iiranc 
être  défrayé  par  fes  Maréchaux  de  camp  »  il 
lui  dit  un  }our ,  qu'il  faifoit  plus  que  Dieu , 
qui  dit ,  du  labeur  de  tes  mains  ru  vivras  con> 
modément  ^  &  lui  faiibit  fes  Maréchaux  dç 
camp  vivre  très<ommodément^  du  labeur  Se 
du  métier  où  ils  n'entendoient  rien.  A  la  fin 
Poncu  fe  mit  en  colère,  &  lui  répliqua  que 
c'étoient  des  difcours  d*un  Huguenot  :  Tautre 
pourfuivit  en  fouriant  »  &  commença  à  caufer 
fur  les  Pythagorieiumns  des  Chartmix  6c 
Bons-hommes  ,  entre  lefquels  on  ne  laifle  pas 

de  voir  bien  fouvent  Il  nous  conta 

comment  MonHeur  du  Bouchage  étant  las  d'ê- 
tre fefle  par  le  Kov  &  toi&  en  prifon  entre  qua<- 
tre  écrans ,  fe  conrcfla  à  un  de  fes  compagnons 
de  Piquepuce  ;  lequel  ayant  ouï  les  violences 
du  cabinet,  lui  enjoignit  de  fortir  du  monde  9 
&  lui  révéla  que  s'il  vouloir  faire  quelque* 
lema  la  vie      Capucins  ^  U  Iç  vcrroîc  un  jour 
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Pape  :  ce  que  Tenchanteur  RiouL  lui  a  confiîi 
ine  )  &  vous  verrez,  dit  Rznardurz  ,  que  d'ici 
à  quelque-tems  il  y  retournera  ^  &  difoit  que 
les  fols  prophecifoient.  Nous  nous  mocquar 
mes  de  lui ,  Poncet  &  moi ,  &  le  bon-homme 
en  colère  commença  à  dire ,  vous  êtes  aulîi 
méchans  que  le  Maréchal  de  Biron^  qui  ie 
mocqua  du  pauvre  Frère  Ange ,  quand  il  alla 
jouer  la  paifîon  devant  le  Roy  à  Chartres ,  fe 
faifant fouetter,  &  portant  une  croix  de  poids 
infuppoicable.  lÀ  écoic  Monfieur  de  Mont'» 
penjier ,  Venquerant  qui  étoit  le  maître  de  la 
moralité  (  2  ).  Ce  n'étoit  pas  celui  qui  fit  cou* 
per  le  douzil  de  fon  vin  de  G  a/cogne  ,  ayant 
oui  de  Babdot ,  qu'il  étoit  digne  de  faire  le 
lang  de  Chrift.  Cétoit  celui  »  qui  ppur  faire 
hona  boccay  vouloit  ouïr  vêpres  aux  AUguJlins. 
Ce  Maréchal  donc  le  tirant  à  parc,  lui  dit, 

Î)ar  le  corps  B.  Monfieur,  ce  fat  en  a  bien  dans 
e  cul,  fi  d'aventure  il  n  y  a  point  de  Paradis'. 
Le  Duc  lui  répond ,  par  Saint  Picaud  (  3  )  » 
mon  maître  ,  voici  quieft  encore  aflez-  bien 
joué  5  hormis  que  la  miifique  eft  un  peu  aigre . 
C  étoit  un  cornu  de  terre  qu'il  avoir  pris  au 
four  de  Palaijiau  en  pailànt  »  fans  ôulnier  le 
fournier  pour  en  Tonner.  Telles  gens  que 
vous ,  furent  ces  beaux  Evcques  du  Lionnois  , 
qui  afiemblercnt  un  Synode  pour  réformer  la 


r  (  2.  ]  Ce  qu*on  nommok 
/autrefois  une  Moralité  , 
étoit  une  de  ces  picufes 
Comédies ,  avec  IcCquelIes 
nos  Ancêtres  a.muroieac  la 
iûecé  des  Fidèles  ,  &  ^nt 
les  deux  ficres  forfaits 

*      \  \ 


nous  QOt  donné  depuis 
quelques  années ,  une  His- 
toire afTcx  curieufi:  «  &  aC- 
fez  décaillée. 

(  )  )  Vûfiz  Rabelais  ^ 
Livre  3  ,  Chap.      ,  page 
dclïdk.deiTtî-* 

coutume 
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coutume  de  Saint  Antoine  dé  ce  pays-là  ,  les 
Religieux  du  lieu  s'appellent  Pourceaux  de 
$iiiMt  AaÂûinc  par  humiiicéyiis  lonc  obligés  de 
£iîre  huit  lepas  >  comme  montrant  la  fragilité 
^u  genre  humaint  II  y  eut  quelques  Jefuites  ^ 
FrercS'Mincurs ,  &  quelques  jeunes  Evcques  5 
.  qui  Sucent  4e  belles  ôc  longues  harangues  pour 
moncter  que  celles  cenftîtutions  peuvent  chan^ 
ger  habitâ  ratione  tem^omm  ,  &  que  ee  que 
nos  percs  uvoicnc  fait  a  bonne  intention  étoit 
aujourd  hui  ridicule^  Mais  à  toutes  ces  raifons 
le  SoasJ?rieur  de  Saine  Antoine  y  qui  ronâoit^ 
ne  répondit  qu'iiné  grave  fentenee  &:  rémar^' 

Î[uablè  en  nos  jours,  gardons  -  nous  des  nova^ 
itcs.  On  recommença  de  plus  belle  contre, 
les  mocqueurs  de  ce  fiécie  comme  vous  aii«*. 
ires  y  èc  <}eSoas-Pf  ioir  à  quaitre  mentons  com- 
mença gar^  gars,  gar,  gar,  gardons-nous ,  &c. 
ouï  mais  5  vous  dites  que  foiis  ombré  de  dé- 
votion il  s'y  fait  de  grandes  folies*  Par  Saint, 
Jwt^  je  le  fçai  bien  )  mais  TEglife  n'en  peut 
mais  !  qui  a  plus  crié  contre  le  Roy  &  Tes  mi-^ 
gnons  que  moi ,  qui  ai  prclque  conté  en  chai- 
rerhiftoire  qui  s'enfuit  \  Le  Roy  étant  amou- 
teux  à  Lyanà^ lafemitie  du  lire 4  le 
marché  fait  par  le  Çômte  de  Maulevrier  zv^a 
la  galande,  il  ne  reftoit  que  de  pratiquer  l'ab- 
-  fence  du  mari ,  fi  jaloux  qu'il  refufa  un  em- 
ploi honorable ,  &ç  une  conuniflion  fur  le  lel 
de  Peccais  profitable  pour  y  joindre^  Il  pracih. 
qua  un  Cordelier^  GonfeflTeur  du  jaloux ,  lui 
remontrant  que  les  plus  apparens  de  Lyon 
avoient  l'œil  fur  ce  pauvre  homme  Se  le  foup-» 
çonnoient  d'héréfie^  parce  qu'il  n'étoit  paç 
confrère  des  Péniten3«  Le  Càrdelier  réiKHHl  ^  4 
Tome  Fk  R      a  autres 
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d'autres ,  Melfieurs ,  je  fuis  trop  matois  pour 
vous  foupçonner  de  dévotion  :  parlez  -  moi 
S.  François  ,  &  vous  trouverez  que  les  Car* 
deliers  font  bons  compagnons.  Par  la  vertu  > 
dit  le  Comte  ,  c'cft  que  nous  voulons  clievau» 
cher  la  femme  ,  ik:  il  y  a  trente  écus  pour  toi. 
Le  CordcUcr  réplique  ;  allez  -  vous  -  en ,  Mel- 
fieurs ,  &  me  laiilcz  faire.  Do4à  à  lue  jours  y 
qui  fîit  un  jeudi ,  voilà  le  pauvre  fire  au  reve^ 
tiaire ,  qui  le  prépare  à  porter  la  croix  comme 
dernier  novice.  Le  Roy  >  le  Comte  &c  CUrmont 
dEmragues  vont  jouer  leur  jeu  ,  &  peu  de 
tems  après  virent  par  la  vitre  de  la  chambre 
venir  la  proceflion  &  le  porte-croix  ,  lequel 
dentro  dcl  faccr  fe  mit  i  rêver  &  à  fantaftiquer 
en  fon  cerveau  ce  qui  en  étôit  >  ii  bien  qu  a  la 
porte  de  fon  logis  il  lui  prit  une  pamoifbn* 
La  procelîîon  s'y  arrêta  pour  changer  de  porte- 
croix.  Il  fallut  ouvrir  la  porte,  cacher  les  trois 
compagnons  dans  un  comptoir ,  où  ilsétoienr 
en  grand  danger,  fans  le  CordtlUr  6c  un  Con* 
frère ,  qui  vinrent  perfuader  au  fire  que  c*é- 
toit  fon  devoir  de  rapporter  l'habit  au  revef 
tiaire.  Qui  a  plus  crié  (jue  moi  contre  le  £cm 
Roy ,  qui  portoit  fes  mignons  en  fes  heures  > 
enluminés  y  comme  il  eft  dit  ailleurs en  Cor-- 
deliers  ?  N^ai  -  Je  pas  connu  la  Duchejfe  de 
Guife  &  de  Nevers  ^  qui  porcoient  Roqiumoru 
êc  le  Baron  de  Fumel  peints  en  crucifix  en  ieurs 
iieures  Se  cabinets*  ^&  eux  leurs  maîtreflès  tour 
de  même  en  Notre-Dame  }  Mais  vous  autres 
hérétiques  ,  vous  avez  tort  de  blâmer  TEglife 
pour  cela.*  Je  rompis  le  propos  de  M.  Poncet , 
difanr ,  l'invention  des  habits  &  des  heures 
pas  coupable  4u  mauvais  ufage.  Mais 

pour 
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D  Ê  S  A  N  C  Y. 
pour  voiK  rembourfer  tous  deux  de  vos  mau« 
vais  contes  >  je  vous  en  donnerai  un  tout  lîou-* 
veau.  Qui  penfes-vous  qui  ait  fait  quitter  le 
monde  au  Comtt  de  la  Chapelle  ?  C'eft  ,  dit 
Renardière  ,  le  Cardinal  de  Florence^  qui  lui 
fit  je  ne  fçai  quoi  »  &  lui  promit  qu*il  devicn- 
droit  Pape.  Jeine  pris  à  (écolier  la  tète.  Pour^ 
quoi  non ,  dit  Poncée  ,  auffibien  que  le  Pa^ 
pe  qui  fut  pris  à  la  porte  pauvre  gar- 

f;on  ,  parce  que  la  Jin^ejfc  du  Cardinal  
e  prit  en  amour  \  Quelques-uns  difent,  qu  eU^ 
l'aimoit  pour  la  grande  quantité  de  poux  qui 
étoient  fur  lui.  Tant  y  a  ,  qu'étant  débarbouil- 
lé, il  fut  agréable  à  fon  maître  >  avancé  de-* 
puis  &  nommé  le  Cardinal  dclla  Simia  ,  de 
enfin  Pere  Saint  (4).  Aux  enfeignes  que  le 
Collège  lui  remontrant  qu'il  avoit  fait  Cardi** 
nal  un  gueux  Se  un  ignorant,  il  répondit ,  c'eft 
ce  que  vous  trouvâtes  en  moi ,  &  s'il  devient 
vieux ,  c'eft  ce  qui  le  fera  Pape.  Tout  cela , 
dis-je  ,  n'y  toucne  point.  C'eft  que  fa  mère 
étant lafTe  de  lui,  partie  parce  qu'il  tombe  du 
haut  mai  &  qu  elle  le  trouvoit  ton  fot ,  mais 
principalement  parce  que  fon  frère  virginal  en* 
troiteif  fervice,  elle  lui  fit  faire  le  voyage  d'/- 
ialie^  &  lui  fufcita  un  Confefïeur  nommé  Fra 
Jeranimo.  Cettui-ci  cira  Ci  bien  les  vei;s  du 
nez  de  ce  jeune  veau ,  au'il  lui  confefla  des 
péchés  que  j'ai  honte  de  dire ,  pour  lefquels  il 
fit  croire,  qu'il  n'y  avoit  aucune  expiation 


(  4  )  Oh  poitr  Saint  Pere 

îl  ne  la  pas  été  j  TEelife 
fut  afTcz  deshonorée  ïe  le 
voir  au  nombre  des  Cardi- 
luux  ;  (aurok  éii  bieo  pis 


s*il  avoit  été  Pape  ,  mais 
Dieu  a  prcfcrvé  rEglifc  de 
cette  honte.  Ce  fut  en  i  f  jo 
aue  le  Pape  Jules  III  le 
ne  Cardinal. 

Ri  que 
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Î[ae  de  quitter  le  monde  &  Ce  voîîer  à  r£gH<^ 
e.  Je  fçai  bien  ,  dit  Renardière ,  ce  que  vous 
n*avez  ofé  dire.  J'oiiis  à  la  fenêtre  de  récuric 
à  Saine  Denis ,  un  qui  importunant  fon  com- 
pagnon de  lui  dire,  u  le  Comte  de  la  ChapeUe 
devoit  venir  ;  la  rcponfe  fut  :  je  ne  fçaurois 
non  plus  dire  cela  ,  que  deviner  qui  a  eu  fon 
pucelage,  le  pere ,  la  mere  ,.roncle  ou  la  fœur. 
Mais  à  ce  propos ,  ce  vœu  étoit  auifi  rude  que 
l'expiation  de  fes  forfaits  \  comme  celui  que 
décrit  VAretin  en  la  perfonne  de  Meffer  . .  • . 
Sa  pauvre  mere  peafant  mourir  en  doulçur 
d'enfantement ,  le  voiia  à  être  Cardinal  par 
liumilité.  Ceft  de  lui  que  Pafquin  prononça  ! 

Cha  fatto  il  Cardinale  ,  la  lafciato  il  Juo  Ele^ 
mojinario  aWojpitale.  Enfin  M.  Poncet.  fe  fâ- 
cha de  ce  difcours ,  &  nous  dit  ;  fi  vous  au- 
nes Hu^noes  ne  fuffîez  venus  à  la  traverfe , 
on  eût  bien  appris  au  feu  Roy  des  vêtenicns  , 
des  tonfures  &c  des  vœux  fecrets  :  car  on  l'eue 
mis  à  la  grande  Chanreujn  s  bien  fortifiée  des 
baftions  au  Ueu  de  raifons  :  on  l'eût  halûllé 
comme  Tétoient  les  bardaches  dans  Tes  heu- 
res :  on  eût  changé  fa  couronne  en  couronne 
de  tonfure  y  &c  pour  vous  dire  adieu  &  finir 
nos  difcours ,  on  eût  payé  fa  devife  manee  ul- 
ûma  cœlo  ,  de  ce  diftique ,  qui  fut  trouvé  af- 
fiché* fur  l'Horloge  duPalais  : 

Qui  dédit  ante  du^ ,  unam  abjlulit ,  altéra 
nutat  : 

Tcrna  tonforis  nunc  facUnda  manu. 

C'eft-à-dire,  celui  qui  devant  en  a  donné 
deux,  en  ote  Tune  ,  &  l'autre  branle,  &  la 
croifiéme  fe  fera  maintenant  par  la  main  d  un 

barbier* 
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Wrbicr.  Adieu,Meflieurs>  je  fuis  mari  de  voir  fi 
maluferdes  œuvres  pies  :  mais  Poncée  pzffk  la 

porte  y  &  Renardière  m'acheva  fon  conte.  C'eft, 
die  -  il  y  que  TEvêque  de  Xainus  ell  un  des 
meilleurs  compagnons  qui  fe  puillè  trouver. 
Il  y  a  auffi  unt  Abheffi  aux  fauxbour^s ,  le  Cou« 
vent  de  laquelle  eft  plutôt  une  Cour  qu'ua 
Monaftere,  Car  n'en  déplaife  à  Maubuijfon  , 
où  durant  le  fiége  de  Pontoife  il  y  demeura 
huit  Religieufes  que  la  vérole  recenoit ,  &: 
cinq  qui  étoient  en  couche.  N'en  déplaife  a 
Lonchamp  ,  ni  à  Montmartre  ,  que  l'on  appel- 
loit  le  ma^afin  des  engins  de  r armée.  N'en  dé- 
plaife auili  à  la  Trinité  de  Poitiers  y  à  VUmùr 
d'Albigeois  9  au  Lis ,  vrai Jeminaire  des  En/ans 

rouges  y  au  Saint  Efprit ,  à  où  Surefnc 

çiena  ces  jours  Fervaqucs  ,  Se  dit  à  l'AbbeUè  » 
qui  eft  fa  fille»  qu'elle  fit  l'honneur  de  la  mai-* 
ton  au  nouveau  Duc  &  Pair  ,  pendant  qu'il 
lui  alloit  débaucher  une  Religieufe  fort  belle  ,  ' 
&  feule  caufe  de  leur  voyaee.  Dans  demi- 
heure  *Surefne  revint  dire  à  îoreille  de  fon 
compagnon ,  allez  »  morbieu  la  galande  m*a 
donné  de  la  peine  >  mais  votre  cas  eft  prêt» 
Non  eft ,  par  le  cor^s  bieu ,  dit  Fervaques  ,  car 
j  ai  cependant  joiie  deux  adtes  ayec  FAbbeflc. 
Comment  l  c'ejl  ma filU.  L'autre  dit,  je  fuis 
donc  ton  gendre.  Soit  dit  à  propos  en  pa(ïànt. 
L'Abbeflê  de  Xaintes  ne  cède  à  aucune  autre 
en  galanteries  &  mafcarades ,  &  en  un  mot  » 
il  s'y  fait  tout  ce  qu'on  fait  à  la  Cour.  Mais 
quelquefois  l'Evcque  &  TAbbeflè  fe  dérobent 
en  quelques  lieux  écartés  &  accommodes  ex- 
près >  &  lors  tout  le  Couvent  eft  en  dévotion, 
p^rce  que  Monfieur  de  Madame  font-allés  aux 

S.  5  oeuvrer 
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oeuvres  pies.  Chacun  croit  en  peine  quelles 
œuvres  c  ecoieiit  :  mais  le  Prieur  du  Font  L'Ab^ 
bc  les  ayant  un  jour  découverts,  écrivit  à  M»  de 
PotonvUU  ce  que  c'étoit ,  en  ces  termes  : 

L'Evêque  &  r  Ai>l>e^  ^'^  Xaintes  » 
Pour  faire  œuvres  pies  &  pûmes  , 

K ^nt  au  Jilcncc  fort  fouvmt* 
La  plus  finette  du  Convent 
Y  fait  un  trou  &  les  efpie  , 
Puis  voyant  preffer flanc  à  flanc 

Le  roquet  noir  y  h  Jurcot  blanc  , 

f'^it  bien  que  çUtoit  œuvre  pie. 

Il  conclut  par  la  rcponfe  de  Verville  ,  fur  tant 
de  batimens  pour  la  réceprion  des  Cordclitrs  » 
Capucins ,  &  autres  tels  ;  à  fçavoir  pour  em- 
pêcher que  les  fols  ne  vous  crèvent  les  yeux  31  ' 
ou  bien  par  ce  petit  Epigramme  : 

Huguenots faucheux  &  aufleres  , 

Sui  blafmei^  tant  les  Monafleres^ 
la  pareille ,  dites-nous  , 
Où  Ton  pourroit  loger  les  Fous  l 

m 

RE  M  A  R  Q  U  E  S 

SUR  LE  CHAPITRE  VIIL 

PagJ  ijx.  K  l.  A/f^i^€  Pierre  Poncée.  ] 

/  Kl  Voyez  le  Journal  du  Rè- 
gne de  Henri ^  III.  fur  le  mois  de  Mars  1583^ 
M.  d'Juhigné  s  eft  mépris  car  celui  dont  ^î^a- 
cy  veut  parler  fe  nommoit  Maurice  Poncet^ 
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(i)  ce  qui  peut  avoir  caufc  Terreur  de  d'Aubigné^ 
c'cft  qu'il  y  avoit  effedivetnenc  de  fon  temps 
un  PUm  Poucet ,  qui  fit  imprimer  en  1595.  à 
Lion  un  Traité  de  Droit  r  De  jure  munici^ 
pâli  y  qiLo  ca ,  quœ,  ad  Cives  ,  Municipes  &  In^ 
colas  y  muneraquc  &  privilégia  eorum  ,  nec  non 
&  quœ  ad  Civitates  &  Municlpia  fpeSant  fu-^ 
fius  troBoMur.  (1)  Fn  Maurice  Poncet  qui  eft 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  étoit  Dodeur  en  Théo- 
logie dans  l'Univerfité  de  Paris.  C'écoit  un 
homme  £çavant ,  mais  latyrique ,  &c  qui  par 
fes  piquantes  *  railleries  9  qui!  répandmt  jui^ 
que  dans  fes  Sermons ,  n'épargnoit  ni  Henri 
*  ///.  ni  fes  Favoris.  Il  fut  relégué  pour  quel- 
que temps  dans  fon  ancien  Moiuftere  de  Sm 
Pierre  à  Melun  y  pour  le  fujet  qui  fuit  :  le  Roy 
&  fes  Mignons  venoient  de  padèr  tout  le 
Carnaval  dans  leurs  excès  ordinaires  :  on  fut 
extrêmement  furpris  de  les  voir  avec  toute 
leur  Confrairie  cle  Pénitens  »  aififter  un  jour 
de  Carême  qu'il  faifoit  une  fort  gro(Iè  pluie  , 
à  une  Procelîîon  où  chacun  d'eux  étoit  vêtu 
d'un  fac  de  toile  fort  fine  >  leur  zèle  fut  mê- 
me &  outré  ,  qu'encore  que  la  pluie  n'eue 
point  ceflfé  pendant  tout  le  jour  de  cette  Pro« 
celîîon  ,  tous  ,  jufqu'au  Roy  même ,  aimè- 
rent mieux  n'en  pas  perdre  une  goure  ,  que 
de  quitter  la  partie  :  Poncet  ayant  fiju  la  cho- 
fe ,  &  ne  pouvant  fe  résoudre  à  taire  un  de 
fes  bons  •*  mots ,  ne  fut  pas  plutôt  monté  en 

,  Chaire 

(  I  }  Ce  Maurice  Poncet  |  Atcis.  Ephemerides  de  Dom 
eft  more  à  Paris  le  15  No-  Pierre  de  Saint  RomuakL 
Tcmbre  1  f  S  ^ ,  il  eft  enterré  (  x  )  Bihliùth.  DrsHdif  p 
dausr£gUIcdeS.  Pierudcs  Tom»  i  >  pag.  77 
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Chaire  le  lendomam ,  que  déclamant  félon 

fa  coûrame ,  contre  l'hypocrilîe  &  les  vices 
de  toute  la  Cour  >  il  dit  en  parlant  de  cette 
Dévotion,  que  ceux  qui  y  âvoient  aiiifté. 
croyoient  peut*  être  avoir  fait  ainfi  une  fort 
bonne  pénitence  de  toutes  leurs  débauches, 
du  Carnaval ,  mais  que  fuivant  le  Proverbe  9, 
ils  s'étoient  à  la  lettre  &  fimplement  cou* 
verts  d'tin  fac  mouillé,  (5)  On  à  de  lui  :  trois- 
Livres  de  rO  rail  on  Ecclijîajlique  :  avec  unt 
explication  de  VOraifon  Dominicale  :  (4)  une 
Remo/uraacc  a  la  NobUjfe  de  France  ,  de  Vii"^ 
tiUté  &  repas  que  le  Ray  apparu  à  fan  Peuple^ 
&  CinfiruBian  qu^il  avait  pour  U  him  gouver^t 
ner  (5)  *,  une  Oraifon  funèbre  prononcée  aux  fu^ 
niraïUe^  d'Euftachede  Conilans  Vicomte  d'Au^ 
chy  9  ^c.  (6)  U  dernier  jour  d'Août  lày^*  M 
rÉgliJi  de  Brecy-le-Buiifim.  Un  Difcaurs 
rAvLS  donne  à  Pierre  de  Gondi  Evêque  de 
Paris  5  Jiir  la  propojition  qu  il  fit  aux  Theola^, 
giens  y  touchant  ta  traduction  de  la  Sainte  Bi^. 
bU  en  langage  vulgaire  y  (7)  &  des  MtdUations^ 
familières  fur  r  Hijloirt  de  V  Incarnation  du  Fils 
de  Dieu.  Imp.  i;z-8.  à  Rhùms  çhez  Jean  de. 
Foigny  ,  &  enfin  unç  Inflruction  pour  aimen 
^ieu.  Imp.  à  Paris  cnes  SeiajHen  Molin. 
en  1 5  84.  (8)  Maurice  Poncet ,  qui  avoir  été 
pourvu  delà  Cure  de  Saint  Pierrc-des-Arfci  y 
mourut  de  frayeut  ayant  appris  \e  fupplico 

d*un 


(  }  1  De  Tkou,  Tome 
î  ,Liv,78,pag.  ^ly.C.D. 

(  4  )  Imprimée  îjsuS.  à 
Paris ,  chez  Michel  Son- 
nias ,  éh  I  f  ^8. 


(  7  )  Imprimé  m- 8.  à 
Paris ,  chez  Pierre  CaveÎL^ 
en  1 578.' 

(  8  )  Biblioth.  T>rMudii  ^ 
Tom.  1,  pag.  41  ôf  88. 
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À\in  Avocat ,  nommé  François  U  Breton  , 
qui  avoit  compolé  une  fatyre  contre  le  Roy 
&  le  Parlement  de  Paris.  Midmbourg.  HiJL 
dt  la  Ligue.  1.  i.  fur  l'an  i  où  il  cire  à  co 
fujet  Caytt  en  fa  Chrbnologk  Novennairc  , 
imprimée  2.  Paris  chez  Z.  Richer^  en  trois  To-» 
mes  in-i.  Voyez  aoffi  M,  de  Thou.  T*  ^  U 
8<ï.  p.  151.  &  I5Z. 

Pag.  Z5}.  1.  8.  Renardière  de  Bretagne,  ] 
Ce  que  T  Auteur  ajoute  que  la  Renardière  y 
dont  il  veut  parler  eroit  de  Bretagne ,  eft  pour- 
le  diftinguer  d'un  autre  Renardière^  >  méchant 
homme ,  lequel  en  1593.  fit  courir  on  l^uic 
dans  Saumur  ,  comme  fi  M.  du  Plcffjs  avoit 
du  y  faire  égorger  tous  les.  Cathmiques  la 
nuit  de  la  Saint  Barthélémy  ,  fur  quoi  il  fut 

Î^ris ,  &  l'Information  faite  à  ce  fujet  contre 
ui  envoyée  au  Parlement  de  Paris  :  (9)  à  I'é-« 
gard  de  la  Renardière  y  dont  Sancy  parle,, 
é'étoic  un  homme  moitié  Soldat  ^  moitié  Pro* 
eureur  '9  moitié  Gentilhomme  qui  briguoit  d'être- 
Ayde-de-Camp  ^  &  qui  difoit  au  Roy  tout  ce 
qui  lui  venoit  à  la  bouche  ,  dit  le  Sieur  du 
Beau/eu  dans  le  Baron  de  Fœnejie  où  il  y  a 
plufieurs  contes  )de  lui.  (10)  U  arriva  un  pur 
a  cet  homme  d*ofer  témoigner  à  Henri  I  ^ 
en  paroles  couvertes  néanmoins ,  qull  n'i-^ 
gnoroit  pas  que  M.  Alibour  Médecin  du  Roy 
&o\t  autrefois  donné  à  entendre  à  fa  Majefte 
qu'elle  fe  trompoit  de  croire  ^e  le  pere  de 
Cejar  de  Vendôme  ;  (11)  le  Roi  voulut  bien 

diifimuler 


(  9  )  Mimoir^sde^M.  du 
fleifts  y  Totti.  X ,  pag.  3  43 . 


(  ioj.  Liv.  4 ,  Chap.  7. 
(11)  Mémoires  de  SuUfi 
Tooi.  i^Chap.  j8. 
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4iilimuler  d'avoir  entendu  un  difcours  fî  har^ 

di ,  mais  toc  après  il  lui  fuicita  un  ennemi 
en  la  perionnc  de  V Amiral  dê  Villars  qui  le 
hactic  oicn  ,  &  fie  plaifir  au  Roy  d  obliger  cet 
homme  à  Te  retirer  de  la  Cour ,  où  il  ne  pou« 
voit  plus  refter  furement  ni  avec  honneur  : 
(il)  c  eft  à  ce  fu jet  que  la  Bibliothèque  MS« 
de  M.  Guillaume  fait  mention  d'unç  R^mojn^^ 
irance  fi^tt  au  Roy  par  la  Renardière  »  pour  la 
defenfe  des  coups  de  bâton  ,  par  le  confiil  de 
du  Plellis-Mornay  ,  qui  en  avoir  reçu  pareille- 
ment du  jeune  Saint  Phal  j  mais  en  tratufon 
&  par  un  crès-lache  attentat.  (15) 

Pag.  155*1.  i6.  Les  Pythagoriciemens  des 
Chartreux  ,  &c.  ]  Parce  que  le  Icrupule qu'ils 
font  de  manger  de  rien  qui  ait  eu  vie ,  don- 
ne à  penfer ,  mais  fauflèment  »  .qu'ils  croyeni; 
la  Metcmpficofc  de  Pythagore. 

Pag.  155.1.  19.  M.  du  Bouckaee.  ]  Le  Com- 
té du  Bouchage  étoit  entré  dans  la  Maifon  dç 
Jçyeufe^^T  le  mariage  de  iV/om  dç  Bafiamai  » 
Comtefle  du  Bouchojgt  avec  Gmllaumt  de 
Joyeufe  pere  d'Anne ,  Duc  de  Joyeufe  ôc  de 
J/enri  qu'on  nomme  ici  Comte  dû  Bouchage  i 
Henri  de  Joyeufe  premièrement  appelle  d^Ar^ 

fues^Sc  depuis  Comte  du  Bouchage  Tun  des 
àvoris  du  Roy  Henri  II  1.  avoir  pafle  du  Ca- 
binet au  Monaftere ,  pour  (quelques  déplailirs 
qu'il  avoit  reçus  en  la  fréquentation  de  ce 
Pxince  »  à  ce  que  dit  d^Aubigné  (  1 4)  depuis  » 
les  deux  frères ,  Anne  de  Joyeufe  ,  &  Claude 

Seigneur 

(11)  MhimtiideSullyy  L.  i  141  ,(îirl'an  iS97* 
Tome  I ,  Ciiap.  79.  (14)  D*Aubigné ,  Tome 
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Seigneur  de  Sanit  Suuvzur  étant  morts  à  Cou- 
iras  y  en  1587.  &  le  troilîéme  Antoim-Scipion 
Grand-Prieur  de  Toulouft  s'écant  noyé  à  VUU- 
imr,  il  rentra  dans  le  monde  en  1591  (15)  Se 
ayant  achevé  de  s'y  ruiner  en  dcpenfes  &  en 
voluptés  vicieufes',  continue  ^/'^z/^zg^«^',  il 
reprit  le  nom  de  frere-Angc  &  Thabit  de  Ca* 
pucin.  (i  ^)  M.de  Thou  dit  qu'il  fe  fit  Capucin 
en  1 587.  &  qu'ayant  quitté  l'habit  à  caule  de 
la  mort  de  fes  trois  frères ,  il  le  reprit  en  15994 
mais  il  ne  Ta  pas  mis  au  nombre  des  Mignons  » 
comme  il  y  avoir  mis  Anm  fon  frère,  au 
contraire  ,  il  parle  de  lui  fort  honorable-  * 
ment.  Du  vivant  tVAnm  que  le  Roy  Hm-- 
ri  m.  créa  Duc  de  Joycufi  en  1581.  Henri 
(on  cadet  étoit  indifféremment  appellé  Ar^ 
ques  8c  du  Boiichnqe ,  mais  depuis  la  mort  de 
ce  Duc ,  il  aima  mieux  être  appellé  Comte 
du  Bouchage  >  que  Marquis  ou  Baron  d^Ar-^ 
fuesi  Etant  aile  à  Rome  pieds-^nuds  en  vrai 
Capucin  y  &  voulant  s*en  retourner  de  mê- 
me par  le  plus  inand  froid  de  l'hyver,  après 
avoir  déjà  rçpaflTé  les  Alpes ,  il  lui  prit  une  fiè- 
vre dont  il  mourut  à  Rivoli  dans  le  Piémont  f 
le  17.  de  Décembre  t6oi.  Ton  corps  fut  ra« 

mené  en  France ,  &  enterre  aux  Capucins  de 
Faris  (17).  La  vie  de  Frère  Ange  de  Joyeufe  a 
été  imprimée,  &  Ton  y  attribue  la  converilioA 
de  ce  Favori  à  quelque  chofe  de<  bien  jJu^ 
beau  que  la  rail  on  qu'en  donnoit  ci-deffus 

{  I  j  )  De  Thou  ,  Tom  1  ^5^.  B.  C.  Et  Mémoires dt 
j,  Liv.  loj  ,pag.        D.    '^ully  »  Tora,  1,  Chap.  91^ 
(l^)  Ihid.  &  de  Thou,      (17)  Mercure  VranfoU^ 

Tome  5  s  liv.  i&t»  page  Tom.  i ,  fur  l'an  x^<^, 

d*Aubignéi 
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d'Aubigné  :  Ceft  que  quelques  jeunes  Seî^ 
gnears  &  le  Comte  de  Bouchage  étant  alle^ 
une  nuit  de  propos  délibéré  à  la  porte  de 
TEglilc  des  Capucins  ,  pour  entendre  fi  ces 
bons  Pérès  étoient  auili  exacts  à  chanter  Ma- 
tines qu'on  le  croyoit ,  &  ayant  oui  dans  leur 
E^life  une  mélodie  charmante ,  ils  furent  cu-^ 
rieux  d  apprendre  de  ces  Pères  dès  le  lende- 
main quels  d'entre  leurs  Religieux  avoient 
de  il  belles  voix  que  celles  qu'ils  avoient  oui 
dans  cette  Eglife  la  nuit  précédente  :  fur  quoi 
!c  Gardien  qui  ne  doutoit  pas  que  ces  Met 
fieurs  ne  vouluflcnt  fe  mocquer  d'eux  ,  leur 
ayant  avoué ,  non  fans,  quelque  confulion  » 
que  cette  nuit  on  avoit  malheureufemenc 
négligé  de  chanter  Matines  chez  eux ,  à  catife 
que  perfonne  ne  s'ctoit  éveillé  à  temps  pour 
cela ,  tous  unanimement  conclurent  qu'il  fal-i 
loit  donc  que  ç'euHènt  été  des  Anges  qui  euf- 
fent  pris  cette  nuit  la  place  des  Religieux  en-« 
dormis  pour  chanter  les  Matines  en  leur  ab- 
fence  :  ce  qui  toucha  tellement  M,  du  Bou^ 
ckage  y  que  dès  le  moment  il  renonça  au  mon- 
de pour  entrer  dans  un  Ordre  où  les  Anges 
faifoient  au  befoin  l'Office  des  Religieux  :  à 
bon  compte  nous  avons  la  vie  de  cet  lUuftre 
Capucin ,  ^ui  a  brillé  dans  le  monde  de  plus 
d'une  manière. 

^  Pag.  2  5    1. 1 5 1  Ayant  oui  de  B'ahelot }  Sà^ 

hdot  étoit  un  Cordelier  Confefleur  de  Louis 
deuxième  du  nom  Duc  de  Montpenficr  ^  6c 
Aumoniec  de  l'Armée;  que  ce  Prince  com- 
mandoit  contre  les  Huguenots  s  c'étoit  à  cet 
Caflïrd  &c  bon  vivant  de  Cordelier  que  le  • 
Duc  g];and  ennemi  des.  Huguenots  renvoyoïc 

tous^ 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CHAPITRE  . VIII.  xgf 
tous  les  piifonniecs ,  pour  les  confeflèr  ,  8e 

de-là  les  mener  pendre  fur  le  champ,  (i  8)  il  re-» 
jfta  néanmoms  en  vie  quelques  Hugumots  5 
qui  fçachant  que  Babeiot  séioïi  imprudem* 
ment  enfermé  dans  Champlgny  Maifon  da 
Duc  de  Montptnfitr  dans  le  Poitou  ,  Ty  vin* 
rent  afliéger  (19)  dans  la  (eule  vue  de  fe  vaiv- 

fer  de  ce  Moine  leur  perfécuteur  :  en  eifec  % 
\  çUce  n'ayant  pù  réiifter  à  un  furieux  aflâut 
qu'ils  lui  livrèrent  9  Bahtlotixït  pris  &  pendu 
lui-même  à  fon  tour  à  un  gibet  extrêmement 
haut»  (10}  par  honneur  ou  aucremenc».  Le  Duc 
de^  Mompenjier  dont  parle  ici  l'Auteur  >  & 

3ui  fe  trou^  à  Chartres  lors  de  la  ProceiIk>n 
e  ViciQ-Ange ,  étoit  François  de  Bourbon  > 
Gouverneur  de  Normandie  >  more  le  4.  de 
Juin  ij9i«(ii) 

Pag.  1^6^  \.  20.  Point  dt  Paradis^  ]  Tou«* 
chant  cei  impies  paroles  du  vieux  Maréchal 
de  Biron ,  voyez  Brantôme  en  fes  Dames  IL-- 
luflres  ,  p.  .589.  en  la  vie  1^  Jtamu  IL  Rcim 
4U  NapUs. 

Pag.  2  5  6. 1.  24.  Oitoît  un  Comtt  dt  terrt.  ] 
Peu  après  les  Barricades  du  douzième  de  Mai 
i588.  ààt  d'Aubiffié.  Les  Parijunsy  poitf 
f*  engager  le  Roy  Htnri  1 1 1.  k  retourner 
n  à  Paris  >  deftinerent  i  ce  Prince  une  Prd« 

cellion 

(18)  Brantôme,  Hommes 
lllufires  Fr  an  foi  s  ,  Tome 

•  3  ,  pag.  180.  Vie  de  M,  k 
Duc  de  Montpeniler. 

(19)  Cétoit  pendant  la 
tr<^fiéffie  Guerre  Civile. 

(  10  )  Varillas ,  Hiftoite 

49  Chétrht  IX ,  Tome  2  > 


pag.  T  4  7  ,  ciré  par  M.  Bay- 
le  en  fon  Dtcltonnaire  Hî- 
ftorique  ^  Qritt^ue  ,  au 
mot  Babelût, 

(11)  GéneaUpede  Sain' 
te  Marthê  »  Tom.  1 ,  Livre 
I  ^  >  P^g*  <lt  l'Edition 
de  iM* 
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ceflîon  dont  le  Chef  étoit  ¥rcrC'Ange  ,  au- 
M  trefois  Joyiufc ,  cetcui-ci,  avec  tous  les  Ca- 
»»pucins  de  ion  Convenc»  &c  autres  qui  en 
n  voulurent  être ,  fit  partie  pour  aller  à  Charà 
•»  très  ,  fans  rien  publier  de  toutes  les  pièces 
w  (jui  fervent  à  jouer  la  Paflion  \  lui  donc, 
w  luivi  des  iiens  ,  tenant  à  peine  une  Croix  de 
^  bois  »  deux  de  fes  Compagnons  le  fiMiet-*. 
»  tant  9  un  autre  fonnant  d'un  Cornet  de  ter*' 
»  re ,  qu'ils  avoie'nt  pris  au  Fournier  de 
.  »  Liùf<au  3  trouva  le  Roy  à  Vêpres  >  &  toute  la 
•>  Troupe  fe  mit  à  crier  M/fericordc  :  eox-me-. 
»  mes  ont  expliqué  la  moralité  de  cette  entrer 
M  prife  ,  voulant  que  comme  Jefus-Chrift 
»  avoit  pardonné  à  ceux  qui  lavoient  maU 
»  traité  »  ainfi  le  Roy  pardonnât  aux  Pari- 
» ^ens  :  cela  fut  reç&  diverfement ,  car  «ifuel-r 
«•  ques  Aumôniers  du  Roy  ,  &  Prêtres  fe  mi-  • 
*>  rent  à  pleurer  avec  eux ,  quelques  Courti- 
i#  fans  i  rire  :  à  ceux-ci ,  (  qui  étoit  contre 
M  fcm  humeur  )  fe  joignit  le  Duc  de  Mont^ 
»  penjier ,  &  comme  Biron  en  difoitfon  avis^ 
M  ce  Duc  ajouta  :  tout  iroit  encore  bien  n*é- 
»  toit  que  la  mufique  eft  un  peu  aigre ,  &  que 
»  Ton  fâit  femblant  de  fouetter,  (ii)  M.  de 
Thou  parlant  de  cette  Proceffion  Ligucufe,  dit 
que  ce  fut  un  artifice  dont  les  plus  faftieux 
Farijiens  fe  fervirent  pour  reconnoître  de  plus 
près  1  état  des  affaires  du  Roy  Henri  IIL  & 
difpofer  le  Peuple  de  Chartres  à  fecouer  lé 
joug  de  Tobciflance  ,  à  la  première  occafion  , 
qui  s'oârit  effedivement  dès  l'année  fuivan- 
te.  Toute  cette  Hiftoire  aété  fort  hardiment 

retranchée 

« 

(il)  D'Aubigiié  s  Tomej  ^  liv*  z ,  Chap.  13.  ^ 

(h) 
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retranchée  des  dernières  Editions  de  M.  de 
Thouy  (23}  car,  félon  la  bonne  Edition  ,  la 
Croix  que  portoit  Frère  Ange  était  i  la  vérité 
peinte  de  couleur  de  bois  »  mais  elle  n'étoic 
que  de  carton  :  Frère  Ange  portoit  auffi  une 
Couronne  d'épines ,  mais  il  avoir  au  dcllous 
une  efpece  de  calotte,  &  le fan^  <^ui  fembloic 
lui  découler  de  la  tète ,  y  avoK  été  mis  par 
artifice ,  Se  cda  écoit  iS  vrai ,  que  ,  pendant 
que  la  Proceffion  s'arrêtoit  devant  le  Roy 
Frère  Ange  ayant  été  obligé  de  s'dfuyer  à 
caufe  du  grand  chaud  »  ou  vid  qu'à  quatre 
endroits  qui  fembloknt  piqués  par  les  épi^ 
nés  ,  il  n'y  avoir  pas  la  moindre  égratignure  , 
de  forte  qu  étant  ainfi  elTuyé ,  &  la  Farce  n'é-* 
tant  pas  encore  iichevée  de  jouer ,  il  fut  obli-* 
Qc  de  difparoitre  aâèz  long-* temps  pour  (e 
faire  de  nouveau  mettre  du  îang  artificiel  où 
il  étoit  effacé.  (24) 

Pag.  257.  L  ' 14.  Gardons  nous  des  NovaU^ 
gJs.  ]  Erafme ,  de  Rat.  Concionandi  L  2.  pag. 
190.  de  rÉdition  de  Froben  1 5  3  5.  Vacare Ja- 
cris  Utteris  ,  aut  ad  fynceriorem  putatem  afpi-i^ 
rare  me  lieu  ,  fi  fors  alicui  liberet.  Mox  au^ 
dimni  5  utere  confuens  yfivisejfe  BenediSinus^ 
Ohc  y  c'eft  également  dans  toutes  les  ;Commn« 
nautés  Religieufes ,  qu'on  fc  rend  fufpeétpour 
eu  qu'on  s'écarte  des  ufages  reçus  ^  mai» 
iu:  tout  eft  plaifant  cet  en  nos  Jours  j  par 
rapport  au  x  v  i.  fiécle ,  où  ,  au  gré  du  Sons  * 
Prieur  les  Réformateurs  n'avoient  déjà  que 

trop 

(     )  VoycT  Thusmus 


feftitutus  ,  pag.  74. 

(&4)  M.  oc  Thou  eafoo 


Hiftoîrc ,  Tom.  4,  Liv.  91, 
pag.  195  ,lig.  I,  après  Iç 
mot  AJfgnùtHT. 
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trop  innové.  On  voit  au  refte  que  M.  Baytà 
s*eft  mépris  d'avoir  cru  €\at  ce  mot  de  Sous- 
Prieur  àc  Sauit  Antoine  czoiz  proprement  de 
la  Préface  du  Cacéchiiiiie  des  Jcfuius  :  on  l'y 
trouve  efTeâdvement  dans  l'Edition  de  HoJ^ 
lande  1^78.  mais  celle  de  f^Ue franche  160U 
qui  eft  la  première  n'a  aucune  Préface* 

Pag»  158.  1*  17*  La  Duch^JJi  de  Guife  &  de 
Ntvers  ]  Catherine  de  C/eve5.Duche0è  de  Gui\ 
je  étoit  fœur  cadette  de  Henriette  de  CUves 
Duchefle  de  Nevers*  (25)  Outre  les  galanteries 
que  l'Auteur  attribue  en  cet  endroit  à  lune» 
&  à  Tautre  :  l'aînée  avoir  déjà  e»  une  affaire* 
de  cœur  avec  le  Comte  à^Coconas  qtii  fut  àé* 
capitéen  1 574»  {16)  &  la  Cadette  une  intrigue 
fort  tendre  avec  le  Comte  de  Saint  Mef^rin  3 
à  qui  il  en  coûta  la  vie  en  1 578.  (27}  A  legasd 
de  Roquemont,  &c  duBaxon dcFumelqucSaM* 
cv  dit  être  auffi  devenus  leurs  Amans  ^  je  ne. 
Icai  qui  ctoit  le  premier ,  finon  qu'il  y  a  und 
Paroiffe  &  un  Cnateau  de  fon  nom  dans  i'E-* 
iedion  de  Cre^^i  en  Fdlois  :  &  pour  le  Baron 
de  Fumel  9  c'etoit  Charles  de  BeUeviUe  ,  qui 
fut  eue  a  C<3/^^r^5  en  1587.  (28) 

Pag.  259.  L  4«  Comte  delà  Chapelle.]  Ce 
Comte  étoit  François  d*E/coubleau  y  qui  cçut^ 
me  aîné  des  fils  de  François  d^Efcoiihleau  Sour* 
dis  j  prit  d'abord  la  qualité  de  la  Chapelle 

Bertrand; 

(15)  Généalogie 'de  Sain-  [     (  i?  )  Journal  de  Henri 


te  Marthe ,  Tome  % ,  Liv. 
i8  ,  pâff.  814. 

{  z6)  Mémoires  de  M. 
le  Due  de  Nevers  ^  Tome 
I .»  p^e  7 j.  £t  Ds'^orfê 


III ,  fur  le  mois  de  JuiUeir 
1578. 

(x8)  De  Thouj  Tômd 
4 ,  Livre  87  ^  pag.  i&i;  E. 
Et  d*Aubigné  ,  Tome  %  g> 


Satjri^ue.  .   |I4y,  x  ,  Cbap.  17. 
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Bertrand  y  puis  s*écant  fait  d'Eglife  ,  fut  crée 
Cardinal  de  S  ourdis  &c  Archevêque  de  Bour-- 
deaux  »  c'eft  lai  qui  par  rapport  è  Ton  nom 
db  Sourdis  ^  &  à  celui  de  (on  Archevêché  de 
Bourdcaitx  fut  traité  d*/7  Cardinak  Sordido  , 
Arcivcfcovo  diBorddlo  ^  dans  un  Placart  qu'on 
afficha  de  nuit  dans  Rome  à  la  porte  de  fou 
Palais  :  (19)  Virginal  d'EfcouhUau  fon  cadet 
prit  le  nom  de  Comte  de  la  ChapdU  ,  lorfque 
fon  frère  eut  pris  le  petit  collet ,  &  peu  après 
il  fc  fit  nommer  k  Duc  d'Alluyc  :  il  époufa 
Caiimm  Huraut  de  l'Hôpital  y  fille  du  Chan* 
cellier  de  Chiverny ,  Se  mourut  jeune  &  fans 
cnfans  :  (jo)  le  pere  de  ces  deux  Meilleurs  fut 
Gouverneur  particulier  de  Cliartrcs  ,  &c  Pre« 
mier  Ecujèc  de  la  grande  Ecurie  t  Sancy  dit 
ci-devantp.  i ii.  &  1 17.  qu'il  fut  cajjt  auxga^ 
g&s  à  caiife  qu'ail  piquoit  Us  Pages  ,  &c.  «Leur 
mère  étoit  Ifabelle  Babou  de  la,  Bourdajfiere  p 

de  laquelle  rHiftoire  des  Amours  G.- 
candre  rapporte  les  amours  avec  le  Chancel* 

lier  de  Chiverny  :  Leurs  Oncles  Paternels  fu- 
rent Louis  9  tige  des  Seigneurs  du  Coudrai^ 
Mon^Mjier ,  Se  Henri  Evèque  de  MaHà^ais 
Commandeur  des  Ordres,  mort  en  161 
Leur  Oncle  Maternel  étoit  Georges  Babou  de 
la  Bourdaifiere  ,  qui  commandoit  dans  Cliar^ 
très  lorfque  le  Roy  Henri  U  Grand  reprit  cet- 
te Ville  fur  la  Ligue  en  1591.  (3 1) ,  &  leurs 
fœurs  furent  Marie ,  Epoufe  en  premier  lit 

de 

(19)  CfavnMffii,.t>.4i.   ITdition  de  Paris  en  1^95. 

(30)  Recherches  Htftori-  (  j  i  ;  De  Thou ,  en  fon 
Ques  de  l'OrdreduS.Efprit^  Hjftoirc  ,  Tome  5  ,  Livic 
Toinc  1  ,  page  110.  de    102 ,  pag.  156.  B. 
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de  Claude  du  Puy  j  Seigneur  de  Vatan  ,  & 

en  fécond  lit  de  Rmc  de  Froulay  Comte  de 
Ttjfc  y  Catherine  f  mariée  à  Henri  de  Clermont 
Comte  de  Tonnerre  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  y  Madelaint  Abbefle  de  Noire^Dame  dê 
Saint  Paul  lès  Beauvais ,  &c  Ifalulle  morte  fans 
enfans  de  Louis  Huraut^  Baron  d'Huriel  fon 
mari.  Je  ne  Içai  fur  qui  de  cous  ces  On* 
cles  &  de  toutes  ces  Sorârs  doit  tombée  la 
médifancc  de  Sancy. 

Pag.  259.  1.  5.  Le  Cardinal  de  Florence^  ^ 
'Akxandrcdc  A/^Jï^ii  Cardinal  Florence  en-*, 
voyé  Légat  en  FtéOtu  par  Clément  VllL  en 
I59(j.  Il  s'y  acquitta  de  fes  fondions  en  hon- 
nête homme  pendant  deux  ans ,  au  bout  def- 
queis  il  s'en  retourna  en  Italie.  (55) 

Pag.  159*  L  10.  La  Singejfe  du  Cardinal} 
d^Jubigné.  T.  I.  L I.  ch.  &  le  Baron  de  Fa* 
nefle.  1.  4.  ch.  20.  Ce  jeune  garçon  étoit  un 
nommé  fnnocentf  qui  fervoit  >  à  ce  qu'on 
prétend  »  de  Ganimedes  à  Jean  Marie  de  Mon*- 
te ,  avant  Sc  après  qu'il  fut  Pape  (bus  le  nom 
de  Jule  1 1 L  11  étoit  de  la  taille  de  celui  de 
Jupiter ,  &  en  avoir  aucunement  le  trait  de 
viiage  9  (  félon  que  les  Poètes  Vont  décrit,  ] 
C'eft  ce  qu'en  dit  Henri  Etienne  pour  Tavoir 
vu  &  contemplé  àloifir,  mcmemenr  une  fois 
qu'il  étoit  à  table  avec  fon  Jupiteré  (54)  Les 
Komains  y  qui  traitèrent  les  premiers  cet  Ixi" 
AjDcent  dc.Ganimedês  du  Pape  Juie  IIL  dans 

quelques 

Reeberehfs  Hifieri^  $  ,  livre  11^ ,  pag.  €%%  tC 

ÎMis  de  rOrdfedHS.  Effrit,   6  S  3 . 
Tom.  I  ,  pag.  f  II.  j     (34)  Apologie  femVefêm 

(  3  5  )  De Tbou,  Tome  j  dm ,  Ckipkre  if, 

■  ■  bs) 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  lyy 
quelques  petites  Satyres  ,  publièrent  qull  ne 
laiâibit  pas  d'être  fore  laid  »  &  qu'auiE  ce  Pa«<' 
pe  ne  le  prit  fi  forcemenc  en  amitié,  qu'à  aai^ 
le  que  ce  Garçon  prodigieufcment  lafcif,  fç 
portoit  de  lui-même  &  par  tempérammenc 
a  plus  que  tout  ce  que  (on  Maatre  pouvoir 
exiger  de  loi*  (}^)  Le  Papt  Jule  III.  dit  PaA 
quier ,  fut  îTun  jugement  fort  bi:^are  y  témoin 
de  fon  gros  Singe  &  magot ,  qui  ne  je  laiffoit 
gouverner  que  par  un  petit  garçon  mendiant  j 
que  lui ,  étant  Cardinal  de  Motat  >  prit  en 
telle  affUSon  ,  qu^  ayant  été  fait  Pape  y  il fe  di* 
pouilla  de  tous  fes  Bénéfices  fur  lui  ^  &  en  fit 
un  nouveau  Cardinal ,  que  les  gens  de  bien  6^ 
éChomatr  d'Italie  appelloient  :  Le  Cardinal 
Singe.  (i6) 

Pag,  160. 1.  29.  Qui  dédit  ante  duas  ,  &c,  } 
De  ce  Diftique  les  Ligueurs  de  Paris  en  fi* 
rent  les  quatre  Vers  fuivaiis ,  que  f  ai  vûs  ma^ 
nafcrits  a  une  vieilfe  Lettre  »  fur  un  Exemptai* 
re  du  Livre  de  Boucher  :  De  Jufid  Henrici  IIL 
abdicatione  y  Scc^ 

JDe  trois  Couronnes  5  lapreaeien 

Tu  perdis ,  ingrat  &  fuyard  :  ^ 

La  féconde  court  grand  ha:^rd  :  » 
Un  ra^ir  fera  la  dernière. 

Pag.  X6u  lign.  6.  Une  Abbeffe  aux  Faux*^ 
bourgs.  }  Ce  doit  avoir  été  rABbefiè  de  Notre^ 

Dame 

Slcidan,  Livre  iJLîv.  7,  pag.  é^y  &  fuiv» 
fur  Tan  15  50.  Et  Jean  Ba-  fous  Jules  Ilf. 
Ixus  ,  en  fon  Catalogue  des      (3^)  Catechifme  des  Jé^ 
PMpes ,  imprimé  en  Fran-  fuius  ,  Livre  &  9  Chapitre 
foîsàGc&eve  t  eo  x|éi,  troifiéflw^ 

S%  (J7) 
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Dame  de  Xainus  ;  car  il  y  a  cfFectivemcnt  U 
un  Fauxbourg  9  qu'on  appelle  le  Fauxbourgdês 
Da,mts  (57)  >  apparemment  à  caufe  de  cette 
^bbaye  ,  où  toutes  les  Religieufes  font  de 

qualité. 

;  1?2ig.  161.1  i.  Mauiui£o/2.  ]  L'Abbetre  de 
Maubu  '0àn  étoic  Jngéliqm  d*£trces  »  fœur  ai- 
née  de  la  Marquife  de  Monceaux  (38). 

Pag.  261.  1.  II.  Q^ui  étaient  en  couche,  ]  La 
Cornette  du  Roy  avoit  logé  dans  cette  Ab- 
baye pendant  couc  le  tems  du  iiége  de  Pa»; 

ris  '.  ^ 

Pag.  161.  1.  13.  Le  maf;a/in  des  engins  de 

V Armée.  ]  L'équivoque  elk  iur  le  mot  engin  9 
qui)  jdans  fa  propre  ugnificatKHi  >  vient  du  La- 
tin ingenium  9  &  dénote  toutes  fortes  de  mâ'^ 
chines  de  guericqui  ont  du  rapport  aux  fonc- 
tions des  Ingaiieurs  :  Tautre  lignification  de 
ce  mot  eft  employée  ci-de(Ibus  par  le  Boiàux 
la  Meauffe ,  au  ch.  7.  du  Livre  i.  Sur  cette  hif- 
toire  &  les  fuivantes ,  on  peut  voir  le  Baron 
de  Fanejle  L  4,  au  chap.  des  tionains  ôc  Me^er 
rai  (40). 

Pag.  161.  L  15.  Frai  Séminaire  des  Enfans 

rouges.  ]  L'Abbaye  du  Lis  eft  ficuce  a  quelques 
cent  pas  de  la  Sàne  vis-à-vis  de  Melun  :  Ca- 
therine de  la  Trimouille  en  étoit  Abbeile  (41  ) 
au  temps  dont  Sancy  parle ,  &  Ton  dit  qu*à 
«ne  des  vilites  que  le  Roy  Henri  IV.  lui  rcn- 

•  doit 


(57)  'But on  de  ^enefte , 
Xivre  1 ,  Cliapitic  16,. 

(i  8)  Idémûitef  de  Smlh, 
Tom.  I ,  Chap.  6S. 
:  (19)  Berem  de  Fânefie  ^ 
Ziivce  4  9  Chapiw  tu 


(  40  )  Alregé  Chrenoh^. 
far  le  mois  d'Août  r  590. 

(41)  GailtaChrijitéifja^  ^ 
Tom.  4.  £c  Géaealogie  de 
Saimc  Manhe ,  Tome  2. , 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  177 
doit  afCcz  frcquemmeac ,  ce  Prince  eut  la  ca- 
rioficé  xie  fçavoir  d'elle  cambieni  de  Religieux 
fes  il  y  avoir  au  Lis  ,  &  combien  de  Religieux 
elles  avoient  pour  leurs  Directeurs  :  la  Damé 
le  fatisÊc  fur  ces  deux  demandes  ;  mais  il  pa^ 
rut  un  peu  furpris  que  fuivahe  le  détail  que 
1  Abbefle  venoit  de  lui  faire  ,  il  fe  trouvât 
inoins  de  Diredeurs  pour  les  Religieufcs  du 
Lis  qu  il  n  y  avoit  de  perlonnes  :  votre  éton- 
nemenc ,  Sire ,  eft  ai^z  jufte^  lui  dit  VAhhctk 
fort  ingénument ,  mais  c'eft  que  Votre  Majefté 
ne  fait  pas  reflexion  ,  qu'il  en  faut  auffi  quel* 
ques-unes  pour  les  furvenans  -,  ce  qui  n  arri-f 
veroit  point  fi  trhacûne  avâit  ordinairement- lé 
ficn.  Le  titre  du  55.  Livre  la  Bibliothèque 
MS*  de  M,  Guillaunu  ,  eft  :  i/>7e  Louante  fur 
la  reformation  nouvelle  des  RdigUufes ,  par. 
Madamt  lakCbanvallonf,  dèdiU  à  Madame  du  . 
Lis.  * 

Paî^.  i.l.  21.  Surefne,  ]  CefiSouraine  qu'il 
faut  lire ,  ou  plutôt  Sorraine  ,  comme.  M.  de 
Meij^eraia  jpeodu  Swanius^  qui  eft  le  nom  La^ 
f  irt  que  M-  de  Tkûu  donne  à  ce  Gentilhom-^ 
me  (41)  :  les  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Ne^' 
yers  le  nomment  pourtant  Surefne  (4}  )  ^  comme. 
"Saney;  mais  je  crois  quec''eft  «ne  faute  >  pai(^ 
que  Surefne  ,  d'où  on  poucroit  s'imaginer  que 
ce  nom  lui  feroit  venu  ,  eft  un  Village  qui  ap- 
partient aux  Religieuxiie  S.  Germain  des  Prez. 
M*  de  Sorraifu  avait  été  Maître^d'Hotel  de 
François  j  Duc  ^PAryou^  en  1576,  au  temps 

'       .  que 

(  41  )  UiluficédeM»  de  {  Surefne  dans  l*HiRolte'dkî 
Thon  dit  Settr/nne^        ►  I  P.  An  feinte ,  Tom.  i ,  pag. 
(43^  Ileft  auflinoaunél  7^1.  A. 
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278  REMARQUES 
que  M.  AcFcrvaqucs  j  Chambellan  de  ce  Prin- 
ce )  écoic  Ton  principal  Favori  (44).  Depuis  >  il 
fiit  Tan  des  quatre  Maréchanx  de  Camp  fou» 
la  Lieutenance  Générale  de  FervaqutSj  dans 
rArméeque  Monfieur,  leur  commun  Maître  ^ 
conduifit  dans,  les  Pays-Bas  en  1 5  8 1 .  (45). 
'  Pas.  x6\ .  l.  ^7*  CUjèma filU.  ]  Serraim  avoxt 
cpoulé  Anne  Rouxdy  fille  Jaques  premier  > 
-Sieur  de  Medavy  &  veuve  de  N.  Bouillonne. 
'An  ftlmt^  au  lieu  cité  ci-dedus. 

*  Pag.  liSi.  1.  a.  Pont  VAhU.  ]  Il  y  â  unft 
Abbaye  de  ce  nom  près  de  Brouage  ;  mais  cel- 
le dont  il  s'agit  ici  en  eft  une  autre ,  qui  ref- 
fbrtit  au  Pont  de  Xaintts  Il  y.  a  deux  Prieu- 
res de  ce  nom  9  Tun  d'hommes  9  rautredefil- 
les  :  car  dans  le  temps  même  des  intrigues  de 
l'Evèque  &  de  TAbbefle  de  Xaintzs  ,  Jeanne 
dt  la  Roclufoîuaut  j  (ocm  de.  cette  Abbeilè» 
étoit  Prieure  de  Pont  l'Abbé. 

Pag.  262. 1.  4.  M.  de  Potonville.  ]  M.  de 
Thau  ,  fur  Tannée  1594.  &  ailleurs,  parle 
d'un  Chevalier  de  PotmvUlc  ,  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  pcmr  le  fervice  du  Roy 
en  l'Armée  que  le  Maréchal  d^Aumont  com- 
mandoit  dans  la  Bretagne  :  ci  defTus  ,  p.  1 29, 
1.  Sancy  parlede  Madame  de  PttonvilU  : 
}e  crois  que  c'eft  un  même  nom. 

•  Pag.  2^2.  lign.  5.  VEvcque  &  P Ahhejfe  de 
Xaintes.  1  Nicolas,  U  Cornu  9  Confeiller  d'E- 
tàz^£M  kztt  Evêque  de  Xaintes  en  1 57^.  &c 

n'eft 

'  {44)  Mémoires  de  M.   Hiftotre  ,  Tome  5  ,  P^g^ 
k  Ovfc  de  Nevtrs  ,  Toiae  ;  i  x.  A/Et  ^nuàde  HiOoire 
^  *  P^g-  T'^S  &  (iiiv.  *  ^    <k  McMay  ,  'Tome  3. 
(45)  M.  dcThoaenjçfl  page  147. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  17» 
n'eft  more  qa*en  161 7.  (4^)  \  aînfi  il  y  a  bien 

<îe  l'apparence  que  c'eft  de  lui  que  parle  TEpi- 

Îjramme.  Françoifc  de  la  Roclufoucaud  avoir 
uccedé  en  l'Abbaye  de  Xaintzs  à  Louifi  fa 
îctxxTy  Se  elles  éroienr  filles  de  François  IL 
Comte  de  la  Rochcfoucaiid ,  Prince  de  ALzr- 
fiUacy  &  d'Anne  de  Polignac.  Françoiji  mou* 
rur  en  1 607.  ôç  Ta  nièce  &  Coadjutrice ,  qui 
lui  fucceda ,  inrroduifit  la  Clôture  8c  la  Com^ 
munauté  dans  cette  Abbaye  ,  où  s'ccoient  glit 
ies  plulieurs  défordres  (47). 
.  Pag.  t6i.  lign#  6*  Oeuvres  pies,  ]  Le  Roquer 
noir  de  TEveque  ^  le  furcor  blanc  de  TAb^ 
beflè  ,  rendoienc  cette  œuvre-la  pie  ;  en  la  mê- 
me manière  qu^  ceicaios  Religieux  furent  au- 
trefois appelles  Frms  pUs  $  non  pas  qu'ils 
fuflènr  plus  dévots  que  le  commun  des  Moi- 
nes ,  mais  parce  que  leurs  habits  étoient  en 
partie  noirs  &  eu  partie  blancs.  Fratrcs^  pies  ^ 
4i3i  quidam  Rfiligioji  ac  MoMchi^  dit  M.  du 
Cancre ,  quod  ir^lar  Pkarom  >  dlbis  &  nigris 
Ycfiilfus  iind  &  flmulindiurencur  (48). 
.  Pag»  1.  ij.  f^er ville.  ]  François  Bcroal-- 
do  y  Sieur  deVervUUj&is  de  Mathieu ,  qui  fuc 
Miniftre  à  Genève  &  enfuke  Profeflèur  à  5e- 
dan^  étoit  né  à  Paris  le  18.  d'Avril  1^58.  Ou- 
tre pluûeurs  de  fes  Ouvrages ,  fur  lefqiiels  on. 
peur  coniîilter  Moren  (49)»  la  Croix  au  Mai-- 
ne»  &  particulièrement  ML  J7itj^&  (jo),  qui 

• 

(4O  Gallia  Chriftiafja  ,  |    (49)  Moreri  ,       mo  t 


Tom.  5  ,  au  mot  Santones, 
(  47  )  G^U  Chrifiian/i, 

Tom.  4 ,  paç;.  éoo. 

(4S)  Du  Caoge ,  en  (on 

Ghjsir^  Lia.  an  mot  Fies. 


Bejfon, 

(50)  DiSihnnaère  Hi^ 
ftoriifUê  cJ»  Critique  de  M. 
Bayk  ,  au  mot  BerosUle» 

[Ftao(o».l 

00 
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aSo   RËMARQ.  SUR  LE  ŒAP.  VIIL 
ne  donne  pas  une  grande  idée  de  ce  VervilU  f 
on  a  de  lui  une  Pièce  mêlée  de  profe  &  de 
Vers  ,  intitulée  U  Cabinu  de  Mintrve  ,  Sec 

Pag.  161.  1.  15.  Ou  Von  pourroit  loger  les 
Fous,  ]  Cette  penfée  a  pour  auteur  Laurent  de 
ikfe</ici5 ,  lequel  interrogé  par  un  Envoyé  Turc^ 
d'où  venoit  qu'à  Florence  on  ne  voyoit  pas  à 
beaucoup  près  tant  de  fous  dans  les  rues  qu'au 
Grand-Caire  &  dans  les  autres  Villes  de  lado- 
xnination  du  Grafid-^igneur ,  lui  répondit  1 
Jfous  tenons  nos  fous  tous  enfermés  en  divers 
iieux  y  félon  la  diverfîté  de  leurs  phré nèfles  y  Sc 
le  menant  hors  de  Florence  ,  il  lui  montra  un 
grand  nombre  de  MonaftereK  y  lui  difant  ^ue 

la  étoient  leurs  fous  &  leurs  folles ,  quon  appel- 
loit  Moines  &  Nonains  (5^).  De  même  avis 
que  Laurent  de  Medicis  étoit  celui  »  qui  , 
voyant  le  Duc  de  Joyeufe  &  la  Marquife  de 
Belle-Ifle  entrer  en  Religion  à  quelques  jours 
Tun  de  l'autre  en  l'année  1 599.  (53}.  en  prit 
le  fu jet  d'ajouter  à  la  Bibliothe^c  MS.  de  M* 
Guillaume  un  Livre  9  dont  le  titre  étoit  :  In>^ 

vention  pour  faire  rire  le  monde  à  fes  dépens  , 
par  le  Duc  de  Joyeufe  9  didic  à  Mada,me  dù 

Belle-lfle. 


(51)  Imprimé  in~\%  à 
Rouen  ,  cnez  Ginîlanmc 
Vidai-y  en  1  f  97*  Il  eft  con- 
çu pour  Autoit  de  bcau- 

'  coup  d'autres  Ouvrages  , 
qui  la  plupart  regardent  la 

'  Chj'miç  3  mais  le  plus  coxi- 


nu  >  cft     îipjfên  de  féo^ 

'venir, 

(51)  Apologie  pâurBerû- 
doté ,  Chap.  ^9. 

(55)  DcTfiou,  en  Con 

Hiftoire  ,  Tome  j  ,  Livre 
li2^p.  8j(î.  B.  CD. 


CHAPITRE 


Digitized 


CHAPITRE  IX.  : 

•     •  • 


LA  Naflèlle  de  Sai/u  Pierre  &  Ces  Succef^ 
feuTs  oncmaîtitenant  changé  de  manière 
de  pécher  ;  carrant  que  les  ténèbres  ont  duré  , 
l'Eglife  Reformée  a  pêche  au  feu  :  le  bois  n'y 
a  pas  été  épargné ,  par  lequel  on  a  confumé  les 
corps  de  tasx  qiii  appréhendoient  par  trop-  le 
feu  des  amey.  Les  CJonvertiflèurs  de  ces  temsr 
là  ne  failloient  point  de  convertir  Tame  par 
la  terreux  du  feu  ^  ou  de  faire  converiîon  des 
corps  en  cendres»  La  lumière  étant  venue ,  & 
le  feu  n'ayant  plus  de  vogue ,  il  faut  pêcher  en 
eau  trouble  ,  &  cela  fc  fit  durant  les  troubles, 
où pluiieurs  par  lexil  de  leurs  maifons  entre^ 
rem  dam  Us  filets  des  pécheurs»  Quand  Teaa 
rfétbit  plus  trouble ,  on  pécha  à  Tendormie , 
à  quoi  ne  fut  pas  épargnée  la  coquz  de  Levant^ 
qui  efl:  fournie  par  les  droguions  d'Italie.  A 
cela  flirent  wis  les  plus  p^fans^  comme  les 
Maréchaux  de  Montmorency  &  de  Coffe.  Après 
on  guetta  le  gros  poifTon  au  fray  ,  à  quoi  fut 
pris  Antoine  ,  Roy.  de  Navarre  »  par  Koiut  $ 
Louis  de  Baarbon  \  par  Limcuil  :  nuûs  ce  der* 
tHer ,  pour  être  vigoureux  ,  fe  fentant  ptis  , 
rompit  Us  mailles  6*  fifauva.  Quelques  poiC- 
fons  fe  perdent  en  la  fuite  des  Dauphins  » 
comme  font  les  chiens  »  les  barbues  >  les  ma« 
^uereaux  ^  &  tout  le  menu  des  fuivans  de  la 


rfes  manières  de  pêcher 
les  hommes. 


Cour» 


x%%        CONFESSION  . 

Cour  ,  qui  entrent  à  la  fuite  de  leur  maître 
dans  cette  jjiande  ôc  profonde  baleine  de  TE- 
glife  Romaine.  Le  menu  peuple  ^ft  déçû  au 
cravail ,  ou  on  le  fait  fortir  de  Tes  cachettes  à 
force  de  fouler.  Pour  cela  il  n'^  a  petite  Pa- 
roifTe  aujourd'hui  en  France  ,  ou  par  bonne 
Se  faince  intelligence  les  Hugumots  >  plus  fou* 
lés  que  les  autres ,  ne  foient  contraints  d  en* 
trer  aux  filets  de  Saint  Pierre  ,  de  même  que 
les  gelées  font  courir  le  poiflTon  morfondu  aux 
fontaines.  Leshyvers  d'iffliâions  en  font  coo- 
rir  plufieurs  aux  grandes  fources  d'honneurs 
&  de  biens  ,  comme  la  Cour  de  Rome  y  celle 
de  TEmpereur ,  celle  des  Rois  de  France  &c 
d'Efpagnê.  C'eft  à  ce  jeu  que  nous  avons  pris 
i:n  ces  dernières  faifons  plufieurs  efprits  reltr 
vcs  ,  impatiens  de  petitelle  &  de  pauvreté,  & 
entre  ceux-la  Morlas  ,  qui» nepouvant  mettre 
cl  accord  la  baflèflè  de  fa  naiilance  &c  1  clévar 
tion  de  Ton  efprit ,  accotunt  aux  fources  alle-r 
guées,  lorfque  les  Huguenots  étoient  plus  bas. 
Et  même  pour  tirer  profit  des  autres»  U  fe  fer- 
vit  d'un  artifice  nouveau ,  tenant  en  cela  quei^ 
que  chofe  du  Dauphin ,  hormis  tijfue  :  Il  ame- 
noit  fes  crédules  à  la  difputc  contre  Monfieur 
le  Convertillèur  »  les  avertifibit  premièrement 
de  £t  donner  garde  de  lui  comme  d'un  impoi^ 
teur  dangereux ,  &  les  exhortoit  à  tenir  bon  » 
&  puis  fe  laiiïbit  prendre  avec  eux.  Je  lui  vis 
un  jour  amener  au  bord  de  la  nalfe  le  petit 
Baron  de  Courtomer^  auquel  il  donnoit  de  la 
main  par  le  côté  au  milieu  de  la  difpute»  & 
dit ,  coura.^e  ,  mon  petit  Baron  ;  &  toutefois 
il  faut  confidercr  ce  que  dk  M.  du  Perron  : 
iànieÛu^  »  avec  une  araficieo^  &  ùfxée,  pré- 
varication ^ 
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'  D  E  S  A  N  C  Y.  .  iSj 
fatkacion ,  il  ie  laiilbic  vaincre  d'une  violen- 
ce bien  fiomiée.  Ce  petit  Baron  Te  fauva  :  auflî 
eft«il  du  pays  de  fapienee.  Je  me  fuis  dépêtré 
plufieiirs  fois  du  même  filet.  M.  de  Cluiflillort 
rue  averti  par  les  vieux  lerviceurs  de  Ion  pe*^ 
re ,  que  Tentreprife  étoit  pour  l'amener  aa 
Cabinet ,  &  antaflt  fur  Ton  corps  que  fur  (x 
confcicnce  :  mais  il  en  eft  parlé  ailleurs.  Mon- 
fieur  le  Convertifleur ,  un  des  plus  grands  pc- 
chetirs  qui  ait  été  en  TEglife  9  a  plus  heureu*» 
fcmcnt  que  les  autres  épié  en  ces  •  ikifons  le# 
manières  de  pccher  à  la  ligne ,  fait  haye  en  ce- 
la par  lui-même ,  qui  fut  apaté  d  un  bon  Eve- 
che  ;  mais  il  eil  de  l'humeur  de  ceux  qui  tirent 
réchclle  après  eux  :  car  il  a  trouvé  Tinventioii 
de  mettre  les  apas  fi  avant  dans  l'hameçon  , 
que  le  poiHdn  eft  pris  fans  que  Tapas  foie  ava- 
lé. Témoin  le  pauvre  de  Sponde  y  duquel  1  a- 
pas  a  été  pour  un  aiitrè ,  &  qui  ayant  facrifié 
fon  ame  pour  TEglife  ,  a  tellement  été  pipé , 
quila  vu  devant  que  mourir,  fes  enfans  aux 
portes,  fa  femme  au  bordel  ^  icfa perfonnt  â 
l'hôpital.  Témoin  le  pauvre  CtfAier,  quiaab- 
bayé  après  TAbbaye  promife ,  &  n*en  voit  que 
l'image  &  U  clocher.  Les  bonnes  gens  du  temps 
p2S£è  faifoient  leur  pêcherie  par  pcêcherie  >  Se 
8c  pcchoient  avec  le  falut  ;  mais  en  ce  tems 
nmis  laiiï(:)ns  roiiiller  les  faluts  ,  parce  que  le 
poilibn  eft  trop  éveillé ,  &  on  ne  le  peut  trom- 
per en  léchant  la  bouc.  Dandtht  m  coâtie 

Îièeris  ,  car  il  fut  pris  à  belles  mains  ,  &  cela 
ut  pour  énigme  aux  bons  compagnons.  Je 
dirai  encore  ce  mot  de  la  prudence  de  Mon- 
fieur  le  Conveftiilèiir  que  la  où  il  triomphe  le 
plus ,  c'efl:  aux  eaux  dormantes.  Ce  ne  font 

pasi 
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pas  celles  que  de  Sponde  faifoit  enfler  chc^ 
M.  de  Guerres  ;  c'efl;  qu'il  épie  ceux  de  qui  la 
inaifon  s'en  eft  allée  par  les  fenèrres ,  comme 
quand  Tctang  lorc  par  la  bonde  ;  &  font  de- 
meurés à  fec  ,  comme  écoit  le  Baron  de  SaU^ 
gnac  quand  fa  femme  le  convertiflbit.  *  Les  ao-» 
.  Cresfontpnsparlapréroyancedetelsaccidens, 
comme  moi.  Pour  pccher  encore  fur  les  eaux 
^dormantes,  M. le  Converriffeur  a  pris  la  peine 
de  vtmxprécher&  pêcher  à  S.  Merry,  à  la  barbe 
peuple  ,  là  où  il  prend  les  grenouilles'  eri 

ilormant  \  là  il  prêche  à  Diacre  &  Soûdiacre  ^ 
Ion  frère  &  quelques  ancres  de  fes  apôtres  ^ 
ont  un  banc  charge  de  beaux  Livres  devant  (â 
chaire  \  ils  les  ouvrent  à  la  citation  des  pai!à«^ 
ges  -,  ils  les  ferment  le  plus  fort  qu'ils  peuvent 
pour  réveiller lalliftance  :  mais  tant  eO:  douce 
la  polylogie  de  ce  perfonnage ,  que  la  plupart 
y  dorment  trois  heures ,  &  comfne  à  la  pèche* 
rie  V  gaî^nent  force  rhumes  ;  en  quoi  la  Facul-r 
cé  de  Théologie  apporte  des  commodités  nou^ 
velles  à  la  Faculté  lie  Médecine.'  { 

:  

R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

SUR  LE  CHAP.ITRE  ix/' 

Pag.  281,  L  14.  TJNtrertrU'  dans  les  fihu.\ 

US  Cette  eacpceflion  eftpnm 

dbs  Mémoires  de  Vkat  de  France  fous  Char^ 

les  IX.  T.  i.au  feuillet  423.  R\  de  l'Edition 
de  1579*  fiir  le  tems  des  malfacres,  au  jÈujec 

defquelspluikttra  d'enaeles^R^  avoient 

déjà 


Dlgiiizea  by  Google 


I 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.  185 

tâéja  quitté  leur  Patrie  :  mais  la  même  chofc  ar- 
riva depuis  encore  ,  &c  notamuient  par  la  ri- 
gueur de  deux  Edits ,  Tun  du  mois  de  Jjuillec 
V 1 5  8  5«  &  l'autre  du  16.  Oâobre  fuivaiit  :  par' 
le  premier ,  on  donnoit  à  ceux  de  la  Religipn 
fix  mois  pour  fe  faire  Catholiques  ou  fortir  du 
Royaume  9  8c  par  le  dernier  qui  écoit  fait  en 
forme  de  Déclaration  »  ce  terme  étoit  rédujit  à  < 
quinze  jours ,  à  Texccpcion  des  femmes  ,  qui 
dévoient  joiiir  du  tenue  porté  par  le  premier 
£dit.         dêla  LigiieT.  2«  p.  117*  voyez  aulE 
la  Remomrance  adreiTée  au  Roy  dans  TAflèm* 
blée  des  Etats  de  Blois  en  i  ç88.  par  les  Fran-- 
çois  exilés  pour  la  Religion.  Mc/n.  de  La  Ligue 
T.  5,  p.  41.  &  fuiv.  où  Ton  repréfente  qu'une 
inmiicé  d'honnêtes  gens  avoienc  été  obligés 
d'abandcTnner  le  Royaume  par  la  violence  de 
ces  deux  Edits  •>  mais  comme  plufiears  avoient  . 
{uccombé  d  ailleurs ,  &  particulièrement  fous 
cette  dernière  perfécution,  fmyanr  les  Let- 
tres Paftorales  adreflees  à  quelques-uns  d'en- 
tre ceux  des  Eglifes  de  Niort  ,  de  S,  Gelais 
&  d'Angers  9  par  les  Miniftres  de  ces  lieux  » 
qui  s'étoient  retirés  à  la  Rochelh  &  à  Sabu 
Jean  d^Angely  (  i  ) ,  l'Auteur  a  raifon  de  di- 
re que  ces  pauvres  gens  ,  par  l'exil  de  leurs 
mailons ,  étoient  encrés  dans  les  filets  des  Pc* 
cheurs. 

Pag.  La  coque  de  Levant.  ]  M.  de 

Thou  ne  dit  pas  qu'on  ait  voulu  empoifonner 
les  Marcchfiux  de  Montmorency  &  de  Co[fc  , 
mais  feulement  qu'en  1 575.  la  Cour.&  les  Fa- 
voris qui  étoient  à  Fincenncs  »  furent  tentés 

de 

(  I }  Mm0ir0s  df  la  Uffie 9 Tooif  i  ip.  iH  &fuiv. 

(•) 
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de  faire  étouffer  le  premier  dans  fa  prifon ,  & 
que  ce  coup  barbare  fut  adroitement  détourne 
par  GU/es  de  Souvri  ,  Grand  -  Maître  de  la 
Garderobe  &  Capitaine  du  Château  de  Vin^ 
cennes ,  qu'on  avoir  chargé  de  l'exccater  (  2 }  : 
cependant  M.  de  VarULas ,  dans  fou  /fi//,  de, 
Henri  IIL  far  cette  année-là ,  dit  pofitive«- 
ment,  que  fur  la  nouvelle  qu'on  eut  que  le 
Maréchal  Danvilk  étoit  malade  à  rextrcmitc 
dans  fon  Gouvernement  de  Languedoc  ,  les 
Favoris ,  qui  y  félon  Mènerai ,  avoient  déjà  fait 
donner  le  boucon  à  DanviÙe  (  3  ) ,  firent  en- 
core  conienrir  le  Roy  à  ce  qu'on  empoifonnât 
le  Maréchal  de  Montmorency  fon  fiere  aîné  ; 
a  quoi  il  ajoutoit  que  le  Médecin  Miron  ,  qui 
étoit  chargé  d'empoifonner  ce  Seigneur ,  pro* 
pofa  à  deflein  de  le  faire  avec  un  poifon  lent  -, 
ce  qui  ayant  été  approuvé ,  donna  lieu  aux 
Favoris  de  changer  de  deflèin ,  parce  que  dès  ' 
le  lendemain  la  nouvelle  vint  que  DanviUe 
étoit  hors  de  danger. 

Pag.  181.1.  19.  Les  Maréchaux  de  Montmo-* 
rency  &  de  Cojfi.  ]  Ce  dernier  étoit  Artur  de 
Cojji  "  Briffae.  Catherine  de  Medieis  ,  qui  crai- 
gnoit  qu'arrivant  la  prochaine  mort  de  Char-* 
les  IX.  &  pendant  que  Ion  Succefleur  feroit 
encore  éloigné ,  tes  deux  princip^lux  Officiers 
de  la  Couronne  ne  fiflènt  quelque  entreprife 
en  faveur  du  Duc  d'AIcnçon  ,  qu*elle  avoir 
fait  arièter^aân  de  pouvoir  mieux  s'emparer  de 

la  Régence  > 


(  1  )  De  Thou,  Tome  j, 
Liv.  61  ,pag.  105.  A. B.C. 
Et  Vie  cherches  Hiftorrques 

4$  tOr4r$  dm  Ssim  EJi  ri$  ^ 


Tome  I  ,  pag.  54. 

(  5  )  Meiciay  ,  Abrégé 
Chronologique  iur  Ic  mois 

(4) 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.  187 
la  Régence  ,  fit  tant  j  à  force  de  lear  perfua*^ 

der  que  le  Roy  les  aimoit ,  &  que  ce  Prince 
mouraiic  vouloir  les  voir  ^  pour  leur  donner 
dcsmarques  de  la  grande  confiance  qu'il  avoir 
en  eux  ,  qu'elle  les  attira  l'un  &  l'autre  â 
yinccnncs  où  la  Cour  éroit  alors  ,  puis  ayant 
fait  accroire  au  Roy  mille  calomnies  d'eux 
&  de  leurs  def&ins  >  elle  le  fit  confentir  der 
les  envoyer  i  la  Bafiille ,  où  après  quelques 
jours  de  détention  à  yincennes ,  ils  furent 
<x>nduics  avec  de  grandes  huées  de  Peuple,  qui 
les  prît  pour  des  Criminels  d'Etat  &c  pour  des 
Traîtres  les  plus  i^ifames  qu'on  eût  famais 
vus.  (4J  Le  Maréchal  de  Montmorency  n'étoit 
alors  âgé  que  de  quarante  cinq  ans ,  mais  ce- 
lui de  Cojfé  1  etoit  de  plus  de  foixante  & 
quinze  ;  le  premier  beaucoup  plus  craint  quo 
Tautre ,  &:  par  conféquent  phis  coupable  au 

S ré  de  la  Reine,  fe^fit  pourtant  enfin  abfou- 
re  par  Edit  du  Mois  de  Décembre  157^.  de 
tous  les  crimes  qu'on  avoir  voulu  lui  imputer  1 
(5)  mais  on  négUgea  de  rendre  la  même  juftice 
au  vieux  Maréchal  de  CoJ/e  ^ào^it  le  grandâgo 
fit  qu'il  ne  «  emprefla  pas  m&me  de  le  deman-* 
der.  (6) 

'  Pag.  281. 1.  II  Rouet.  ]  Au  commencement 
du  Règne  de  Çkarks  IX.  lors  que  la  Reme^ 

mere 

(  4  )  Mimoifês  i$  VEtat 
de  France  fous  Charles  IX , 
Tom.  3  ,  pag.  3 1 5  &  fuiv. 
Et  de  Thou ,  Tom.  x  ,Liv. 


57,  pag.  983.  D.  E. 

(  5  )  De  Thou ,  Tome  3 , 
Liv.  ^3  ,p.  iéi.Â.B.  C 


X,  page  f84  ,  dit  qu'il  fut 
dechré  innocent ,  comme 
le  Maréclial  de  Montmo- 
rency -,  &  il  huz  bien  que 
cela  foit  ,  puifqirea  1^79 
le  Roy  Henri  III.  le  fie 
Chevalier  de  foa  Ordre  du 


(  é }  CaQclaaii ,  Tom  Saint  Efpciu 

(7 
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mère  s^empara-de  4a  Régence  9  qui  dévoie  âp-* 
partenir  à  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navar-^ 
Tt ,  elle  lui  produifit  Mademoilelle  de  Roitu 
Tune  des  filles  de  fa  Cour  >  par  laquelle  il  fe 
laiilà  captiver  au  lieu  de  veiller  à  Tes  intérêts  ^ 
&  il  en  devint  fi  fort  amoureux ,  que  même 
ayant  été  blclfc  devant  Rouen  ,  le  25.  d'Oôko- 
-bre  i56x«.&  n'ayant  pu  fe  réfoudre  à  inter- 
rompre cet  amoureux  commerce ,  les  excès 
qu'il  commit  fi  fort  à  contre-temps  avec  cette 
perfonne  \  le  firent  mourir  (7)  à  1  âge  de  qua- 
xante  deux  ans  le  17  de  Novembre  \%6iu.  ëc 
non  le  7.  d'Oâobre  précédent  comme  plu* 
fieurs  Hiftoricns  Tont  airaré.  GeneaL  de  la 
Maijon  de  France  par  Mc[juurs  de  Suinte  Mar- 
the  T.  2.  1.  16.  p.  144.  J'ignore  au  refte,  dans 
quelle  Edition  deM.cle  /7'r7//,Mcfiicursdei'tfi/7- 
H  Marthe  avoient  vii  iiimI  ctoit  de  ceux  qui 
rapportoient  la  mort  de  ce  Prince  au  Sep- 
tième d'Oâobre ,  car  dans  celle  de  Genève 
en  i6x6.  elle  eft:  rapportée  au  quinzième 
des  Calendes  du  mois  de  Décembre  (  8  ) , 

3ui  eft  juftement  le  17.  de  Novembre.  Ma- 
emoifelie  de  Rouet  étoit  fille  de  Louis  de  la 
Beraudiere  de  la  Gaie  ht ,  Seii^neur  de  l'IJle-^ 
Rouet  en  Poitou  ^  Se  fut  mere  de  Charles  de 
Bourbon  Archevêque  de  Rouen,  (9) 

Pag.  lii.L  Ils  LimeuiL  ]  IJabeUe  de  la  Tour 

de 


(  7  )  mfioirt  Ecclcftnfn. 
éfitê  de  Beze  «  Ltv.  8  ,  fur 

Tan  1565.  Et  M.  deTliou, 
Tome  1 ,  Liv.  33  ,  p.  197. 
E.  F.  &  198  A.  où  il  fup- 
prime  le  noiu  dc  U  Dc- 


(  8  )  De  Thott ,  en  (on 
Hiftoire  ,  Tome  1 ,  Livre 

3  3  >         199.  C.  • 

(  9  )  Intrigues  Cilafjfes 
des  Kcis  ile  France  ,  impri- 
mé en  1 694,  Tom.  i,  pag. 
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de  Turenncs  Dem.  de  Limeuil  ;  fon  pere  étoit, 
^  ce  que  je  croi ,  Gilles  de  la  Tour  Baron  de 
Limeuil^  qui  eft  uii  vieux-  Chiceau  ^  dans 
le  Fcrigord  (l  o)  &  ^  qui  me  le  perfuàde 
eft  qlrè  ce  Pére  qui  vlvoir  à  peu  près  dans  le 
temps  dont  il  s'agir,  eut  non-leulement  quatre 
ou  cmq  filles  >  donc  rtjiftoire  &  Meifieurs  de 
Sainte  Marthe  font  mention ,  mais  encore 
d'autres  enfans  ,  difenr  ces  Meflîeurs  :  (u)  qui 
apparemment  auront  voulu  fupprimer  en  cet 
endroit  le  nom  de  Mademoifelie  de  LimeuUà 
caufe  que  l'avantiire  de  cette  peribnna  des^ 
honoroit  fa  Maifon» 

Ce  fut  pendant  le  Voyage  de  la  Cour  i  Lion 
en  Juillet  1 5  64.  qoe  la  jeune  Limeml  Accoa<* 
cha  d'un  fils  mort  tôt-  après  fuivant  la  nduvel-' 
le  qui  en  vint  à  Paris,  le  7.  du  même  mois.  Les 
nouvelles  en  Rime  profaique ,  publiées  en  ce 
temps-là  par  les  Huguenots,  fous  le  nom  de 
Jean  Philûglutius  Doâeur  de  Sorèonne<i(mi  les 
adrertbit  à  M.  PandolpheVerunculus  Bacnelier 
ie  ^.  Juillet  1 5  64.  parlent  ainfi  de  ce  faits 

fueUa  illà  noiitis  >  '  '  l 

Q^uœ  erat  tam  amabiiu  ,  • 
Commijit  adulterium  9 
£t  nuper  fecit JUium.  [li) 
Sed  dicunt  MatrêtnReginamk  ' 
lUifuiffi  :  (li)  ^ 


{là)  Duchêne  ,  AntU 
fuités  des  Villes  de  France  » 
pce.  Liv.  $  »  Cbap.  ii. 

(tl)  Généalogie  diSéùU' 

Tme  F» 


£t quùd 

te  Marthe  ,  Tomc  i  ,  làtk, 
x8  ,  page  780.' 

(il)  Als.  Puerufih 

(il)  MjureiMm^ 

T  (14) 
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£t  quod  hoc  patiebatur 
Ut  Principem  lucrarctur. 
At  multi  dicunt  quod  Pater 
NmtttPrmc^^fid^alm  ^  - 
Qui  Kegi  ejl  à  fecretis. 
Omaibus  c/i  notusjatis» 

Çomra  hane  tâMUH  lUgMOf 

si  ofiendit  tantum  pUruL 
Choiera  fUcfi  nefcijfet 
Hoc  quod  Puella  feciffu 
Et  dédit  un  cu^oda 
Superbos  nimis  &  rudes  %. 
Jditsens  in  Monajleriutn 
Qmrm  rrfrigtrium. 
Sed  ceru  pro  iam  Uvi  re  f 
Sic  non  dedebat  traâare  (14) 
At  excufare  modicum , 
Temptis  >  perfonam  »  &  locum  ^ 
AUis  non  fit  taUur 
Qu(B  faciunt  Jîmilittr. 

PridU  venit  nundum 
PutUum  effè  mortuum  > 

Et  fuit  magna  jaSura 
De  tam  pulchra  crcatura  , 
Quce  nunc  e^  cum  cutlitibui^ 
Ragans  Dtum  pro  patribus  9 
Et  ut  Patri fit  melius.  \i  5) 

Du  reftc;,  fi  les  Plaintes  des  Reformés  ,  dit 

d'Aubigné^ 

(14)  Aïs.  Sdvire.  Iftelnan  ,  Tome  x  ,  paga 
(ij)  M^mojccs  de  Ca«  (  571  laacicimc Edition. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX.  ijr- 
(i'Attbigiié  9  allaient  jufqu'au  Prince  de  Cou- 
dé 9  les  careffcs  de  la  Reine  &  les  amours  de  Li-. 

meuil  occupoUnt  tout  fou  efvrit.  (  1 6)  Ces  plain- 
tes confiftoienc  en  ce  qae  les  Réformés  impa* 
toienc  au  volopcoeux  tempéramment  de  Louis 
de  BourbonVïïncc  de  Condé  la  première  Paix , 
qui  leur  étoit  fore  défavanugcule.  U  y  avoir 
en  ce  temps-*  là  deux  fours  >  qui  portoient  le 
nom  de  Limeuil  »  toutes  deux  en  même  temps 
de  la  fuite  de  la  Reine-Mere  :  (17)  celle  dont 
parle  Brantôme  »  T.  1.  p*  41 5.  de  mon  Edition 
de  fes  Dames  Gaiandes  étoit  Taînée  y  6c  com« 
me  il  dit ,  elle  mourut  à  la  Cour  :  la  Cadette 
dont  il  s'agit  ici  devint  greffe  ,  &  prit  Ci  mal 
fes  mefures ,  qu'elle  accoucha  dans  la  Garde^ 
robe  de  la  Reine-Mere ,  au  fçû  de  tout  le 
monde,  à  raifon  dequoi  elle  la  cha(&  avec 
ignominie  i  mais  non  fans  qu'elle  parlât  bien- 
hautement  >  dit  M,  de  Mènerai  :  (li)  ayant 
donc  y  mais  feulement  après  fes  couches  été 
obligée  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  la  Reine  la 
fit  conduire  par  un  Valet  de  Chambre  nomme 
Gentil  Gouvcnt  d^s  Cordelières  de  la  Ville 
â^Auxone  (  15 }  &  P Auteur  qui  nous  apprend  * 
toutes  ces  aemieres  particubuités ,  ajoute  que 
Afademoifelle  de  Limeuil  y  qui  av oit  crû  que 

le 

cion ,  Tom.  x  »  pag.  9x5. 

(  19  )  Cette  ckconftance 
eft.prife  des  Noces  margi- 
nales fur  THiftoirc  de  Char- 
les IX  de  M.  de  Vt^rïlUs , 
Edition  de  Paris  ,  i»  -  11. 
M.  Bayle  qui  dit  cela ,  croie 
que  c'eft  M.  d'Hozicr  quia 
faic  €Cg  Notes. 

T  %  Uo) 


(16)  iyAubigné,  Tome 
i»Liy.4,  Ch.  u  Cëtoic 
en  15^5. 

(17)  Brantôme ,  Dames 
JUttftres  Iran  foi  fes  ,  en 

-  la  Vie  de  Catherine  de 
Medicis. 

*  (18)  Grande  Hiftoire  de 
MtaLcray  y  psemieie  £di- 


3t9»  .       REMARQUES  * 
le  Prince  de  Condi^  répouferoîc,  cacha  aprèk- 

les  couches  de  fe  conlolei  de  la  perte  de  fes- 
hautes  efpérances  >  en  époufanc  Gcofroy  dct 
.Caujac  Seignear  de  Fremon  »  qui  l'aimoïc  de- 
puis long-temps ,  &  qu'elle  avoir  négligé  de-* 
puis  qu'elle  avoit  été  en  intrigue  avec  le  Prin- 
de  Condé  :  (lo)  mais  comment  accorder  en 
cela.  »  cet  Auteur ,  avec  ceux  defqueis  M. 
BayU  a  pris  que  MademoiièUe  de  Lùneuilfat' 
mariée  à  Scipion  Sardini  ou  de  Sardiny  No- 
ble Lucquois  y  fiaron  de  Cha^imont  fur  Loire  > 
&que  de  cemariage  forcirent  des  enfans  \  (xx) 
Pag.  i8i.  L  32.  Rompit  l€smaiU€&&  fe  faud- 
ra, ]  Cette  retraite  du  Prince  de  Condé  fut  le 
commencement  des  féconds  troubles. 

Pag.  i8i.  1.  1 8.  itfarioj.  3  Jeandc  Morlas  y 
Bâtard  du  Préfident  SalUtu^  fut  nourri  des* 
aumônes  de  la  Reine  de  Navarre  ,  &  depuis 
élevé  aux  Ecoles  par  TEglife  de  Bearn  :  d'Au' 
bigni  9  iqui  dit  cela  de  lui ,  ajoute  que  ne  pou- 
vant accorder  un  courage  fort  ambitieux ,  un 
efprit  hautain  &  fa  naturelle  pauvreté ,  il  ca- 
choit  fon  éledion  au  Ministère»  pour  fe  faire 
Courtifan  du  Cabinet  :  c  etoic  environ  le  tems 
de  laTttve  conduë  en  Avril  1 5  89.  entre  Hw» 
ri  III,  &c  le  Roy  de  Navarre  (22). 

Pag.  282. 1.  14.  Hormis  l'ijjiu.  ]  Les  Natura* 

liftes  y 

S\  a  bit  la  Vie  de  M«  de 
Iberc ,  &  le  TeflAmenc 
Politique    M.  de  Lou  vois. 

(11)  DiBiûnnMtre  Htftû» 
rique  ^  Critique  de  M. 
Bayle ,  au  mot  LimeuiL 
(il)  D'Aubigné ,  Tome 
Liv. .5 . y Cbap.  2.4. 

U5) 


(xo)  lf9$r^m$  GsUmiês 
As  RmJêfrsiÊef ,  Tome 
X ,  pag.  m.  3 10  &  fiiiv.  M. 
Bayie ,  en  une  de  fcs  Let- 
tres à  TAuteur  des  Remar- 
ques imprimées  fur  Sancy , 
en  i  ^Î9?  ,  dit  que  cet  Au- 

tciic  pAiTc  pour  le  mcme  » 
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tMts^  die  ailleurs  d'Aubignc ,  ajfurtnt  qut  U 
jJauphin  tient  compagnie  aux poijjons  qu'il  cn-^ 
ferme  dans  la  Baleine  ,  parce  ^uil  ejl  a£urd 
d*en  Jbreirpar  rorcilie  (13)  ;  mais  Morlas^  qui 
Vétoit  laiffë  prendre  ^  &  <}ui  tâchoit  d'entrav 
ncr  avec  lui  le  Baron  de  Courtomcr  ^  ccoir  bien 
éloigné  de  vouloir  ni  de  pouvoir  fe  dégager. 

Pag,  z8j*  L  ^iDu  Pays  de  Sapicnce.  j  Le 
Baron  de  CaUrtomér  ,  Huguenot  ^  étoit  de  la 
Normandie^  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
le  Pays  de  Sapience  y  à  caufe  que  les  tsior^ 
mands  pa(Ient-pour  de  fînes-gens.  U  li^  arriva 
un  jour  de  foutenir  contre  le  Baron  de  CanU 
Jy  y  Normand  comme  lui  ,  mais  Catholique 
Romain 9  qu'il  n'y  avoit  point  de  co4fécratioa 
au  Sacrement  de  l'Autel ,  A  moins  quele  Prê«. 
•tre  n'eue  intention  formelle  deconiacrer  :  dt» 
nify  ayant  trouvé  cette  propofition  fort  cho-» 
quante,  ce  fut  entre  eux  la  matière  d'une  gar 
genre  \  ils  parièrent  un  bon  cheval,  &  Cout'^ 
/oixtèr  voulut  bien  s'en  rapporter  à  Pere  Coton  j 
qui ,  ne  pouvant  difcpnvenir  que  le  Huguenot 
:n'eùt  dit  vrai ,  voulut  pallier  cette  dodrine  ^ 
•en  difant  que  tout  ainii  qu'on  n'avoit  accou* 
tumé  de  juger  de  rintention  de  l'homme  que 

Jjar  ce  qu'il  en  montroit  au  dehors  \  au  fait  de 
a  Meflè  ,  il  fuflifoit  que  le  Prêtre  témoignât 
par  toutes  (brtes  de  démonftrations  exterieu-* 
•res  qu'il-avoit  intention  de  confacrer  9  pour 
qu'on  ne  duc  point  douter  qu'il  ne  l'eut  eue  : 
Courtomer  ne  fe  po^a  point  de  ce  détour  ,  8c 
<omme  il  ne  fatisfaifoit  pas  non  plus  le  Baroa 
^e  Canify^  pour  partager  le  jeu  en  deux ,  an  . 

lieu 
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lieu  d'un  bon  cheval  qu'il  en  devoit  coûter  au 
perdant,  par  accommodement  ce  dernier  don- 
na au  Baron  de  Courtomcr  un  petit  cheval  ^  que 
quelques  Courcifans  railleurs  appellerent  k 
Courtaud  de  la  conjccration  y  &  d'autres  >  le 
Courtaud  de  V intention  (24). 

Pag.  283.1.  Il,  Sa perfonm  à  VhômtaL  ]  Le 
pauvre  fie  malheureux  Jean  Spondt  nnit  la  Di- 
claranon  des  motifs  de  fa  converfion  ,  en  di- 
fant  :  qu'il  ne  Içauroit  plus  difputer  à  l'heure 
qu'il  écrit ,  paru  qu^U  cfi  obligé  de  courir  au 
déiris  de  fes  affaires  domejliquei^  Etienne  Bon- 
net ,  Miniftre  à  Saintes  ,  dans  fa  Reponfe  à  la 
Préface  de  cet  Ecrit ,  laquelle  ne  fe  trouve 

3u  a  la  première  Édition  de  la  Déclaration  de 
ean  de  Sponde  y  après  lui  avoir  reproché  en- 
tre autres  chofes ,  qu'il  préferoit  les  Dialogues 
de  Lucien  à  la  parole  de  Dieu ,  comment  donc  , 
dit-il ,  penfeS'tu  qu'on  trouve  étrange  ce  que  tu 
as  fait  f  joint  à  tout  cela  le  défejpoir  9  qui  ne 
t*a  pas  fait  Moine  d^ habit  (  car  ta  femme  t*tn 
empêche  )  mais  pire  qu'un  Moine  en  ton  ame  ; 
O  cependant  Evéque par  imagination  &  par  ^ 
perance  ,  &  dont  tu  aurms  bon  befoin pour  payer 
tes  dettes  9  tant  i  Genève  qu*aitleurs ,  à  quoi 
les  revenus  des  deux  meilleurs  Evéchésde  Fran- 
ce ne  fourniroient  pas  :  Sponde  &  les  fiens  9 
i^ais  lui  particulièrement ,  n'avoidnt  depuis 
longtemps  fubfifté  que  des  bienfaits  du  Roy 
Henri  IV.  qui  même  avoir  pourvu  Jean  de 
Sponde  de  l'Office  de  Lieutenant  Général,  de 
la  RockeUe  :  Il  n'y  fut  pas  plutôt  reçu ,  qu'ayanc 
voulu  empiéta:  fur  l'état  du  Maire  6c  fur  les 

Privilèges 
(a.4}  inran  de  f  méfie,  livxe  %  yOof.  }  &  4- 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX.  15^^ 
privilèges  de  là  Ville  ,  pn  le  contraignit  da 
vendre  fa  Charge ,  par  vengeante  de  quoi  il 
en  employa  le  prix  à  acheter  quelques  Navi- 
res >  avec  lefquels  s'écant  mis  à  faire  une  rudp 
guerre  aux  Rochellois  {x{)  »  je  ne  doute  point 
que  Tentreprife  qu'on  veut  qu'il  ait  fait  fur 
Bayonnc  en  faveur  des  Ejhagnols ,  &  qui  pen- 
fa  le  faire  rouer  ,  ne  loir  auiC  de  ce  cems- 
là }  toujours  eft'il  certain  <|ue  cet  Armement 
acheva  de  le  mettre  à  Taumone  \  8c  de-là  vienç 

au'en  1601  ,  TEvèque  d'Evreiix  recomman- 
ant  la  fortune  &  les  intérêts  du  jeune  Spon^ 
de  au  Cardinal  Aldobrandin  ,  rappelle  à  ce 
Prélat  le  niérite  de  Jean  de  Sponde  fon  frère 
aîné ,  qu'il  dit  n'avoir  fouffert  de  très-grandes 
^pertes  &  peifécutions  pendant  fa  vie  >  qu'à 
caufe  de  (a  converfion  (27)  :  mais  la  Vérité 
écoit ,  que  ceux  qui  Tavoient  fait  changer- de 
Religion  fous  promelTe  de  lui  faire  du  bien  ^ 
labandonnerent  fi  fort ,  qu'ils  le  portèrent  p^ 
défefpoif  à  tour  entreprendre  ^  a  tout  rifquer 
pour  fortir  de  fa  mifere. 

Pag.  28}.  lign,  25.  U Image  &  le  Clocher.  ] 
Pierre  Çayet  y  de  Montrichard  en  Touraiife  > 
né  de  parens  fort  pauvres ,  8c  qui  avec  leuc 
£11$  avoient  embraflé  la  {Léfornsiatioa  (28) , 

avoir 


.  (t$)  Réponfe  d^Etieme 
Bonnet  ,  à  U  Vref^Cê^  de 
làê  Déclaration  de  JeM  de 

$^iMle,  imprimé  en  15964 
pag.  lo&fiiiv, 

(  2*  )  Voyez  cU  ddTos 
rEptoc  à  M  PBviqu;  d'E- 
vrcox  ,  &  les  RjBmajrciues 


page  91.  ^ 

(18)  Voyexalapag.  201 
4ie$  f9éfies  LéUines  de  M. 
de  BeKie  •  Edition  fii-4.  dç 
Genève  ,  en  1597.  YEfi^ 
gramme  de  Beze  ,  fur  Is 


fur  cette  Epîtrca  révolte  de  Cayet. 


tc^(S         REMARQUES"  *  ^ 
^voii:  en  fa  jeunelle  éciidié  à  Genève  ,  dès  Ic^ 
quel  tems  Calvin  9  dont  il  écoit  domeftique  „ 
prcdit  au  pere  de  cet  homme  que  fon  enfanc 
J'croit  une  pejîe  en  rEgUfe  ,  &  qitiL  ferait  la. 

guerre  à  Dieu  (^9)  :  cependwc  s  eunc  rendit 
abile  homme  ,  fur  tout  dans  ies .  Langues 
Orientales  ,  il  fut  d'abord  Miniftre  à  Poitiers  9, 
enfuice  près  de-là  chez  M,  de  la  Noiie  (30) ,  à 
Monjlreuil  Bonnin  ,  &c  donna  déjà  dans  cea 
deux  lieux  de  grandes  mar(][ues  d'ambition  8s^ 
de  légèreté  d'efprit  :  de4à  il  fut  fait  Miniftre 
de  Madame  ,  fœur  du  Roy  Henri  U  Grand  / 
pendant  quoi  lui  étant  arrivé  des'attîrdr  de  U 
part  des  Miniftres  Tes  Collègues  une  fort  âpre 
cenfure  &  enfuite  une  dégradation  fonnelle  , 
pour  avoir  publié  plufieurs  Ecrits  impies  & 
d'autres  fcandaleux  &  pleins  d'héréûes  :  quel* 
nés  Cadioliques  Romains  prirent  le  temps 
e  fon  plus  grand  dépit  pour  lui  infinuer , 

3ue  s'il  vouloir  changer  de  Religion  ,  au  lieu 
'ime  (Impie  Chaire  d&  Miniftre  ,  qu'on  lui 
avoir  otée  »  M.  du  Ptttcn  lui  feroit  donner 
une  riche  Abbaye  vers  /<i  Rochelle  (31),  ou 
quelque  autre  bon  Bénéfice  3  d'où  il  pourroic 
un  jour ,  comme  ce  Prélat»,  parvenir  à  TEpiA 
copat  CayU'iy  féfolnt  ei^  aprés  plur* 
Iteurs  combats  contre  fes  propres  lumières  \ 
mais  toutes  ces  belles  promefTes  qu'on  lui  avoir 
i&ite^  fç  terminèrent  à  lui  procurer  une  pla- 
ce 


a 


(3^)  Avh  mux  YiieUt,» 
fur  I^Â^oflafie  Jê  M,  f  serré 
Cayet ,  Bdit.  de  î  ^96 ,  p.  7. 

(  30  ;  Vie  (le  M.  de  la 


(li)C^YCC^ChrMûl€gi$ 
Nfivennaitf ,  Tpm.  ; ,  pag. 
539  &  fiiîv. 
(      )  Mémoires  de  lu 


Noue  ,  pag.  zoj  ,  C\xt\*m\^^igtie  ,  Tome  6 ,  pag.  34^ 

^  '    '  -  \  (a) 
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SUR,  LE  CHAPITRE.IX,  1^7 
ce  de  ILeâeur  ordinaire  du  Roy  dans  les  Lan^^ 

f ùes  Orientales  :  Voyez  le  Privilège  qui  lui 
ut  accordé  le  is.  de  Juin  159^^.  pour  quel-» 
ques-uns  de  Ces  Ouvrages  ^  il  eft  datte  de  TAbr 
baye  de  Saint  Martin  9  &  fe  trouve  joint  à 
fon  Admonition ,  &cc.  De  forte  que ,  puifqu'au 
lieu  de  l'Abbaye  promife  à  Cayet ,  on  s'ctoit 
contenté  de  le  loger  à  Martin. des^Ckamps  » 
bù  il  eft  mort  y  Sancy  a  eu  raifon  de  dire  » 
^ue  du  moins  Cayu  voyoit  de  fon  logis  Iç 
<:locher  d*Une  Abbaye. 

Pag,  185.  l.  io.D^ Andtlotnt  coûta  gueres.^ 
•Charles  dz  Coligny  ,  Seigneur  d'Andelot  9  fils 
aîné  de  TAmiraî  de  Châtillon  :  les  Parifiens 
l'ayant  fait  prifonnier  à  une  fortie  qu'ils  firent 
fur  les  troupes  du  Roy  en  Juillet  1 590«(3  3) , 
il  confêntit  a  demeurer  parmi  les  Ligueurs  ic 
ie  donna  au  Duc  de  Nemours  :  a  cette  affaire 
{  celle  de  la  prife  de  Lyon  fur  la  Ligue  eu 
^  594*  )  firvit  Andelot  ^fiLs  du  feu,  Amiral  de 
Qiatillon ,  dit  d'^bigné ,  lequel  ayant  quitté 
U  Roy  de  Navarre  &Ja  Religion  pour  fe  don» 
fier  à  Henri  IIL  s' é  toit  fait  de  la  Ligue  au  Sié- 
'ge  de  Paris  ,  ayant  été  pris  ,  comme,  on  difoit  % 
4e  fon  conferumient  i  pour  fe  donmr  particulk-f 
rement  au  Duc  de  Nemours  j  ce  fut  lui  qui  , 
par  fis  rapports  ,  mettre  enfuite  ce  Duc  pri-  . 
fonnier  à  Lyon ,  ou  lors  U  aida  à  ce  que  nous  ve-^ 
*nons  de  dire ,  pour  "entrer  anx  bonnes  grâces  du 
Roy  ;  mais  h*en  étant  pas  reçu  à  fon  gré ,  il  fe 
rattacha  au  Comte  d'A^VÇrgne/^oi^r  des  deffeins^ 

particuliers  (^4)*  V  ;  ^ 

Pag.  ^84, 

•    (5  3)  DeThoujTom.  5,      (34)  D'Aiibîgné ,  Tomç 
Imç     t-pag,  7}.  D,    .  } ,  Liv.  f ,  Ghap.  1.  ^ 


i5?8  REMARQUES 

Pag.  184. 1.  Cici  M*  dt  Guerres.  ]  Parce 
que  Jean  de  Sportde  avoir  engrofle  la  fille  de 

ce  M.  de  Guerres  ,  qui  croit  Ion  hôte  :  voyez 
ci-deiTus  VEpitre  à  M.  le  Convernjfeur  j  &  les 
ii^iMT^i^  fur  cette  Epicre., 

Pag.  z84.L  Le  Baron  de  Salignac.  ]  Jean 
de  Gontaud  de  Biron  ,  Baron  de  Salignac  , 
avok  éjKm{é  Marguerite  Huraât  del'Hopical» 
lœur  de  M*  de  Fajy ,  Chancelier  de  Navarre  : 
Richeome ,  qui  ,  parlant  de  la  converiion:  du 
Baron  de  Salignac  ,  le  qualifie  vaillant  &  doc* 
te  ,  nous  apprend  qu'il  étoit  Lieutenant  pour 
le  Roy  en  Limoufin  environ  l'année  1 5  96^  lor£- 

Î[u'il  changea  de  Religion  (5  5).  Marias  moit 
on  ébranlé  ce  Gentilhomme,  en  lui  infpirant 
du  dépit  contre  le  Vicomte  de  Turenne^ô) 
pendant  qu'ils  alloient  enfemble  folliciter  le 
fecours  d'Allemagne  en  faveur  du  Roy  Hen^ 
ri  If^.  en  Odobrc  1 590.  (37)  :  àinfi  ,  lorfqu  il 
vit  que  Sancy ,  Salletu  &c  quelques  autres  fe 
prévaloicnt  de  la  crainte  que  ce  Prince  avoit 
du  tiers-parri ,  pour  lui  pârTuader  de  fe  faire 
Catholique,  il  fc  mit  au(E  de  la  partie  (38)  > 
excité  a  cela  par  fa  femme ,  qui  devint  enluite 
une  Converaflèufe  de  profdfion  ;  jufques-U  » 
qu'au  rapport  du  Pere  Goniier ,  Jéluite  >  en  ûi 
Lettre  dei(jo8.  au  Roy,  Madame  de  Sali^ 

gnac  5 


(h)  Richeome,  enfon 
Traité  des  Imsies  »  Chap. 
dernier. 

()0  D'Aubigné ,  Tome 
a  9  liv.  4,  Chap.  5.  Et 
Tbmc) ,  tiv.  I  ,Ch.  i^. 

(  ^7  )  Mémâires  if#  du 
tleJiS'MçTMj ,  Tome  i  , 


pag.  94.  Viide  du  Pleffis  » 
Liv.  I  ipae.  i^)«De  Jboo 
Tome  s  ,  lîv  '  i  y  page 
1 4  3 .  &  Thuami  de  Vit  m  fits^ 
l'A.  S  •        77  7t» 

(38)  Mimeirei dê Stilfyf 
Jom  i ,  Chap. }  ji. 
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ac  y  qui  avoir  ôuïdifputerce  Jefuite  contre 
.  du  Moulin  au  fujet  de  la  Dame  de  Ma^tn- 
courte  entreprit  en  cette  même  année  de  re^ 
prendre  la  mrpuce  conixe  ce  Miniftre ,  &  con- 
vertit cette  Dame ,  qui  changea  de  Religion 
la  veille  de  Pâques  delà  mcme  année  (39}. 
-  Pag.  284. 1.  10.  Prêcher  &  pécher  à  S*  Mcr-^ 
Ty.']Çjt  fut  enfuitede  la  difpute  dont  il  a  été 
parlé  ci-defïùs ,  entre  TEvèque  &  M.  Tilenus^ 
touchant  l'autorité  de  l'Ecriture  -  Sainte  :  Le 
iendemain  de  la  Conferenu  f  dit  M.  Tilenus  » 
Je  folUcuai  CEvique  d'Evreax  par  un  mot  de 
Lettre  y  de  pourfuivre  la  difpute  avec  la  plume  , 
déjireux  ,  comme  beaucoup  d^ autres  ,  de  voir 
quelque  pièce  de  Théologie  ;  car  alors  il  ne  s^en 
recottvroit  que  de  fa  poèjic  :  il  me  répondit  9  fi^ 
Ion  fa  modejlie  accoutumée  ;  que  j  avois  trop 
'  peu  de  nom  pour  lui  ,  6»  que  dans  peu  de  jours 
il  dcconjiroit  nos  DoBturs  tous  enfembU  :  pour 
ruer  ce  wrand  coup  9  continue  M.  Tilenus  > 
vêque  w>ifit  pour  théâtre  la  Paroijfe  S.  Merry  , 
où  ayant  fait  porter  une  charrette  de  Livres  de 
nosJDoSeurs  ,  il  monta  en  Chaire  comme  en  un 
Aarde  triomphe  plutôt  qu^en  un  champ  de  ha- 
taille  y  affuré  que  nul  4e  ces  Livres  y  quil  réju- 
toit  devant  le  peuple  y  ne  fe  dé f endroit  ,  &  s^i^ 
maginant  aue  le  moindre  de  fes  Enthy  mêmes fi-' 
roit  fuivi  de  cet  Epiphontme  :  la  voix  de  Dieu  » 
&  non  d*un  homme  :  enfin  ,  aprh  y  avoir  fitr 
rieufement  chargé  les  abfcns  ,  luité  avec  les 
-morts  j  rfcrimé  avec  fon  ombn  y  &  tn  fomme 
Heu  battu  V^ir^  il  s* en  retourna  couronné  de 

vent  9 

m 

1}$)  Mcrcttzf  Fiaofois  p  Tome  X  »  fur  Paa  i  M* 

(40) 


1 
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pcnt  9       des  trophées  de  fitmie  (40).  Cétoîr 

en  hyver  i  ^c^G,  peu  de  mois  après  que  l'Eve-» 
que  d'Evreux  fût  revenu  de  £on  Ambalfade  de 
Rome  }  ^  tant  de  Sermons ,  de  Difpuces  & 
d'Ecrits  qu'il  entreprit,  n'eurent  pour  objet 
&  pour  but  principal  ,  que  de  faire  valoir  les 
Indulgences  &  les  bagatelles  qu'il  en  avoit  ap- 
portées. Evangile  de  Rome  ,  &c.  par  J.  L.  de 
JSeauUeu ,  imprimé  en  i6ooi  dans  la  Préface  : 
Voyez  auflî  le  Bref  du  Pape  Clément  VIII .  à 
l'Evcquc  d'Evreux  ^  du  5,  de  Juin  iJ97* 
.(  41  }• 

Pag,  184.  L  it.  Là  il  prêche  â  Diacre  &  à 

Soiidiacre,  ]  François  Hotman  ,  en  fon  Ful^ 
men  Brutum  ,  voulant  par  une  efpece  de  pré* 
terition  donner  a  entenare  avec  quelles  rolem- 
nités  fut  célébrée  dans  i'Eglife  Notre-Dame 
de  Paris  la  Mefle  à  Diacre  &  â  Soudiacre  qu'on 
y  chanta  pour  le  mariage  du  Roy  de  Navarre 
avec  la  Princefle  Marguerite  ,  lœur  du  Rojr 
Charly  IX.  Ut  omittam  9  dit-il ,  Epifcopum 
qui  Mijffam  illam  in  fummo  Parijienji  templo  , 
tanta  cum  foUmnitate  ocuntavu  :  Diaconum 
.  &  Subdiaconum  qtd  Juccentarant  :  Canonicos 
ejufdem  umpli  ,  ù  cœeeros  Sympkomacos  aeque 
Organiftas  omnes  qui  concentarunt  (41).  On 
voit  par-là  que  ce  qu'on  appelle  une  Mejfe  à 
,Diacre  &  à  Soudiacre ^  c'cA  une  Meflèpom* 

^  peufe  Qc  folémneUe  »  chantée  le  plus  iouvent 


(40)  Juftification  du  titre 
ic  Vlnftiffifance  des  Ecri- 
tures ,  donnée  par  M.  Tilc- 
nus ,  à  l'Ecrit  de  l'Evcque 


(41)  Ambajfade  de  dit 
Ferron  »  pag.  59  &  60. 
C  41  }  tnlmen  Bruturn  , 

Edition  de  Genève ,  page 
157. 

par 
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par  un  Evêque ,  auquel  un  Diacre  &  un  Sou* 
diacre  répondent  :  or  il  ne  fçauroit  arriver  rien 
de  pareil  dans  les  Sennons.  Ainfî  y  ce  que  veus 
dire  ici  l'Auteur  »  que  r£vêque  d*Evreux  pri-* 
choit  à  Diacre  &  a  Soudiacre  dans  Saint  Mtr^ 
ry  ,  ne  fignilîe  autre  chofe,  finonque  ce  Pré- 
lat» qui  aimoit  1  edat»  les  loiianges  &c  les  ap^. 
plaudifièmens  »  avoir  foin  »  quand  il  dévoie 
prêcher  ,  de  ntflëmbler  pour  auditeurs  des 
gens  accoutumés  à  témoigner  par. leurs  geftes , 
par  leur  acclamations  &c  par  des  batcemens  de 
mains  »  qu'ils  admiroient ,  les  uns  Ton  élo** 
qaence ,  &  tes  autres  la  force  des  raifons  dont 
il  combattoit  les  Hérétiques,  Ceux  qui  lui  fer- 
voient  plus  particulièrement  de  Diacre  ôc  de 
Soudiacre  dans  ces  occafions ,  étoient  Ton  pro^ 
pre  frère  8c  le  Bedeau ,  qui  hii  donnoient  de 
main  en  main  les  Livj:es  dont  il  avoic  befoin. 


CHAPITRE  X. 

jDe  la  Tranjubjlannauonm 

NOus  ne  pouvons  pas  dire  beaucoup  fur  le 
point  de  la  Tranfubftantiatioti  y  car  dlc 
eft  plus  mal-aifée  à  prouver  qu'à  f^rdnoncer', 

âuoique  U  mot  foit  bien  long.  Mais  ,  comme 
it  M.  U  Convcrn£cur ,  après  avoir  confeile 

3ue  c'étoit  im  point  abfurde ,  encore  le  f^iut- 
débattre  pour  l'honneur  de  l'Eglife  ;  &  pour 
n'éplucher  en  cela  la  volonté  de  Dieu ,  il  me 
dérendit  de  lire  la  plupart  des  Anciens  >  not-^ 

tamment 
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401  CONFESSION 
tammcm S.  Âugiiftiti (i)ilit.de  Agotu  Chd^ 
Jiiano  ,  cap.  z^.  De  prœjeneia  Dti  ad  Darda'» 
num.  cap.  ly.  In  Pfalmos  JJ.  &  34.  In 
£vangdium  Joannis  5  traâ,  zy*  Ad  Bonifa" 
àum  epijl.  x3*     fermant  ad  Infant.  Ub.  3. 
dt  doér.  Chrifi.  c.  Q.  ^  zo.  li  m*a  défenda 
aulli  de  lire  tous  les  autres,  finon  corrigés  par 
riiidice  expurgatoire  >  &  m  apprit  fur  cette 
difpuce  à  ne  prouver  rien  que  la  toutepuif- 
*  fance.  Or  voici  les  argumens  que  j  ai  cherchés 
de  mon  invention.  Pourquoi  fous  le  nom  de- 
Dieu  ne  peut-on  changeriez  fubâanccs  de  cou-, 
teschofes»  vu  que  fous  le  nom  du  Rov  on  en 
a  fait  &  fidt-on  tous  les  jours  de  fi  éttanges^ 
métamorphofes  &  tranfubftantiations  ?  La  . 
fueur  d'un  miférable  laboureur  en  la  graine 
d  un  profperant  Partifan  &  Tréforierilamoël- 
le  des  doigts  d'un  vigneron  de  Gafgo^ne ,  qui 
rejouir  le  cœur  d'un  chacun  &:  remplit  le  ven- 
tre du  paraiite  >  les  pleurs  de  la  veuve  ruinée 
en  Breiagne  y  font  avoir  du  fard  à  la  finum  de 
Samory  ;  le  fang  d'un  (bldat  perdu  à  ehaffer  Ef- 
pcrnon  de  Provence change  enhypocrasiPour 
rhôce  de  la  rofe  de  Blois ,  on  le  voit  aujour- 
d'hui tranfubftantié  en  M.  de  Bujly-Guiberu 
Les  impôts  de  la  France  ont  cranfubftantié  les 
champs  du  laboureur  .en  pâturages  \  les  vignes 
en  friche  »  les  laboureurs  en  mendians  >  les 
ibldats  en  voleurs ,  avec  peu  de  mitacles.  Les 


(  I  )  Le  Cardinal  du 
Perron  a  fait  un  pcric  Vo- 
lume in-folio  pour  l'expli- 
cation des  fciils  pniïafres 
4c  Saioc  AugulUn ,  fur  la 


Prcfcncc  réelle  de  Tcfus- 
Chrilt  dans  TEuchtlriftic -, 
&  c*eft  mcnic  le  moins 
commun  des  Ouvrages  de 
ce  Prélat. 

vilains 
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Vilains  en  gentilshommes ,  les  valets  en  maî- 
tres ,  les  maîtres  en  valets  ,  les  argoulets  ea 
bauberaux  9  les  Princes  en  carabins,  lespam- 
ûns  en  momie  j  s'il  plaît  i  Dieu  notifiée  au  gi« 
ber,  &  en  nos  jours,des  infolens  en  des  Souve* 
tains  &  des  Princes  à  la  mode ,  in  partihus  in*» 
^fidtlium.  Quelle  altération  a  fouffert  le  do« 
maine  du  Roy  \  Qui  eft-ce  qui  ne  s'écrie  en 

partant ,  ô  do  mus  antiqua  ,  quant  difpari  do* 
mino  dominaris  !  Les  putains  des  Princes  font 
iranfubfiatmUs  m  jtmnus  ^  &  Us  fimmês  en  pu* 
Sains  :  les  maqmreaux  s*en  vont  Maraids.  La 
Varmnt  a  tranfubftantié  les  potages  ae  cuifî- 
ne  en  kipotagis  d'Etats  ,  &  les  poulets  de  pa- 
pier en  poulets  de  cliair  kumaim.  Pardonnez  à 
Morlas  s'il  a  fait  femblant  de  croire  la  traoK 
,  fubftantiation ,  lui  qui  s'eft  vu  dans  le  ber- 
ceau, changé  d'un  bâtard  àç,  S  ailette  en  fils 
d'un  couturier  \  de-là  nourri  par  les  aumône» 
des  ËgUfes  de  Pau ,  puis  écolier  aux  dépens 
de  la  Reine  ,  d'écolier  devenu  Miniftre ,  et 
pion  des  Huguenots  à  Paris  ,  d'efpion  Gen* 
darme,  de  Gendarme  difciplede  du  Perron^ 
AsAi  Courtifan  de  Courtiian ,  traître  >  te  en-  - 
fin  Général  des  vivres.  Qui  pourroit  dire  les^ 
changemens  notables  de  Lanjac  ,  de  La'Par^ 
din ,  du  Marquis  de  Bclle-IJle  (  Monluc  ,  )  ôc 
de  Protafius  (  Balagny  ?  )  Le  feu  Evé^ue  dt  \ 
Valence  y  qui  ne  croyoit  point  la  Tranfubftan* 
tiation  ,  qu'eût-il  dit  de  fon  fils  de  Champis  , 
Capitaine  %  de  Capitaine  >  Prince  fouverain  \ 
de  Prince,  poltron  *,  de  poltron  ^  banni  ;  de 
banni ,  Maréchal;  de  Maréchal ,  cocu  ;  &  Ma- 
réchal aiillî  cocu  que  le  Maréchal  Vulcain^ 

|wiais  cç  g,ui  ma  confirmé  davantage  en  U 

créance 
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créance  de  la  Tranrubftantiaûoti  ,  ç'a  été  ^ 

connois-toi  toi-mcme  ,  en  voyant  combien 
l'ai  change  &c  augmenté  mes  fubftanccs*  Je  me 
fuis  yû  d'écolier  5  Confeiller  y  de  ConfeiUer  ^ 
Ambafladeur  ;  <f  Ambajjadtur ,  fa  ffranUr  ;  de. 
fafFranier  5  matois  ;  de  matois  ,  financier  j  de 
financier ,  Colonel  ,  Capitaine  &  Châtelain 
da  pedc  Châlons.  Çeût  été  encore  un  bel  ar^. 
goment  de  tiranfubftantiation  étrange  «  (i  le 
Comte  Maurice  eût  été  auflî  prompt  à  contri- 
buer les  quatre  cens  mille  écus^  que  furent, 
ceux  àt Berne  Se  Genève  les  dix  mille  écus  fur. 
les  gages  de  ma  troifiéme  converiton*  A  prcH 
pos  5  je  ne  conte  point  mes  quatre  commif- 
lions  encre  mes  notables  cliangemens«  Mais^ 
laiâbns  cda»  8C  difons  que  fi  je  me  fufiè  va 
Comte  de  Bourgogne  ,  j'euflè  paye  mes  Suijfes 
en  feL  Rolan  eût  gagne  le  cœur  des  peuples 
comme  primat  du  4)ays  >  &  on  y  eût  accom-» 
modé  les  Religicms*  Je  f^  bien  où  j'eude 
marié  m^  enfans.  Mais  je  change  trop  dé  di(»> 
cours  en  parlant  du  changement  de  confcien^ 
ce.  Nous  avons  vû  la  falle  balfa  du  Louvre 
changée  en  falle  de  Comédie ,  de  falle  de  Cc^> 
medie  en  falle  de  Tragédie  s  dt  Palais  àe  Roisï 
en  ^ibee  ^  quand  le  Prcfident  Brijfon  &  fes, 
compagnons  y  furent  pendus  V  &. depuis  lé-^ 
conciliée  au  Dieu  de  paix ,  ptu^la  ^réJicaeio^ 
de  fa  parole.  A  quoi  je  n'ajouterai  plus  quô 
Texemple  de  M.  de  Mercœur  ,  qui  de  petit. 
Prince  morfondu  fe  vit  beaufrere  du  Roy  >  de-îr 
là  Gouverneur  de  Bretagne  ;  de  Gouverneur  ^ 
tvran*, de  tyran.  Duc  &  par  fantaifielafrayeur. 
de  la  France  &  l'efperance  de  VEfpafrne.  Il  eft- 
tellement  tranfubitancië  >  qu&c'eit  aujourd'hui 

*  le 
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le  pnim&e  dt&Efpagnols ,  le  tnéprk  dafyan^ 
çois ,  la  honte  de  Lorraine  ,  le  dédain  de  la 
Smagtu.  Il  n'eft  ni  Duc  >  ni  Tyran ,  ni  Gou« 
Tcrneur  ^  &  lui  qui  avoit  ga]gné  des  batailles  > 
a  iacilëtafnér  cette  belle  grande  fartuiic  ions 
tirer  un  coup  de  piftolet ,  normis  après  la  paix 
faite  ,  U7t  pauvre  pet  qu  il  fit  Vautre  jour  de 
ùsïg  froid  en  la  préfonoejda  Jloy.  - 

R  E  MARQUES 

SUB.XE  CHAPITRE  X. 

Pag.  301. L  ji.  71  y/"-  Le  Converti ffeur.  ]  CV- 

.  2  VA  (OU  un  dire  notable  dont 
du  Perron  fe  parait  lors  dtja  révolu  9  &  qui 
étoit  encore  en  i  G 02*  en  la  mémoire  de  plujîeurs 
perfonnes  d'honneur  j  dit  un  Livre  de  cette  an- 
nee-U  f  {i}  que  pour  défendre  VEsUfe  Romain 
nf  ,  ce-  namtmu  Chamfion^  avait  junté  quelque 
vingtaine  de  Pajfages  des  Pères  ^  &  que  pour 
maintenir  la  Religion  Réformée ,  il  avoit  Lu  la 
Bible  toute  entière  &  toute  claire  ,  au* avec  cela  , 
il  avaU  'dcquoi  faire  éraneberja  Langue  &  fa 
plume  des  deux  côtés  ,  de  difcrétion ,  félon  le 
temps  y  mais  qu'enfin  lesfÇrojfes  ,  les  Mitres  j> 
&  Us  Chapeaux  rougts  9  étaient  des  fruits  qui 
ne  fe  cuàUoiene  qu  eA  Terre  Papale ,  au  lieu 
que  laProfeffionde  la pureReliff^on  Chritienne^ 
netoit  fuivie  que  de  difgraces  continuelles  y  de 
larmes  &^de  Çraixy  &  n^avaie  que  des  épines  pour 

CauronneSm 

(  I  )  Cenfwrt  d»  tEvifut  d'EvrufX ,  pag.  1 8. 
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CouromesJ  Auffi  a  - 1  -«n  rçmarqtté  que  plrf- 
fieuts  Tmiccs     Gontrovcifc,  conli»^^  par 

le  Cardinal ^r/  Perron  ,  n'ont  pu  mériter  1  ap- 
probation  de»  Romp ,  qu'il  témoig/ia  quelque 
part  èiare  incertain  fi  Je»  feu  de  Purgatoire  eft 
un  fea  réel  on  feîileméoriinétaphott^iie  »  & 
iqu'il  reconnoît  que  le  retranchement , de  la 
Coupe  ôteaaSaacremeoti'intégrité  dcî  fa  fi- 

Snification  ,  ce  qui  eft  proprement  avouer  la 
ette  rpuï^que  tout^àcrement  ëft  eilentlellê- 
ment^pn  fidîne  \'{\)  orf  dit  ^i/G  <|tfil  teûoit'là 
Do6lrhe  de  laT«uifubftantiation  pour  ùnMon- 
ftfe,^  qu  étant.un  joi|ten(juisconfidemment 
poutqudi  donc  il  là  fbilfchbiri  ii*ré^ntHt  que 
c'étoit  par  les  mêmes  raifons  qu'un  Avocat  fe 
troUvoir  quelquefois  engagé  a-  deffendre  une 
mauvaife  Caufieu  11  eft  fur  que  la  mort  de  ce 
Prélat  édifia  fort  peu  ctttx  dcfà  Communion  ; 
&  qu'on  crut  qu'il  etoit  mort  très- mauvais 
Catholique  :  (3}  on  fait  les  fuperchçries  qu'il 
fit  à  M.  du  PUjJis  Momay  ,  dans  la  conféren- 
ce qifilf  curent  ttiÇtxx^Xt  èi  Fohià^  le 
4.  de  Mai  1  ^00.  on  ne  doutoit  pas  aulTi  qu'en 
cette  occafion  le  Cardinal  du  Perron  ncîit  agi 
côhtfe  fès  propres  luthidres  :  ce  Cardinal  étant 
à  rârticle  de  la  môrt-V  contHèncc  ^obligea 
de  faire  une  efpèce  de  réparation  à  M.  dis 
Plejis  SfCihi  yénté  laquelle  il  avoir  parti- 
culièrement ce  foulvià,'  pris  plaifir  d'infulter 
en  la  perfonnc  fit  dans  les  Ecrits  de  M.  du 
PkJJis  :  il  chargea  fon  frère  ,  qui  lui  fucceda 


(i)  P.  dtt  Mouliti  ; 
ll^ouvenHtês  du  Tapi/me  , 
Livte  7  }  Conuroverfe  3  , 


Chap.  U  fictoritrovl  li. 
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en  l'Archevêché  de  Sens  ,  de  faire  fon  Adieu 
à  cet  lumnète-homiiie  >  de  lui  déclarer  qu'il 
n'avoir  famaishoimoré  perTonnejplus  que  lui, 
&  qu'il  mouroit  fur  cet  aveu  &  mr  ces  louan- 
ges-là :  cela  même  en  plus  de  paroles ,  &  plus 
£giiificative&,  préfens  Madame  la  Princeile  do 
CMty  y  & .  plimeui^ .  Perfonnages  d'honneur 
Ecclefiaftiques  ,  entre  autres ,  M.  l'Evêque  de 
ChâLon  fur  Sont ,  de  la  Maifon  de  Bijjy  en 
Bourgogne  9  .Prélat  de  réputation  \  fur  quoi 
qHelqilàs<«uns  s'écrièrent*:  Voilà  une  grande 
confeffion  :  U-dediis  on  Temarque  aum  qu'il 
n'y  eut  aucune  Oraifon  funèbre ,  &  qu'on  vit 
à  peine  une  £pit2^[>hc  à  l'honneur  ou  à  la  mé« 
moire  d!un  perfonnage  ii  stand  &  (î  célèbre  » 
qui  mouroit  à  Paris  dans  le  centre  des  Scien-* 
ces  &  des  bonnes  Lettres ,  dont  il  étoit  re* 
gardé  comme  le  Patron.  (4)  M.  de  Thoib  dit 
que  le  Çandinal  du  P^/wxi>arIoit  fans  compa* 
raifon  mieux  qu^il  n'écrivoit  &  que  fon  prm* 
cipal  talent  confiftoit  en  beaucoup  d'effronte- 
rie s  c'e^datis  le  Tome  loi  p.  1 54.  &  C 
mais  cet  endroit  eft  retranché  de  TEoition  de 
Genève. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont^ 
penjier  il  eft  fait  mention  d'un  Livre  intitulé  : 
Avant  propos  -de  VEfperance  de  trois  beaux  li^ 
yres  contre  le  Pleflîs  par  h  Sieur  du  Perron  avet 
la  forcLufion  de  ladite  EJperance. 

Paç.  ^QX.X^xi.  La  femme  de  Santory.  ]  H 
y  avoir  en  ce  temps^làles  Centorio  &  Sanâorio^ 
ce  dernier ,  Cardinal ,  &  l'autre  du  nom  d'Af- 
cagne  ,  tous  les  deux  Italiens  »  ce  qui  ipe  fait 

croire 

(  4  )      Â  4to  p/fjjî^ ,  Liv.  4 ,  p^g.  4«î  &  4«^-- 
-  V*  (5) 
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croire  qu'il  pouvoitbien  y  en  avoir  quelqu'un 
de  ces  noms  -  là  >  qui  étok  Parciiaa  en  Fran^ 
çc  :  finon ,  il  faut  que  ce  foit  »  le  nommé  Cm** 
tfiiy ,  comme  il  eft  appelle  dans  les  Mémoires 
de  Sully ,  T.  2.  p.  340.  de  l'Edicion  d'AmJier- 
dam  9  ou  Smùny  5  comme,  fon  nom  Te  trouve 
écm  plus  bas  au  du  ^  U(p«  410.  qui  fut  fait 
Intendant  des  Finances  après  la  n^ort  de  M. 
d'O  5  &  qui  ecoit  un  de  ces  Partifans  que  les  . 
jfAcmoirts  dù  SuUy.  appellent  San^-  Sues 
Domuurs  d^ims%  a  rofpnffivn  d&s  Fattkus 
Uers  .*  (5)  les  noms  propres Tooc  fon  cortom^ 
pus  dans  cette  Edition -là.  Ctnuny  ^  Senuny 
Sanuni  >  comme  on  lie  auifi  daps  ces  Memoi* 
yes  (6)  eft  un  nom  de  Seigneurie ,  &  Ton  m*a 
dit  que  ce  Partifaniétoit  de  la  famille  des^  &an^ 
guin.  Du  refte ,  on  voit  dans  la  Bihliotequc 
MS«  attribuée  à  M.  GuiUaumt ,  un  Livre  d$ 
la  proprUtcdu  blanc  &  dn  rouge,  ^  par  Madame 
de  Simié ,  dedii  aux  Dames  de  la  Cour*  Seroi^ 
ce  peut-être  là  cette  femme  ,  dont  le  nom  au- 
jroit  été  mal  copié  i  loit  ààXi^Sancy  »  foit  dans 
^ette  Bibliothèque.  (7) 

Pag.  302.  \.  11.  A  chajjer  Epemon  de  Pro-^ 
vence.  ]  Par  le  Traite  que  le  jeune  Duc  de 
Cuife  avoit  obtenu  en  IS9^  1^  l^y  setoit 
obligé  de  lui  donner  . un  Gouvernement  coniir 
dérable  :  il  n'en  trouva  point  qui  convînt 
mieux  à  ce  nouveau  reconcilié ,  que  celui  de 
froyencêg  parce  que  le  Duc  d'Epcrnon  qui  en 

étoit 

(  5  )  Mémoires  iê  Sully  y      (  7  )  Mimeites  de  U 
Tom.  &,  Chap.  50.  p.  118.  gue ,  Toine  % ,  page  590, 
*  (6)MimeinsdêSuliyy  Et  Mémoires  de  SuOy  .Ta- 
ToBï,  }  ,  pag.  11^     .  .  me  i.|  eiu^  p. 
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^coit  pourvu  9  écoic  depuis  long-temps  fufpe^ft 
i  ce  Monaïque }  Eptrnon  reçat  ordre  de  céder 
ion  Gouvernement  au  feune  Duc  de  Guifc  , 
lequel  en  même -temps  marcha  de  ce  côte -là 
avec  des  Troupes  >  avec  ordre  de  Te  joindre  à 
M»  de  rEdiguuris  pour  contraindre  conjôin* 
tement  Epernon  à  quitter  la  Provence  au  cas 
qu'il  refufât  d'en  forcir  volontairement.  En- 
fin ,  après  une  guerre  de  quelques. mpis  »  dans 
laquelle  le  Duc  d'Epemon  eut  toujours  du 
pire  9  il  fat  obligé  de  quitter  foo  GoirvemC' 
ment  en  Juillet  1595.  (8) 

Pag.  301. 1.  15.  M.  de  Buffi  Guibm.  ]  U 
écok  environ  Tannée  1 5  8o.  Commis  de  Mon- 
teur de  BêllaJJîfe  Tréforicr  de  l'Epargne  (9). 
Dans  la  fuite  il  devint  Intendant  des  Finances 
auquel  le  Roi  établit  pour  Chef  M.  le  Prince 
lie  Comi  en  1595. (10)  U  Index  TAuani,  Let- 
tre G.  p^4e  d'un  Jmaui  Gidbert ,  je  ne  fçai 
fi  ce  feroit  lui. 

Pag*  503. 1.  9*  Quant  difpari  Domino  do^ 
mifuais.  ]  Voyez  le  Barcm  de  Fœntfit.  L  4» 
ch.  i9< 

Pag, 
GabrUUc 


contrainte  ou  ion  pere 
Nicolas  d^Amîfval  Seigneur  de  Liancôun  i 

(11)  depuis  elle  réiiffît  à  fe  dcmarier  ,  dans 
lefpérance  que  le  Roy  1  epouferoit  »  &  on  ne 

l'apella 


(8)  DeThott,  Tome 
5  >  Liv»  If  1 9  pag.  504.  A. 
êc«5xi&  515. 

(  9  )  Œuvres  Psoëciqucs 
Je  FafferAt ,  imprimées  en 
1606^  pag.^436ÔC4j7. 


(10)  }iim9ifi$  dê  S^Uy^ 
Tom.  i,Chap.  Sf*  &Toin; 
1 ,  Chap.  57. 

(x  I)  Annêtêti&Ht  fiff  lié 
Amours  du  Grsnd  Akmfir^ 
Numéro  13.  •  ' 

V  >  (I») 
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Tappella  mcme  jamais  du  nom  de  fon  mari  (i  i% 
P.ag.  503.  L  11.  ^cs  femmes  ai  putains»  \ 
Voyez  le  Divorce  fatyrique. 

Pag*  303.  L  tx.  Les  Maquereaux  sUn  veni 
Marquis.  ]  C'eft  le  Marquis  de  la  Farcnnc  que 
plus  haut  l' Auteur  appelle  Mercure  y  (i3).& 
<^ui  çft  appelle  le  Maure  ou  Minijire  des  volup-' 
tés  du  Âoy  Henri  IV.  dans  la  vie  de  M.  du 
PUfJis  (14)  Dans  le  Recueil  des  Pièces  les  plus 
çurieufes  qui  ont  été  faites  pendant  le  re^nc  du 
Connétable  de  Luyne,  il  y  en  a  uneinucuiées 
les  Pfeaumes  des  Courtifans ,  où  ileft  dit  qn^on 
ne  fçait  ce  qu'a  fait  M,  de  la  Vartnne  ,  mais 
qu'il  crie  nuit  &  jour  comme  s'il  écoic  fou  : 
ntea  culpa  9  mea  eulpa  »  mea  maxima  culpa  ^ 
qu'il  invoque  Marie  (la  Reine  mere  Marie  de 
Mjdicis  )  afin  qu'elle  ne  le  châtie  pas  ,  à  caufe 
de  deux  Dames  >  qui  par  le  moyen  de  la  Va^ 
renne  ont  (enu  long-<tems  la  place  de  cette 
Princeflè  :  (15)  on  fçair  que  la  î^arenne ,  avant 
que  d'être  à  Henri  //^.  avoit  été  à  la  PrincefTe 
Çatherint  fœur  de  ce  Roy»  depuis  Ducheile  de 
Bur  }  fon  emploi  chez  cette  Princeflè  étoit  do 
piquer  les  viandes ,  &  comme  il  y  excelloit , 
elle  Tavoit  donné  au  Roy  fon  frère.  Catheri'^ 
m  padanc  par  Paris  'pout  aller  en  Lorraine  9 
vit  la  Varenne  fon  ancien  Cuifinier  »  &  fça- 
chant  fon  emploi  auprès  de  Henri  IV.  elle  Ini 
dit  ;  La  Varmne,  ^  tu  as  plUcS  ga^né  à  porter  les 

Poulets 

(ii^  Do  Thoa  »  en  (on  1  Livre  t  ,  Chapitre  4. 
Hiftoire  ,  Tome  ^  ,  Livre  [     (14)  VU  de  M.  du  VUftt 
\%x  y  page  8^^.  B.  £c  Ân^  Livre  2  »  page       %  uif 
9etéUhns  fiirles  4meurfd»  Tan  léoo.- 
Grsmd  Alcsmdre.  (15)  Page  404  de  !*& 

{il)QonfeJfm4fiSancjt  <UtioA  de  Ifij* 
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PouktidemùH  fim ,  ^u*à  piqiur  le^'}miens.(i6)> 
Pag.  503. 1.  14^,  En  Jiypouiges    Etat.  ]  Lorf- 

Sue  de  Cuifinier  qu  avoit  été  la  f^ah?ine  y  il 
it  devenu  Confeiller  d'Etati. .[  Je  crois  néan- 
moins qull  £mt  lire  Tripikaées  d**E\kt ,  parce 
que  la  Varennz  fut  employ  é  à  la  Paix  de  1 5  9  8 .  ] 
Pag.  305»  L  15*,  \EnJfiOîdôts  dtch^r,luimmr 
m.  ]  Tout  cela  re^asdé  ^cote  là  /^ikne*^: 
dont  4e9  fondions  Tengageoient  i  pocrerl  ks 
poulets  ou  billets  doux ,  &.  à  introduire  les 
I?oulecces  auprès  de.'fon  Maître.  (17.)  JDexe- 
temps'ibntye/^  Livns  dc^UtAch^eU  f^ 
la  Varenne ,  dédiés  à  Mkdkmtdt  Recz.,^&'&r 
Préceptes  de  production  y  autrement  de  Alaque- 
rdagc  compojés  par  Madame  de  Villers  ,  coni" 
mentis  par  Mad^mi  de  yixïy.i^  dédiés  4  lar  Ma- 
renne»  Bihtiotheque  M  S.  dt^^kitre  Gmttàîêmt*  -  • 
Pag.  303. 1;  16.  Lanfac.  ]  Pendant  (]uq: Louis 
de  Saint  Gelais  Lanfac  étoit  Ambafladeur  de 
de  Cha^Us  IX*  au  Concile  de  Trènt^rii^  avoit 
remarque  tant  de  defFauts^vidjuis  lé  procédés 
dans  les  décifions  de  cette  AfTemblce  >  que 
dans  une  Lettre  qu  ;1  en  éc^vit  à  André  Guil" 
lardSieax  de  Vljte ,  pour  lors  AmbaÛadeur  de 
Franct  â  Rome  y  il  crut  ne  pouvoir  mieux  lui 
repréfenter  toutes  ces  irrégularités  qu'en  lui 
apprenant  que  le  S.  £rp|:it  qui  regiilbi.c,le  Con- 
cile ,  ne  venoit  pas  -<le  ;plus  Ipin  que  Rome  » 
(18)  d*où  il  étoit  envoyé  toutes 
par  Couriers  exprès  à  Trente  dans  une  valife 
cet  homme  fut  cependant  uii  de  ceux  qui  lors 

'  J  ■    ■ .        .  -  

(ï6)  Menagiana.Tom.  jChaphrc  j  ,  là  'Remarque 
i;,dc  rEdfci<rti  de  Paris.   :fur  li^Ysfrchnè;'  • 

(x?)  Voyex  d-  dcifo;  \  TJ^imérita  ûiât 

dans-  lès  RcmîtfàufS  du  Bfpèmt.'  '  '         »  * 

^  V4 
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des  Etats  ailèmblés  k  Blois  en  15 88.  infifterent 
le  plus  fortement  pour  la  pure  Jk  iimple  ré« 
ceprion  de  ce  Concile  en  France  :  fur  quoi  , 
Jacques  Fayc  Sieur  d'EpeijJes  Avocat  Général, 
qui  étoit  là  pour  le  Roy  >  ayant  £ût  raffronci. 
Lanfiu  de  le  convaincre  de  prévarication  en^ 
lui  montrant  cette  Lettre  &  l'obligeant  de  la  lire 
tout  haut ,  lui  &  fes  deux  fils  le  déclarèrent 
dès  lors  oi^venement  pour  la  Ligue,  (if)  Cette 
Leetre  écèirdu  19..  de  Mai  i$6i.  6c  on  la  voii: 
dans  le  Volume  (xb)  in-^S*  des  InftruSions  & 
MiJJivcs  des  Rois  de  France  &  de  leurs  Ambaf^ 
fadeurs  au  ConciUde  Trente  y  publiée  en  . 
par  M.  de  Brécourt  (zi)  Geiuilhpmmç.  Nor* 
mand* 

Pag.  303.  L  !(>.'  Lavardin.  ]  Jean  de  Beau^ 
manoir  Sieur  à^JUt^ardin  ,  pour  Ton  q[ua(rié-s-. 
me  changement  y  s'écoit  fait  de  la  Ligue  en 
15  89.  (11)  il  rentra  dans  le  parti  du  Roi  avec 
le  Marquis  de  B  elle-Ifle  en  15  91.  (13)  puis  il 
fut  encore  du  Tiecs-rl^acti  (14)  &  mourut  Ma- 
téchal  de  France. 

Fag.  503.  1.  27«  Marquis  de  Belle- IJle.  ] 

£nviron 


(  19  )  De  Thon,  en  fon 
Hiftoire  ,  Tome  4 ,  Livre 

(10)  Page  104. 

(i  i)  M.  Colomiez  attri- 
bue ce  Recueil  à  M.  GUlot. 
Voir  fa  BîUiodicqttc  choi- 
lie.  Depois  cette  Edition 
de  i^o^  plutôt  de  1^07, 
il  y  en  a  ca.  dcox  antres 
SIV-4.  plus  amples  >  l'une  de 
161}  ,  l'autre  de  i^j4> 


cette  dernière  £ditk>n  de 
1^54,  a  été  donnée  par 
Mrs  du  Puy  :  mais  il  y  au* 
roit  encore  bien  des  cnofes 
à  y  aiouter  y  U  je  m'ikoonC' 
que  depuis  près  de  90  ans» 
on  n  ait  pas  pris  cettepeine. . 
(ti)D*Âubigné, 

(i  3  )  D'Aubigné ,  Tômc 
3 ,  Liv.  3  ,  Chap.  1 1* 
^14)  ibidnliy.  )%Ch.  14* 
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Environ  le  mois  de  Mars  1575.  Mohtgommc- 


ige  oc  i  aoanaoniier  a  i  appro- 
che du  Maréchalde  Rct\^  qui  vcnoir  avec  dou- 
ze Galères  pour  le  chafTer  de-là  :  immédiate- 
ment après  fous  prétexte  <]ue  BdU^ljU  avoic 
besoin  Seigneur  particulier  pour  la  de£» 
fendre ,  le  Maréchal  obcint  que  le  Roy  par  fon. 
autorité  fouveraine ,  la  fit  diftraire  de  TAb- 
\)2^^ài^SMnuCroixdtQuimptrlayy  6c  Tcrigea 
en  Marquifat  pour  lui  en  faire  don  :  (1  Voi- 
là comment  BclU-Ifle  fut  érigée  en  Marquifat 
&  tomba  à  Mclïîeurs  de  Rets  :  Charles  de' 
GomU  Marquis  de  BclU-IJU  en  Bretagne ,  fils 
du  .Maréchal  &  Duc  de  Rets  Albert  it  Gon^ 
di  y  rentra  dans  le  Parti  de  la  Ligue  en  15  91. 
&  fut  tué  un  Jeudi  fur  la  fin  de  Mai  i59(>.  par 
Guoy  Laurens  Commandant  pour  le  Duc  de. 
Mcrcuatr  au  Mont  S.  Michel  au  péril  de  la  Mer 
en  Normandie  ,  en  voulant  s'emparer  de  cet- 
te Forterefle  au  nom  du  Duc  fon  Maître  ,  fous 
prétexte  que  celui  qu'il  y  avoir  -mis  lui  étoic 
devenu  (ufpeâ.  {i6)}A.êLC  Mercueur  ntcxxst 
pas  fes  affaires  de  beaucoup  empirées  par  cette 
double  difgrace  ,  parce  que  le  Marquis  de 
BeUc-Ijle  étant  rhomme  du  monde  le  plus  mé- 
chant &  le  plus  dcloval ,  il  s*attendoit  d'en 
être  pareillement  trani  tôt  ou  tard  (27).  Le 
Réveil  matin  des  François  >  &c«  imprimé  en 

M74- 


(  15  )  Mczeray  ,  Abrégé 
Chronologique  fur  le  mois 
Je  Février  &  fiiiv.  1573. 

i^^)  ifi^émoins  dç  du 


Plejps ,  Tom.  x  ,  p.  6^7. 

(  17  )  De  Thou  en  Con 
Hirtoixe ,  Tome  5  ,  Livre 

(»8) 
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1574.  dit  que  le  peie  du  Maréchal  de  Retç 
étoit  m\ Florentin,  qui  fit  banqueroute  à  Lyon^ 
où  il  trafiquoic  (18)  \  que  le  Maréchal  lui-mê^ 
me  avok  été  *  garçon  de  comptoir  en  la  même 
Ville  de  Lyon  chez  Bonvlii  ,  &  qu'il  fut  un 
temps  que  Marie  de  Picrre^  vive  (29) ,  fille  d*un 
âutre  Marchand  de  Lyon  ,  que  ce  Maréchal 
y  avoit  éponfée  >  couroit  Téguillette  par  tout. 
(30).  On  afTure  aulîi  que  le  fils  du  Maréchal 
de  Iiet{  ne  prit  la  qualité  de  Marquis  de  Belle- 
I/U,  qu'après  que  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  Ton  pete  fe  rut  retiré  à  deux  lieuës  de* 
Florence  ,  en  un  Moulin  où  le  grand-pere  du 
Marquis  avoit  été  Meunier  ,  &  que  le  Maré- 
clial  lui-même  fiit  long-tems  un  hmple  Corn- 
miflaire  des'vivfcs  fous  Henri  IL  dans  le 
tems  que  ce  Prince  ayant  établi  cette  Marie  de 
Pierre  vive  Gouvernante  de  fes  cnfans ,  le  fé- 
cond, qui  fut  le  Roy  Charles  IX.  apprit  du 
mari  de  fa  Gouvernante  à  furer  à  blafphe^ 
mer ,  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  avant  qu'on  eût 
mis  cet  homme  près  de  la  perfonne  (j  i).  Si 
tout  ce  qu'on  dit  là  du  pcre  &  de  l'ayeul  du 
Marquis  de  BelU^Ifle  6c  de  fon  origine  étmt 
vrai,  celarendroit  lamétamorphofedece Mar- 
quis encore  plus  furprenante. 

Pag.  505.  1.  28.  Portajius.  ]  Jean  Portaife  , 
(31}  Cordelier  »  émiflàire  de  principal  fuppot 

de 


(18)  Voycx  le  Journal 
ae  Henri  III. 

(19)  Recherches  Hijlori- 
aues  de  l'Ordre  du  Saint 
Effrit  9  Tome  i  »  page 
50. 

()o)  RevéiUe^ms$ii$  des 


François ,  Dialogue  1,  pag. 
66  y  Edition  de  1574. 

(31)  Brantôme ,  Hom* 
mes  Illfffires  François  ,  T. 
4 ,  pag.  6  ^  en  la  Vie  dq' 
Charles  IX.  '  ' 

I  (sOtaGtaïkkHiflxMre 

de 
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lâc  l'Evêque  de  Poitiers ,  grand  Ligueur,  avok 
jmr  fes  prédications  fédicieuies  ,  contribtié 
plus  que  perfonne  d  faire  entrer  cette  Ville 
dans  le  parti  de  la  Ligue  en  1 589  .  Cependant 
ce  Moine ,  qui  en  1593-  appeiioit  encore  le 
Roy  dans  Tes  Smnons  Béarnais  Se  JBdiard  ^ 
n'eut  pas  piùtôr  touché  quelque  argent  pour 
changer  de  langage  ,  que  toiir-à-coiip ,  dans  la 
même  femaine  &  dans  la  même  Chaire  )  il  le 
nomma  RtfiaurateunU  T Etat  &c  noble  préfènt 
dm  Ciel  9  tout  Huguenot  que  ce  Prince  étoit 
-encore.  Jqf.  Scalie^er ,  qui  avoir  vu  &  ouï  ce 
Maincen  faifoit  prufieursbonsconrescPre^^A^/- 
ye,  dit  le  ScaligeranUf  prêc^hant  à  Poitiers  ,  & 
ayant  ouï  parler  des  dœauches  d'un  Médecin 
nommé  Lumeau  ,  qui,  quoiqu'il  eût  une  fem- 
me aflez  belle ,  ne  faiflbit  pas  d'aller  quelque- 
fois au  change,  le  défigna  un  jour  aflez  plai- 
iammenc  en  Chaire  ,  quand  a^rès  avoir  parlé 
contre  ce  vice  en  général ,  il  vint  au  particu- 
lier ,  &  dit  :  Nous  apprenons  ,  même  avec 
douleur ,  quUl  y  a  des  gens  ailèz  perdus  pour 
s'abandonner  à  l'adultère  9  bien  qu'ils  ayenc  en 
leurs  maifons  des  femmes  qui  font  telles ^  que 
quant  à  nous ,  nous  nous  en  contenterions 
bien  :  le  même  prêchant  au  même  lieu  ,  débi^ 
toit  impudemment  à  fes  auditeurs  de  grandes 
périodes  en  bas  Breton ,  fon  lanj^age  mater- 
nel ,  qu'il  leur  faifoit  pafler  pour  de  r Hébreu  , 
mais  A  fut  découvert  par  Moniteur  de  VEJ^ 
cale  y  qui  9  l'ayant  été  un  four  ouïr  par  cuno- 
iîté ,  &  n'ignorant  ni  V Hébreu  ,  ni  le  bas5r€-i 
ton  ,  fit  connokre  la  fourbe  à  ceux  qui  lavoient 

mené 
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mené  m  Secmonde  Prothaife  :  ce  Prédicateilt 

avoir  été  aulîî  des  plus  animés  contre  He/i" 


Throne  \  mais  depuis  »  les  chofes  ayant'chan^ 
gé ,  Prothaijè  changea  auffi  cle  note  ,  6c  entre 

autres,  étant  à  Saumur ,  il  vint  faire  fa  cour 
à  Moniieui  du  PUffis  -  Mornay  y  qui  en  écoit 
Gouverneur  ,  duquel  ayant  obtenu  la  per^* 
miffion  de  prêcher  à  Saim  PUrrt  à  la  chatge 
d'exhorter  bien  le  peuple  à  être  fidèle  au  Roy, 
le  compagnon  n'y  manqua  pas  y  &  après  avoir 
dépliée  la-deifus  toutes  les  voUes  de  £bn  élo^ 
jqueace  ;  que  fi ,  mes  diers  auditeurs ,  ajoutai 
t-il,  vous  me  reprochez  que  vous  m'avez  ouï 
parler  autrefois  tout  autrement ,  je  vous  avoue* 
rai  qu'il  eft  vrai  que  f  ai  fore  déclamé  contre 
le  Roy  de  Nûvam  9  mais ,  quel  Roy  de  Na^- 
yarn  penfez-vous  que  j'entendois  ?  ce  n'étoit 
pas  notre  bon  Roy  ,  que  Dieu  nous  conferve, 
&  qui  eft  en  effet  Roy  de  Navam  de  droit 
de  îuftice  \  mais  ce  méchant  Don  Philippe  , 
ufurpateur  &  injufte  pofTefleur  de  Navarre  , 
que  je  nomme  ainii,  parce  qu'effeûivement  il 
uodkdc  ce  Royaume ,  dont  notre  Roy  n^aque 
le  nom  &  la  prétention  (5  5)  :  ce  qu*au  refte 
les  Ligueurs ,  par  la  bouche  de  Protaife  Se  dans 
leurs  Libelles ,  avoient  voulu  faire  paflèr  Hen- 
ri JK  pour  bâtard  ,  venoit  de  ce  qu  environ 
le  I  de  Juin  i  ^4i*  François  I.  avoit  de  fon 
autorité  fait  célébrer  le  mariage  de  Jeanne 
éTALbret ,  mere  de  Henri  IV.  laquelle  n'avoit 
pas  encore  douze  ans  ,  avec  le  Duc  de  CUvts  ^ 
dont  il  rechercha  l'alliance  contre  TEmpereiu: 


Charles 


(  55  )  £^^i%<r4iM|<ui  mot  FrHbsifu- 


04) 
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Charles  V.  mais  les  Ligueurs  n'ignoroicnt  pas 
que  ce  prétendu  mariage  ^  qui  s'éroit  fait  uns 
le  confentement  de  la  mie»  ni  de  la  plûpart  cfe 
fes  parens ,  &  qui  ne  fut  pas  confomme ,  avoic 
été  aniiuUé  par  une  Bulle^que  Ton  gardoit  en- 
core à  la  Chambre  des  Comptes  en  15  8^.  (34) 
Nonobftant  quoi  cette  Princellè  ayant  épouii 
en  1 548.  Antoimdt  Boméon  9  pere  de  Hen- 
ri  IV.  (j  5)  >  ils  avoient  la  malice  &  la  mau- 
vaife  foi  de  vouloir  faire  pafler  ce  mariage 
pour  une  bigamie*  On  a  de  Jum  Ponhejîus  9 
je  ne  fçai  (1  c'eft  le  notre  >  Us  tatholiques  Di" 
monjirations  fur  certains  difcours  de  la  Doclri- 
Ht  EccUjiafiiqm.  (5  6},  Intendits  des  Catholl" 
quis  vrais  &  légitimes  tnfans  dc  fEglifc  de  Jp- 
fii^^krift  (37)  :  plus,  un  Traiii  delà  vraie  & 
faujje  Ajirologie  ,  contre  les  ahufeurs  de  ce 
temps  ,  à  Paris  chez  Gai.  Buon  ^  en  1 578.  & 
à. Fainers,  dam.  Français  U  Fagt  en  lamfaoïe 
année.  S"".  (38).  - 

•  Pag.  50 j.  1.  20.  Le  feu  Evêque  de  Valence  j 
j  Jean  de  Alonluc  :  voici  ce  que  Monûeur 
de  Muerai  dit  de  ce  Pecfoiinag^  \  «•  J'ai  oiiï 

*»  raconter 


(  34  )  Kefonfc  au  Ca- 
tholique Ânglois ,  par  M. 
du  riejjts  ,  imprimée  en 
I587,pag.  50.  Elle  fe trou- 
ve aum  dans  fes  Mémoires, 
Il  dans  ceux  de  la  Liauc. 

(35)BifioiredêSleidém^ 
Liv.  II  ,  fur  Tan  1548L 

(^6)  In-t.  à  Paris >  chez 
GnUlaume  Tolien ,  en  l'an- 
iiéc  15^7. 

(37)  Imptimé à Bour- 
dcaiix. 


{}%)BAUoth.  Draudii^ 
Tome  2  ,  page  42.  &  159. 
Nous  avons  aufli  fous  le 
nom  dè  ]ean  Fortaîfe  ,  c]ui 
fe  qualifie  de  Théologal  de 
Poitiers,  des  Sermons  fur 
la  fimulie  Converfion  de 
Henri  "Roy  de  Havmrte  9 
$»^%,  à  Paris  1 594*  Coin* 
mène  auroic-il  fait  impri* 
mer  ài  1 594  ces  Sermons , 
fi  on  l'avoic  gagné  par  ar- 
gent des  Tâa  ij^j. 

(3?> 
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w  raconter  de  lui ,  je  ne  fçai  s'il  eft  vraî ,  que 
»  ion  elpiic  ayant  toujours  été  irréfolu  fur  les 
M  .controverres  de  la  Religion  ,  principale^ 
n  -mène  fur  le  point  de  r£uchaiiftie  ^  q^u'ii 
M  voyoit  débattu  par  tant  d'o]^inions  (i  diffé^ 
M  rentes  ,  &:  le  dilant  toutes  Fondées  fur  TE- 
^  criture-Sainte  &  fur  les  Pères  des  premier^ 
j»  fiécles  >  il  ne  put  pas  fe  décenniner  »  ou  se 
tt  voulut  pas  fe  déclarer  même  au  lit  de  U 
M  mort  \  comme  on  lui  apporta  le  facré  Via- 
w  tique  ,  qu  il  avoit  demandé  avec  beaucoup 
i»  de  ferveuc  )  &  que  toute  Taififtance  prètok 
»  1  oreille  attentivement,  pour  fçavoir  quelle 
»  étoit  fa  créance  fur  cet  ineffable  Myftere  » 
i>  il  embarraila  encore  davanta^  leur  curio- 
9  fité  ;  car  après  quelques  prières  tirées  de 
»  TEcrirure  -  Sainte ,  hauffant  les  yeux&  la 
voix  vers  le  Ciel,  il  dit  :  O  Seigneur ^fais-- 
«>  moi  la  grau  qiu  je  puiffc  u  ncevoir  en  La 
M  mémt  manière  que  tu  res  domU  à  tes  Apé^ 
»  très  (57).  Or  comme  d'ailleurs,  vers  le  mi- 
lieu du  feiziéme  fîccle  ,  il  fuffifoit  d'être  fça- 
vant  pour  fe  faire  foup^nner  .d'avoir  donné 
dans  les.nouvelles  opinions  (40)  »  il  n'eft  pas 
furprenant  que  cet  Evêque ,  qui  paflbk  pour 
habile  Théolof^ien ,  ait  été  regardé  comme  Tun 
des  fauteurs  de  la  Réformation  y  d'autant  plus 
que  plufieurs  de  fes  Sermons  (41)  »  entre  aur 
très  ceux  qu'il  fit  imprimer  en  1 5  5  9.  chez  V af- 

cojan  y 

(39)  Grande  Hïftoire  de  f4i)  Il  y  en  a  un  Vo- 
Mezeray  ,  Tome  3  ,  pag.  lumc  i»  -  1 6.  impriipé  en 
16^.  15^1,  contenant  douze  Ser^ 

(  40  )  PdiralUU  de  M.  mens  for  divers  fujets  ^  SS 
Jurieu  ,  premiece  Partie  »  deptosuoldngDifcoursfur 
Chapitre  %  lesd^Commandemens.  . 

(40 
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cofan  f  furent  défendus  (41)  :  mais  de  préten- 
dre là-delfus  que  ;les  Huguenote  ayenc  voulu 
&ix€  de  TEvèque  de  Faïence  uadekors  hé- 

*  ros  9  U  femUe  que  M*  de  Meaux  ait  eu  tort 
de  le  croire  (43)  ,  fur  tout  eu  égard  à  l'aven- 
ture qui  2LiïviZ.k  Jeaii  (U  Mordue  étant  en  /r- 
lande  (44)  :  fi  par  cette  aventure  >  &  par  cer- 
taine liberté  qu'il  fe  donna  un  jour:  de  prêcher 
dans  le  Louvre  en  habit  court  &  vêtu  à  peu 
près  comme  un  Miniftue  (45)  >  Touj^ouloit  ja« 
ger-.de  fes  fentimens.pour  la  RéformaôcHi  \  ce 

Î^a'on  en  pourroxc  ccoire c'eft -cfue  comme 
es  habits  Pontificaux  pouvoient  rembarraffer 
beaucpupen  .de  cexpaines  occaiions  >  il  auroic 
été  ravi  d'intix)diiice  une  r^ortne  dans  ces  for- 

•  ces  d'habits  incommodes ,  &  qu'ainfi  l'Evèque 
de  Valence  li'aimoit  à  la  vérité  pas  tant  le  fafte 
que  Taimoit  certain  Abbé  de  .C^/^V/^s 
mais  que  dans  le.fond  il  n'écoit^gueres  moins 
déhanché,  que  cet.  Abbé  s  ce  jqu'onr  pent  dire 
de  Jean  de  Moulue  ,  c'eft  qu'encore  que  fes 
lumières  ne  loi  ;permi{fenc  pas  de  croire  la 
Tranfubftantiaàon^  il  ferentoud'autant  moins 
porté  à  infpirer  fôsrfentimens  i  perfonne,  que 
ni  le  penchant  de  fes  mœurs  ,  ni  le  caraétere 
de  fou  ame ,  ne  lui  permetcoienc  pas  d'en  fai^ 
fe  une  pcofeffion  ouverte  &  (incere  \  ainfi  » 


.  ■  (  41  )  Cataloo;ue  d'An- 
vers en  1570  ,  dans  r^^- 
fendice  ,  pag.  80. 

(45)  }hfioire  ifcs  Vnrta- 
ttons ,  (^c.  Edition  in- ii. 
en  I ^9 1 ,  Liv.  7 ,  pag.  1 18 
daTam.'v,  oiî  It  cite  M. 
Bocnec  »  co  fon  iUAoûe  de 


la  Réforraation  d*Ande- 
terre,  Parc,  i,  Livre  17  , 
pag.  115. 

(44)  M.  Dur  net ,  ibia, 

(4^)  Critique  G éntrdi  9 
Lettre  1 5  ,  N''  7. 

(4^)  .Rabelais,  Livre  $ , 

Cluipia:e.4.  • 

quand 
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quand  il  fe  feroit  hautement  déclaré  Proteftanr, 
ce  qu'il  n'a  jauuisfaic^il  n  eftpas  croyablequeles 
Huffunots^àMii  la  profeffion  caftffeémt  fiop» 
poleeau  genre  de  vie  &  au  namiel  de  ce  Prélat  > 
ayent  voulu  fe  faire  honneur  de  fa  perfonne  > 
ni  même  le  compter  paimi  ceux  de  leur  Seâ;e<t 
on  en  fera  encore  umM  pttfuàdé ,  fi  roa  véttc 
fe  mettre  devant  les  yeux  k  eondaîte  de  ccft 
Evèque  pendant  fon  Ambalfade  de  Pologne  , 
&  les  duretés  que  dèslors  elle  Jui  attira  de  la 
part  desProteibms  François  iSc  étrangers;  OU 
Tavoit  envoyé  en  Pologne ,  fur  la  fin  du  Reg^c 
de  Charles  IX.  pour  tâcher  de  faire  tomber  fur 
la  perfonne  du  Duc  d'Anjou ,  l'Ëleâion  à 
la  Couronne  vacante  ^  par  le  décès  à/tSigïf  . 
mond  y  dernier  Roy  de  la  Race  des  JageUom  4 
en  Pologne  :  mais  comme  en  ce  Royaume ,  où 
les  Pi'oteftans  étoient  puilfan^,  on  étoit  fort 
prévenu  contre  le-Duc  d'AnjWf  que  l'on  re^ 
gardoit  comme  le  principal  auteur  des  maila^ 
cres  de  Tan  1571,  c'étoit  pour  TEvcquc  de  Ka^ 
UnceMVi  grand  obftacle  à  furmonter ,  que  cet-^ 
te  jiÂe  répugnance  des  Pohmis  Protefttns  i 
fe  donner  un  Roi ,  qui ,  n'étant  encore  q«e 
fujet  ,  avoit  tout  fraîchement  donné  de  (i 
fanglantes  marques  de  la  haine  qu'il  portoit 

-  à  leurs  frères  de  France  :  que  ntit^  en  cette 
rencontre  l'Ambafladeur  Monluc  ?  d'abord  il 
nie  le  fait  -,  mais  voyant  qu'on  en  étoit  bien 
informé ,  &  qu'on  lui  alléguoit  les  propres 

'  It^ttres  &  Déclarations  du  iU>y  qui  avouçient 
le  maffàcre  -,  il  fuppofe  à  tous  ces  pauvres  maC- 
facrés  le  crime  exécrable  d'une  formelle  conf- 
piration  contre  la  perfonne  du  Roy  >  toute  la 
Maifon  Royale  >  hc  même  cpnicc  les  deux 

Princes 
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Princes  du  Sang  qui  écoienc  Huguenots.  On 
lui  répondit  à  cela ,  que  les  premières  Lettres 
du  Roy  attribuoicnt  la  chofe  à  la  feule  animo- 
ficé  des  G  là  fis  contre  r  Amiral  de  ChâtiLlon  , 
fans  que  le  Koy  y  eût  aucune  parc ,  &  ne  par- 
loîenc  d'aucune  confpiration  \  mais  que  quand 
il  y  en  auroic  eu  ,  la  bonté  du  Prince  &  Thu- 
manité  de  fes  Confeillcrs  ,  fcmbloient  même 
en  ce  cas  requérir  qu'on  fie  feulement  punir 
.les  principaux  auteurs  d'un  tel  attentat ,  fans 
étendre  la  peine ,  par  une  boucherie  générale, 
à  un  nombre  prodigieux  de  femmes ,  d  en- 
fans  &  de  peuple  innocent.  Moulue  y  qi|î 
•  Yoybit  bien  qu'avec  des  gens  d'honneur ,  &  • 
qui  ne  s'imaginoient  pas  qu'un  homme  de  fon 
caractère  duc  mentir  ,  il  nilloit  payer  d'impu- 
dence y  répliqua  qu  auUi  n  avoit-on  fait  mou«» 
txc  en  tout  qu'environ  quarante  Gentilshom- 
mes :  cependant  il  étoit  très-convaincu  que  les 
malîacres  de  la  Saint  BarthcUmi  avoir  fait  pé- 
rir en  France  en  moins  d*un  niois  douze  cens 
Seigneurs  &c  Gentilshommes  ,  &  plus  de 
trente  mille  ames  de  tout  fexe ,  âge  &  quali- 
té 5  pour  la  feule  caufe  de  la  Religion  Réfor- 
mée qu'ils  profedbient  :  auili  cela  lui  fut-il  vi* 
vement  reproché  dans  une  Réponfe  que  fit  un 
François  réfugié ,  nommé  Hugues  Doneau  , 
fous  le  norh  de  Zacharie  Furncflcrus  ,  aux 
deux  Harangues  &  à  quelques  Ecrits  de  cet 
Evèque  (47)  s  ces  deux  |iarangues  furent  im- 
primées à  Faris  éh  1573.  avec  privilège  du 
Roy,  chez  Jean  Richer ,  rue  Saint  Jean  de  La» 
tran  »  à  Tarbre  verdoyant  >  &  on  peut  les  voir 

encore 

(47)  De  Thott ,  Tome  } ,  Liv.  s  3  >  P^g-  ^4^' 
Tmi  Y.  X  (48) 
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voir  encore  avec  les  Réponfes  qui  furent  faî- 
tes >  tant  à  CCS  deux  Pièces  qu  a  quelques  aur 
très  de  certains  Partifans  de  rEvêque,  dan& 
les  Mem.  de  CEtat  de  France  fous  CharUs  IX. 
(48}.  Jean  de  Monluc  mourut  en  1 579.  à  Ton- 
loufc  9  à  la  fuite  de  la  Cour  »  n'ayant  jamais 
pu  fe  réfoudre  à  renoncer  aux  charmes  qu'il  y 
trouToic ,  quoique  difgracié  par  Hehii  III. 

2ui  s'ctoit  perfuadéqu'ilavoit  beaucoup  moins 
)ngé  à  lui  plaire  en  lui  procurant  la  Couron- 
ne de  Pologne  9  ^u'à  faire  fa  Cour  au  R07  fon 
frère ,  que  la  prefence  &  le  grand  crédit  du 
5)uc  inqilictoient  exrraordinairement  :  ainfî 
Monluc  3  avant  que  de  mourir ,  ie  vit  univer-^ 
iellement  méprifé  ,  pour  aToir  mieux  aune 
£nir  fes  jours  parmi  les  Dames  ,  qu'il  aimoit 
toujours,  que  de  faire  une  retraite  honorable 
lorfque  fa  difgcace  fembloit  l'y  inviter  (49 
L*on  trouve  d^s  Farillas ,  que  ce  Ptclat  ctoit. 
forti  de  rOrdre  de  Saint  Dominique  (50)  ;  ce 
u'il  a  pris  de  Brantôme  ,  qui  dit  auiîî  que  ce 
ur  Jeanne  d'Albret  ^  Reine  de  Navarre  >  qui 
porta  Monluc  d  jetter  le  froc ,  enfuite  de  quoi 
elle  le  fit  connoîtrc  à  la  Cour ,  lui  fit  du  bien  > 
&  le  fit  employer  à  des  AmbalTàdcs  (5 1)» 

Pag.  305:.L  jo.Z?^  Champisy  Capitainej&c] 
Champis  ou  Avoitre  y  c^eji  un  enfant  bâtard  > 
dont  la  mere  ejl  nbaude  y  dit  Rabelais  (51)  > 

qui, 

(48)  Tome  1  ,  de J  fur  lanncc  157^. 

-  j_    il     (ji)  Brantôme ,  H/?w- 

77765  llluftres  François  >  To- 
me 1 ,  pa|^.  1 6 1  »  en  la  Vie 
de  M.  de  Monluc. 

{$^)  Rabelais ,  Livre. }  , 
Chapitrç  X4« 

'  .  in) 


TEdition  de  1 579. 

(  49  )  De  Thou ,  Tome 
5  ,  Livre  6%  ,  pag.  5*5. 
B.  C. 

(50)  Hiftoire  de  Henri 
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qui,  au  dire  de  Ménage ,  dans  Ton  Dlclion- 
nain  Etyjnologique ,  au  mot  Avoûtrc  ^  a  pris 
ces  mots  de  Pierre  de  Fontaines  ch*  i^.  ii«  6^. 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &c  je  croyois  qu'il  n*étoic 
plus  en  u{age  que  dans  le  L  'unojin  ,  dans  la 
Saintonge  &  dans  le  Q//ercy  y  mais  Voici  un 
paflàge  de  M.  Coftar ,  où  Ton  voit  qu'on  fe 
lert  auflî  de  ce  mot  en  Poitou  :  »*  On  les  nom- 

me  ,  dit-il ,  des  enfans  naturels  >  champis 
^  en  Poitou  »  comme  qui  diroit  >  faits  dans 
M  les  champs  ;  &  il  n'y  a  pas  encore  deux 
M  jours  qu*un  Gentilhomme  de  ce  pays4à  me 

difoit  d'un  de  fes  voifîns  qui  lui  conteftoit 
*»  quelques  honneurs  dans  l'Eglife ,  c^cji  un 
»  coquin  -5  jt  prouverai  au* il  e/i  Champis  de 
»*  quatre  races  (53).  C*efl:  aulTÎ  le  fencimeac 
de  M,  Ménage  touchant  Tétymologie  de  Cham- 
pis y  dans  Tes  Etymologiés  9  au  mot  Champis 
gnon  )  où  il  ajoute  que  dans  la  Saintonge  on 
prononce  Campi,  Tel  étoit  Jean  de  Monluc 
Balagny^  fils  naturel  de  TEvèque  de  Vakncc  ,  * 

à  moins  qu'on  ne  veuille  foutenir  avec  le 
même  Balagny  ,  que  tout  Evc^ue  qù  etoit 
fon  pere  ,  paflant  pour  Hugtunot ,  il  avoir  pu 
fe  marier  &  avoit  effectivement  époufé  la  mè- 
re de  Balagny  (54).  En  1580.  lorfque  les. 
François  s*aviferent  de  vouloir  tenir  Cambray 
fous  le  nom  de  la  Reine  mere>  Balagny  ^qmy 
avoit  été  mis  pour  Gouverneur,  s*y  maintint  eii 
cette  qualité  jufqu  à  la  mort  de  cette  Princefle 

enjanviec 


(  n  )  EmrecicxKS  ic  M. 
Voitiire  &  de  M.  Coftar  , 
page  42. 

(H  j  Yarillas ,  Hi/?Wr^ 


Je  Henri  1/7.  Toxil.  x»  tir* 
3 .  £t  Grande  Hiftoire  de 

Mczcray ,  Tome  3  ,  page 
1^8. 


314  REMARQUES* 
en  Janvier  1^89.  auquel  tems  BaLoffiyyOj^ 
vouloir  dominer ,  comme  la  pjûpart  des  au- 
tres Officiers  François  y  s'étoit  a  peine  attribué 
la  qualité  de  Prince  Souverain  dans  fon  Gou- 
vernement (5  $)  >  qu  étant  accouru  au  fecours 
des  Parijîens  qui  ^mtgtoif^nt  S tnlis  ^  il  eut  fut 
les  bras  la  Noue  Bras' de  fer  ,  qui  ayant  battu 
les  troupes  Ligueufes  ,  le  fit  fiiir  en  vrai  pol- 
tron jufqu  a  Paris  :  voilà  comment  Balagny 
de  Champis  devint  Capitaine ,  de  Capitaine 
Prince  Souverain  ,  te  de  Prince  Poltron  :  par 
fon  Traité  avec  le  Roy  en  1594.  Sa  Majefté 
l'avoit  créé  Maréchal  de  France  ,  &  avoir  en- 
g^igé  le  peuple  de  Cambray  à  le  reconnoîtrc 
pour  fon  Prince  fous  la  proteâion  de  la  Cou- 
ronne  (56)  ,  mais  étant  allîégé  par  les  E/pa- 
gnols  en  1 5  9  5 .  il  agit  toujours  en  poltron  , 
rendit  fa  Place  à  la  charge  qu'on  Tacquirreroit 
de  toutes  les  dettes  qii'il  v  avoit  contraâées  \ 
(57)  &  par  une  inienfibilité  furprcnanre  , 
étant  à  quelques  jours  de-lâ  venu  trouver  le 
Roy  à  Pcronne  ,  cet  homme  »  qui  venoit  de 
perdre  honneur,  femme  »  Souveraineté  & 
Liens  par  fa  faute,  fe  prit  â raconrer  à  tout  le 
jiiionde  riiiftoire  de  fon  infortune  ,  aulli  rran- 
quiliemenr  &c  avec  autant  d'indifférence  >  que 
s'il  eût  parié  des  guerres  de  Simandius  Se  de 
Sefojlris  (58).  La  Bibliothèque  MS.  de  Meflire 
Guillaume  ,  fait  mention  de  trois  Harangues 
militaires  à  la  louange  de  la  vaillance  de  VAr-' 

chiduc 


(55)  Varmas,Hi};«m 
de  Henri  Ilf ,  T.  j.  L.  1 1. 
.  '  {$6)  De  Tliou,  Tome 
jf  ,  Liv.  Vu  ,  page  4>S. 

« 


(57)  DcThou,  Tom,  5, 
Liv.  115  ,pag,  y^7.  C. 

(j8)  Mémoires  de  Su  Uy. 
Tom.  I ,  Çhap.  ^. 

(S9). 


Digitized  by 


SUR  LE  CHAPITRE  X.  315 
€èiduc  d'Autriche  ,  dédiées  au  Prince  de  Cam-* 

rag.  303. 1.  3  3*  De  banni ,  Maréchal.  ]  Le 

bannilTement  de  Balagny  doit  s'entendre  du 
tems  que  n'étant  pas  encore  teconcilié ,  les 
Arrêts  donnés  en  Franu  contre  lui  &  fa  fem- 
me %c  contre  leurs  biens  ^  fubfiftoient  dans 
toute  leur  force  (59). 

Pag.  303. 1.  a^Dc  Maréchal^  cociu  ]  Une 
Si  lâche  défenfe  que  Balagny  avoit  faite  de  fa 
Place»  ayant  donné  la  mon^RAnéi.de  Cler'^ 
mont  d  Amboife  ,  fa  première  femme  (^o)  , 
ièpt  ou  huit  mais  après  il  époufa  Diane  d 
trus  9  Taînée  des  fœurs  de  la  Ducheffe  de 
Beaufort  ^  qu'on  appelloit  encore  la  Màrquife 
de  Monceaux  ,  belle  &  honnête  Demoifellc  , 
(61)  félon  Brantôme  ,  &c  ce  fut  cette  tambel- 
It  y  tant  prude  &  tant  honnête  ferrum  (61)  qui 
le  fit  cocu  :  ce^ui  n'eft  pas  Surprenant ,  puii^ 
que  par  toute  la  fuite  des  Dames  Galantes  de 
l'Abbé  de  Brantôme  ^ ,  pacoîc  que  coûtes  ces 
qoalicé^  <l'imefeaimçs  font  toujours  pour  le 
pauvre  mari  comn^  autant  de  difpofitions  à 
porter  les  cornes  ,  &:  laillènt  deviner  qu'il 
ctoit  cocu.  Antoine  £Etrées  ,  pçre  de  la  Ma-î 
rcchale  de  Balagny  ,  de  l'Aboefl^  de  Mau^ 
kiijfon  &  de  la  oelle  GabrieUe^  avoit  kii-mè-- 
me  Cl  mauvaife  opinion  de  fes  filles  ,  par  rap- 
port à  la  bonne  éducation,  qu'elles  tiroient  de 

leur 


(^9)  M.  dcThottenfon 
HUhûre,  Tome  5 ,  tivre 
III.,  pag.  500. 

(^o)  DeThou,Tocn.  5> 
L.  113  ^  p.  5^7.  P.  ^ JéS. 


f  61)  Dames  Galantes  ^ 
Edition  àe  1666 ,  pag.  nu 
414  &  4iy. 

(^i)  Voyez  Rabelais  » 
Livre  4  .  Chap.  $. 
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leur  mere  ,  qu'il  difoit  de  cette  femme  qu'elle 
lui  feroit  de  fa  maifon  un  clapier  de  putains. 
(6}).  L2,  BibâathtqucMS,  de  Médire  Guillau^ 
nu  y  fait  mention  d'un  Livre  intitulé  :  Le 
medede  la  Peronclle  contre  la  folution  de.  la  con*- 
tinuiti  5  dcdU  à  La  Maréchale  de  Balagny.  Ba- 
la^ny  mourut  en  itfoS,  félon  Moreri  ,  qu*î  le 
fait  naître  (^4)  en  15^7.  d'une  Demoifelle 
nommée  Anne  Martin  ,  mais  je  crois  qu'il  fe 
trompe  >  du  moins  à  1  égard  de  Taniiée  s  car  il  « 
nVapas  d  apparence  ç\vit  s'il  fût  efTeâdvenient 
ne  en  1 5  (^7.  on  lui  eût  donné  en  1 5  80,  n'étant 
encore  â^é  que  de  treize  ans  ,  le  Gouverne- 
ment &  le  commandement  d  une  Place  fron- 
tière aufli  confidérable  qu'étoit  Cambray. 

•  Pag.  J04.I.  5.  D^Ambajpulmr  Safiranur.  ] 
Cayet ,  ami  de  Sancy^  dit  que  ce  fut  parce 
que  cet  homme  ayant  engagé  tous  fes  biens 
pour  fournir  à  la  levée  des  troupes  qu'il  mena 
a'  Henri  III.  en  15  89.  il  fut  enfuite  obligé 
d'en  foufFrir  la  vente  à  faute  de  pouvoir  être 
payé  de  fes  avances.  {6%).  En  160 y  le  pauvre 
Smcy  9  qui  avok  autrefois  donné  libérale- 
ifient  âu  Roy  Don  Antonio  foixante  mille  Vu 
vres  au-delà  de  quarante  mille  ,  pour  lefquel-* 
les  ce  Prince  lui  avoir  engagé  un  diamant  > 
{66y  fe  trouva  fi  dénué  d'argent  »  qu'il  étotc 
fur  le  point  d'envoyer  vendre  hors  ciu  Royau- 

'  me 

(        Obfervatîons  fur  le  dît  dans  fcs  Mcmoîrcs. 

(^î)  Chronologie  î^ove* 
naire  ,  Tome  i . 

(  66)  Hiftoire  Secrettc  do 
D.  Antoine  Roy  de  Porttt- 
S 11  a  (fâ  dire  i^iti- j  gai  >  Imprimée  en  Tannée 
mçr  I       que  Br^mtqiiici 


les  Amours  du  Grand  Al- 
«andrc  ,  &c. 

(64)  C*cft  une  faute  cor- 
rigée dans  les  dernières  EdL- 
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me  CQ  diamant  ôc  les  autres  pierreries  qui  lui 
reftoient,  ii  Henri  qui  étoit  le  ieul  ea 
France  qui  put  les  payer  comptant  »  n'eût 
donné  ordre  à  M.  de  Sully  de  les  racheter 

Pag.  ^04.  L  6.  De  matois  9  Financier.  ]  On 
appelle  les  filoux  matois ,  ou  enfans  de  la  Ma-' 
te  {6%)  y  d'une  place  de  ce  nom  où  ils  s'allem- 
faioient  à  Paris  (69).       .  ^ 

Pag.  $04.  1.  i8.  Rï>lan.  ]  Je  crois  quec'eft 
l'Elu  Rolland ,  frère  de  Nicolas  Rolland  créé 
Echevin  de  Paris  pendant  les  troubles  :  ïun 
&  l'autre  avoient  été  grands  Ligueurs ,  &  fu* 
tent  obligés  de  (brtir  de  Parts  à  la  rédaâkioat 
de  la  Ville  (70). 

Pag.  304. 1.25.  De  Palais  de  Rois  ens^iBet.^ 
Entre  autres  horreurs  que  d'^ubigné  raconte 
du  £ége  de  Faris  en  1 590.  il  die  que  le  Lau^ 
vrey  devint  la  boucherie  des  Lanfquenets  ,  &c 
la  grande  Salle  un  gibet  (71)  :  mais  ce  ne  fut 
pas ,  comme  il  le  dit  ici.»  que  le  Prcfidenc 
Bri£bn  &  fes  compagnotis.7  eurent  été  pei> 
dus  ,  car  on  les  pendit  au  petit  Châtelet,  dans 
une  chambre  haute  (71)  \  ce  furent  Louchard 
&  trois  autres  des  feize  ,  qui  furent,  enfuite 
pendus  dans  la  Salle  baflè  du  Louvre  pat  ordce 
dii  Duc  de  Mayenne  (75). 

Pag.  304. 


(^7)  Mémoires  de  Sully , 
Tome  2r ,  Cfaâjp.  50  »  page 
m  518. 

Baron  de  Fénefiiy 
liïy,  i ,  Chap.  I. 

{69)  Furedcre,  an  mot 


5,Livrci®9,  pag.  43î'B. 

(71)  Tome  },  livre  5, 
Chaoitrc  7.» 

çj^)  Lettres  de  Pafquier» 
Tomet,  Um  17»  page 
304  &  fidv. 
(7  3  )  Ibii.  Tome  % ,  Lir. 


(70)  De  Thou^  Toacl  17^  pag.  ji^  &  fuiv. 

-     •  X4  (74) 
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Pag.  J04. 1.  zS.  ParlaprcdicaMndefaPtù» 

rolc.  J  Ceci  fe  rapporte  au  rems  de  la  Trêve 
conclue  entre  le  Roy  Henri  III.  &c  le  Roy  de 
tiavarrt  en  Avril  1 589.  par  laquelle  Hmri  IIJ. 
accordoit  Tcxercice  de  la  Religion  Réformée 
dans  fes  Armées  &  dans  fa  Cour  :  Voyez  la 
Lettre  de  M.  du  PUjfis^  envoyée  à  Henri  ly^ 
par  M.  de  la  Barde  ,  Maître  des  Eaux  &  Fo« 
rèts  de  Poiriers  (74) ,  &  les  Mem.  de  la  Ligm  t 
(75)  &  remarquez  que  ce  confentement  de 
Henri  IIL  pour  l'exercice  de  la  Religion  Ré- 
formée dans  les  Armées  &  dans  la  Cour  de  ce 
Prince  ,  fe  trouve  feulonenc  dans  les  Articles 
fecrets  de  cette  Trêve  {j6).  En  1^9(5.  Hen- 
ri IF.  permit  à  Madame  la  Princelfe  de  Atf- 
^rre  fa  fœur ,  de  faire  prêcher  publiquement 
dans  fon  Hôtel ,  qui  eft  celui  de  Soiffons  (77): 
mais  ce  ne  fut  pas  lans  beancoup  de  murmu- 
res Se  de  plaintes  que  les  factieux  firent  aU 
Xégat  y  lequel  pourtant  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s'en  remuer  (78).  A  Mante ,  fur  la  fin  de 
1595.  il  avoir  été  convenu  qju'il  y  auroit  exer- 
cice de  la  Religion  Réformée  a  la  Cour ,  mê-< 
me  librement  »  lorfque  Madame  >  ferar  du 
•Roy,  y  fcroit^enfon  abfence  auffi,  quoi  qu'a* 
vec  plus  de  retenue  ,  &  même  à  l'Armée  > 
chez  les  Capitaines  de  Gens-d  armes  &c  chez 
les  Mefttes  de  Camp  ^  foit  que  le  Roy  y  fut  en 

perfonne  > 


(74)  Mémoires  de  M.  du 
Tlejfis  y  Tom.  i ,  pag^4^. 
U  fiiiv. 

(7f)  Mémoires  de  laLi- 
gue  ,  Tome  6  ,  pag.  44 1- 


(77)  Grande  Hiftoirc  de 
Mezcray  ,  Tome  3  ,  page 
441  ,  à  la  marge. 

(  78  )  De  Thou ,  en  (on 
Hiftoirc ,  Tome  5  ,  Livre 


i-j6)  Mémoires  de  M.  du  l  10^,  page  ^85.  £.  f.  & 
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perfonne»  oa  feulement  fes  Lieutenans  (79)* 

Fag.  304. 1.  30.  M.  de  Mercueur.  ]  Philippe 
Emmamul  de  Lorraine  Duc  de  Mercueur ,  fils 
de  Nicolas  Comte  de    xudemont ,  &  frère 

fermain  de  Louife  de  Lorraine  femme  du  Roy 
lenii  IIL  Ce  Ehic  s'étoit  flaté  que  dans  le 
démembrement  que  les  Ligueurs  prétendoienc 
faire  de  la  Monarchie  Françoife  (80)  il  auroit 
pour  fa  part  le  Duché  de  Bretagne  ,  à  laquelle 
il  i>iétendoit  avoir  droit  à  caufe  de  fa  femme 
héritière  de  laMaifon  de  Pentievre  :  (81)  c'é- 
toit  Marie  de  Luxembourg  fille  de  Sebajlien  de 
Luxembourg Scigaeiir  de  Martigues^&c  elle  fou» 
doit  fes  prétentions  à  la  Duché  de  Bretagne  » 
fur  fa  qualité  d'héritière  de  la  Maifon  de  Pen-- 
tievrc{îi)  laquelle,  dès  le  temps  que  les  an-- 
tiens  Comtes  de  BIoiè  »  dont  elle  fe  difoic 
pareillement  defcendue ,  &  les  Comtes  de 
Montfort  étoient  en  débat  pour  la  propriété 
de  cette  Duché,  vers  Tan  1340.  foutenoienc 
déjà  qu'elle  de  voit  leur  appartenir.  (8^)  Hen^ 
ri  ly.  crut  long -temps  ces  prétentions  du 
Duc  de  Mercueur  afTez  juftes  ,  &  ne  fçavoit  ce 
qu'on  pouvoity  répondre(84):  maisleCardinal 
d'Ojfat  le  délabufa  9  pour  ainfi  dire ,  &  lui 
mit  l'efprit  en  repos  là«de({îis  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  de  Rome  à  ce  Monarque  ,  le  20 

d'AvrU 


(79)ViedeM.daPlcflis 
Livre  i ,  page  m. 


(8o^ViedeM.daPlei&$  j,,  Liv.  99  >  pag.  sii.D.E. 


Livre  i ,  page 

(Si)  D«  Thou,  en  (on 
HIftoire ,  Tome  5  ,  Livre 
lox ,  page  174^  A.  Et  Mé- 
ipoires  de  du  Pieflisj  Tome 


fécond  ,  page  %io, 
(  8i  )  De  Thou,  Tome 


(  8j  )  DeThott,  en  (ba 
Hifloire ,  Tome  f ,  Livre 
III ,  pag.  Î04.  B.  C  D. 

(84)  D*Aubigné ,  Tome 
3  ,LiY.  3,  Cbap.  2.3. 

C8J) 


I 
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d'Avril  1594.  (85)  Le  Koi  Henri  III,  aroit 

oré  le  Gouvernement  de  la  Bretagne  au  Duc 
de  Montpenjier  >  &  contre  lavis  des  Grands 
<le  la  Cour ,  &  particulièrement  du  Chancel- 
lier  de  Chivemy ,  il  en  avoir  gratifié  le  Duc 
de  Mcrcueur  frère  de  la  Reine  :  cet  ingrat  ne 
iaiâk  pas  de  lui  tourner  Le  dos  des  premiers  » 
ayant  £ùt  révolter  prefaue  toute  la  Bruagnc 
dès  ie  commencement  de  Tannée  1589.  (86) 
Comme  il  continuoit  d  y  faire  des  progrès,  le 
Nouveau  Roy  Henri  IF.  luiavoit  oppofé  daiw 
ce  Païs-U  les  Princes  de  Dombes  &  de  Çonty 
avec  une  Armée  s  il  fut  aflèz  heureux  pour  les 
défaire  à  Craon  en  1591.  (87).  &  il  n'eft  pas 
croyable  combien  dans  la  fuite  il  fe  rendit  dif- 
£cile  &  peu  trakable  à  toutes  les  avantageii- 
fes  proportions  que  le  Roy  lui  fit  faire  depuis 
par  la  Reine  Z^//^/c&par  M.  du  PkJJis\  enfin, 
'  ce  dernier  9  qui  ne  goutoic  ças  trop  les  mena* 
gcmens  que  le  Roi  ne  cedeu  d'avoir  pour  ce 
ilebelle  obftiné ,  écrivit  à  Hemi  IV.  en  1 5  9 
€fut  le  Duc  de  Mercueur  à  mcfure  qu  il  voyait 
U  Roy  s^élo^aer  &  dijlrait  à  d'autres  affaires  , 
Je  rendait  pats  aliéné  dù  la  Paix.  Qu*U  fem^ 
iloit  toujours  attendre  quelque  coup  ;  &  de  foie 
que  fcs  Prêcheurs  à  Nantes  y  n  entretenaient  le 
peuple  en  leurs  Sermons  d^ autres  efpérances^ 
Qu'il  ^toie  outre  cela  fi  Lent  &  fiirréfolu  de  fon 
naturel  9  qu^il  lairtoit  perdre  la  faifon  de  eraieer 
À  fon  profit.  Pourtant ,  que  pour  fon  regfird  lu 

VOJC 

(  s  Ç  )  Lettres  du  Cardi  -14,  Liv.  94 ,  p.  410  &  41 1. 
nal  d'Offat ,  Liv.  j  ,  Lettre  (87)  De  Tliou ,  Tome  s* 
94p  Liv.  10}  ,  pag.  ijl.  A.  B* 
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voie  des  armes  roidement  employée  ctoit  le  plus 
droit  clumin  d'iuu  paix*  Et  que  Ji  S.  M.  pou^ 
VflU,  unt  fois  tourner  la  têu  vers  lui  9  jamais  il 
n'eut  meilleur  marché  de  guerre  ;  rencontrant  un 
homme  qui  ne  fçauroit  ni  fc  rendre  ,  ni  fe  difen^ 
dre  :  ce  confeil  pris  fur  le  champ  (88)  mais* 
furfis  depuis  n'eut  pas  plutôt  été  repris  vigou^ 
reufement  en  1598.  que  le  Duc,  voyant  en 
celte  année-ii  le  Roy  s'avancer  vers  lui  avec 
une  Armée  ^  devant  laquelle  fes  meilleures 
Places  Frontières  avoient  fait  joug,  fut  obligé 
d*en  pailèr  par  toutes  les  conditions  que 
le  Monarque  vi6torieux  voulut  lui  impofer  , 
&  il  crut  obtenir  la  Paix  à  bon  marché  , 

3[ue  de  l'acheter  au  prix  de*  fa  fille  unique  8c 
e  fon  Gouvernement  qui  furent  donnés  â 
Cefar  de  Vendôme  fils  naturel  de  fa  MajeftéfSp). 
Le  Duc  de  Mercueur^  au  moyen  de  cet  indi« 
ne  Traité ,  fe  voyant  devenu  tout  à  <:oup , 
e  craint  &  refpedlé  qu'il  avoit  été  d'un  cha- 
cun ,  la  riféc ,  le  mépris  ,  la  honte  &:  le  dé- 
dain des  uns  &  des  autres  s  avoit^pris  le  parti 
de  s'en  *aller  finir  fes  jours  aux  gàerres  de 
Hongrie  ;  mais  la  raillerie  &  les  Satyres  le 
pourfuivirent  jufque  dans  ce  Païs-là  *,  &  com- 
me avant  que  d'en  entreprendre  le  vovage  »  on 
lui  avoit  apparemment  oui  dire  que  la  France 
lui  éroit  déformais  &  à  tous  les  vrais  Catho- 
liques une  Babylone ,  de  laquelle  Dieu  leur 
commandoit  de  fortir  :  on  prit  de-U  le  fujet 
d'augmenter  la  Bibliothèque  MS.  de  M*  GuU^ 

laume 


(88)V!eaeM.aaPleflîs 
Lhr.  1  y  pag.  ii6  6c  117  , 
fut  Tan  15^4, 


{89)  beTlioa,Toni«  f. 

Liv,  lio ,  p.  779-  9C 
781.  Csfiir  Tau  i;^8. 
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laumt  d'un  Livre  intitulé  :  La  tranf migration 
de  Babilone  traduite  en  vers  François  par  Olc^ 
nix  de  Mont-facrè  y  dediià  M.  de  Mercueur. 
H  a  déjà  été  parlé  pluûeurs  fois  de  M.  le  Duc 
de  Mercœur.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  ci-dc(ïlis> 
*Tome IL  de  cet  Ouvrage  ,  page  48  ,  où  Ion 
explique  le  Titre  de  ce  Livre  imaginaire.  De 
plus,  j'ai  marqué  ailleurs  que  nous  avions  une 
Vie  de  ce  Duc  de  Mercœur ,  publiée  en  un 
Volume  in  -11.  par  le  Sieur  de  Moniplain- 
chant  y  Chanoine  de  Sainte  GuduUde  Brw*. 
xelUs  ,  bon  homme  »  &  médiocre  Ecrivain. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont-» 
penjicr  il  eft  fait  mention  d'un  livre  intulé  j  Les 
épouvantables  menaus  du  Duc  de  Mercure  coih 
trt  U  Roy  de  Navarre  &  Uskircùquadt  Poitou 
imprimé  à  Nantes. 

Pag.  305.1.  7.  Un  pauvre  pet  en  prcfence  du 
Roy.  ]  Un  autre  plus  honteux  que  le  Duc  de 
Mtrcmur^  mourut  fuhîcement  devant  rEm- 
pereur  Claude ,  pour  n'avoir  ofé  peter  un  mé  • 
chant  coup  en  préfencc  de  cet  Empereur.  (5^0) 

(90  )  Rabelait ,  livxe  4>  CluificeB  17.  . 
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LIVRE  IL 


CHAPITRE  I. 

JDialogue  de  Mathunne  ,  &  du  jeune 

du  Perron. 

ON  m'a  donné  une  pièce  nouvelle  de 
Théologie  moderne ,  digne ,  à  mon  avis , 
de  cenir  une  place  aicecce  honuêce  marquée- 
terie.  Ceft^une  honnête  conférence  encre  les 
conférences  que  le  iiécie  a  conférées ,  &:  vous 
verrez  par-là  combien  la  bonne  ménagère  Ste 
Mere  Egiiie  Réfocmée  employé  de  gens  à  ra- 
jnener  le  monde  à  la  grande  voye.  Matimrinc 
fortoic  de  faire  leçon  â  Fignoles ,  chez  Mada* 
me  de  Monluc  :  Du  Perron  alloit  faire  la 
iienne  »  qui  changea  de  couleur  à  la  vue  de 
Maihioine  >  pa(Ià  la  main  fur  fort  front  chau- 
ve y  puis  commença  :  Et  à  vous ,  belle  Dame; 
on  m'a  dit  que  vous  vous  vantez  par  tout  que 
vous  avez  converti  S.  Marie  du  Mont,  Math. 
Ec  qui  feroic-ce  donc  ^  mon  bel  ami  2  Per.  Par 
ma  foi  il  y  auroit  bien  de  Tapparence  ,  vous 
êtes  unebelle Théologienne.  M.  Oui ,  comme 
s  il  falloir  convertir  les  gens  p^r  laTroulogie  : 
c'étoit  du  vieux  tems  y  quand  on  faifoit  à  la 
^eilie  ;  hé ,  pauvre  Job ,  te  fouvienc-il  pas 

"  qu  il 


Î54  CONFESSION 

3u  il  me  le  promit  la  nuit  ,  &  que  j'en  allai 
omier  la  bonne  nouvelle  à  ton  frère  »  fi  ma* 
tin  5  que  je  trouvai  là  la  Dt  la  Cour ,  qui  for- 
toit  cie  fa  chambre  ?  P.  Tout  beau  ,  Madame 
la  galande  >  parlez  vous  ainii  d'un  tel  Prélat  \ 
M.  G  mon  ami»  cela  n'empêche  point  la  coch 
verfion  ,  témoin  la  Chefnaye  y  qui  pour  erre 
venu  trop  matin ,  vit  un  chaperon  dans  les  fa^ 
crées  tç/dgnes  de  ton  frère.  F.  Laillbns^^ià  les 
fotifes ,  car  je  ine  fâcherois  ;  en  continuant  i 
propos  ,  je  ne  dis  pas  que  S.  Mairie  ne  t*cût 
promis  la  nuit  s  niais  le  jour  précédent  j'avois 
procédé  à  1  inftruûion  »  témoin  trois  cnarges 
de  Livres  qui  furent  portées  çhe2  Madame  la 
Marquife.  Af.  Et  penfes-tu  que  je  ne  fçache 
pas  à  quel  jeu  vous  jouâtes ,  au  lieu  de  difpu- 
ter  }  Mon  ami ,  ce  fut  moi  qui  entrai  par  tout» 
ôc  qui  entrai  la  première  en  familiarité  aveé 
lui  -,  je  lui  appris  le  poht  du  coil  »  le  coil  du 
pont  ;  je  lui  mis  la  main  à  la  braguette,  aulTÎ 
privément  que  je  lis  à  toi  à  notre  première 
connoiflance  :  tu  ne  Tas  accofté  de  deux  mois 
après  moi  -,  pour  le  moins  ai-je  Thonneur  de 
t'y  avoir  appelle  ,  pauvre  pelé.  P.  Vraiment 
elles  font  belles  ,  tes  entrées  î  &  penfes-tu 
que  pour  avoir  hurlé  un  air  de  la  façon  de 
ùuedron^  tu  aycs  accès  à  venir  parler  de  chofeis 
fi  difficiles  que  la  converfion.  M,  Et  penfes- 
tu  que  l'invention  que  tu  as  trouvée ,  de  tra- 
duire les  Epitres  familières  de  Ciceron  pôitr  te 
rendre  familier ,  foit  quelque  chofe  de  bien 
ferial  ?  J'ai  ouï  dire  à  la  Brojje  ,  que  quand  il 
ctoit  Régent  de  la  troiûéme  en  Bourgogàc,  il 
.  ^ût  fouetté  fes  grimaUx  s'ils  n'euflènt  mieut 
fait.  JP.  Penfes-tu  que  je  ne  lui  ai  rien  appris 

que 
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<|ne  cela  î  il  étoit  tout  brutal  3c  barbare  -,  je 
lui  ai  appris  à  parier  des  Pères,  fans  les  avoir 
lus  3  des  Conciles  mêmes ,  &c  lui  ait  fait  part  y, 
non-feulement  de  la  Mathéologie  >  mais  à 
parler  de  l'Etat,  a  admiier  ce  i^/ une/  corps  d'Ej^ 
pagne  y  à  ré^er  tout  au  confeii  de  Rome  ,  &c 
m'a  fallu  lui  montrer  jufques  aux  termes  :  au 
lieu  de  dire  le  Pape  »  je  lui  ai  appris  à  dire  Sa 
Sainteté  y  au  lieu  de  Roy,  Sa  Majefté  -,  il  difoic 
le  petit  la  Roche  ,  Zamei,  la  l^arenne  i  com* 
me  s'^ils  étoient  encore  nains ,  valets  de  gar**, 
dérobe  &  cuifîniers,  &  lui  ai  appris  à  dire 
Monheur  de  la  Varennz  ,  &  Tr  bien  (onnée  j 
aiilii  des  aurres  ;  il  fe  prit  à  rire  >  quand  je  lui 
dis  que  parler  autrement  c'étoit  un  efpece  de 
leze^najefté  :  mais  je  lui  fis  voir  que  ce  crime 
avoir  bien  plus  de  poids  au  temps  pafifé,  & 

J^u'honorer  à  demi  les  créatures  de  Sa  Majefté 
toit^  manque  de  relpeâ  au  Créateur.  Je  lui 
appris  encore  à  dire  louvent^  maxime  d'Etat  > 
maladie  d'Etat ,  période  d'affiiires  *,  iiitereller , 
prendre  la  garantie  »  faire  fortune ,  courir  iif> 
que  y  fymbolifer  y  jaloufer»  amUtionnec  >  un 
efprit  poli ,  Se  mille  autres  termes  de  cette 
façon  ,  a  quoi  on  connoît  aujourd'hui  une  bel- 
le ame.  itî.  Bel  âne  >  mon  ami  »  je  ne  lui  ai 
point  appris  toutes  ces  pédanteries ,  mais  bien, 
les  contenances  \  il  marchoit  droit  comme 

GuilLars  faifoit  Us  révérences  par  devant  ;  il  ne 
rioit  point  s'il  n'y  avoit  dequoi  rire.  Je  lui 
donnai  de  la  tablature  de  M.  le  Grand  :  Je 
lui  appris  à  tourner  les  talons  en  dedans  ,  à 
cheminer  en  oye,  &c  de  pareille  gravité,  àeC- 
crimer  des  deux  bras ,  à  s'amonceler  le  ven- 
tre >  à  reculer  . la  tête>  à  la  bordeliner  de  bon. 

ne 
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ne  grâce  y  à  faire  les  révérences  en  quan  &  en 
revers  ^  à  rire  dn  coin  des  dents  y  ou  comme 
un  chien  à  qui  on  préfcntc  de  Tail  ;  à  parler 
de  la  gorge,  à  peigner  fes  cheveux  ,  au  moins 
aux  paufes  des  dilcours  s  à  dire  ma  foy  hai  s 
au  lieu  de  dire  ma  fby.  U  a  bien  appris  à  dire 
toutes  les  admirations  ,  comme ,  Jefiis  ;  le 
plus  du  monde ,  oh  ,  oh ,  oh  :  il  y  a  de  l'excès  : 
c'cfl  pour  en  mourir.  Quand  il  rencontre  un 
des  fardés  de  la  Cour  :  Ho  /  que  vous  êtes 
bien  aujourd'hui  épanoui  comme  une  rofe , 
&  là-deiïiis  parler  des  couleurs  (elon  la  nou- 
veauté, &  comme  elles  font  déduites  dans  ce 
xnéchanc  Fcnejie.  Je  lui  ai  appris  à  mettre  4cs 
rofes  par  tous  les  coins  où  le  Marquis  de  qua^ 
m  fols  en  porte  \  relever  fa  ceinture  à  la  fofle 
de  l'eftomac ,  comme  le  petit  Augcr  ,  barbier 
de  Paris  }  à  faire  accroupir  le  cnapeau  à  iès 
perruques  ,  quoiqu'il  portoit  fon  rabat  fans 
empois  5  comme  du  tems  des  haufle-cols  *,  je 
lui  en  ai  donné  iix  qui  viennent  jufques  à  la  | 
moitié  de  l'échiné ,  &  des  manchettes  jufques  • 
aux  coudes.  P.  Vraiment  il  r'eft  bien  obligé  :  [ 
Il  étoit  allé  dîner  chez  le  Marquis  de  Ben-  I 
vroni  comme  ils  lavoienc ,  le  Marquis  d^Ar"  ' 
Iv  9  qui  tournoit  la  tète  à  fes  vifions ,  prit  une  | 
de  (es  manchettes  pour  la  ferviette  ,  8c  s* en  \ 
ejfnya  les  mains.  Mais  moi  je  lui  ai  appris  des 
chofes  ferieufes  \  comme  a  deviner  des  pre- 
miers ceux  qui  entrent  en  faveur  ;  entre  vingt  1 
arotes  dire  dix  fois  ,  Monfieur  ;  feindre  le  I 
izarre  ,  fe  retirer  en  un  coin  ,  courtifer  les  i 
valets  de  ceux  à  qui  on  voit  un  beau  com-  ; 
mencement  »  non-feulement  des  Princes  & 
Cavaliers  >  mais  aufli  de  gens  de  robbe  lon- 
gue 
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^ue  çourtifans  >  comme  les  Préiklens  d'Auhc^ 
"vUU  £c  de  Caumartin  ^  do£bes  en  jurilfpniden-^ 
cte  modernie  ^  fc  qui  fçavent  bien  faire  un 

procès  à  la  mode  ,  le  trouver  à  leur  dîner,  &: 
le  faire  cacellèr  chez  M.  le  Chancelier  pour  la 


lement  de  la  main ,  a  îake  enfler  les  plis  de 

fon  colet  à  la  mode  de  Gratiancy  &c  enfin  tout 
le  petit  di^onnaire  de  la  mode  ^  contrefaire 
tontes  les  douces  mines  àt  Fecan  y  fi  bien 
que  le  Mairéchal  Ancre  Ta  nommé  le  bel 
Egyptien  ,  &  le  compte  entre  les  beaux  ?  En- 
fin je  lui  donnai. une  entrée  ».dç  laquelle  il  fe 
fent  tant  mon  obligé  »  que  c'eft  pour  1  amour 
de  moi  qu'il  porte  luette  corne  de  chevear. 
P.  Allez,  morbieu  ,  vous  ères  une  maque- 
relle  pour  tout  potage  >  &  qu  on  dife  à  Romç 
que  c'eft  vouls  qui  avez  converti  S.  Marie  ! 
Les  Huguenots  diroient  bien ,  que  pour  âme^ 
her  les  paillards  à  la  grande  putain  de  Rome  , 


M.  Et  depuis  quaiid»  frère,  di^-tii  mal  du 
métier  t  A  quoi  as-tu  gagné  chauflès  &  pour- 
point avant  que  ton  frère  fût  Evêque  ,  qu'à 

Eroduire  à  TUniverfité  la  controleufe  :1a  li- 
raireâè  &c  la  femme  du  chandelier  :  je  t'eni 
hommerai  vingt ,  qui  t'ont  bien*  contenté  d'un 
pauvre  quart  d'écu.  Mais  quand  ton  frère 
c'eÛLt  donné  ce  manteau  double  de  mizane,  tu 
pris  crédit  aux  Confeilleres  »  &  .depuis  aux 
Préfidcfnti^s,  &  tu  fus  lo^  le  maquereau  de  là 
Cour  du  Parlement ,  &  puis  de  la  Cour.  Tu 
ne  devois  point  venir  ôter  les  pratiquçs  à  la 
|>auvre  M,  du  TUlet  &c  à  moi  :  Elle  ne  produit 
«çluepour  avoir  crédîik }  (6  moi,  qui  fuis  pao' 
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yre  fille ,  j  ai  befoin  de  toutes  mes  vicceîA 
Ecornes  y&lzdu  TUUnc  peut  faire  bailler  fur 
les  jarrets  ,  il  y  paroîtra.  Et  puis  la  Reine  a  dé- 
jà dit  à  la  Marquife  de  GucrchevilU  :  lo  ho  in-' 
iefo  che  qucfio  Perro fi  diUna  ddla  ruffancria. 
P.  Pardieu  tu  es  une  médMnte  langue.  Je  ne 
crains  ni  la  du  Tillet ,  ni  la  TignonvilU  (  i  }. 
Et  pour  toi  5  comment  ofes-tu  parler ,  qui 
couches  avec  les  laquais ,  pages  &  SiùJJcs  ? 
tu  as  donné  un  chancre  au  Pom  du  Ceurlay  , 
&  ^EngouUvent\zvtto\t.  Enfin  au  Baron  de 
yignoUs  y  en  traitant  de  nos  converfions.  Le 
pis  eft  que  tu  es  bougreâè  ^  car  tu  as  gagné  le 
cheval  &  ta  robe  de  veloiutt  verd  fi^é  >  em 

payement  du  pucelage  de  ton  périt  à 

M,  le  Grand-,  lans  rien  nommer.  Tu  es  laide 
conune  un  diable  >la  tète  mole  comme  feu 
bilotj  tondue ,  puante  parles  aiiiëlles  &  par  les 
pieds.  Vas  au  diable ,  tu  me  feras  rendre  gor- 
ge. M.  Tcte  pelée  ,  tête  de  Saint  Innocent , 
bougre  agent ,  bougre  patient  au  tems  pafle  v 
me  raras-tu  dire  que  ton  ftere  te  vendit  a  l'Ab- 
bé Tiron  ?  veux-tu  que  je  conte  de  toi  &  de  ce 
beau  parain  d'amour  lacré ,  autant  de  fodo- 
xniesybeftialitésy  forcelleries  &  empoifonne- 
ihieiis  qu'il  y  en  a  en  raioliti&n  dç  La  Fin  & 
en  la  Légende  de  Saint  Nicaife  ?  P.  Ho ,  vertu 
bieu ,  je  te  ferai  bien  taire ,  maraude.  M.  Aux 
mains  ,  coquin.  Voilà  Flamberge  qui  en  fera 
laifbn.  Ne  te  joues  pas  i  moi.  Ne  içais-tu  pas 

Îpe  j'ai  une  arquebufade  au  travers  de  la  cuif- 
e  ,  &  que  je  fuis  foldate  ?  P.  Je  fçai  bien 
que  tu  as  été  goujate»  &  que  tu  as  couru  le 

• 

(  I  }  ypycx  si-  ievftati  fogt  i«4. 
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fôgîmelit  de  Piaardie*  Mais  ne  faifons  point 
•    ici  la  comédie  \  ne  nous  teprothofis  point  nos 

ordures  ,  &  te  contentes  que  c'eft  moi  qui  ai 
converti  Sainte  Marie  ,  pac  1  argument  de  la 
viiibâlité  &  de  lafucceffion  perfonnelle.  Mi 

'  Tu  as  nnenti  \  il  te  répondit  què  s*il  falloit  à 
TEglife  un  condufteur  vifible,  il  faudroit  un 
viûble  Saint  -  Efpric  :  ôc  quant  à  la  fucceflion 
perionaelie ,  il  dit  que  nous  ferions  tous  fils 
de  putains ,  puifque  les  Prêtres  ne  (ont  pas 
mariés.  Mais  je  Tétonnai ,  moi  qui  avois  cou- 
ché deux  ou  trois  nuits  à  Saim  Martin  pour 
apprendre  les  argummis  de  Cahier  :  Je  lui  ap^ 
'  pris  comment  Cmh  avoii  ehameé  la  Mejfe  ^  8i 
commis  le  facrifice  de  TAutel  en  la  perfonne 
de  ion  frère  jiie/^  P.  Ho  l  voilà  un  for  ar- 
gument ^  CVf Âier  ne  paye-t-il  point  fon  hoteffii 
de  meilleure  marchandi(ê  }  avez-Vous  point 
fait  le  petit  homme  ?  M.  Ha  ma  foi  nenny  ,  i/ 
.  faut  'il  fui  encore  une  fois.  P.  Ho  i  ^ue  pour 
cetnii4à  »  pour  des  pois  tu  lui  rendrois  des  ih*' 
ves  !  ce.  n*eft  pas  ce  que  je  veqx  dire*  As-tu 
point  aide  a  {oufïler  le  feu  lent  fous  la  coque 
d  œuf  où  eft  le  germe  ^  la  foye  cramoide  >  & 
cela  dequoi  les  magiciens  faifoienc  léur  pâ-^ 
que  avec  la  jpetite  mandrâgore ,  Stc*  M%  Il  m*a 

■  bien  montre  dans  un  cabinet  ce  qu'ils  appel- 
lent Toeuvre  de  création  >  mais  de  vérole  > 
attens  que  les  clievenic  te  (oient  revenus  »  H 
puis  nous  en  parlerons.  P.  En  ma  vifite  chti^ 
la  Princejfe^iM  ne  me  fçaurois  nuire  par  ta  me- 
difance*  Pour  ton  argument  y  s'il  étoit  ainiî  » 
Judas  j  les  Juifs  y  Se  les  bourreaux  fetoient 
les  prédecèfleurs  de  'nos  Prêtres  :  Mais  je  Tàf- 
rccai  -  là  tout  court  y  par  un  fophifaie  bien 
.  Yà  .  mieux 
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mieux  nodTé.  Croyez  -  vous-,  dis-je»  qvtt  ÏA 

Pape  eft  r Antechrift  }  Oui ,  dit-il ,  il  .n*eft  pas 
CHrétiôn  qui  ne  le  croit.  Je  réplique  :  Or  cet 
Antechrid  doit  s  afleoir  au  Temple  de  Dieu  9 
qui  eft  i'Eglife  s  ^  lieu  donc  càefiU  Papt  cfi 
VEglife^  &  I'Eglife  fans  faillir*  M.  Jefçai 
bien  que  tu  lui  dis  cela  6c  qu'il  ne  répondic 
rien  \  mais  il  me  dit  au  foir  que  cela  lui  avoic 
fait  jpeur ,  qu'il  n']r  eût  point  moyen  de  proiH 
ver  PEglifc  de  Chrift  que  par  le  règne  deT An- 
techrift. Là-deflus  je  le  relevai  d'un  autre  ar- 
gument de  rinvention  de  BonnUrc  >  ou  du 
moins  de  GueJron  Se  du  Couroy  ,  qui  Vont 
converti.  P.  Ha ,  de  cettui-là  ,  je  Tavouc  5 
car  il  a  mieux  aimé  chanter  la  palinodie  ,  que 
de  prendre  la  furimendance  des  Charwux. 
M.  îLaillè»-  moi  achever*  Vous  dites  9  Mei^ 
iîeurs  les  Huguenots  y  que  ceux  qui  ^ujour-^ 
d'hui  tiennent  les  premiers  rangs  en  TEglife 
Réformée  >  font  brigands  &:  voleurs ,  qui  pii-^ 
lent  le  bien  des  pauvres.  Or  il  eft  dit  -  Ma  mai« 
ion  eft  une  mailon  d'orai(bn  5  mais  ils  en  fom 
une  caverne  de  brigands.  Or  donc  :  puifque 
nos  gens  d'Eglife  (ont  brigands  >  notxe.Eglin 
ie  9  qui  leur  lert  de  caverne ,  eft  par  confé^ 
quent  &  de  nécefliré  maifon  d'oraifon.  P.  Par 
le  corps  bieu  !  il  faut  que  j'avoue  que  tu  es 
une  bonne  vilaine.  Ce  trait  eft  bon  &c  déli-- 
cat.  Et  tout  de  même  fur  ces  mots:  Eifid^ 
runt  Scfiha  &  PharUkifupra  Cathedram  Moi-' 
fis.  Nous  maintiendrons,  que  tenons  la  chaife 
de  Moïfe.  Qu'il  faut  £ûre  tout  ce  que  nos  Evè-^ 
ques  difent  :  car  il  ne  faut  pas  faire  leurs  œu«, 
vres ,  lefquelles ,  au{&bien  que  leur  doâri-- 
ne  a  les  montrent  en  tout  &c  par  tout  3cribes 


^    D  E   s  A  N  C  Y.  j4f 
&  Pharifiens.  Mais  pour  te  rembourfcr ,  je 
t'en  apprens  un  autre  > .  que  je  garde  pour  A^- 
Quand  il  faut  iMX>aver  que  jPiem? 
a  été  à  Rome ,  nous  alléguons  TEpitre  de  Saint 
Pierre ,  là  où  il  fait  des  recommandations  de 
ceux  qui  étoienc  avec  lui  à  Babylonc.  Nous 
ne  pouvoni  nier  aux  Huguenots  ,  que  Rome 
n*eut  ainfî  nom ,  &  particulièrement  en  l'Apo- 
calypfe ,  puis  donc  que  Babylone  étoit  Rome  , 
Saint  Pierre  z  écxit  de  Rome*  M.  Ceiie-U 
poana  fervir  avec  les  gages  que  lui  donne 
Monlttc.  Convertis  de  ton  coté  ,  &  moi 
mien,  refpere  faire  parler  de  moi.  J'efpcre 
débaucher  quelques  -  uns  des  apôtres  de  ton 
firere  ^  comme  i'ai  fait  de  fes  trompettes  lar 
BroJJe  êc  Beaulieu.  Je  leur  changerai  de  tant 
de  viandes  ,  qu'ils  parleront  de  mes  conver-^ 
fions  conune  ils  ont  commencé  chez  la  Con^ 
nétahk  à  un  dîner  »  où  ils  dirent  que  j  avois 
plus  porté  Sainte  Marie  à  la  convenîon ,  quo 
ton  tirere  le  Convertifleur.  Vois-tu ,  ils  font 
las  d  attendre.  Ton  frère  parvint  par  Us  Loùan^ 
ges  de  VAhbi  Tiron  j  pcnonnene  s'avance  par 
cdles  de  ton  frère,  us  m'ont  f<Mrt  bien  dit  » 
qu'ils  ne  le  loiieroient  plus  :  Pourquoi  ne  les 
a-c-il  pas  contentés  >  puifqu  ils  étoient  loiiési 
pour  foiier  ?  Quant  à  Duret  ^  on  connoît  bien 
fit  tarigue  ;  il  fat  bien  fi  impudent  à  l'Arfenal  % 
de  dire  devant  moi  qu'il  ne  venoit  point  dî- 
ner ,  -quand  mon  frère  &  l'Abbé  Tiron  y  fe- 
loient»  fi  on  ne  marquoit  leurs  verres,  s  6i 
que  rxfH  itoit  jnmrri  de  viroU ,  &  Vautre  de 
lipre.  Si  ces  émiflaires  cherche-dîners  fc  veu-i 
lent  égaler  à  mon  frère ,  on  leur  répondra  ce 
qu^     iç  Çomt  de  Ton^urre  à  Beaulieu  > 
•     .  •  Y  3  qu^ 
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quel  parlant  d'une  mafcarade  ,  difoit  a  tout 
propos  >  les  Comtes  de  Soijjbns  y  d'Auvergne 
Se  moi.  Tonmm  lui  fie  fouvenir  de  la  fablo 
des  étrons  »  eaam  nos  poma  natamus.  Mon. 
frère  n  eft  plus  de  leurs  amis  ,  &  ne  leur  ai-i 
dera  pas  à  démêler  cette  fufce.  Or  ils  ne  na- 
geront plus  enfemble ,  parce  que  M.  le  Comte 
a  commandé  au  Capitaine  de  (es  gardes  de  iui* 
couper  les  mains  &  le  jetter  dans  la  rivière , 
&  là-deiTus  il  alla  demander  grâce  au  Roy  à 
^noux  pour  commettre  ce  meurtre,  qui  de-* 
voit  être  datté  du  iour  du  contmandement* 
Eft-ce  pas  une  grande  impudence,  d'avoir  ofé 
dire  &  écrire  en  aflez  mauvaifes  rimes  ,  que 
k  Roy  &  M.  de  Rofnyj  pour  l'Epargne  j  à  la-* 

3uelle  ils  étoient  iî  attachés ,  dévoient  congés 
ier  les  Comédiens  ,  encore  que  le  Roy,  par 
une  prudence  à  lui  particulière ,  ayant  aépen-» 
du  l'autre  hyver  fept  cédons,  (  il  ell  vrai  qu'ils 
étoient  tonnés ,  car  il  les  avoir  tirés  au  feu,  &: 
encore  trois  teftons  &  demi  ;  )  celui-ci ,  pour 
ouïr  les  comédies,  a  trouvé  une  belle  inven- 
tion s  c'eft  qu'il  a  menacé  les  Comédiens  de 
les  interdire ,  s'ils  ne  vouloiant  recevoir  fa 
perfbnne  fans  payer ,  &:  depuis  encore  a  eu  le 
même  privilège  pour  Madame  la  Marquife  ; 
&  fi  on  dit  qu'ils  avoient  tous  les  mois  quel- 
que coi^édie  au  foit  qui  ne  lent  cbntôic  rien^^ 
,  Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  ce  Durée  ,  je 
,  ne  fçai  s'il  penfe  devenir  Tréforier  de  l'Epar- 
gne ,  ne  lui  ait  cenfeillé  de  cIiafTer  les  Cch 
médiens^  alléguant  qu'il  «voit  dans  fà  Cour 
la  comédie  toute  completre.  avoit  pour 

capitaine  Upance  ,  Vitry  ^  qui  eft  devenu  [bi:^é^ 

Le  Com^  de  Soijfons  j  qui  joùc  le  Doâeur.,, 

quandt 
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D  E  S  A  N  C  Y,  . 
^uand  à  voir  fa  niine  de  magifter  de  claflè,  U 
i^aic  fes  leçons  de  guerre  à  la  poi^e  du  cabines 
Il  commence  par  concbifion  en  fes  comédies.  VL 
dit  auin  que  le  Roy  a  pourvu  a  fes  perfonna- 
ges  y  que  les  halicns  repréfentent  Rtmpino 

força  impica  qui  lOXM  tous  déchires  ^  il 

a  en  la.  Da(Iè-cour  force  Meftrés  de  Camp  Se 
Capitaines ,  comme  Gourdcau ,  qui  jouent  ce 
^rfonoage»^  M.  Ma  foi»  ajufli  coq  frère  veut 
être  le  premier  de  tsop  loin.  H  avoir  bien  a& 
faire  de  mécomencer  S^dkm  &  un  autre  de 
fes  apôtres ,  pour  cette  ^aru  de  Condd  ?  Il  ne 
.  peut  enducei;  ce  cotnpagioon  >  &  ne  peuc  s  en-* 
durer  foi-même*  Et  toi ,  à  caufe  que  ru  as  ap« 
pris  le  latin  par  efcalade»  tu  ne  voulôis  pas 
*  .  tantôt  m'endurer  pour  ta  compagne  à  la  con*- 
verfion  de  Sainte  MarU.  P.  Pour  le  moins ,  li 
quelqu'un  de  nous  deux  eft  le  fécond  en  méri- 
cç  j  il  Êmt  que  le  plus  feune  &  le  plus  nou- 
veau ait  appris  du  plus  viel,  &  foit  fon  imi- 
tateur par  tout  droit  de  nature.  M.  Gardes-toi 
«bien  d'établir  cette  maxknc  9  &  en  donne  avis 
:à  ton  frère  \  cartes  Huguenots  en  feroient  trop 
•  leur  profit.  Sçais-tupas  bien  que  toutes  les  ccre- 
nionies  des  Catholiques  de  Calicut ,  où  TEglifc 
adore  vifiWcment  le  Diable ,  font  toutes  iem« 
blables  anx  cérémonies  de  l'E^ife  iib^me  , 
en  diverfité  de  moines  &  de  moinertes ,  de 
}eûnes ,  conférions  auriculaires  ,  comme  il 
eft  dit  plus  au  kmg  ailleurs  ,  jufques  au  nom 
de  leur  fouveraîn  Pcmtife ,  qui  s'appelle  Papt  ^ 
&  a  la  riate  du  ÎPape ,  qui  n'a  pas  un  clou  moins 
que  celle  du  S.Pereî  LQsJefuites  difent  la-deC- 
fus  que  ç'eft  le  Diable  »  qui  eft  finge  du  bon 
Pieu  en  terre  ;  Se  le;  ffuguenots  an  coniscairc 

y  4  main-. 
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tfiaîntîennenc  que  ce  (ont  les  Papes  ,  qui  ont 

été  en  tout  &  par  tout  les  finies  du  Diable  j> 
pat  la  même  raifon  que  tu  as  dit,  c'eft  que  le 
Diable «ft  p^lus vieuit;  Oc,,  regarde  parôùcti 
te  lairras  emporter ,  pour  Tambition  quecu  a^ 
contre  moi.  P.  Parle  bas.  Le  Diable  la  folle  : 
Voilà  le  Baron  de  Salignac  (  i  )  qui  palTe.  M. 
Ceft  tout  un  :  c'eft  un  de  mes  pères  d'élite. 
P.  Ta  veux  dire  profélyte^ ,  fauile  veflè  que  . 
ru  es.  Attens  ,  le  voilà  pa(ïe.  Vois-tu  l  il  y  a 
des  heures  qu'il  maugrée  de  s'être  converti  , 
&c  des  autres  qu'il  n'y  .  penfe  pas*  Je  ne  vou* 
drois  pa$  pour  oeaucoup  qu'il  nous  eue  écour 
-tés ,  ou  quelque  autre  qui  ne  fût  pas  bien  ré- 
fol  u.  Tu  m'as  appelle  maquereau  :  Je  t'ai  ap- 

Eellée  paillarde ,  qui  ('es  encore  plus  honorar 
le.  Qui  croiroit  qu6  telles  gens  iont  propres 
à  tirer  de  l'héréfie ,  &  à  fauver  les  ames  qui 
font  en  danger  ?  M.  Pour  toi ,  maquereau  ma- 
jor 9  cela  eft  fans  exemple  \  mais  non  pas  pour 
moi)  qui  fuis  pauvre  paillarde  »  comme  etoit 
'Adhab:  Sçais-tu  pas  bien  que  Rahab ,  paillar- 
de ,  retira  &  fauva  les  Efpies  d'ifraél  ?  Et 
•ainii  moi  &  force  autres  paillardes  à  la  Cour  , 
tâtons  retiré  Sainu  Marie  ,  qui  n'étoit  pas  etr 
pie  pour  Ifraet  ;  mais  il  fervoit  d'efpion  au 
Roy  parmi  les  IfraUius  Huguenots.  P.  Tou- 
çke^ià:  Je  fuis  ton  ferviteur  -,  &  fi  j'oy^dire 

3'  ue  tu  as  donné  la  vétolQ  i  Sainu.  Mmc  ,  )ç 
irai  bien  que  non  ,  Se  que  tu  Vus  encore  par 
devers  toi.  M.  Dis  que  tù  as  trouvé  ta  maî^ 
treilè.  Bon  jour.  Je  m'en  yais  conter  notre  dif- 
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SUR  LE  CHAPITRE  I. 

Dli^logue  deMathuriru  &  dujeune  du  Pcth 
ron.  ]  Le  Lunatique  à  M.  Guillaume,^ 
imp.  en  i6o^.  parle  ainfi  à  ce  Bouffon  Tu  fais 
bien  de  ne  les  aimer  pas  ,  (  les  Réformés  }  Iz 
Diable  mime  ne  Us  yçii  qu^À  regret.  Car  s^ils 
étoienterus  ,  comme  tu  dis ,  ils  rendraient  VEn^^ 
fer prefque  aujji  difoU  que  k  Purgatoire.  S'^itsi^ 
étaient  crûs  ,  on  reformerait  tout  le  monde  ,  la 
Cour  &  le  Bardeau.  On  rigleroit  la  cuifine  & 
/êf  Lardons  :  on  rttràncherait  tes  Fous  &  les 
Bouffons.  Et  pauvre  Maturine ,  pauvre  Angou- 
levent ,  pauvre  M.  Guillaume ,  &  tous  tant 
que  vous  êtes  de  Fous  à  chaperon  &  fans  cha- 
peron ,  oà  feraient  vos  pensons  déformais  ?  Et 
moy  qui  aurais  bien  perdu  ma  peine  à  venir  de 
Jfi  loin,  (i)  M,  Pgier ,  page  74.  de  reditiou 
de  fon  Apologie  pour  M*  de  Balzac  > 
imp.  chez  Claude  Morlot  en  \6vj.  En  vérité, 
c'efi  une  chofe  étrange  que  ces  grands  Perfonna- 
ges  ^  qui  ont  été  nourris  toute  leur  vie  avec  tous 
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/es  Perroquets  &  les  Singes  du  Louvre  >  &  quf 

ne  font  pas  moins  de  Im  Cour  ,  qu^en  était fitU 

Maturine ,  qucn  font  les  Nains  de  la  Reine 
mere  ,  nayent point  appris  dans  les  Cabinets  à 
écrire  raifoHnablenunt  ^  &  qu€,taaien  leur pro- 
fe  quUn  leurs  vers  9  on  ne  remar^^ue  que  de  fauj^ 
fiS  fiibtilités  ,  des  fotifes  étudiées  ,  &  des  rai- 
fons  contraires  aux  bonnes.yi^  Ménage  à  qui  je 
fuis  redevable  de  ce  Pallàge»  cite  pour  ce  qu'il 
en  allègue  la  pige  icx>  de  cette  Apologie  :  (i) 
ce  qui  doit  s'entendre  de  l'Edition  qui  s'en 
fit  //2-12.  la  même  année  iGij.  en  plus  petits 
caraâeres ,  chez  le  même  Claude  Morlàt^  l/L 
de  Mei^ray  ,  fiir  le  mois  <le  Décembie  1 5  94^ 
à  l'endroit  où  il  parle  de  Tattentat  de  Châtel 
fur  la  perfonnc  de  Henri  IV*  D' abord  j  le  Roy 
croyant  que  c'étoit  un  trait  de  Mathurine^  qui 
faifoit  la  folle  y  à  laquelle  il  avoit  donné  la  /î- 
berté  de  fe  jouer  quelquefois  avec  lui  y  ne  dit  au^ 
tre  chofe  ,  finon  ,  faites  retirer  cetu  folle  9  elle 
a  fait  mal  (5).  Ceft  fans  doute  ici  ûotrc 
Mathurine ,  &  Ton  voit  qu  ef&ââvemeiitxçtte 
femme  fuivoit  la  Cour  depuis  long -temps, 
mais  que  c  etoit  fans  avoir  feftime  ae  perfon-i 
ne  y  &  comme  ledit  M*)pg»r ,  fur  le  pied  des 
Perroquets  9  des  Singes  &  des  Nidns ,  donc  . 
le  babil ,  les  grimaces  &  la  figi^re  plaifent  & 
&c  font  rire  :  il  y  avoit  pourtant  de  certains 
Hugfimots  que  cette  femme  avec,  ces  bouâbi^ 
nenes  ,  étoit  venue  à  bout  de  convertir  : 
comme  pour  cet  effet ,  elle  s'étoit  en  quelque 
façon  allbciée  de  Jean  Davy  du  Perron  »  Sieur 

deU 

(  1  )  'ùiBtonnatre  Ety-  j  (  5  )  Grande  Hîftoirc  de 
mologique^  à  rAdjcOif  i^H.  \  Mwcray,  Toia,  },  p,  1 1 1 2" 
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de  la  Guette  ,  frère  cadet  de  TEvêque  d'È^ 
vreux  y  n  y  a-t-il  pas  beaucoupd  apparence  que 
Atathurine     le  Jeune  du  Perron  écoient  deut 
perfonnes  qui  (e  reflèmbloicnt  en  plufieurs 
chofes  î  Aufli  ce  caractère  du  jeune  Perron  pa- 
raic-il  clairemenc;        le  Porcraic  que  M,  77* 
/r/rm  fait  4e  eet  homme  ai  difant  ,  qu'après 
certain  bon  mot  que  VEvcquQd'E vreux  croyoit 
avoir  dit  dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec 
ce  Adiniftre,  il  y  eut  une  huée  univerfelU 
Hmte  U  cohorte  des  Parafitts  de  cet  Evêque^ 
Jbn frère  ayante  comme  le  Comité  de  la  Galère  , 
donné  le  ton  à  toute  cette  Chiorme  (4.).  Voila 
à  quoi  du  P$rron  \&  jeune  étoit  propre  i  &  li 
l'on  y  ajoute  les  qualités  de  Mercure  Se  d'en* 
tremeteur  des  intrigues  Galantes  de  la  Cour , 
on  tombera  d'accord  qu'il  n'y  eut  jamais  rien 
de  mieux  imaginé  que  ce  Dialogue  dans  les 
zônarques  duquel  nom  aUons  eocrer* 

P^?-  3ii  I'  9«  f^ignoles  ]  Bertrand  de  Fiff^ 
'  noies  Seigneur  &  Baron  de  Fignoles  au  païs 
de  Saineoftge ,  étoit  Capitaine  des  Gardes  du 
Roy  de  Naviofre  eu  1  ^ii^  is)  &  s  étant  trouvé 
tieifx  ans  après  à  la  Bataille  d^Ivri ,  M.  du 
PleJ/is  ,  qui  venoit  d'y  avoir  eu  fon  cheval  tué 
fous  lui ,  ne  pouvoir  a(Ièz  fe  louer  de  Figno- 
-Ses  qui  l'arotc  remonté  fur  le  champ  fort  à  pro- 
pos (tf)  :  il  fut  depuis  Maréchal  de  Camp  Tous 
Mmri  lK  Louis  XIIL  le  fit  Chevalier  du  S. 

Efprit'ai 


(4)  Juftîficatîon  &  Dé- 
claration ,  &c.  &  Difconrs 
véritable  de  la  Conférence 
cotre  f  £véqife  ttBvnux , 

y^TUmm  $  misait 


page  17  deTimpr.  en  jr^ox. 

(  ^  )  Mémoires  éiê  U  IÀ% 
gue  ,  Tome  1 ,  pag.  414. 
(  6  )  Mémeins  de  UL 

(7) 


Digiiizea  by  LiUO^lt; 


J48  REMARQUES 

Eiprît,  en  1^19  (7).  Au  temps  dom  parle  cd^ 

endroit  du  Dialogue,  Marguerite  de  Bala^uycr 
Dame  de  Montjaiès  ,  femme  en  premier  lit  dQ 
JBènrandd'EbrardSiou  de  Saint  Sulpicc^Mi 
veuve  du  petit  fils  du  Maréchal  de  MipnJuc  , 
Charles  de  Monluc  (8)  quelle  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  :  Fignoles  9  qui  étoit  Huguenot^ 
voyoit  cette  veuve  qui  étoit  Catholique  9  il 
fe  fit  Catholique ,  &  il  y  a  de  Tapparence  que 
ce  fut  çour  lui  plaire ,  puifque  dans  la  fuite, 
il  épouia  cette  perfonne(9)  chez  qui  Mathuri-* 
^  &  du  Perron  le  jeune  alloient  taitc  leurs  le^ 
çohs  de  Controverfe. 

Pag.  333.1.  II.  Son  front  Chauve^  Le  Car- 
dinal du  Perron  fon  frère  etoit  pareUlemçni; 
ion  chauve,  témoin  le  Portrait  quoa  voit  aor 
devant  de  (es  Ambaflàdes. 

Pag.  33J.  1.  15.  Sainte  Marie  du  Mone,^ 
Henri  Robert  Aux  épaules  >  Baron  de  Saintç 
Marie  du  Mont ,  (lieutenant  de  .Roy  en  Nçr^ 
mandicf  lequel  n'ayant  laifle  que  des  fiUe»» 
fes  biens  paiTerent  pour  la  plus  grande» partie 
à  Jean  François  de  la  Guicke  ,  Seig^eur  de  Sm 
Geran  Maréchal  de  France ,  qui  avoit  épouiî 
4S^^;s€^i^:r-^;?tf«/Se5  fa  fille  aînée  (lo).  Cette 
•Maifon  portoit  de  Gueules  à  une  Fleur  de  Lis 
4  or  (il).  Sainte  Marie  de  Mom  qui  ed  aujourr 

.  d'imi 


{7)^dferebisHiJhr 
^ideCOrâreduS.  Effrit, 
Tome  I ,  page  ijo. 

(  8  )  Tué  à  la  aéfenfc 


Epltres  de  lUbeUis ,  page 
4>  &  5.  Edition  ^1657. 
(  10)  Recherches  Hifieri-^ 

cfues  de  l'Ordre  du  S.Efprst^ 


d*Ardresen  i59^.DcThou  iTome  i  ,  pao5*i5  î  &  154. 


Tome  f ,  Liv.  115  ,  pag. 
i66.  D. 


(11)  BU  fon  Roykl  dtt 
P.  Labbe  ,  pag.  50 ,  de  !'£»• 
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à'hui  Chatellenie  &  Vicomté  ^  eft  fitué  au 
Pays  de  Caux  en  Normanduy]fïès  de  la  Mer  &a 
de  Tnporiy  6c  ce  fut  U  que  le  Cardinal  da 
ChatiUon  fe  pourvut  d*un  bateau  pour  pren^' 
dre  la  Mer  &  palier  en  Angleterre  en  1568  (11) 
Le  Bacon  de  «S iii/zr^  iVf^r/e  Mont,  Gentil-* 
iiomme  d'ancienne  Maifon  &  allié  dès  Tan 
1487.  dans  celle  des  Comtes  de  Dreux  (ij) 
avoir  accompagné  le  Nouveau  Roy  Henri  IVé 
à  ion  voyage  de  Dieppe ,  en  Septembre  1 5  i^^ 
(14)  i  la  tece  de  Ton  Régiment  d'Infanterie 
&  s'étoit  trouvé  auflî-tôt  après  au  Siège  du  pe-» 
lit  Andely  dans  la  Normandie  (i  5)4  II  avoit 
toujours  fait  profeffion  de  la  Religion  Procef^ 
cuite,  mais  en  1 598.  il  s'oppofa  formellement 
au  deflèin  que  Meflieurs  de  BoiùUon ,  de  la 
Trimouilk  &  du  Plefjîs  avoient  eu  de  faire 
comprendre  TEglife  de  Sedan  p^mi  celles  di4 
Royaume  (17)  :  ce  qui  marquoit  bien  qu'il 
n'avoir  gueres  d'union  avec  les  principamâ 
d'entre  les  Reformés  :  Or  en  Tannée  1 600.  il 
résolut  d'abandonner  ouvertement  fa  Reli- 
giorr  y  ùÀt  que  les  promefiès  du  Roy  eudènt 
achevé  de  l'ébranler  ou  que  (à  vie  libertine  > 
dont  il  ne  vouloit  pas  (e  corriger ,  Tavertic 
de  quitter  de  lui-même  une  Communion  de 
laquelle  il  coutoit  rifque  d'être  retranché 
bien  tôt  s'il  ne  l'étoit  déjà.  Cet  homme  fe  ré« 

foluc 


(ii)D'Aubigné,Tomc 
X,  Liv.  5  ,  Chap.  i. 

(13)  Génealogiê  de  S/^in- 
tê  MaiHht  's  Tome  %  ,  Liv. 

(  14)  Mkaag^m  de  àL. 


le  Duc  d'Angoulèmc,  p.  1 3  4. 

(15)  Le  Grain  ,  Décade 
de  Henri  le  Grand ,  Livre  * 
5, pag.  m.  382. 

(  i^)  Mémoires  de  SuUf^  • 

Tqui»  I  s  Cliap«  S9« 
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iolut  donc  à  changer  de  Religion ,  &  Vouloir 
pourtant  faire  la  chofe  avec  quelque  efpece 
de  formalité  :  Madame  la  Princeflfe  d'Orangù 
avoit  beaucoup  de  zHe  &  d'afieâion  pour  là 
Religion  Reformée  :  cela  fit  que  cette  digne 
fille  de  TAmiral  de  Chatillon  ,  ayant  été  aver- 
tie du  dçflèin  de  cet  homme  pria  M»  du  Pàjfis 
^  lui  remontrer  la  faute  qu'il  alloit  cornue 
ti:e ,  offrant  pour  cela  fa  Maifon ,  qui  fut  ac^ 
eeptée  de  tous  les  deux  :  mais  lorfque  dans  la 
Conférence,  qui  s'y  tint  à  ce  fujet  >  duPlej^is* 
vouittt  entrej^eindre  de  convaincre  cet  hom^ 
me  par  le  propre  témoignage  des  Pères ,  fur 
lefquels  il  appuyoit  beaucoup ,  il  ne  Voulut  ni 
rien  écouter  ni  rien  vérifier ,  il  fe  contenta  de 
dire  &  de  rabattre  toujours  que  tout  ce  que 
M.  du  PUMs  âvoit  allégué  des  Pères  dans- ion 
Traité  deTEuchariiHe  étoit  faux,  &  que  TE- 
vêque  d'Evreux  le  lui  avoir  fait  voir  (17)*. 
Sainu  Marie  du  ilfoizr  mourut  iFomainêUeaU 
le  dernier  de  Novembre  1607.  &  le  Roy  oui 
par  un  effet  de  l'amitié  qu'il  lui  portoit ,  lui 
àvoit  donné  un  employ  non  néceuaire  >  &C  ap< 
paremment  fort  à  charge  i  ies  Finances  »  ne 
voulut  point  lui  donner  de  Succeflèur  (18)/ 
Nous  apprenons  de  la  vie  de  M.  d'Eper/zo/t' 
que  Sainte  Marie  du  Mont  avoit  été  Capitai- 
iie  de  Chevaux  Légers  jufqu'en  1 5  89  (  1 9). 
Pag  534. 1.  3*  La  De  la  Cour.  ]  Ne  feroit- 

.c^poi^it 


{l-7)ViedeM.duVleJfis 
X»  1 ,  p.  1^1 ,  fur  Tan  1 600, 

(18)  Mémoires  de  Sully  » 
Tome  3 ,  page  147  >  en  une 
Lettre  du  Boy  à*  M»  de 


Sully  ,  du  dernier  Novem- 
bre 1607. 

(19;  Vie  de  M.  le  Duc 
dXrpernoB ,  Liv.  8 ,  Tofn*^ 
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te  point  la  femme  d'un  Magiftrac ,  auquel  TEr 
Vcque  d'£vreuxadït(Coiz  une  Lettre  en  1602. 
ito)»  LaCoofeilion  4e  Sancy  ,  L 1.  ch.  4.  pacle 
auffi  d'un  Miniftre  de  même  nom. 

Prg.  j  34.  L  7.  La  Chtfnaye.  ]  La  Chefnayt 
.  LalUr ,  Gentilhomme  Huguenot ,  voinn  de 
Çraon  en  Anjou  y  s'écanc  fait  Catholique  il  de<^ 
vint  Gentilhomme  ordinaire  chez  la  Reine 
Mere  Marit  de  Mcdicis ,  &  fut  des  plus  avan- 
cés dans  la  confidence  (21)  de  cette  Princefle, 

Î^ui  'fe  iervoic  de  lui  pour  découvrir  les  def-- 
eins  des  Huffunots.  (11)  C'étoi^  Ton  pere  oa 
lui ,  qui  ayant  furpris  Craon  pour  les  Réfor- 
mésen  1^61.  &  peu  après  encore,  comme  il 
s'enrecournoiCi^'OigdJSiiavec  fa  Troupe,  ayant 
fait  prifonnier  deux  Gentilshomnies  Catholi- 
ques Romains  >  chargés  de  Lettres  qu'ils  ap* 
portoient  de  la  Cour ,  fut  lui-même  attrapé 
'  |>ar  eux ,  en  ce  qu'ayant  ouvert  ces  Lettres 
que  la  Cour  tachoit  exprès  de  faire  intercep« 
fer,  &  qui  prometcoient  des  merveilles  aux 
Huguenots ^(\m  voudroient  fe  tenir  à  repos  dans 
leurs  maifops ,  il  prit  le.  parti  de  fe  retirer  ea 
la  maison ,  J&c  fut  depuis  fait  Enfeigne  de  là 
Compagnie  de  M,  de  Malicornes  Catholique 
Romain  (23)  :  comme  on  n'obligeoit  pas  po- 
(itivement  ceux  de  fa  forte  à  changer  de  Re- 
ligion ,  mais  feulement  k  demeurer  neutres  9 
ils  furent  appelles  par  m  fofariquet  Saimon^ 

gcois 


(lO)  Amhaptde  dt  dté 
terron ,  pag.  79. 


(il)  Ihid.  Lîv.  3 .  p.  5^S. 
(ij)  Hifiotre  Eccl  fiafts- 


(z  1)  Vie  de  M.  du  tlejfts  ,  que  de  Bez^e  »  Tome  x  , 
}  *  P^*  J  I  Liv.  7  »  pag.  J    &  iuiv.- 
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•jji  REMARQUES 
geoh  GuilU'Btdomns  (14) ,  du  mot  guilk 
£gnifie  trompeur  y  Se  BeJuins  qui  veut  dire 
^Jfajjins  ou  Majfacreurs  ,  parce  que  ces  gens- 
là  ,  qui  croyoient  qu'on  les  lailTeroir  en  paix  s 
&  les  Catholiques  qui  s'étoienr  artendus  à  les 
exterminer  ,  le  trouvèrent  réciprdquémeitt 
trompés  (is)-  M.  du  Puy  de  Saint  Sauveur^ 

3ui  a  fait  ï Indice  des  Noms  propres  de  THift* 
e  M.  de  Thou ,  y  a  traduit  le  Quercetami^ 
LaUerius  par  Du  Chêne  Laitier  >  mais  il  s*eft 
trompe ,  car  M*  de  Be:(e  que  Mi  de  Tkou  n'a 
fait  ici  que  copier  appelle  ce  Gentilhomme  /a 
Chejfkayc  Lalier  :  c  eft  au  refte  j  GuilU-Bcdotuit 
qu'il  faut  lire  au  ch.  8.  du  4  Livre  de  Fe^neffe^ 
&  non  Guillcbldonin.  Que  ce  foit  de  la  Ca^- 
naye  Pere  ,  ou  de  fon  fils  que  Sancy  veut  par- 
ler en  ce  ehap.  on  y  voit  que  l'un  ou  l'autre 
changea  de  Religion  ^  ce  qui  eft  d'autant  plus 
fur  que  fî  ce  la  Chcfnayc  avoir  toujours  été 
Huguenot  y  la  Reine  Marie  de  Medicis  ne  l'au- 
roit  pa5  pris  pour  l'un  de  fes  ordinaires.  ,11  y 
avoir  deux  fteres  la  Chefnaye  tous  deux  de 
profcflîon  Hugtunou  ^  Gouverneurs  pour  le 
Roy  à  Koyan  en  \G^^.  l'aîné  qui  conxmandoit 
dans  la  Ville  &.  le  Cadet  dans  le  Château  qui 
venoient  d'être  répris  fur  ceux  de  la  Religiom 

Pag/3J4.L9.  Sacrées  befognesJ]  Befognes 
e(t  un  vieux  mot  qui  fignifie  proprement  ies 

nardes 


(14)  De  Thcm  f  Tom.  i, 
î-iv.  35  ,  pag.  XII,  A.  B. 
.    Ut)  Utfiwre  EecUJsaftU 
fU9dê        tokiL  % ,  Uv. 


6 ,  page  10^.  Bc  lim  7  i 
page  587, 

(i^)  Mirmrt  Fnmfeis, 
Tdflsu  XI  »  p.  fttfô  9c  ftiiv. 
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SUR  LE  CHAPITRE  X.  jj? 
les  dont  on  fe  fert  journellement,  Ma- 
thuiine  appelle  ces  hardes  de  TEvèque  d'E^ 
yrmx  Sacr^  ^  pa^r  une  apparence  de  refpeéfc 
pour  le  facrc  caradbere  de  ce  Prélat. 

P*^8"  î  3  S  -  ^'  5/  grand  corps  d'Efpagne.  ] 
Ce  langage  étoic  devenu  k  la  mode  depuis  la 
Paix  de  P'ervins  ;  mais  pendant  plus  de  .  vingt 
ans  auparavant,  ç'avoit  été  à  cette  exagération 
qu'on  avoit  reconnu  à  la  Cour  de  France  y  les 
Paii:irans  d'Efpagnc  i  Se  ceux  qui  n*avbient 
point  été  d'avis  qu  on  fit  la  guerre  à  cette 
Couronne  (27} ,  comme  le  Roy  y  avoit  été  in- 
vité dès  Tan  1578.  jp^it  Mondoucct  (on  AiwbsiC' 
îfadeur  aux  Pays-Bas  (18).  , 

Pag.  3  J  5. 1.  ÎO4  Le  petit  la  Roche.  ]  Fœncjh 
dit  qu'il  avoit  autrefois  été  donné  pour  Nain 
(29),  Dans  la  fuite ,  le  Roy  Henri  III.  l'ayant 
Jugé  propre  aux  Kégociations  j  il  lui  ordon- 
jna  de  fuivre  la  Reine  meire  au  premier  aii 
fécond  voyage  qu'elle  fit  vers  le  Roy  de  Na-^ 
yarre  (jo)  &c  ce  fut  lui ,  qui ,  malgré  les  dé- 
fiances des  Huguenots  >  alla  &  revint  fi  fou-7 
Vent  i  que  la  Trêve  ayant  été  arrêtée  ».  le  Roy 
flc  Navarre  fe  rendit  a  la  Conférence  de  Saint 
Brix  »  le  13.  de  Décembre  1 5  8(}.  (  3 1}, 

Pag- 

(  17  )  D'Aiibigné,  dans 
aux  deux  prcimccs 

Tomes  Je  fort  HÎTOÎite. 

(18)  Grande  Hilloire  de 
Mezerày  ,  Tome  3  ,  page 
18®. 

,   (19)  Baron  de  Tenefte , 
livre  4  >  Chapitre  10. 

C36)  Vie  de  M.  de  la 
t^buc  y  pag.  176^  fur  l'ail 


175.  Et  d*Aabigné,  Tomé 
3 ,  li^.  i  ;  Cbap;  1 3  >  Tiir 
Pan  Ij8i5. 

(31)  Mémoires  de  U  Lu 

%ue  ,  Tome  i  ,  page  16. 
Dans  la  Bibliothèque  de 
Madame  de  Montpenfier  l 
il  y  a  un  Livre  intitulé  :  le 
Vouiiquet  des  Demotjettes  ^ 

de  riûYentîoti  du  petit  là 
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REMARQUES^ 
Pag.  35$*  1*  lo»  Zamet.]  Un  honnête  hom<«; 
me  qui  avoir  connaparticuiieremencMadame 
la  Comteflè  de  Ferms ,  fille  du  Marquis  de  lu 

f^arenncy  m'a  dit  avoir  oui  dire  à  cette  Dame, 
€iuc  Zamct  avoic  écé  Cordonnier  du  Roy  Hcn^, 
ri  IIL  Se  que  ce  qui  Tavoit  depuis  rendu 
agréable  à  fon  Succefleur,étoic  entre  Tes  autres 
bonnes  qualités  5  Ion  humeur  plaifante  &  en- 
jouée* Cet  Italien  (32)  ,  qui  par  les  talens  de 
ion  ti^tit  n  avoit  pas  mis  beaucoup  de  temps 
à  poufler  fa  fortune ,  s*étoit  vû  engagé  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  mais  le  Roy  Henri  IV.  com- 
menta à  lui  vouloir  du  bien ,  enfuice  de  la 
mamere  dont  il  employa  fon  crédit  auprès  du 
Duc  de  Mayenne  à  procurer  ftir  la  fin  de  Juil- 
let 1 5  9  J  •  une  Trêve  entre  ce  Monarque  &  le 
Duc  (33).  Dans  la  fuite,  cePrince.étant  de- 
venu Roi  paifible  il  continua  de  Vhonbiter  de 
fon  àmitié  jufqn'à  s'en  aller  fouvent  A>uper 
familièrement  chez  Zamet^  que  même  il  n'ap- 
pelloit  plus  autrement  que  Bafiien  (54).  Un 

{'our ,  entr'àutres ,  François  de  Velafco ,  Am- 
>a(Iàdeur  d'Efpagne ,  qui  venoic  de  n^ocier 
la  Paix  entre  rEJhagne  &  1* ù4 ngleterre  ^  en 
160^  pailknt  fur  faxoute  par  Fontainebleau 


où 


"Roche ,  Chevaucheur  ordi-  1  (35)  Mémoires  de  U  Li^ 
Baire  de  la  Paix.  \  gfie  ^  Tom»  6  ^  pag.  ^3.£c 

(  i%  )  Sebaflien  Zamec  •  deThoa  eu  fon  Hiftoire» 
étolt  originaire  de  Lucc|uesi  Tome  5 ,  livce  107  >  pag« 
nais  lui ,  Horace  y  &  Jean-  i6y^ 
Antoine  fcs  (rcM  »  avoicnt      (14)  Mémeires  de  Sully  ^ 
été  natutalifés  François  ,  Tom.      Cliap.  %i.  Sl^s* 

tat  Lettres  données  à  Saint  Et  Amours  du  Grand  At* 
(aur  des  IoSi$  >  en  Juiilec  candre ,  Se  Annoucions  fur 
x>ïr«  »  ce  Livre. 

■    '      .  •    ■  as; 
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,  SUR  LE  CHAPITRE  t  55$* 
où  le  Roy  école  >  Zamet  regala  TAmbailadeur, 
,8c  le  Roy  vim  inopinément  fe  mettre  à  tahlè 
iavec  èxxt  (;  5)  t  &  précédemment  ^  1  £oi;  Ma* 
rie  de  Medicis  nouvelle  Reine,  étant  à  peine 
arrivée  de  Florence  à  Faris  >  ou  l'engage  dé 
jprendire  le  logis  de  Zamei  i  avant  que  de  def- 
cendre  au  Louvre  ($6).  En  lé^oo;  lorfqu'il  fiit 
dé  nouveau  queftion  de  fçavoir  fi  le  Concile 
de  Trcau  feroit  reçu  en  France  ^  ce  fut  chez 
Zamet  que  le  Roy  aâèmbla  le  Confeil  qui  de- 
voir opiner  là^éiTas  (57).  Dès  Tannée  1585. 
il  étoit  interrefTé  dans  le  parti  du  Sel ,  pour 
une  fomme  de  foixante  &  dix  mille  écus  en 
-deux  parties  (  58  )  t  de  forte  que  c'étoit  en 
qualité  dé  gros  Partifan ,  que  le  Duc  d'Eper^ 
non  avoit  à  prendre  fur  lui  en  1 588.  unefom- 
ine  de  trois  cens  mille  écus  (39)  que  Henri  llh 
le  jplus  libéraLdé  fous  les  Ro)rs  (40)  lui  ayoit 
donnée.  Sous^enri  IV*.'A  déV'intfi  pécunieux^ 
que  le  Notaire  ,  qui  palfoit  le  contrat  de  ma- 
riage d'une  de  fes  âiles  avec  un  homn^e  de 
tonlidération  »  ne  fçachant  quellé  Séigneurié 
donner  àu  peré  de  la  màriée ,  Zamet  lui  di£ 
froidement  de  le  qualifier  Seigneur  de  dix fept 
tms  miLU  écus  (41) ,  comme  le  racontoit  aulli 

k 


(  3  y  )  De  Thou ,  en  Ton 
Î-Iiftoirc  ,  Tome  5  ,  Livre 
131,  pag.  I  loç.  B. 

(5O  Thou  ,  Tome 
.J,.Liv.  115 ,  pag.  948.  F. 

^ome  1 ,  Chap.  ;  ,  page 


(59  )  De  TKou  ,  en  fort 
Hiftoire  ,  Tome  4  ,  Livré 

,  page  316.  E. 

(40)  M.  de.GombervjIIé, 
en  fa  Préface  fur  les  Mé- 
moires de  M*  ,  le  Duc  M 
Ncvcris^ 

(  41  )  Mèzetay  y  Atrné 
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la  ComtefTe  de  Fmus.  Aind ,  cet  homme  étoit 

.  bien  en  état  de  donner  de  magnifiques  repas  i 
mais  les  plus  fplendides  n'étoient  pas  toujours 
ceux  qui  faifoient  le  plus  de  bien  aux  convies, 
témoin  le  dernier  qu'il  fit  à  la  Duchellè  de 
Bcaufon  »  fur  laquelle  les  viandes  exquifes  & 
délicates  qu'il  lui  fit  fervir  le  jour  du  Jeudi 
faint  firent  à  peu  près  le  même  effet  que  les 
champignons  ,  qui  mirent  au  rang  des  Dieux 
TEmpereur  Claude ,  qui  en  avoir  mangé  (41)* 

.  La  Bibàothequê  MS.  de  M.  Guillaume ,  parle 
d'un  Livre  de  la  Simplicité ,  fait  par  M.  Zamet, 
dédie  à  M.  de  Frênes ,  &  imprime  en  Hébreu  : 
Ne  feroitrce  point  par  cette  aâion>  &  par 
quelques  autres  tours  de  duplicité,que  Zanut 
Italien  auroit  fait  juger  que  la  fimplicité  qu'il 
affeétoit  au  dehors  ,  devoit  s'entendre  à  re- 
bours comme  on  lit  l'Hébreu  \  Zamet  j  dans 
le  cours  de  fa  bonne  fomme  fe  qualifia  Coa- 

*  feiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Gouverneur  de 
Fontainebleau  ,  Surintendant  de  la  Maifon  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  &  fucceffivement 
Baron  de  Murât  &  de  Billy ,  du  nom  de  deux 
Terres  qu'il  avoit  achettées  après  s*être  dégoû- 
té d'avoir  tout  Ton  bien  en  argent  (43)  :  Il 
mourut  âge  de  61.  ans  à  Paris ^  un  Lundi  14. 
de  Juillet  1614.  &  laif&  deux  fils  :  l'aîné  Ms^ 
réchal  de  Camp,  que  les  Huguenots ,  dont  il 
s'étoit  déclaré  le  perfècuteur  ,  appellerent  le 
Grand  Mahomet  9  mourut  le  8*  Septembre 
^6zi.  d'un  coup  de  canon  >  dont  il  avoir  du 
la  cvàSk.  emportée  au  Siège  de  Montpel- 
lier 


(41^    emones  Jm  Sfêify  t 

.ToHi«i^Cliap.^^ 


{4^  GMm  ChrifiUmM  ^ 
Twu  %  ■  âo  mot  lingonês. 

(44) 


Digitized  by  Googl 


SUR  LË  CHAPITRE  T.  jj^ 
/tVr(44):  lautre  quiétoit  Ewcquc de Lanff;cs  &ç 

Eremier  Aumônier  de  laReine-Mere j  moucat 
^  deuxième  de  Février  |(>  5  5 .  (4 5 }• 
Pag.  5  5  5 . 1.  29.  Faifoit  Us  révérences  par  de* 
vant.  ]  Dans  ^Bibliothèque  MS.de M-GnillaU'* 
me  y  on  trouve  :  la  mode, de  hien  faire  la  réve^ 
nnce  écrite  par  le  Cornu  de  Rude ,  adreffée  auot 
Galans  de  la  Cour ,  Sur  toutes  les  modes  & 
les  manières  de  ce  temps -là  débitées  ici  par 
Mathurim^  voyez  ie  Ba^on  dç  Fanejle  L*  u 

Pag.  ^^6.1.  9.  C'e/î  pour  en  mourir,  ]  Les 
Mémoires  de  M.  de  Sully  font  mention  de  ces 
façons  de  parler ,  &  les  attribuent  à  un  tas 
de  Cajoleurs  de  Cour  fur  la  fin  du  feiziéme  fié-* 
de,  &  au  commencement  du  fuîvant  ;  elles  (e 
trouvent  aulfi  dans  Fœnejle  1.  i.  ch.  2. 

Pag.  )3(>.  1.  15.  Marquis  de  auutrt  fols.  ] 
Marquis  de  Triqueniques  oi(  trois  Nic« 
quets  (47).  Le  Decameron  de  Boccacé  de  la 
tradudlion  d^ Antoine  le  Maçon  ,  journée  7, 
nouvelle  8«  Ave[  vous  ouï  comme  votre  beaU'- 
frère  de  foin  traittô  votre  faur  f  Marc^uuuUreaw 
4e  quatre  tournois  quil  ejl. 

Pag.  ^^6.1.  28.  S'en  ejfuya  Us  mains. 1^ 
Pans  Fanejle  y  d'Aubiffii  met  cette  hiftoire 
fur  le  compte  de  Ton  Baron  \  à  propos  des  man^ 
chettes  y  dit  ce  Baron ,  yettois  allé  diner  ches^^ 

Monfur 


(44)  Mercure  François  , 
f  ome  8  ,  pag.  819. 

Tomç  X  ,  '  an  tsM  lingo- 
mes. 

(4^)  NIquet  eft  une  an- 
cienne MQQQpye ,  valaiit 


trois  maillçs  -,  elle  eft  en- 
core connue  à  prefent  à 
Dijon  ,  011  crois  Nicjuets 
valent  cinq  deniers  Tour- 
nois. Voyez  le  grand  Coa«t 
tumier ,  Edition  de  1664  » 
Tom,  X  y  pag*  646. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S  \ 

Monfîir  Lou  Bidame  ,  un  fadajfe  de  Caucnc 
prit  mes  manchttus  pour  la  S tr butte  9  &  s^y 
cjfuya  fcs  mains  ,  Je  rujfe  trucquai  ,  niais  ii 
aboit  fait  cela  par  ignorance  (47). 

Pag.  }J7..  1.  I.  Les  Préjîdens  d^Auhcvillc 
&  de  Caumartin ,  &c.  ]  Je  croi  qu  au  lieu 
4'Aubevillc  il  faut  lirç  JambevilU ,  qui  ëcQÎt  le 
nom  d'un  Prëfklent  au  Parlertrent  de  Rouen. 
Get  homme  que  Meierai  traite  de  Magijirat 
d'une  grande  vigueur  &  firmeté  ,  avoit  ça  l'an-t 
née  1 60X.  été  envoyé  par  le  Roy  en  Limoùfin  \ 
où  au  fujet  de  la  Pancarte  qu'on  rie  vouloir 
pas  y  recevoir ,  il  avoit  ôté  le  C  haperon  aux 
Coniuls  de  Limoges ,  qui  étoient  en  charges  > 
&  fait  pailer  (48)  par  les  rigueurs  de  la  ^ufti4 
çe  trois  ou  quatre  des  plus  opiniâtres  à  reiettec 
cet  impôt,  qu'on  vouloit  continuer  au-delà 
du  temps  pour  lequel  le$  Etats  ailemblés  à 
Rouen  en  1^96.  ien  avoient  accordé  la  levée 
(49)  :  Or  comnie  Jambeville  fe  rendoit  exécu- 
teur de  cette  efpece  de  violence  faite  auxloix, 
^  au  lieu  de  s'y  oppofer ,  comme  fon  Caraâero 
'  femSldit  l'y  obliger ,  dJublgné  l'appelle  ici 
par  raillerie  Docie  en  Jurifprudence  moderne. 
A  l'égard  de  M.  de  Caumartin  y  c'étoit  Louis 
U  Fevre  Sieur  de  Caumartin ,  Préfident  du 
Grand-Confeii ,  &  Confeiller  d'Etat  t  le  Roy 
lui  avoit  donné  la  Commiffion  en  1^03.  d'ar- 
rêter &  de  faire  conduire  à  la  Cour  le  Duc  de 
Jf<^i^i/^o;2;^furçequeçeSeignçur  dçmandoit  fon 

renvoi^ 

(47)  BarondûFMeft^,   May  de  Tan  Jéox^ 
Xivrè  4 ,  Chapitre  t.  (  4^  )  De  Thou ,  en  (hn, 

(  48  )  Mezeray ,  Abrégé  Hjftoire ,  Tome  5 ,  Livrç 
Çbrpnchpjuf  çû.AvrU  , pag.  xoi;.  A. 
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SUR  LE  CHAPITRE  I.  jj^ 
renvoi  à  la  Chambre  de  Caftres ,  &  refuloic 
de  fe  venir  mettre  entre  les  mains  du  Roy, 
qui  le  foupçonnoit  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration  du  Maréchal  de  Biron  (50)  :  M« 
de  Caumartïn ,  au  lieu  de  remontrer  au  Roy 
que  ce  renvoi  que  demandoit  le  Duc  étoit  ju{- 
te ,  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  pouvoir 
exécuter  fes  ordres  !  il  n'en  falloir  pas  davan- 
tage à  d*Aubigné  Hu^tnot  inflexible ,  fervi- 
teur  particulier  de  M.  de  Bouillon  &  mécon- 
tent çomme  lui ,  pour  ne  pas  mieux  traiter 
'  ici  le  Préfident  de  Caumartïn s.qu'il  vénpit  de 
traiter  le  Préfident  de  JamhevilU.  M.  de  Cau^ 
martin  fut  fait  Garde  des  Sceaux,  le  23,  d'Oc- 
tobre i<î2i«  par  le  décès  d'Emcry  de  Vic^  Sc 
mourut  auflî-tôt  après  (51)  :  au  temps  dont 
parle  ce  Chap.  il  étoit  déjà  Cohfeiller  d'Etat , 
témoin  deux  lettres  que  lui  écrit  TEvèque 
d'Evrcux  (53).  Pour  ce  qui  eft  de  M.  de  Jam^ 
btvilU  y  je  ne  fçatsilne  devint  {>as  Premier 
Préfident  de  Rouen  ^  mais  enfin  il  afpiroit  â 
cette  Dignité  en  1607.  &c  s'il  n'y  parvint  pas 
alors ,  c'eft  que  celui  qui  la  rempliflbit  n'étoic^ 
point  mort  ^  comme  le  bruit  en  avoit  couru. 
(Si).  - 

Pag.  J  37. 1.  8,  A  la  mode  de  Gratiane,  ]  Il 
y  avoit  en  1597.  Mademoifelle  Gratiane ,  l'u- 
ne des  filles  de  la  fuite  dis  Madame  la  Princeft 
fe  de  Navarre  (  5  4).  Peut-être  qu'elle  avoit  don-i 

né  lieu 


(50)  De  Thou,  Tome 
5 ,  Liv.  ii8,  pag.  1050.  C. 

(51)  Mercure  Fra^fois , 
Tome  8  ,  pag.  814. 

Ârâaffé^  iiê 


Perron ,  Imprimée  in-folio^ 
pag.  66  &  6'j, 

(55)  Mémoires  de  SuUf^ 
Tom.  3 ,  pag.  m.  14^. 

{S^U$d.T,^.  Ch.  6s. 

Z  4  (55) 
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((îo  REMARQUES 

lié  lieu  à  cette  mode  9  foit  en  la  pratiquée 

elle-mcme  fur  fes  collets  ,  ou  en  Tapprouvant 
fur  ceux  de  quelque  jçune  Courtifan* 

Pag.  537.  L  iX.'Etpui$  de  la  Çouu  ]  Le  jeu-r 
ne  du  Perron  mehageoit  en  Tannée  1 600.  le» 
Amours  du  Roi  Henri  IV.  avec  la  Demoifelle 
d'Entra^ucs  ,  Henrutu  de  Balfac  »  Marquiie 
f^crmidl  '  .  •    '       .  • 

Pag.  3  37. 1.  4.  La  I/Larquifc  de  Guerehevil^ 
le.  ]  Antoinette  de  Pons  Marqilife  de  Guerche^ 
yiLU  5  &e.  Voyez  les  Annotations  fur  les. 
Amours  du  G*  Alcahdrcj  &  la  Clef  de  cesmè^ 
mes  Amours.  Lettre  S.  fur  le  nom  àèSciïinde. 

Pag.  338.  1.  5.  Rujffaneria.]  Cemotfigni- 
iie  proprement  Maquerellage  >  mais  on  1q 
prend  aujourd'hui  plus  communément  pouc 
le  vice  d'un  homme  débauché  aux  lèmnies: 
ici  la  première  fignification  convient  mieux  au 

I'eune  du  Perron  menacé  ci-deiTus  de  coups  fuc 
es  jarrets  i  ojsdinaire  châtiment;  des  ménagera, 
amour. 

Pag.  î  }8. 1.  10,  Pont  du  Courlay.  ]  D'* Aiibi^ 
guém^t  la  Roche-Jaqmlin  6c  Pont  du  Courlay 
ion  cadet  au  nombre  des  vingt  fept  Gentils- 
hommes, qui  fe  retirèrent  au  Château  dci 
Niort ,  après  que  les  Refonnés  eurent  furpris 
la  Ville  au  Printemç  de  1 58^.  (56)  le  Roy  Hen*. 
ri  ///•  étant  mort ,  ceis  deux  frères  furent  des 
pren^iers  àrecohnoître  fôn  légitime  Succellêur^ 
&  tous  les  deux  ayant  fuivi  ce  Prince  dans  fa 
marche  vers  Dieppe  au  moisi  de.  Septembre  dei 

i^memç 


Livre  1  ,  page  163.  ' 
*  (5^)  Tome  } ,  Livre  x , 


Cliap.  If.  Voyez  aufTi  les 
Méipoires  de  la  Ligue 
Toiti.  3 ,  pag.  U^,. 

(s;0 


 — 
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SUR  LE  CHAPITRE  F.  jefr 

la  même  annéeje  cadet  quicombattoit 
près  de  la  perfonne  du  Duc  d' Angouicm^ ,  y 
pli  (on  cheval  tué  de  cinq  coups  de  lance  (  ^7) 
Caytt  dit  que  le  Sieur  de  Pont  dt  Courlay  rut 
de  ceux,  qui  avec  Sainte  Marie  du  Mont  pu^ 
bliercnc  les  premiers,qu'il  (c  trouvait  pludeurs 
ikulles.citations'ddns  les  Pallàges  allégués  par 
M.  du  Pltffis  dans  (on  Traité  de  rEuchariftie  » 

'  à  deflein  cTengager  quelque  Difpute  entre  T Au- 
teur &  l'Evêque  d'Eyrtux  (58)  i  les  Mémoires 
de  Sully  fur  Tan  160^  parlent  aufli  d  un  Sieuc 
du  Pont  de  Courlay  ,  qui  afentendoit  avec 
Armand  du  Plejfisà^^uïs  Cardinal  de  Riclu^^ 
luu^  contre  le  Marquis  de  Rony  &c  les  Huguc^, 
nots  (59)  :  11  y  a  bien  de  Tapparènce  quQ  tous 
ces  Paflàges  ne  dénotent  qu'un  même  homme  > 
qui  eft  celui  dont  parle  Sancy  \  &  que  c'eft 

'  Rtnc  de  Figncrod  Sieur  du  Pont  de  Courlay  en 
Poitou^  que  Guy  Patin  dit  avoir  été  lun  desr 
Efpions  du  Marquis  d^ Ancre  à  mille  livres  par 
an  ,  avoir  eu  pour  pere  un  Notaire  de  la  Ville 
de  Brejjuyrc  ea  Poitou  :  &  avoir  époufé  Fran- 
foifèdc  Richelieu  y  Tune  des  fœurs  du  Cardi^^ 
iiai'de  ce  honi  (  60)'  i  mais  j'oubliois  de  dire 
que  M.  le  Duc  d'Angouléms  contoit  les  deux 

.  frères  au  nombre  des  principaux,  qui  fuivirent 
le  Roy  i  Arque  s  (6i)jèc  d'ailleurs ,  dès-là  que 
(fAuhigné  qui  devoit  connoitre  le  Sieur  du 

Pont 

(60)  Lettres  de  Guy 
Patin  ,  Tome  i  ,  Lettre 
19  ,  de  l'Edition  de  Hol- 
lande en  deux  Tomes. 

(61)  ^f  émoires  de  M.  le 
Duc  d'Aogoulémc  ,  pag«>. 


(57)  Mémoires  de  M.  le 
Duc  d'Angouléme ,  pages 

(S^j  Chronologie  Sep^ 
tenaire ,  fur  Tan  1600.  ' 
'  ($9)  Tome  1  )  Chapitre 
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i6t  REMARQUES 
Font  de  Courlay ,  puifqu'ils  écoienc  d'un  më^ 
me  pays ,  dit  pôfîrivement  qu'il  étoit  Gentil- 
homme ,  à  quoi  il  y  a  d'autant  plus  d'appa- 
parcnce,que  le  mcme  Pont  de  Courlay  fu(  l'un 
des  otages  donnas  au  Roy  de  Navarre  pour  le 
Château  de  Niort  (61) ,  le  moyen  de  croire  ce 
que  Patin  rapporte  de  la  ba(le  exrradtion  de 
cet  homme  >  une  chofe  m'embarralle  davaata-* 
ge  :  c  eft  de  fcavoir  fi  c  ecoit  un  G>nverci« 

Pa^.  538.  1,  II.  Engoulevent.  ]  Cétoit  un 
homme  de  ce  temps- la  ,  de  même  caraftere 
qixc Matkurine  &c  M.  Guillaume  (63)  :  il  cout 

ix>it  les  rues  &c  fe  faifoit  appeller  le  Prince  des 
5ots.  ((j4). 

Pae,  338.  L  17»  Sibilot.  ]  Sibilot  ctoit  le 
jBouiïon  de  Henri  III.  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Confeffion  de  Sancy  {6%)  ^  dans  les 
Notes ,  &  dans  les  Remarques  fur  le  Catholi'* 
con  dEfpagne.  {66).  Quand  il  fe  mercoit  en 
humeur  de  baure  9  il  donnoit  de  la  marotte  à 
tout  le  monde»  hors  au  Roi  Ton  Maître,  qu  un 
inftinâ  merveilleux  l'obligeoit  de  reTpeder^ 

{67).  •     .  ' 

Pag,  j  3  8.  L  10.  Tête  de  Saint  Innocent.  J 

Auffi  pelée  que  celles  des  Charniers  de  Saim 
Innocenta 

Pag.  338.1.  16.  U Abolition  de  La-Fin.  ] 
Jaçques  deLorFin  »  Oncle  du  Yidamc  de  Ckar-i 

tres^ 


(6t)MimêiresJêULù 
gue ,  TonL  3 ,  pag.  1 69. 

(6^)  Voyez  la  première 
Remarque  fur  ce  Chapitre. 
•  (64  )  Note  141  fur  le 
Catholicon  d'Efpagnc. 


Livre  17»  Chapitre  7. 

(66)  Noce  Se  Remarque 
fur  la  page  197.  Editioa 

de  1^51^. 

(6j)  Antichopinus ,  paq;. 
9 1  de  r£diûoa  de  Charcres 
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SUR  LE  CHAPITRE  L  jtfj 
fres  9  étoit  de  la  Çonfpiration  du  Maréchal  do 
Biron  :  il  en  découvnt  au  f^oy  tout  le  détail  ^ 
^  obtint  pour  récompenfe  une  abolition  gë^ 
nérale  pour  toute  fa  vie  paflee ,  où  Ton  dit 

J[u  il  y  avoir  un  horrible  Catalogue  de  toutes 
ortes  de  crimes  >  fans  en  excepter  celui  de 
Beftiaiité  (1^8)  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft 
que  le  Maréchal  ayant  ouï  la  dépofîtioa  do 
La-Fin  contre  lui,  commença  à  Taccufer  do 
Sodomie  9  de  Sorcellerie ,  d'avoir  des  Image$ 
de  cire  qu'il  fàifoit  parler  y  &  d'être  fàuz- 
monnoyeur,  ce  qu'il  repéra  depuis  (6ç))  :  ainfî 
les  Lettres  d'Abolition ,  qui  {pécifioient  tousi 
\es  crimes  de  La-Fin  »  dévoient  cqnt^ik  an 
grand  nombre  d'horreurs.  ' 

Pag.  3  38. 1.  17.  La  Légende  de  Saint  Nicai-' 
Je.  ]  Ceft  un  Livre  a(Iez  gros ,  qui  parut  en 
•Ï574.  fuivantM.  d'Aubigné^  &  quinit  réim-r 
primé  l'an  1581.  de  i'épaiflèur  d*an  bon 
doigt  &  de  Lettre  alTez  menue  :  M.  de  Thou 
(70)9  qui  en  parle  aufli  fur  l'année i  j  74. dit  que 
l'Auteur  de  ce  Livre  étoit  un  nommé  Dago^ 
neau  Sieur  de  Vaux^  Juge!  de  Ciuny.  (71).  Lb 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui  pouvoir  tout  en 
France  lors  des  Maflacres  de  l'année  1573^. 
âvoit  obtenu  des  ordres  du  Roy  Charles  IX. 
pour  fkire  emprifonner  à  Mdcon  cet  homme 
^  fes  deux  frères  ,  fous  ombre  qu'ils  avoient 

eu 

{6%)  D'Aubigné,  Tom.  (  70  )  De  Thou  cq  foa 
3  ,  Liv.  f  ,  Ghap.  14.         HiHioire ,  Tome  %  ,  Livre 

(^9)  Hiftoiredes dirmêrs  %  ,  Ghap.  11. 
Troubles  de  FrdtM  ,  par      ^71)  M.  de  Thou  en  (on 
Matthieu  «  .  Livré  %  ,  page  Hiftoire ,  Tome  x ,  Livre 
4x1  8c  ftiiv.  Editim  in  -  4.  41 ,  pag.  448  B.  Et  Tome 
dcP^is,  çii  î^ix,         I  J^LiV;p  ,pag.  48.C 

{7\\ 


5^4  REMARQUES 

eu  de  l'emploi  dans  le  parti  des  Reformés  pen4 

fiant  les  Troubles  ,  &  on  devoir  inftruire  in- 
cellanimenç  leur  procès  :  le  Juge  de  Cluny 
rchapa  néanmoins ,  on  ne  f^ait  comment ,  &^ 
comme  il  connoiflbit  fort  bien  fon  ennemi  > 
il  voulut  fe  vanger  en  publiant  contre  lui  ce 
Libelle  :  c'eft  une  fatyre  horriblement  fanglan-? 
te  contre  Claudia  de  Guifc  Abbé  du  Cl^ny  *  il 
paflbit  pour  Bâtard  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Guije ,  mais  dans  ce  Livre  on  prétend  qu'il  étoic 
fils  a*un  Pallefrenier,frere  du  Bourreau  de  Lan-*, 
gres  ,  auquel  avec lage  il  vint  à  reflembler  û 
Fort ,  qu  on  ne  pouvoit  plus  le  méconnoître  ^ 
ni  le  prendre  pour  être  de  la  race  deiorrai- 
nc  (  72  )  :  on  donna  à  cette  Satyïc  le  titre  dç  . 
Légende  de  Saint  Nicaife ,  parce  que  les  plus 
jénormes  crimes ,  qu  elle  impute  a  Claude  de 
Guife  plus  Scélérat  encore  que  cette  Légende 
ne  le  décrit  (73) ,  furent  commis  par  lui  dans 
le  temps  qu'il  ctoit  feulement  Abbé  de  Saint 
Nicaife  de  Rheims  y  c'eftrà-dire  depuis  le  mois 
de  Décembre  15(38.  jufqu'au  temps  qu  •il  fut 
fait  Abbé  de  Cluny  par  le  d^cès  du  Cardinal 
de  Lorraine  en  1574.  (74). 

3  3  9*  1*  14-  C^i^  0vait  chanté  la  MeJJe.  ] 
Ceci  eft  pris  du  Traité  préparaùf  à  V Apologie 
pour  Hérodote  ,  au  chap.  33. 

Pag.  j59»l.  10.  Qu'il  fué  encore  une  fois.  ] 
Le  Sonnet  qui  fe  lit.a  la  fin  de  la  Confijjion  de 
Sancy^  dit  que  Ci^y^/ avoir  la  vérole. 

•  l^ag«  }3^« 

(71.)  D*AnWçrné ,  Tome  jidc  la  première  Edition. 
%  ,  Liv.  1 ,  Chap.  1 1.    '  (74)  Gallta  Chriftiana ^ 

(73)  Grande  Hidoire  de  Tome  4 ,  au  mot  Qluniéki 

Mçzçray ,  Tome  j  ,  cemfei.* 
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SUR  LE  CHAPITRÉ  1.  s6j 

Pag.  3  39- !•  30.  Enmavijiu  clic^la  Prin^ 
éeffè.  J  Catherine  de  Bourbon  i  fœur  du  Roy 
Henri  le  Grand  :  À  la  prkre  du  Due  dé  Bar  § 

époux  de  cette  Princefle,  &  par  permiffion  du 
Roy  Ion  frère  »  les  deux  du  Perron  avoienc 
entrepris  de  làconvertir ,  avant  &  depuis  fort 
mariage  s  pour  raifon  de  quoi  le  Duc  de  Bouil-^ 
Ion  entretenok  ordinairement  au}>rès  d'elle 
à  Paris  plufieurs  Docteurs  &  habiles  Minif- 
tres  (75)  :  Voye»  les  Mem.  de  du  PUjfis  T.  1^ 
p.  959.  Amh.  de  du  Perron  p.  84.  90.  &  pzi 
&  un  grand  nombre  de  |>etits  Livres/aits  à  ce 
fujec  mr  la  fin  du  feizieme  fiécle  &  au  corn-- 
mcncement  du  dix-feptiéme/ 

Pag.  340.  L' 11»  Le  lieu  donc  oùèjl  lePape 
eft  VEglifc.  ]  C'étoit  efFeftivémcht  là  le  rair 
fonnement  de  plulîeurs  Catholiques  \  &  ii 
l'on  en  croit  le  Chevalier  Eduïn  Sandis ,  dans 
fa  Relation  de  Vhat  de  la  Relipon  ,  xxovs 
quarts  des  gens  de  lettres ,  &  tous  ceux  qu6 
les  partifans  du  Pape  en  France  y  appellent 
Catholiques  Parlementaires ,  ne  lailfeat  pas  de 
regarder  le  Pape  comme  Antechrift ,  quoiqué 
le  confiderant  d'ailleurs  comme  Chef  de  re- 
glifc  )  ils  ne  fe  croient  pas  moins  obligés  pour 
cela  d'adhérer  à  fa  Communion  (76)*  [  Mais 
c*eft  une  fottife  de  Sandis.  ] 

Pag.  340. 1.  II.  Bonniere.  ]  Sonnieres^  Wa^ 
guenot  ,  étoit  Gentilhomme  -  Servant  chez  le 
Roy  de  Navarre  9  &fort  familier  avec  fou  Maî- 
tre, lorfque  ce  Prince  parvint  à  la  Couronne 

de 


(7  s)  D'Aubîgné,  Tome 
j  ,  Livre  4  ,  Chap  x4 


iie  la  Religion ,  par  £.  San* 
dis,  Chap.  3^>pag.  i4t  > 


(74)  KiUHint  *^  fif^  \  ^  ^4>'!  £diôoa  de  i6%6 
^  (W) 
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^6S  KEMARQtJÊS 

(de  France.  Peu  de  jours  après  la  moit  de  ffen^ 
ri  IlL  il  s'étoic  leion  fa  coutume  préfenté  à  là 
jportie  du  Cabinet  du  nouveau  Roy  ;  mais  fur 
ce  que  1  entrée  lui  en  avoir  été  refufce ,  ayant 
Voulu  forcer  l'Huiflier,  BonnUrcs  avoir  été 
réprimandé  pour  cette  aâion  (77).  U  étoit 
àmbitieux ,  &  n'ignoroit  pas  que  fa  croyance 
i*éloignèroit  toujours  davantage  des  bonne» 
grâces  du  Roy,  c^ui  s'étoit  fait  Catholique  :  il 
changea  donc aufli  deReligion>&  futdunon^ 
bre  de  ceux  que  Henri  IV.  traitoit  de  Haut^ 
hupcs  y  comme  Roquelaurt  ^  Frontenac  y  la  Ri' 
viere ,  du  Laurcns  ,  Haramburc  ,  la  Morlas  , 
6aUuc  f  la  Varennc  y  du  Jon ,  Bcringucn  9  Lo^ 

ierai  i  Artnagnac  ^  &  fur  tout  Jacquinot  &C 
^erroton ,  à  qui  ce  Prince  faifoit  du  oien  ;  no^ 
nobftant  quoi  ils  ne  pouvoient  fouvents'em- 
pccher  de  blâmer  fa  conduite  (7 8). 

Pagè  541  •  lign*  \6\  Beaulieu.]  Théophrajlé 
Bonju ,  Sieur  de  Beaulieu  ^  Tun  des  Profel^^ 
tes  de  TEvcque  d'Evrcux  ,  qui  lui  fit  avoir 
une  place  de  Confeiiler  &  Amnônier  du  Roy^ 
'  "Pierre  du  Moulin  5  parlant  d'un  Livre  qu  il 
-publia  contre  ce  Beaulieu  eni6o^.  fous  le  ti- 
tre de  Cartel  de  dtji  du  Sieur  de  Beaulieu  :  neuf 
mois  aprcs  ce  Livre  ,  dit-il ,  (  qui  eji  U  terme 
des  accouchées  )  le^Sieur  de  Beaulieu  nous  a  tn^ 
fanti  un  gros  Livre  avec  peu  de  travail  ^  car 
ayant  par  devers  lui  quelques  papiers  broùillars 
de  M.  d'Evreux  >  (  du  Moulin  le  trompe  ,  c'é- 
coient  deux  Tomes  >  à  la  vérité  non  encore  pu- 
blies 9 

^  (77)  Mémoires  de  M.  k  j  Tonie  %  »  Chap.  if ,  pagcf 
Duc  d*Angouléme ,  p.  i6.  1  i)^ ,  en  une  Lettre  ira  %* 
(78)  Uimnres  de  SuUfJ  d'ATiil  U074 
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SUR  LË  CHAPITRE  1. 
bliés  y  mais  déjà  imprimes.  )  il  les  a  coufus  en-' 
femblc  sumultuairement  f  y  mêlant  quelque  chofi 
du  jun  par-ci  par^là  f  dont  ledit  Sieur  EvêqM 
-étant  couroucé  ,  il  lui  en  a  fait  publique  fatis-* 
faction  (79)  :  Voilà  Torigine  de  leur  différend  \ 
le  fiijec  duquel  fut  un  Livre  intitulé  :  Métho-^ 
de  de  convaincre  toutes  fortes  d'HéréJîts  (80) 
par  r Ecriture  ,  auquel  Jacques  C appel,  Mi-« 
niftre  répondit  dans  fes  livrées  de  Babel  :  l'E* 
vêque  d'Evreux ,  qui  avoir  confié  à  BeauUm^ 
comm6  au  meilleur  de  fes  smis,  les  deux  pre* 
miers  Tomes  non  encore  publiés  d'un  Ou- 
vrage auquel  il  travailloit  corure  M.  du  Plef^ 
fis  y  trouva  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
Méthode  j  &c.  qui  paroiflbit  fous  le  nom  de 
BeauUeu  ,  éroit  copiée  mot  à  mot  de  ces  deux 
Tomes ,  que  du  Perron  foutenoit  n'avoir  prê- 
tés à  Bemdieu  que  fur  la  par#le  que  cet  hom- 
me lui  avoir  donnée ,  que  perfonne  n'en  ver- 
roit  jamais  rien  par  fon  moyen  \  il  s'en  plai- 
gnit à  lui  par  une  longue  lettre  pleine  de  rellen- 
rimenr  >  envoya  à  Paris  préfenrer  requêre  à 
M.  le  Chancelier  àc  au  Confeil ,  aux  fins  de 
faire  arrêter  le  cours  &  la  vente  du  Livre  de 
BeauUeu  >  &  écrivit  à  mêmes  fins  à  M,  de 
VilUroy  (81):  Depuis  fur  un  accommodement 
'^e  Beaulieu  avoir  propofé  à  TËvêque  »  ce 

Prélat 


(  79  )  M.  du  Moulin. 
nouvelles  Briques  pour  le 
Satiment  de  Babel ,  impri- 
mé en  1601  ,  dans  CA- 
nfertijfementçfxt  )  ai  Manu-t 
icrk,  de  la  main  d'un  hom- 
me qaiéctivoicibus  ce  Mi« 
luftrc  t  qtû  envoya*  l'un  K 


rautrc  à  M.  Ferry  Miniilrc 
de  Metz  ,  de  la  Bibliotiie« 
que  duquel  je  les  ai  acquis» 

{80)  Imprimé  /»  -  4.  à 
Paris  ,  chez  Marc  Orry^ 
en  1604. 

(Si  )  Ambafiade  de  ixk 
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i6f         RE  MARQUES  , 

Prélat  lui  écrivit  une  féconde  Lettre ,  où  il  fô 

reniettoit  touchant  leurs  dcmclés  entre  autres 


le  Cardinal  du  Perron  lui-même,  qui  raconté 
ttinfi  la  chofe  dans  ees  deuît  Lettres ,  &  l'on 

y  voit  aullî  que  du  Perron  avoit  fait  imprimer 
Se  dédié  a  M.  de  Sa/icy  un  Dilcours  de  Con- 
trovërfe  >  &  que  le  Marquis  de  Rony  étant 
un  jour  entré  en  difpute  de  Religion  contré 
|e  même  Sancy,  c'étoit  ce  Prclât>  qui  doxinoit 
les  folutions  (82). 

.  A  1  égard  de  la  Broflè  :  la  BroJIi  écrit  fort 
tien  m  François  &  nettement  ^  dit  le  Perronia^ 

na:  il  avait  commence  la  vie  du fiu  Roy  (Hen- 
ri IV;  )  je  ne  vis  jamais  Ji  bel  avant  difcours  i 
que  Us  Poètes  avoient  accoutume  de  ne  point 
repréjenter  les  Dieux  que  déjà  hors  de  Venfah^ 
ce  ;  aujji  lui ,  il^  voulait  laijfer  ce  qui  ctoit  de 
l'enfance  du  Roy  i  pour  venir  tout  d'un  coup 
à  fes  faits  généreux  (8^),  On  dit  du  nomnué 
Pierre  Loyer  d^ Anjou  s  Siéur  de  la  Bro{fe^  qu'il 
ctoit  Philofophe,  Jurilcoiifulce  &  Pocte,  qu'il 
fçavoit  les  Langues  &  qu  il  avoic  beaucoup 
d'érudition  (84)  :  je  né  crois  pas  qué  cc^  foit 
lui  ;  ni  ne  fçai  fi  le  nôtre  étoit  nouveaû  Con-^ 
verti  comme  Bcaulicu  ,  ni  s'il  avoit  été  pa- 
reillement broiiiiié  avec  \hyi:(\\xe,  d'J^vrei{x  ^ 
inais  aii  dernier  égard  il  paroit  par  deiix  Let- 
tres de  notre  la  Brojfe ,  qu'en  tout  cas  il*  s'ë- 
toient  parfaitement  réconcilies  dans  la  fuite. 
On  voit  au  refte  >  par  la  dernière  de  ces  Let- 


*    (  81  )  AmSafTadc  de  du  mot  la  Broffe, 
Perron ,  pai;.  1 1 1  &  fuiv.        (  ^4  )  More 
(  8j  )  £errontané$  »  au  tojer. 
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SUR  LE  CHAPITRE  I. 
Bes  y  que  la  Broffi  5  tout  grand  Catholique 

3u*il  vouloit  paroître ,  étoit  ppurtant  perfua^ 
é  qu'on  ne  pouvoit  donner  à  tous  les  pa{ïk- 
^es  de  TertuUUn  un  fens  clairement  favorable 
a  la  doâxinc  »  que  tient  aujourd'hui  TEglife 
Romaine.  L'Eveque  iTEvreux ,  à  ce  que  die 
la  Brojje^  Tavoit  poufTé  à  entreprendre  de  tra- 
duire en  François  les  deux  parties  du  Livre  cUs  * 
Prtfcriptiens  de  ce  Pere  :  il  étoit  déjà  bien , 
avancé  dans  la  traduâion  de  la  première ,  qui 
étoit  la  moins  difficile  mais  fon  embarras 
étoit  d'en  fortir  d'une  manière  qui  ne  donnât 
point  de  prife  aux  Proteftans  fur  les  Catholi- 
ques. A  <et  égard ,  la  Brojft  avpiie  qu  il  ne  le 
peut  pas,  &  invite  du  Perron  à  l'entrepren- 
dre :  mais  en  ce  qui  touche  la  féconde  partie 
deceTraitéde2er/«//{^/r  »  fon  avis  eft  >  qu'ab- 
f<dument  il  ne  faut  point  qu'elle  voy  e  le  jour 
en  François  ,  parce  que  ,  félon  lui ,  quelque 
tour  qu'on  pu:  donner  a  cette  veriîon ,  dU 
tCapporuroit  jamais  tant  de  fruit  à  leur  Eglife  , 
qu'elle  jetterait  de  doutes  &  de  fcruptdes  dans 
les  ames  foibUs  &  vacillantes  en  la  Foi  Catho" 
lique  (85)^ 

;  Pag.  341*  L  i8.  La  ConnêtaBle.]  Louife  de 
Budosj  féconde  femme  de  Henri  de  Montmo^ 

rency  ,  Connétable  de  France ,  étoit  morte  dès 
l'an  1599.  (8(>)  &  l'Auteur  parle  ici  d'une 
choie  arrivée  chez  la  Connétable  après  la  con- 

Verfion  de  Smiu  Marie  du  Mont ,  qui  eft  de 

1»  / 
1  année 

(  S5  )  Ambaflade  de  du  Mezcr^  ,  Ahregi 

Perron  ,  pag.  6xj  ,  6x6  ^  Chronologique  Uir  k  mois 
3c  é»90.  d'Avril  i;^^. 

Jomc  V.  A  a  (87) 
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Tannée  fuivante  (87)  ;  ainû  il  femble  que  ctu 
te  Connèt^lc  chez  laquelle  on  parie  de  k 
cohveruon  de  ce  Huguenot  y  dqi^oit  èat  Lau^ 
rence  àe  Ckrmont ,  troifiéme  femme  du  Con- 
nétable ;  cependant  je  ne  i^zi  in  d'Aubi^nc  , 
oui  pourroit  bien  avoir  ici  commis  un  par»- 
cnronifme  >  ne  veut  point  parler  de  Louifc  de 

Budos. 

Pag.  341.1.  21.  Par  les  lo  'ùan£;es  de  l'Abbé 
Tiron.  ]  Tiron  eft  une  Abbaye  de  TOrdre  de 
Saint  Benoît  y  au  Diocèfe  de  Chartres  :  Pld^ 
lippe  DeS'portes  ,  qui  en  fut  pourvu  en  1582. 
oDtint  encore  TAbbaye  de  Jojaphat  au  même 
Diocèfe  le  13.  de  Février  1 589.  &  finalement 
celle  de  Bon-port ,  Ordre  de  Citeaux  au  Dio- 
cèfe d'Evrcux  5  près  du  Pont-dc-V Arche  (88), 
en  laquelle  il  mourut  en  1606.  Cétoic 
un  excellent  Poète  François ,  &  comme  il 
avoir  fuivi  la  Cour  en  cette  qualité  dès  le  Rè- 
gne de  Henri  II L  Des-portes  ayant  trouve  à 
du  Perron  un  cfprit  vif  avec  beaucoup  de  ta- 
lens  pour  notre  Poëiîe  »  il  produifit  ce  jeune 
iiomme  à  la  Cour  >  où  il  ne  fut  pas  plutôt, 
qu'il  trouva  le  moyen  de  s'infinuei  clans  les 
bonnes  grâces  du  Roy  Henri  ///•  &c  depuis 
dans  celles  de  Ton  Succellèur.  (90)  Ce  que 
Mathurine  dit  ici ,  que  du  Perron  parvint  par 
les  loiianges  de  rAbbé  Tiron  ,  M.  de  Thou  l'a 

exprimé 


livre  1 ,  page '202. 

GalUa  Chrijiiana , 
Tome  4,  aux  mots  Ttren^ 

(8^)  DcThou,Tpin. 


(90)  De  Thons  en  fi>n 
Hiftoirc ,  Tome  5  ,  Livre 
loi  9  od  ccc  eadrolc  eft  re- 
tranché de  h  page  1 549» 
de  TEditioa  de  Gcocve. 
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SUR  LE  CHAPITRE  L  37X 
taq[)cimé  par  ces  ceirmes  :  Jacobus  David  Pcr^ 

ronius  AdoUfccAs  Philippi  Portât  •  •  • .  « 

commendationc  in  Aulam  fc  infinuavcrat. 

Pag.  341. 1.  27.  Quant  à  JJurety  on  connoit 
fa  langue.  ]  Jean  Ihiret ,  Seigneur  de  Chevry^ 
Médecin  du  feune  Cardinal  de  Bmrbon  6i 
confident  de  ce  Prince.  M.  de  Tkou  le  nom- 
me Louis  (91)  5  mais  il  fe  trompe ,  car  Guy 
Patin  ,  qui  nous  en  avertit ,  afTure  que  ce 
Médecin  le  nommoit  Jean  >  &  que  Z<mu5  Du* 
ret  étoit  mort  dès  l'an  158^.  (91).  L'Auteur 
tnet  enfemble  ici  comme  amis  Dura ,  du  Pcr- 
ron  &c  l'Abbé  Tiron ,  parce  que  tous  les  croi^ 
avoient  été  bien  avant  dans  Jlcs  intrigues  du 
tiers-parti  •>  les  deux  premiers  nommément , 
comme  domeftiques  du  Cardinal  de  Bourbon^ 
Chef  de  ce  parti  \  &  l'Abté  Tiron  y  à  caufe 
uc  pendant  la  Ligue  &  lors  de  la  conjuration 
e  Mante  ,  il  fe  tenoit  près  de  l'Amiral  de 
Villars  ^  qui  étoit  auflî  de  cette  entreprife  ,  où 
le  tiers  -  parti  avoir  réfolu  de  fe  défaire  du 
(9  3)*  Les  Mémoires  de  Sully ,  parlant  de 
la  confpiration  du  tiers-parti  contre  le  Roy  â 
Mante  en  1591.7  comprennent  deux  Duras  y 
(94)  dont  lautre  étoit  Charles  ,  âls  du  Méde- 
cin 

dans  rEdition  de  Hollande 
en  deux  Volumes, 

(9  3  )  De  Thou ,  Tom. 
Liv.  loi,  pag.  160.  E.  Ec 
le  Catholicond'Erps^e,  à 
la  Note  fur  la  page  5  x  de 
r£(licion  de  15^^. 

(  94}  Mémnres  Je  SmUy  » 
Tome  I ,  Chap.  oiar« 
qué  ÊMiuvemem 

Aai  (^;) 


(  91  )  M.  de  Thou  en 
(on  Hiftoire  ,  Tome  5  , 
Livre  12.5  >  page  S  C. 
&  870. 

(91)  Guf  Patin  ,  Lettre 
1^7  &  dernière  de  l'Edition 
en  un  Tome  >  fappofée  de 
Roterdan^  en  1 6S^.  Elle  eft 
do  4  Février  167%  ,  à  M» 
6.  D.  M.  &  a  été  omife 


f. 
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cin  Dura  ,  pareillement  dans  la  confidence 
du  Cardinal  de  Bourbon  :  ce  dernier ,  Sei- 
gneur de  la  Grange  du  MilUu ,  Préfident  en 
a  Chambre  des  Comptes  >  Intendant  >  puis 
Controlleur-  Général  des  Finances  ,  avoir  été 
envoyé  à  Manu  en  la  même  année  i  J  9 1 .  par 
le  Cardinal  de  Bourbon  vers  le  Roi  Henri  IK. 
pour  lui  perfuad^r d'abjurer  VHércfit  de  Calvin^ 
&  ravoit  obtenu  dz  Sa  Majefté^  q^t  Y  étoitdé- 
ja  difpojéc ,  dit  un  Auteur  moderne  (9  5)  *,  mais 
il  ne  dit  pas  que  cette  invitation  qu'on  fit  au 
Roy  de  (e  faire  Catholique  >  avoir  été  préce-* 
dée immédiatement  delà  conjuration  de  M^/z- 
te  y  qu'on  vcnoit  de  découvrir ,  &  qu'elle  n'o- 
péra la  converiion  de  ce  Pritxce  s  que  dans  la 
crainte>où  il  étoit  de  ne  pouvoir  autrement  en 
arrêter  les  fuites  (9^).  Entre  plufieurs  autres 

Sue  nomment  les  Mémoires  de  Sully  y  le  Mé- 
ecin  Duret ,  dont  le  jeune  du  Perron  blâme 
ici  la  mauvaife  langue ,  étoit  des  plus  sm>li' 
qucs  à  entretenir  par  fes  difcours  la  divmon 
entre  le  Ro^  &  la  Reine  (97)  -,  aullî  n'avoit-il 
jamais  aime  ce  Prince ,  ayant  même  été  reçu 
dans  le  moment  de  fa  mort  au  Confeii  fecret 
de  ceux  qui  s'en  réjoiiifibient  (98). 

Pag.  541. 1.  Ji.  Pourri  de  vérole.  ]  Guy  Pa- 
tin difoit  fçavoir  de  bonne  part  que' le  Cardi- 
nal du  Perron  étoit  mort  cle  la  vérole  (99)  : 
Il  eft  certain  que  ce  Prélat  fouffroit  ordinaire- 
ment 

(95)  Rechercha  llijîori-  Chapitre  ,  pages  1^5  & 
qtiesderOrdrcduS,ÉJfrn^ 

Tom.  I  ,  j)ag.  3^3.  (^8)  Ihid.  Tom.  4-  p. 

(96)  Mémoins  deSMy  ,  (99)  Lettre  29  de  TE- 
Tome  I ,  Cliap.  38.  dirionde  Hollande  en  deux 

(^7)  IkH^nk»  Tome  )  »  Tomes. 
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ment  de  grandes  douleurs  aux  jambes  ,  il  s'en 
plaint  lui-mcme  en  plus  d'un  endroit  du  Pcr* 
roniana  ;  d'ailleurs  le  portrait  que  nous  avons 
du  Cardinal  du  Perron  à  la  tète  de  Tes  Ambaf-  • 
fades  ,  ne  le  fait  pas  moins  chauve  que  fon 
frère  >  à  qui  Mathurine  reproche  en  ce  Dialo- 
gue que  la  vérole  lui  avoir  fait  tomber  les 
cheveux  :  ces  deux  fymptômes ,  avec  ce  que 
Guy  Patin  avoit  ouï  dire  du  Cardinal ,  don- 
nent lieu  de  croire  que  Diirct ,  habile  Méde- 
cin, f^avoit  bien  ici  ce  qu'il  difoit  (loo). 

Pag.  341 . 1. 3 1.  Vautrt  de  Uprc.  ]  Le  Coiho^ 
licon  d'Efpagne  parlant  des  vertus  de  cette 
drogue ,  dit  que  le  Pocce  de  l' Amirauté  (  Des-^ 
pcrtzs )  en  avoit  été  guéri  delà  gratelle>  donc  il 
ctoic  rongé  jufques  aux  os. 

Pag.  341 . l.  3  5 .  Ze  Comte  de  Tonnere  k  Beau* 
lieu.  J  Charles-Henri  ,  Comte  de  Clermont  Sc 
de  Tonnerre ,  Vicomte  de  Tallard ,  qui  eut 
pour  Jemtne  Catherine  -  Marie  d^Efcoubleau  , 
hlle  de  François  d^Efcoubleau  ,  Marquis  de 
S  ourdis  &  d  Alluye  (  i  ).  A  l'égard  de  Beau- 
lieu  y  dont  parle  ici  le  jeune  du  Perron  ,  c'é- 
toit  le  nom  de  plufieurs  perfonnes  de  ce 
tcms-là.  Jean^François  le  Petit ,  en  fon  Hif-- 
toire  des  Pays-Bas ,  parle  d'un  Baron  de  Beau- 
lieu  de  la  fuite  du  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  mis 
en  prifon  pour  le  fait  £Anvtr$  en  x  5  8^  (  2  )• 
Un  nommé  le  Capitaine  Beau&eu  >  tenoïc  Vin* 

cennes 


(  1 00  )  A  la  Note  fur  la 
page  II,  de  TEdidoQ  de 

(  I  )  Ginefilogie  de  Sain- 

u  Marihe  «  Tpm*  %  »  Livre 


?o  ,  pag.  ^71  de  TEditioa 

de 

(i)  Tome  1  ,  de  l'E- 
dition in-Z,  de  i6ox^  Liv« 

J,pagc87.      •  " 
Aaj  (}> 
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ctnncs  pour  la  Ligue  »  &  rendit  au  Roy  ce 

Château  ,  le  17*  de  Mars  1594.  (  3  )•  Martin 

RurJ  y  Sieur  de  BeauUeu ,  étoit  Sccrctaire  d*E- 
•  tac  en  1 590.  (  4  )  &:  d'Aubigné ,  qui  dans  le 

JKemier  chap.  de  la  Confeilion  de  Sancy^  par- 
e  d'un  Bouffon  de  Prévôt  de  Beaulilu  ,  parle 
déjà  ci  -  defTus  dans  ce  Dialogue ,  de  Tkco^ 
phrafic  Bouju  ,  Sieur  de  Beaulieu.  Je  crois 
qu'ici  le  jeune  du  Perron  veut  parler  du  Sé- 
cretaire  d'Etat  BeauUeu. 

Pag.  341.1.  15.  Le  Roy  &  M.  de  Rofny^  &c.\ 
Les  Satyres  du  temps  ne  Te  taifoient  pas  de 
Icxceflivc  œconomie  du  Roy  Henri  IV.  &c  de 
Ton  Miniftre  favori ,  témoin  la  BibUotluam 
MS.  de  M.  Guillaume ,  où  l'on  trouve  :  un  Li^ 
vre  de  la  libéralité ,  écrit  en  lettres  d'or  par 
M.  de  Rofny ,  dédU  au  Roy  ;  c'eft  pourquoi 
^ufli  d'Aubigni ,  qui  n*étoit  content  de  pas 
un  des  deux  ,  a  été  ravi  de  ne  les  épargner  ici 
pi  l'un  ni  l'autre  :  c'étoit  au  refte  M.  de  Sul- 
^9  qui  9  pour  raifon  de  Ton  Emploi  dans  les 
Finances  ,  étoit  chargé  de  payer  aux  Comé«» 
diens  Italiens  les  penfions  que  le  Roy  leur  fai- 
foit  encore  en  i(jo8.  (  5  ). 
,  Pag,  341. 1, 34,  Pour  Capitaine  Upance^  Fi'» 
try ,  qui  tft  devenu  Zbirre.  ]  Si  »  comme  je  le 
penfe ,  il  faut  lireefFedivement  Zbirre  au  lieu 
de  Zbiic  ^  il  faut  que  celui  qui  faifoit  alors 
ordinairement  le  perfoniiage  de  Capitaine  des 

Gardes 


MfVtf  *  Tome  3  9  fol.  344. 

_  (  4)  Mt  de  Thon  en  Ton 
Hiitoire ,  Tome  5  ,  Livre 


99  »  W  74-  C.  &  Lir. 
119  >  pag-  1037.  F. 

(  5  )  Mifi^oifes  dê  Sulfy^ 
Tome  I  ,  pag.  15,  Lettre 
première  de  la  page  147. 
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SUR  LE  CHAPITRE  L  ^375 
Cardes  à  la  Comédie  ItaUennc  s'appellac  lA 
ponce  ;  &c  comme  dans  la  plupart  des  Pièces 
de  Théâtre  il  y  a  des  Gardes ,  ou  mcme  un  Ca- 
pitaine des  Gardes lorfqu'il  s'agit  d'arrêter 
quelque  perronnc  confidérableHe  reproche 
aViyoïr  fèrvi  à  cet  emploi  tombe  ici  fur  M.  do 
yitry^  Capitaine  des  Gardes  du  Roy  ,  qui  , 
félon  le  fatyrique  d'Aubigné  ,  avoir  fait  l'of-* 
iice  d'un  Zbirre  en  arrêtant  en  1601.  le  Ma- 
réchal At'Biron  de  la  part  du  Roy  {6)1  car  on  . 
fiçait  qu'en  Italie ,  &  principalement  à  Rome  , 
.on  appelle  ZbirriA  ou  Bines  ,  ceux  qui  fout 
la  fonâion  d'archers  ou  de  Gardes  &  de  guet 
pendant  la  nuit ,  comme  ilétoit  à  l'heure  que 
M,  de  Biron  fut  arrêté  par  le  Alarquis  de 
Vitry. 

Pa^  341. 1.  i^^Le  Cornu  cU  Soijfons^  &c.  J 
On  a  défa  vu  que  d*Aubigné  n  avoit  pas  une 
grande  opinion  de  la  bravoure  du.  Comte  de 
Soiffons  y  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  bien  fait  9 
non  plus^  que  tous  fes  frères  ;  préiêntement  9 
fom  ombre  que  perfonne  ne  diicon venoit  que  • 
ce  Prince  ne  fût  un  grand  Politique  (7  ) ,  cet 
Auteur  veut  le  faire  pafler  pour  un  Magijler 
de  dadè ,  qui  feroit  des  leçons  de  guerre  a  la 
porte  du  Cabinet  »  au  lieu  de  les  réduire  en 
pratique  comme  un  Général  y  eft  obligé. 

Pag.  343.  1.  3.  Par  conclujlonenfes  Comé^ 
dies.  ]  Le  Comte  de  Soijfons  n'afpiroit  eifeâir 
vement  qu'à  la  conclulion  du  Roman  »  tant 
que  la  fœur  du  Roy  ne  fut  pas  mariée  ;  témoin 

lorfqu'il 

(  I?  )  De  Tlicm,Toin.  5 .  (  7  )  GittMkgiêdeSMifu 
tîvrc  1x8  ,  page  1017  >  te  Marthe,  Totncx^lAyrc 
A.  C.  16  f  page  104. 
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^7^  REMARQUES^ 
lorlqu'il  voulue  1  epoaler  à  Pau  ,  ii  ce  Priacd 
n'y  eue  donné  ordre. 

Pag.  543. 1.  5.  Q^ut  Us  Italiens  repréfcnunt 

Rampino  força  impïca  ]  C'cft  a-dire  : 

Que  Ji  les*  Italiens  ,  &c.  Rampino  ;  car  il  faut 
lire  ainfi  ;  c*eft  un  croc  >  força  c'eft  une  four- 
che ;  &  Vimpica  reflemble  fort  à  la  pen- 

cici  ic  ainfi ,  comme  les  deux  termes  Italiens 
prccedens  reprcfentent  un  attirail  dcBokcmes, 
.  je  ne  fçai  il  d'Aubigné  dans  Tliumeur  ùxjiir 
que  qui  le  domine  extraordinairement  ici» 
ne  voudroit  pas  y  comparera  de  vrais  Boke^ 
mes  les  vieux  Ofliciers  des  troupes  du  Roy  , 

S[ue  ce  Prince  avoit  congédies  fans  récompen- 
es  y  &  qu  il  ne  fe  lailbit  point  de  voir  decbî* 
rcs  &c  demi-nuds  fe  promener  dans  la  baflc-» 
cour  de  Ion  Palais ,  après  les  avoir  vu  dans 
les  occafions  fe  ruiner  ôc  prodiguer  leur  lang 
pour  fon  fervice.  L'Auteur  parle  déjà  de  mê« 
me  à  peu  près  ci-deflRis  au  ch.  5 du  premier 
Livre  ,  &  dans  fonHiftoire  T.  j.  1.  2. ch.  8. 

Pag.  543.  L  1 1.  Salktu.  ]}iy  avoit  le  Prcfî- 
ilent  SaÙettt  »  dont»  à  ce  que  dit  d'Aubigni  » 
Jean  de  Marias  étoit  fils  naturel  &  un  Sal' 
ktte  y  Bcarnois  y  qui  difputa  en  Mai  1580. 
contre  Mathieu  de  Launoy  y  qui  avoit  changé 
de  Religion  dès  avant  Tannée  1577.  (8}. 
Cayet  parle  auflî  d'un  Sallette ,  Gouverneur 
d  Okvon  en  1 591.  (  9î}i  puis  encore  d'un  .W- 
ktte  y  G>nfeiUer  d'Etat  de  Navarre  ,  qu  il  die 

avoir 

(  8  )  Réponfc  Chrétien-  I  10  ,  page  1 1  î  >  re(flo. 
ne  à  Pierre  Pineag ,  die  Des      (  ^  )  CkronçUgie  Nove^ 
algues ,  3c  par  Matthieu  de  f^^ire  «  Tome  1  »  fol*  557* 
Launoy  en  1581 ,  ChapJreâo, 
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èvoîr  été  entretenu  dès  fa  jeuneflfe  aux  Ecoles 

de  Bcarn-y  comme  Marias ,  &  n'ctre  mort  que 
long^texns  après  s'être  tait  Catholique  ,  à  1 1- 
mitation  du  Roy  Htnri  IK(io).  Ceft  fans 
doute  ce  dernier  que  {TJubigné  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  perfuaderent  au  Roy  de  fe 
faire  Catholique  y  &  ceft  de  lui-même  9  ({fprit 
jiibtU  &  gentil ,  ayant  toutes  Us  parties  d'un 
vrai  Courtijkn^  dit  encore  jiubigné  {i  i)  y 
que  parlent  les  Mémoires  de  Sully  T.  i.  ch. 
38.  où  ion  voie  que  Henri  IV*  le  confulta 
avec  quelques  autres  de  fes  plus  confidens  fer- 
▼iteurs ,  pour  fçavoir  comment  il  pourroit  re- 
primer le  riers-parti.  Enfin  il  eft  parlé  d'un 
ÇJtiTiViomç^d'Evreux  notnmé  Salieius ,  que  M, 
du  Perron  ,  Evêque  d'Evreux  ,  envoya  vers 
Madame  à  Paris  en  1 5  99.  pour  faire  entendre 
à  cette  PrincelTe  les  conditions  fous  lefquelles 
il  vouloit  bien  entrer  en  conférence  avec  les 
Miniftres  (iij.  C*eft  de  Sallettes  ,  Chanoine 
dEvreux ,  que  Mathurine  parle  ici  »  où  elle 
reproche  au  jeune  du  Perron ,  que  l'Evcque 
d'Evreux  fon  frère  ne  s'étoit  point  foucié  de 
mécontenter  un  de  fes  Chanoines  pour  une 
garce  de  Condtl  y  qui  eft  un  Prieuré  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Saint  Lomer  au  DiocMê 
de  Chartres. 

Pag.  344. 1.  3  j.  Gmdron.  ]  Ci-deflîis  enco- 
re ,  Gmdron  &  du  Couroy^  Se  ailleurs  dans  le 
même  chapitre ,  un  air  de  la  façon  de  Gujt^ 

dron. 

m 

(10)  ChrMâlogie  NfiVê'    5 ,  Livre  5  ,  Chapitre  14. 
nMtri  ,  Tome  5  ,  page      (i^)  Difcours  de  cette 
j}^.  Conférence  ,  imprimé  en 

(i    D'Aubigné  1  Tome   1601,  pag.  7S* 

(U) 


J7»  REMARQ.  SUR  LE  CHAR  T. 
dron.  Giudron  &C  du  Couroy,  ou  plutôt  Ja^ 
Cauray ,  écoienc  deux  célèbres  Muucietis  de 
ce  tems  lâ.  Nicolas  Rapin  ,  dans  fon  Elégie 
fur  la  more  du  Poe  te  Des-porus  ,  où  il  intro- 
duit à  renterrement  de  ce  Pocte  illuftre  tout 
ce  qu'il  ▼  avoit  à  Paris  de  perfoimes  iUuftrcs 
dans  les  lettres  &  dans  les  beaux  arts  :  Et  cum 
Maldiicto  ,  Gucdro  canton  venis  (i  5) ,  /e  Pcr- 
roniana  ,  lettre  C  Du  Cauroy  a  grand  art  y  il 
itoit  grand  ptrfonnage  }  c'efî  U  meilleur  des 
François^qui  ont  écrit  en  mujiqm.  Il  étok  Sous- 
Maître  de  la  Chapelle  de  mufique  du  Roy 
Henri  IF.  Antiquités  de  la  Uiapelle  &  Ora- 
toire du  Roi  de  France  par  GuiU.  du  Pcyrat  ^ 
imprimé  in  folio  i  Paris  en  1(^45.  1.  i.  48}. 
C'etoicnt  apparemment  des  gens  que  M.  du 
Perron  employoit  à  mettre  en  mulique  les  pa* 
rôles  qu'il  rimoit ,  pour  en  faire  des  airs  de 
Cour  ;  car  il  n'avoit  feit  que  cela  avec  qoeU 
ques  autres  Pocfies  jufques  bien  avant  dans 
Tannée  159^.  (14).  U  y  avoit  eu  un  du  Cou-- 
royy  Capitaine  de  Bourgeois  i  Paris  ,  qui  avoit 
entretenu  intelligence  avec  les  Royaliftcs  au 
•plus fon  de  la  Ligue  (15). 


(m)  Œuvres  de  Nicolas 
Kapin,  Edition  «»-4«  de 
Paris  en  Uio,  pag.  49. 

(14)  Ditcours  de  la.Coa- 


férence  entre  M«  da  Perroa 
iL  M.  Tilenus»  pag.  15. 

(15)  Dialogue  du  lAsAu 
6c  du  Manant  9  fol.  xoo,  lU 
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CH  AP  ITRE  IL 

J?^  la  réunion  de  la  Religion. 

ETanr  chofe  rrès-malaifce  de  détruire  Topi- 
nioH  des  Huguenots  pa3î  difpuces,  ni  par 
perfécutions  >  nous  avions  très-bieh  déiigné 
d'y  procéder  par  réiinion  de  religions,  par  les 
ouvertures  &  intelligences  des  Mi/zijircs  ga-- 
gnés  :  mais  de  fix  quils  ctoient,  il  y  en  a  cinq 
de  morts  »  &c  Vautre  chajfé.  Pour  certain  il 
pL*Y  avoit  point  de  danger  de  leur  quitter  force 

Feints  Tnéologaux  ,  pourvu  que  l'autorité  de 
Eglife  &  du  Pape  demeuraflent  entiers.  La' 
raiion  en  çft  prompte  >  qu'eux  étant  fournis  à 
Tmitorité  9  eudènt  après  facilement  perdu  les 
raifons  par  elle.  Et  quand  nos  Je  fuites  fe  font 
bppofés  à  plufîeurs  articles  que  Ton  leur  vou- 
loir concéder  »  ils  ignoroient  le  dellèin  ,  Se 
quelques-uns  avoient  pour  but  la  guerre  ci« 
vileplûtôtque  la  paix  des  confciences.  Or  voici 
ce  que  nous  autres  honnêtes  gens  voulions 
que  l'Eglife  Romaine  laifsât  aller.  Première- 
ment que*le  fervice  fut  en  François  »  pour- 
vu que  Ton  ôtât  quelques  drôleries ,  qui  euC- 
fent  fait  rire  les  gens  ,  comme  de  commencer 
la  Me£e  par  un  &  9  Se  autres  abfurdités  >  qui 
font  proprement  &  fubtilement  écrites  par 
Bernard  Ocfdno  ,  au  Traité  délia  natività  del* 
la  M'ijfa.  Quant  aux  ornemens ,  en  ôter  les 
plus  ridicules ,  &  pour  le  refte  ,  répondre  à 
ce  que  dit  ledit  Ocîànoy  que  c'eft  la  Cène  du 
Seigneur  déguifée»  &  qui  s'eft  fait  religieufe  » 

per 
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p Cl  parer  viîi  fanta.  Qu'il  fût  permis  aux  Prè^ 

très  de  le  imrier ,  &  quitter  leurs  femmes 

quand  elles  feroient  facheules.  En  tout  cas 
ulcr  du  fâint  Décret  &  de  fes  libertés  »  corn- 
me  il  eft  porté  au  Canon  >  qui  porte ,  is  qui 
non  habet  uxorem  ,  loco  illius ,  8tc.  Il  le  dit 
notamment  in  rubrica  decret  'u  Quod ,  qui  non 
iuzùet  uxorem,  loco  illius  débet concubinam  hal- 
tère, ha  mfas  Epifcopum  creari  y  niji  fatum 
unius  concubinœ  dominum.  Diftinâ.  34.  qu; 
5?.  per  de  Var.  Stud.  vol.  lib  4-  §.  5.  Villavin'- 
cmi  ibid.  c.  4.  Si  ces  privilèges  étoient  bien 
établis  »  fils  de  putain  qui  ne  feroit  d'£glife« 
Après  nous  voulions  oter  tous  les  jeûnes  9  fi-^ 
non  aux  pauvres  &  aux  malades.  Eviter  cette 
frayeur  de  purgatoire  imaginaire  >  fans  toute- 
fois gâter  la  prière  des  &iints  »  de  peur  de 
ruiner  l'Eglife.  Je  ne  dis  pas  fans  taifon  9  oter 
le  purgatoire  :  il  n'y  a  rien  qui  ait  fait  tant 
d'efpriis  curieux  de  leur  falut  vers  la  fin,  que 
ce  qui  s'enfuit.  Un  Prêtre  confolant  fon  ma»* 
lade ,  enfeigne  que  les  angoifles  de  la  mort 
font  les  entrées  aux  géhennes  du  purgatoire. 
Un  Miniftre  \  qu'elles  font  comme  angoifles 
d  enfantement  pour  entrer  en  la  vie  bienheu* 
teufe ,  &  fe  fonde  fur  ce  texte  :  Tu  feras  au« 
jourd'hui  avec  moi.  Je  dirai  hardiment  que 
1  Indice  expurgatoire  devoir  donner  une  tou- 
che a  ce  pallàge.  Or  le  goût  de  ces  deux  diffé- 
rences cle  mourir  »  a  fait  renier  le  purgatoire 
â  beaucoup  de  bons  Catholiques  au  lit  de  la 
mort,  où  les  efperances  &  les  craintes  de  ce 
monde  font  plaçe  à  celles  de  l'autre.  Nous 
leur  euflîons  donné  par  deifus  le  marché  le 
vendredi  &  famedi ,  le  Carême  &  les  vigiles  ; 

ÛnOQL 
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finon  que  la  police  en  eût  autrement  ordon- 
né  9  comme  en  Ang^um  >  &c  par  ce  moyen 
nous  euffions  fait  paix  avec  Saint  Paul  y  au  4« 
de  la  première  à  fimothée.  C'eft  encore  une 
oubliance  à  Tindice  *,  il  falloit  ôter  ces  mar- 

3ues  de  la  révolte  de  la  foi  y  des  abufeurs  » 
es  doéfceurs  de  menfonge ,  d*hypocrifie  &  de 
doéfaine  des  diables.  Calvin  n'eut  pas  fçû  di« 
re  pis.  Que  nul  life  Saint  Paul)uiqucs  à  l'ac- 
cord fait  &  bien  (igné ,  &:  le  fonds  des jpen- 
fions  des  Minières  confentans  bien  afligné« 
En  mème-tems  l'autre  Eglife  devoit  reprendre 
les  pompes ,  la  mufique  ,  les  danfes  ,  force 
fêtes  ,  &  beaux  &  grands  revenus  d'Eglife* 
Ces  Miniflres-euffent  été  en  caroflc  ,  force 
chiens  &  oifeaux  à  leur  fuite.  Nous  euffions' 
établi  le  franc  arbitre  ,  furtout  chafïer  cette 
fâcheufe  difcipline  y  qui  leur  a  fait  perdre 
tant  d'honnêtes  gens.  Nous  n'euffions  poinc 
tenu  entre  les  péchés  la  fimple  fornication  »  ni 
Tadultere  par  amour  ,  fuivant  le  cahier  de 
Ca/iyer  en  fon  doâ:e  Livre  du  retablilfemenc 
des  bourdeaux ,  &  fa  doâe  difpute  fur  le  fep- 
tiéme  Commandement.  Je  dis  le  feptiéme  > 
parce  que  nous  avons  remis  le  fécond,  que  /e 
Concile  de  Trente  a  voulu  ôter  ;  mais  il  n'y  a 
pas  moyen  de  couvrir  cette  honte.  Ce  lep- 
tiéme  Commandement ,  <mie&yNonntœcha^ 
beris  ,  défend  feulement  le  péché  des  enfans 
d'Onan  ;\z7Ci  (JLafxivnv  dérive  félon  cette  Théo- 
logie moderne  octo  T?  f^nx^  &c  quodtjlhu'^ 
nùdumfunderc.  C'eut  été  unebrayereligion,qui 
eût  rejetté  les  incommodités  des  deux  y  &  eût 
établi  ce  qui  eft  plaufible  à  l'une  &  à  l'autre  :  cha-i 

cun  y  eût  été  rc^û  &  cgatwt  9  aul.  ^  icibalfé.  Je 
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Içai  que  des  An  (torques  controlleront  mon  bort 
defir  ;  mais  je  dis  contre  eux  :  premièrement , 

Îue  lainte  Églife  doit  avoir  les  bras  ouverts 
toutes  fortes  de  gens  :  or  ce  n'eft  pas  les 
cevoir ,  que  de  chaflcr  leurs  vices  ou  incom- 
modités. Ce  font  les  Huguenots  ,  qui  difenr 
.  que  TEglife  n'eft  que  des  élus.  £t  à  ce  propos 
lious  les  renvoyons  ici  à  un  Sonnet,  qui  prou-^ 
ve  bien  cette  matière  ,  ce  me  femble  :  Il  fc 
trouve  en  fon  lieu ,  &  commence  ainlî  :  Hu-^ 
guenots  5  vous  voyc^i  qu'au  doux  fein  de  VE^ 

glifc  9  &c.  Secondement  je  demande  à  ces 

fourcilleux  ,  s'ils  veulent  être  plus  fages  que 
les  Apôtres,  qui  voulurent  enterrer  le  Judaif- 
me  avec  honneur  \  Vous  voyez  dans  l'Epitre 
aux  Galates ,  comment  Monlieur  Saint  Pierre 
s'accommodoit  en  galand  homme  aux  hu^ 
meurs  &  aux  infirmités  des  Juip.  Saint  Paul 
l'en  reprend  i  mais  y  comme  difoit  Frcre  GU-' 
ks  y  il  fe  feroit  bien  pa({e  de  dire  beaucoup 
de  choies  qui  fentoienc  le  fagot.  Mais  épia* 
chons  auflî  ce  que  firent  nos  Saints  Pères , 
quand  ils  voulurent  enterrer  le  PaganiTme 
avec  honneur.  Us  nous  ont  appris  i  peindre 
Notre-Dame  à  Tancienne  modfe  de  fwtf  9  te- 
nant en  fon  fein  Jupiter  Barnhïno  y  la  Trinité, 
comme  Médius  jidius.  Ils  ont  mis  la  GuiLlan^ 
neuf  en  la  place  des  Saturnales  9  les  Rois  poui? 
les  Lîipercales ,  le  Mardi-gras  pour  le  jour  de 
la  fcte  de  Bacchus  &c  des  fous.  Ils  nous  ont 
laiile  le  premier  jour  de  Mai  pour  l'amour  de 
^^loris  ,  en  la  place  de  laquelle  eft  canonifée 
S.  Thaïs  :  les  Perveils  ,  autrefois  appelles  per-^ 
vigilia  ,  fe  font  encore  à  Bcaucaïre  le  jour  de 
la  Madeleine  ^  en  commémoration  de  fa  pre-> 

miere 
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inlere  vie.  Les  putains  ont  une  Mefle  à  part  '^ 

après  laquelle  elles  vont  courir  le  prix  qui  leur 
cft  ordonné*  La  Chandeleur  >  qu'eit  ce  autre 
chofe  que  le  Februaria  des  Anciens  >  avec 
lears  chandelles  allumées  ;  Arvalia ,  ce  que 
Ton  fait  au  temps  des  moilïbns  ?  &  la  veille 
de  la  Saint  Jean  n'eft  autre  chofe  que  PaLilia  ^ 
fète  de  Palés  ^  Déeflè  des  troupeaux,  que  Ton 
cro^oit  garantir  de  tous  maux,  en  les  faifant 

Êaflèr  près  des  feux  que  l'on  alUimoit  durant 
L  nuit*  Ce  que  les  Anciens  appeiloient  fup^ 
plications  >  nous  le  retenons  en  nos  jprocei^ 
fions ,  notamment  à  Poitiers  y  où  Ton  fait  pro- 
celTions  pour  demander  de  Teau  aux  Naïades  , 
&  à  Paris  la  defcente  de  la  Chaile  de  Saints 
Geneviève  cft  à  même  fin.  Nous  avons  encore 
de  la  gentille  Antiquité  Teau  luftrale ,  &  le 

1)ain  &  le  vin  que  l'on  porte  aujourd'hui  fur 
a  foflè  des  mores  >  de  quoi  il  échapa  un  jour 
au  bon-homme  Benoiji  de  dire ,  ijia  paganiP' 
mum  fenâunt.  Mêmement  les  inftituteurs  ae 
nos  cérémonies  n'ont  pas  eu  honte  des  plus 
anciennes  pièces  de  l'Antiquité  ,  puifque  l'oa 
a  adoré  le  Dieu  des  jardins  en  tant  d'endroits 
de  la  Franu  ^  témoin  Saint  Foiuin  de  VaralU 
les  en  Provence  ,  auquel  font  dédiées  les  par- 
ties honteufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  for-* 
mées  en  cire  :  le  plancher  de  la  Chapelle  en 
eft  fort  garni ,  &  quand  le  vent  les  fait  entre-* 
battre  ,  cela  débauche  un  peu  les  dévotions  à 
l'honneur  de  ce  Saint.  Je  fus  fort  fcandalifé  y 
quand  j'y  paffai ,  d'ouïr  force  hommes  qui 
avoient  nom  Foutin  ;  la  fillede  mon  hotefle 
avoir  pour  fa  maraine  une  DemoifcUe  nom- 
laée  M.  Fouiim*  Quand  Us  Huguenots  prirent 

F^mbrun  , 
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jEmbrun  y  ils  trouvèrent  encre  les  Reliques  dâ^ 
la  principale  Eglife  un  Priape  de  trois  pièces  « 

à  l'antique  ,  qui  avoir  le  bouc  rougi  à  force 
d  être  lavé  de  vin  :  les  femmes  en  faifoient  le 
Jaint  Vinaigre  ^  pour  être  appliqué  à  un  ufage 
allez  étrange.  Quand  ceux  d'Orange  ruinèrent 
le  Temple  de  Saint  Eutropy  ,  on  trouva  une 
même  pièce ,  mais  plus  groHe ,  enriciiie  de 
peau  &  de  bourre  :  il  fut  brûlé  publiquement 
en  la  place  par  les  hérétiques ,  qui  cuîderenç 
tous  crever  de  puanteur ,  &  le  tout  par  mi- 
racle &  punition  du  Saint.  Il  y  a  un  autre 
Saim  Foutin  à  la  ville  d'Auxcm.  Un  autre 
en  un  Bourg  nommé  f^erdre  9  aux  marches  de 
Bourbonnois.  Il  y  a  un  autre  Saint  Foutin  au 
bas  Languedoc  ,  Diocèfe  de  F'ivicrs  ,  appellé 
Saint  Foutin  de  Cives  :  Et  un  autre  à  Porignv^ 
où  les  femmes  ont  recours  en  leiurs  groflèflès 
&  pour  avoir  des  enfans.  Voilà  comme  nos 
Docteurs  ont  appointé  le  pa<-;anifme  avec 
nous.  Il  falloit  de  par  Dieu  ou  ^e  par  lautre» 
découdre  &  ne  déchirer  pas,  comme  ont  fait 
c^s  Miniftres  fâcheux ,  qui  ont  voulu  fervir 
Dieu  avec  trop  de  pureté.  Je  trouve  la  Rivic-^ 
re  ,  premier  Médecin  ,  de  meilleure  humeur 

Sue  ces  gens-la  :  Il  eft  bon  Galenifte  &  très- 
on  Paracelfiftè.  Il  dit  que  la  dodtrine  de  <?tf- 
lien  eft  honorable  &c  non  mcprifable  pour  la 
pathologie ,  &  profitable  pour  les  boutiques* 
L'autre ,  pourvu  que  ce  foit  de  vrais  précep- 
tes de  Paracelfe  ,  eft  bonne  à  fuivre  pour  la 
vérité ,  pour  la  fubtilité,  pour  l'épargne  ,  en 
fomme  pour  la  Thérapeutique.  Partant  il  fait 
de  fon  ame  tomme  de  fon  corps  :  étant  Ro^ 
main  pour  le  profit ,  &  Huguenot  pour  la  gué- 
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riroii  de  fon  ame.  M.  Gcrvais  ,  Philofophç 
de  Magné,  le  prend  plus  haut  s  car  faQscc 
paradoxe  »  il  maintient  que  toutes  ks^uerres 
ne  font  nées  que  faute  de  grammaire.  Si  nous 
euûions  fuivi  Grandcm  matrem  ,  nou^  euffioos 
bien  parlé  »  partant  bien  nous  nous  fudions 
entendus.  '  Ergo  ,  d'accord  ;  car  les  difcords 
ne  s'émeuvent  que  faute  de  s'entendre.  Sa 
première  règle  étoit ,  que  Ton  fît  un  grand 
retranchement  deTréibriers  »  .qui  font  les  par*» 
tidpes  ;  d-interjeétipns ,  pour  ôter  les  exdU- 
mations  aux  iPrêcheurs  *,  de  quelques  noms  & 
de  plufieurs  adverbes  ,  comme  corporelle- 
ment  »  tranfubdantieliement ,  charnellement, 
&  autres  tels.  Ce  gaillard  &  vantoitde.fçavpk 
plus  de  l'Etat  que  Bifou^e ,  ni  que  fon  baf- 
que ,  ni  oue  M.  de  Roy  an  ,  Ambaffadmr  de 
Canada.  Mais  pour  fortifier  encore  mon  bott 
oeuvre  par  exemple,  l^oqmUiurt  difoit,  que 
qui  ne  voudroit  juger  des  différends  à  trois 
coups  de  dez ,  comme  Bridoye  ,  il  falloir  en- 
fermer une  douzaine  de  Doâ:eurs  ^  autant 
<de  Miniftres  avec  vivres  pour  un  jour  ,  &  ne 
leur  en  bailler  plus  qu'ils  n'euflent  dévalé  par 
une  fenêtre  leur  accord  bien  écrit  &  Jigné.  Le 
Curé  des  EchilUts  difoit  pourtant  que  ce  feroit 
(upercherierparcequeles  Miniftres  fontaccon* 
tumés  de  vivre  petitement.  Quant  à  lui,  pour 
ne  tomber  point  en  ces  peines ,  il  mit  les  re- 
ligions d'accord  en  fa  Paroifle  \  &c  quand  on 
lui  apportoit  un  enfant  à  baptifer ,  il  deman* 
doit  d!c  quelle  Religion  étoient  les  pères  & 
mères.  S'ils  difoient ,  Nous  fommes  de  la  Re- 
ligion de  nos  pères ,  lors  il  couroi;  à  l'autel  & 
rétole  9  6c  demi  vStu  CQtmnençoit  AdltM» 
Tenu  Bb  rium. 

* 
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rium.  Aâjiuorium  nojirum  in  nomint  Dominu 
S'ils  diToient  qu'Us  aroienc  la  connoiHancc  de 
Dieu  pair  (a  grâce  ,  2  toumoit  une  chaife  de- 
vant derrière ,  &  mettant  les  mains  fur  le 
haut  9  il  commençoic  après  linterrogation  ; 
Nocre-Seigneiu:  nous  montre  en  quelle  pan* 
vreté  nous  naiflbns  tous ,  &c.  Si  c'étoit  un 
mariage  ,  après  pareilles  queftions  ,  il  fe  met- 
toit  lur  Adjutorium  5  ou  »  Notre  aide  foit  au 
noioi  de  .Dieu ,  &c.  puis  »  Dieu  notre  père  y 
après  avoir  formé  lliommé  3  &c.  Voilà  lin  ha- 
bile homme  ccttui-là,  &non  pas  ce  palïîonné 
frtrt  Jean  Bonhomme  >  qui  peta  fenûblement 
de  tolère  en  la  chaire ,  en  criant  fur  la  con- 
verfiôh  du  Roy  :  Courage  ,  mes  paroifliens  -, 
des  hérétiques  font  bien  étonnés  ils  n'ofent 
plus  nous  appeiler  Papilles»  ni  manger  delà 
chair  en  Carême  devant  les  gens ,  ils  chom- 
Ineroht  lès  fêrès  ,  qnelquies  Miniftres  s'y  ac- 
cordent 5  ils  font  devenus  mois  comme  coiùlles 
de  Lorraine  »  &  nos  bons  Catholiques  fe  roi- 
diilènt  comme  beaux  vits  d'afes  de  Afire^^ir* 
Or  voilien  difcourant  de  l'accord  desReli* 
gions  y  une  defcription  de  la  mienne. 

REMARQUES 
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P^g«  575- 1*  S*   A  A^^^fi^^^  g^g^^^*  ]  L'ou- 

/K/verture  à  la  réunion,  dit 
d'Aubigné  y  fut  faite  par  Rotan  ,  &  par  Mor- 
ias  ^  qui  étpit  cnaM:e  Huguenot  i  i  eux  joints 
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le  Miniftrc  Serres  ,  &  Cayct ,  qui  peu  après 
fut  dépofé  du  Miniftere  pour  criiue  de  magie» 
&  à  caufe  de  deaxinânîes  Efrics  par  lui  com« 
pofés  :  ces  quatre  Sc  deax  autres  ,  dont  Tun 
écoit  un  Dcvaux  ,  Miniftre  ,  efperoient  de  fe 
faire  élire  &  députer .  par  les  leurs  vers  le 
Roy  9  &c  qu'étans  arrivés  au  lieu  de  la  Confé^ 
rence ,  ils  trouveroient  roccafion  de  trahir 
leur  parti  :  En  clFec ,  Rotan  ,  Miniftre  P/V- 
montois  ,  profond  Tiiéologien  &  Philofophe 
fubtil,.  mais  avare  &  connu  pour  tel  du  Koy 
Hemi  IK.  continue  d*\Àuiimé  y  fe  fit  choifïr 
fur  la  fin  de  lan  1593.  pour  difputer  à  Mantes 
contre  dixFcrron  •  &  il  avoit  promis  de  faire  une 

5|révaricacion  ûiotile  ;  mais  lorfqu'il  en  étoit 
ur  le  point ,  quelque  gloire  ou  crainte  le  fit 
chanceler  &  feindre  une  maladie  (  i  ).  Si  du 
refte  TAuteur  a  été  bien  informé  touchant  cet 
homme ,  &:  que  ce  foit  le  même  Rotan  qui 
fit  en  159^.  eette  belle  Réfutation  des  pré* 
textes  que:  Cayet  allcguoit  de  fa  révolte ,  il 
faut  que  depuis  la  Conférence  de  Marne  il 
eut  bien  chângé  de  fentimens  ^  car  cette  Ré* 
futation ,  qu'il  ne  compofa  que  plus  de  deux 
ans  après  ,  cft  un  Difcours  également  pieux 
&  folide  V  j'attribuerois  volontiers  à  la  mé- 
difante  humeur  de  d^Aubigné  ce  qu'ailleurs 
encore  il  voudroic  'nous  i^erfuader  ,  que  du 
moins  il  changea  de  Religion  en  1^98.  à  l'ou- 
verture du  Synode  de  Montpellier  (  x }  :  Il  ell; 
vrai  que  M»  Maimbourg  dit  auffi  que  Rotan 

£e  fit 

(  I  )  lyAobîgné ,  Tome  |  (  i  )  Voycx  d  -  aptes  , 
} ,  Liv.  4 ,  CK.  IX.        l  Chapitre  IX. 

Bbi  (5) 
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le  fit  Githolique  (3)9  mais  quels  font  fes  ga*^ 
xans  }  Cl  ce  n'eft  peut-être  d^Aubigné  ,  puifquc 
Caytt  lui-même  >  qui  avoit  tant  d'inceiêc  de 
le  dite  »  )i*en^  pule  point  dans  (a  Chronolo^ 
gîe  Novehnaife  qu*on  n*a  imprimée  qu'en 
1608.  (4).  Ainfi  je  me  trompe  fort  iî  Rotan 
n'cft  moït  Huguenot ,  ôc  ce  qui  m  en  convainc 
cout-arfait  3  £  eft  que  ni  Reboul  dans  fes  Ecrits 
de  ce  tems^là ,  pas  même  dans  les  réimpref* 
fions  qui  s*en  font  faites  depuis  Tannée  1598. 
ni  Richeômc  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  (aa 
Traité  des  Images  en  1 599.  où  Tua  &  l'autre 
fe  font  fait  un  plaifir  d'étaller  les  noms  de 

Quelques  Réformes  de  robe  &  d'épée,  qui  fc 
rent  en  ce  tenis-là  Catholiques ,  n  ont  en  au.* 
cune  façon  parlé  du  Miniftre  Roian  >  quoi- 
qu'ils y  ayent  nommé  les  deux  Spondes ,  un 
certain  Doremet ,  duquel  il  fera  parlé  ci-def- 
ious  y  Marias  y  Cayet  de  Faux  ,  un  nom* 
mé  le  Sieur  de  Cocurie  ,  Salignac  &  Sancy. 
(6).  A  l'égard  decehii  que  mon  Edition  du 
Traité  des  Images  de  Richeômc  nomme  la  Co- 
turie  ,  c'étoit  un  nommé  Gilles  de  la  Coulturt 
de  l  IJle  en  Flandres  y  lequel  ayant,  abjuré  la 
Religioii  Proteftante  entre  les  mains  aes  /^ 
fuites  de  Saint  Omerle  12.  Avril  1585.  publia 
en  1588.  à  Anvers  y  chez  C»  Planùn  un  in  8\ 
fous  le  titre  de  RjfcripHons  entre  lui  &  An^ 


(  3  )  Avcrtiflcmcnt  fur 

fou  Hiftoire  de  la  Lio;ue. 

r  4  )  En  trois  Volumes 
#»-8.  chez  E.  Richer. 
(  5  )  Reboul ,  Cabale  des 


la  premicre  fois  en  ijp? , 
pag.  114.  &  dans  TEditiott 
de  1601.  fol.  55.  vcrfo. 

(  6  )  Richeômc  ,  fur  la 
£n  de  fon  Traité  des  Imites 


'Réformés»  ixDfûoiée  pour  Edition 4^ 
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ioîne  VËjcailUt  ^  Miniftre  de  l'Eglife  WaUone 
Je  Cantorbtry. 

Pag,  579.  L  7.  Et  Vautre  chajje.  ]  Par  ces 
cinq  r  Auteur  entend  Rotan^  de  Serres ,  &  Dc^ 
Faux  Miniftres ,  &  Morlas  6c  le  Confeillet 
d'Etat  SalletteSj  c^ni  avoietit  été  dcftinés  ati 
Miniilere  :  &  celui  qui  fut  chalTé  ,  c'eft  Cayet 
qu  on  dcpofa  pour  raifon  du  fcandale  qu'il 
avoit  donné  par  plufienrs  de  fes  Ecrits. 

Pag.  379. 1.  18.  Commencer  la  Meffe  par  un 
&.  ]  Le  Baron  de  Fœnejle  ,  difoit  les  Grâces 
Latines  en  commençant  auûi  par  un  &  :  & 
btata  vifcera  Mariœ  quae  vortaverunt  ceterrù  Pa* 
iris  fiiium.  Voyez  Fan^ ,  Livre  fécond ,  ck» 
premier. 

Pag.  379.  1.  30.  Traité  ddla  Natività  délia, 
^^jfo*  ]  Je  penfe»  dit  M.  Bayle ,     (on  DiS^ 
HijK  Critique  ,  au  mot  Ockin  ,  que  pour  parler 
plus  exactement  en  cet  endroit  de  Sancy^  il  eut 
fallu  dire ,  non  pas  au  Traité  9  rnais  au  Sermon 
délia  Nativitâ  deila  Millà  »  car  en  parcourant 
tout  à  P heure  Us  dou^e  Sermons  d'Ochin  fur  la 
Ccne  ,  pai  trouvé  que  le  7.  a  pour  titre ,  Mijf(B 
tragedia\  le  8.  eft  inculé  ,  Quemadmodum  nu* 
tritUycducataque fitentMijpi,  adoleveritque &or'- 
^nautj  ditataqueadfummam  dignitatempTAflan'^ 
tiamque  pervenerit^  le  titre  du  9,  eft  Mijfœ  accu^ 
fatio  ejujdemque  refponjio,  &  adverfus  eani  acla  ^ 
celui  du  10.  eft»  Senuntia  a  Deo  contra  Mif- 
famUta.  Les  Sermons  Italiens    Ockin  ont  été 
imprimés  en  trois  parties  //2-8.  la  première  i 
Genève  en  1 543.  &  les  autres  en  deux  vola-* 
mes  en  15^3.  &  en  15^1.  ceux  de  Bdle  im- 
primèrent  un  de  fes  Traités  ItaKens  intalé  : 
Difputa  ddmcdejimo  >  intorno  alla  prefen^a  del 
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Corpo  di  Gujii  Chrijio  ncl  Sacroincnto  dclùt 

Cena.  (7). 

Dans  l'indice  des  Litrres  défendus  à  la  fuite 

du  Concile  de  Trente  fe  trouve  Antonius  Art'* 
glus  auckor  libri  de  Origine  Mijfk.  Icem»  Ana-^ 
tomïa  Mijfœ  &C  lamcntatio  Mijja. 

Pag.  3  So.  L  6.  Is  oui  non  habet  uxorm  ^ 
loco  illïus  ,  &c.  ]  C'elt  un  Canon  du  Concile 
aireinblé  à  ToUdc  au  temps  d'Arcadim  ôc  de 
Honorius  vers  Tan  391. 

Pag.  381.  L  Que  le  Concile  de  Trente  a 
voulu  oter,  ]  Il  cil  entièrement  fupprimé  dans 
le  Manipulus  Curatorum  François  ,  imprime 
à  Paris  plus  de  cinquante  ans  avant  la  clotor* 
re  de  ce  Concile. 

Pag.  381.1.  19.  Fren  Gilles.^  Voyez  TA^ 
pologie pour  Hcrodotc  ç\\.  ii, 

Pag.  381. 1.  !(>•  Jupiter  Bamhino.  ]  Jupiter 
encore  enfant  entre  les  bras  de  laDéeile  Vefta  . 
que  les  anciens  Payens  fuppofoient  avoir  tou-* 
jours  été  vierge. 

Pag.  382. 1.  33,  Les  Pcrvcils.  ]  M.  Ménage^ 
dans  Ton  Dictionnaire  Etymologiqtu  9  au  mot  » 
Preveils  :  J'ai  appris  de  M.  le  EHicde  Montau-- 
Jier ,  qu'on  appelloit  ainfi  en  Poitou  certaines 
Aflèmblées  que  font  les  Villageois,  où  ils  dan^ 
fent  &  chantent  toute  la  nuit  en  iaifant  un 
grand  fromage  qu'ils  appellent  Pwe//,  &que 
ce  mot  a  été  fait  de  Pcrvigilium.  Il  y  a  ,  con- 
tinue-t~il,  une  Chanfon  Poi/mm  qui  com- 
mence ainfi.  Un  jour  étant  en  un  PreveiL  Ja- 
ques de  Fouilloux  ,  de  Gajiines  en  Poitou  ,  a 
fait  mention  de  ce  mot  dans  fon  Adoleiceace,^ 
cil  ces  vers. 

i  7  )  MUfitheem  T^imm  9       1 1,1^ 

Ja 
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Je  fus  ainji  quelque  ejpact  de  temps  V 
jivec  Bergers  me  donnant  du  bon  temps  f 
Q^iii  font  Joyeux  ,  6»  nont  autre fomeil  j 
Qiiand  le  bruit  court  ^  que  trouver  U^tç^yéliX 
LÀ  ou  fi  voit  de  Gamines  Us  perles  y 
Plus  plaifantes ,  &  réjouies  que  Merles 
Tant  bien  danfant  au  fon  des  Cornemufes  > 
&c«  Ménage  ibidem* 

Pag.  381.  L       Le  jour  de  la  Magdekine  ^  » 
&C.  j  La  veille  proprement ,  les  Prev^ib  de 

Beaucaire  confiftoienc  à  y  taire  courir  l'aiguil- 
lecre  la  veille  de  la  Magddaihc  aux  coureufes- 
qui  fe  crouvoienc  à  la  foire  du  lieu. 

Pag.  385.  L  15*  Saint Foutin  de  ydnùUes.l 
Foutin  par  corruption  pour  Potin  ou  Photin 
•  nom  du  premier  Evêque  de  Lyon  martyrifé 
dans  le  deuxième  fiécle  >  d'où  le  peuple  a  pris 
occafiôn  de  forger  a  ce  Saint  un  emploi  conve- 
nable à  fon  nom.  C'eft  ainfi  que  H.  Etienne 
prétend  qu'il  en  eft  arrivé  aux  prétendus  Saint 
Maturin  ,  A c aire  ,  Avertin  ,  Mammart  j  Fia* 
cre  J  Main  ;  Genou ,  Agnan  ou  Tignan  9  i 
Sainte  Claire  8c  à  Sainte  Luce  ,  qui  paflènt 
pour  guérir  les  Fous ,  les  Acariâtres ,  &  les 
Avertineux ,  les  ulcères  aux  mammelles  »  lo 
mal  de  Pby  ou  fie  ou  fondement  \  la  rogne  aux 
mains,  la goutc  aux  genoux,  la  tigne ,  Scies  vues 
bleflees  :  le  même  Auteur  parle  au  (Il  d'un  faint 
Guerlichou  ,  révéré  de  fon  temps ,  dit-il  »  en 
une  Abbaye  de  la  Villo  du  Bourg-Dieu  en  ti« 
rant  à  Romorantin  ,  fur  la  ftatue  duquel  cou-^ 
chée  de  plat ,  s'étendoient  les  femmes  pour  de- 
venir grolTes  >  en  prenant  tous  les  jours  »  pen* 
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dent  la  neuvaine  qu'elles  faifoienc  en  ce  lieu  > 
de  la  poudre  des  genitoires  de  cette  ftatuc  (8)  » 
laquelle,  ajoute-t-il,  en  étoit  hornolement 
fournie  ,  mais  il  ne  s'eft  pas  apperçù  que 
Gucrlichou  ou  plutôt  Gturlichon ,  comme  on 
lit  ce  nom^  dans  Fint  >  de  la  vraie  ^  faufle 
Religion  ,  1.  7.  ch.  5  5.  ctoit  aufS  un  nom  for- 
gé &  cela  par  rapport  à  la  vertu  prolifique  des 
génicoires  ou  grelos  de  la  ftacue  de  Saint  Grc^ 
Uchôn^  Gracilis  ,  Gradlicia  :  Gracilicio  ^ 
Onis  ,  One  ,  Greie  ,  Gralicht ,  Gfelichon.  Du 
refte  ce  qui  aura  donné  lieu  au  changement 
de  Photin  en  Fouùn  pourroic  bien  êcce  le 
Priape  des  Romains  »  appellé  mal  à  propos 
furinus  au  lieu  de  Mutinus  dans  les  vieilles 
éditions  de  LaSance  :  De  falja  Rdigioncl.  i. 
ch.  20. 

;  P^g*  3  8  î .  1.  3  S .  Quand  les  Huguenôts  prirent 
'^Ambrun.  ]  Cctoit en  1 5 8 5.  Je  ne  fçai  perfon- 
ne  de  ce  temps-là  qui  ait  écrit  du  pillage  fait 
à,  cette  priie  ^ue  d'jiubignc  ,  depuis  lui  je 
n'en  ai  rien  lu  que  chez  M.  Maimiourg  (9)  t 
chez  M.  de  Farillas  (i  o)  9  &  chez  M.  de  Me^ 
ferai  qui  dans  fa  grande  Hiftoire  rapporte  que 
Ses  Huguenots  eurent  pour  butin  à  Ambrun 
entr*autres  chofes  une  Image  de  Siàm  Marcel 
valant  iix  mille  écos.  (11). 

Outre  les  autheurs  ci-defTus  marqués  qui 
tntt  parlé  de  la  prife    Ambrun  on  en  trouve 

encore 


'  (  8  )  Apologie  pour  Héro- 
dote ,  Chapitre  38. 
.  (9  )  Hiftoire  de  la  Li- 
gue y  Livre  1  %  fur  l'année 


(10)  Hiftoire  de  Hearl 
III,  Livre  8. 

(11)  Grande  Hiftoire  de 
Mftzeray  ,  première  Edi- 
ûonVTofai.  }  >pag.  15  4- 
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tncore  un  récit  aflèz  étendu  dans  l'hiftoire  du 
Conaétable  de  ÏEfdiguicres  par  Loids  Vidd 
imprimée  in-folio  .en  1^38.  Voici  une  partie 
de  ce  qui  en  eft  rapporté  à  la  page  5  7.  Les 
Soldats  &  Us  Chefs  mêmes  ne  laijjcrcnt  pas  de 
fe  jetter  dans  V Archevichè  &  dans  l'Eglife  ,  quai 
qu'élu  brûlât  encore  y  les  Orres  &  Bardonnan-« 
che  (  le  premier  Gentilhomme  de  M.  de  TEC* 
diguieres  le  fécond  Capitaine  dans  l'Armée 
commandée  par  ce  Général  )  furent  loués 
s^être  obtenus  JÇy  entrer  :  entr  autres  précieux 
omemens  9  dont  Mt  itbït  enrichie  &  qui  furent 
enlevés  il  y  avait  deux  grandes  images  argent  ^ 
Vune  de  la  Sainte  Fiergc  ,  l'autre  de  faint  Mar^ 
cellin  9  uttc<y  ma^ve  pefant  environ  fix  milU 
icus  ,  Vautre  quatre  ou  cinq  cens  feulement  ^ 
pour  ce  quelle  étoit  c^eufe  :  la  première  fut  le 
partage  du  Petardier  &  le  Saint  tomba  entre  les 
mains  de  Vun  des  principaux  Lieutenans 
rEfdiguieres ,  à  qui  les  Ligueurs  { pour  rendre 
fa  perfonne  plus  odieufe  )  imputaient  d'avoir  fait 
ce  butin. 

Pag.  3  84.  lig,  6.  Qjiand  ceux  d'Orange  9 
&c.  ]  En  1 562.  (11).  Cette  Ëglife  porte  le  nom 

d'un  ancien  Evêque  d'Orange  contemporain 
du  Pape  Hilaire  &C  de  Sidanius  Apallinaris  en- 
viron 4(j  5.  Ce  que  Sancy  dit  en  cet  endroit  eft: 
fondé  fur  ce  qu'efie&ivement ,  au  pied  d'un 
rocher  qui  eft  aflez  près  de  la  Ville  d'Orange  , 
il  y  a  une  Fontaine  qui  emprunte  fon  nom 
d'une  vertu  prodigieule  qu'on  lui  attribue,  de 
rendre  fécondes  les  femmes  ftériles  ,  qui  s'y 
Vont  laver.  Ç'eft  le  Sieur  Coulon  qui  eût  cela 

dan^ 

(  x&)  O'Aubigné» Tome  i , } , Clitp.  7* 
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394  R  E  M  A  R  Q  ^  E  S  ^  > 
âans  Ces  RivUrcs  de  France.  9  imp.  en  1^44* 

1.  p.  1 5  3.  où  Ton  voit  (ju'il  na  pas  bonne 
opinion  de  ce  Miracle. 

Pag,  384.  L  24.  La  Rivière.  ]  N.  RI  hit  de 
Rivière  premier  Médecin  du  Roy  Henri  IV^ 
fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé  (ij)  &  au  com- 
mencement de  celui-cL  Jean  Ribit  fon  pere 
avoir  profeflc  la  Thcoiogica  Genève  (14) , 
le  fils  s'étoic  fait  Catholique  \  mais  foit  que 
c'eûr  été  de  bonne  foi  ou  leulement  par  anibi- 
tion  ,  les  Mémoires  de  Sully  difisnt  qu'il  n  a- 
voit  pas  grande  Religion  ,  quoiqu'il  inclinât 
plus  a  la  Reformée  >  qu  a  la  Catholique  Ro* 
jnaine.  (i  5).  Cet  homme  que  je  fuppofe  avoir 
été  pareillement  connu  fous  le  nom  de  Roche 
h  Bailly  Seigueur  de  la  Rivière  ,  étoit  de  Fa-^ 
laife  en  Normandie  :  il  (e  vie  obligé  de  publier 
wne  Apologie  de  la  manière  qu'il  avoir  prifc 
d'exercer  la  Médecine  fuivant  les  principes  de 
Paracelfe  ,  &  en  1 578,  il  donna  au  Public  trois 
cens  Aphorifmes  contenant  TAbregé  de  la 
Dodtrine  du  même  Paracelfe,  Le  Médecin  la 
Rivière  mourut  en  1605.  au  grand  déplaifir.dtt 
Roy  qui  fe  trouvoit  bien  de  lui.  (i(>)* 
,  Pag.  385.  L  I.  Af.  Gervaisj  &c.  ]  Magné 
€ft  un  Bourg  à  deux  bonnes  lieues  de  Niort , 
Se  THilloire  que  fait  ici  l'Auteur  eft  par  lui 
rapportée  en  Poitevin  dans  Fœnefiel.}.  ch.  12. 
Pag.  j  8  5.  !•  4»  Faute  de  Grammaire.  ]  Jo/l 

Scali^er 


(15)  De  Thou ,  Tome 
5,  Livre  12.5  ,  page  871. 

(14)  AntirCavalter  Ge^ 
mevois  •  imprimé  en  1^0^ , 


extrait  des  Regiftrcs  de  1*1/- 
nivcifitc. 

(  I  y  )  Mémoires  de  Sully  , 
Tome  z  ,  Chap.  5. 

(  1 6)  Mémoires  de  SuUy  » 


psg^  4^  »  9Ù  cela  p^oic ,  Josft  % ,  Cbap«  $  i 
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Scaliger  avok  très-férieufemenc  la  même  opi^ 
nion ,  Se  voici  comment  il  la  roucenoic  :  Uti* 
nam  effim  bonus  Grammaticus  ,  difoit-il  'ifiiffi^ 

cit  enim  ei  qui  Aiiclores  omnes  probe  vult  uittl* 
ligcrc  effe  bonum  Grammaticum*  Porrà  quicun-^ 
que  Doâos  viros  5  Grammatîcos  peut  tout  po« 
tage  vacant ,  funt  ipji  indoBiffimi  9  idqiie  Jtnw 
per  obfervabis.  Non  aliund^  diffidia  in  Rdigio^ 
m  pendent  9  quant  ab  ignaraùone  Grammati'^ 
cœ.  (17) 

Pag.  J85  . 1.  16.  Bifou^e.  ]  Ceft  M.  de  ^- 

çofe  :  il  étoit  Secrétaire  du  Roy  de  Navarrz  en 
1586.  (18)  devint  Secrétaire  d'Etat  de  ce 
Prince  environ  Tan  159'}.  (1$).  En  mettant 
Bifouie  au  lieu  de  Fiçoje  ou  Vifqojï ,  qui  ctoit 
le  nom  de  ce  Perfonnage ,  d'Aubignc  fait  ma- 
licieufement  deux  fautes  y  la  première  devant 
être  confiderée  comme  une  raillerie  contre  les 
Gajcons  >  qui  manquent  très  -  rarement  de 
prononcer  B.  pour  K  &  la  féconde  ,  comme 
une  ingénieufe  mocquerie  de  çluûeurs  Cour- 
tifans  de  fon  temps»  quicroyoïent  parler  fort 
poliment  de  dire  de  coufié  pour  cojfé ,  eoujle 
pour  cojïe  ,  &  choufe  pour  chofe ,  ce  que  Henri 
Etienne  avoir  déjà  blâmé  long-temps  aupara^ 
vant  en  ces  fortes  de  Gens-là.  (lo).  • 

Pag.  5  8  5 . 1. 1  ^.  Ambajfadeur  en  Canada.']  Il 
cft  parlé  de  lui  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  C'é- 
coit  Gilbert  de  la  TrimouHleMsLiauis  dcRojan. 

Du 


(  17  )  Scé9l^irans,  m 
mot  Grammatica, 

{1%)  Vie  dê  M.  du  Vie  fis 
liv.  'i  ,  pag.  107. 

(  T9  )  Mémoires  de  du 
Vlejjpi  -  Mçrnajf  »  Tom»  i , 


pa^es  314  ,  U  J17. 

(10)  Deux  Dialogues  do, 
nouveau  Langage  François 
IraHanîfé',  Dialogue'  i  > 
pag.  2  64  de  l'Ediciou  d'An- 
vers, en 
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395  REMARQUES 
Du  rede ,  cette  qualité  qu'on  lui  donne  ici 
<i' Ambafladeiir  en  Canada  »  marque  bien  qu'en 
Franct  on  ne  faîToît  pas  grand  cas  de  rhaDile* 
té  dont  il  fe  piqiioir  ;  Il  faut  même  que  fon 
ftjavoir  dans  la  Politique  tint  de  la  pédanterie 

{aiifque  la  Bibliothèque  MS.  de  M.  Guillaume, 
ui  attribué*  le  Catalogue  des  Régens  qui  ont  rr* 
gnéenFranccy  8cc.  où  Ton  voit  bien  que  ce  mot 
de  Régens  eft  équivoque ,  &  fe  prend  non 
pour  un  Viceroi ,  mais  pour  un  Pédagogue. 

Pag.  '  5  S  5  •  h  1 5  •  Leur  accord  bien  écrit  &  fi^ 
gné.  ]  Le  Marquis  de  Rony  furvenant  un  jour 
en  1 599.  à  TilTuc  d'une  Difpute,qui  s'étoit  paf- 
fce  entre  le  Dofteur  du  Val  Sorbonifte ,  &  M, 
Tiknus  au  fujet  de  Madame  la  PrincelTe  de 
Navarre  ,  &  voyant  que  tous  les  deux  ,  com- 
me il  arrive  ordinairement ,  s'en  attribuoient 
i  avantage ,  conclut  de-ià  brufquement ,  qu  il 
tie  falloit  plus  difputer  >  que  préalablement 
l'Ecriture  (ainte ,  tout  cet  amas  de  Livres  écrits 

{)ar  les  Pères  &  les  Dodeurs  de  TEglife  ,  tous 
es  Canons  des  Papes  >  &  tous  les  Regîtres 
des  Conciles ,  qui  s'accordoient  comme  chats 
rats  y  difoit-il ,  n  euffent  été  fupprimés  ou 
bien  concilies.  (21). 

Pag.  385.  l  i6.  Le  Curé  des  EfchUlets.  ] 
EfchiUais ,  car  c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire  »  eft 
wn  Village  de  Saintongc  ,  du  reflbrt  du  Pont-- 
dc-Xaintes.  Doncques  -,  dit  Fœnejle  ,  lou 
«  Curé  d'EJckilais  qui  aboit  été  Moine ,  Sc 
•>  puis  Diacre  Huguenot ,  de-U  s'étoit  fait  Her* 
»  mite ,  d'Hermite  Prêchur  Reformé  en  Bre-- 
m  tagne  fans  oboir  eu  Timpoiicion  des  mains  » 

u  il 

(1 1)  Mimeirei  de  Sfdly^  Toau  1 ,  Chap.  ^0 ,  p.  ^^o. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IL  }97 
«•  il  fe  jetca:  encor  dans  une  Auvaye  deoanc 

laquelle  lou  Comte  de  la  Rouchefoucaut  paC» 
»  fant  avec  quauques  valides ,  il  fore  lui  pré- 
n  fehtetun  oiauim  tendant  à  Saubcr  TAuvaye  : 
9»  lou  Cotnte  qui  lôu  connut  lui  demanda  s'il 
w  compoferoit  vien  en  Comédie ,  en  Tragé- 
9»  die  y  après  qu'il  eut  répondu  qu'ouï ,  lou 
M  Comte»  hé  les  feriez  bous  pas  vien  jouet 
I»  auflii  très -vien  Monfeignur,  répond  loa 
»  Moine ,  je  le  croi ,  die  lou  Seigneur  ,  car 
M  bous  abez  joué  toute  forte  de  perionnaïes  s 
»  &  le  renboya  enfl ,  il  parbint  donc  à  être 
fff  Curé  iTEfchilais ,  6c  rendit  GuilU-Bedum 
»*  (22)  lou  Seigneur  dou  liu.  Quand  qu'au- 
»  qu'un  de  laParoilIe  lui  apportoit  un  enfant 
•»  a  vaptifer,  il  oiufoit  comme  bous  boyeat 
a*  de  lui  amplement  en  la  Confeflion  à^^  San- 
n  cy  :  J'admirai  l'efprit  de  l'homme  qui  ma* 
w  rioit ,  &  vaptifoit  les  Papilles  à  lur  moude  j 

Pag.  38($.  L  !}•  J^TUt  Jean  Bonhomme,  j 

C'éroit  un  Religieux  Minimes  appellé  Frère 
Jean  de  Han  (24)  du  Couvent  des  Bonshom-' 
jncs  près  de  Paris ,  qui  dès  Tan  1^61.  exlior* 
toit  par  Tes  fermons  le  peuple  de  Paris  à  coof 
rir  fus  à  ceux  de  la  Religion  (25)  les  Mini-^ 
mes  furent  appelles  en  France  Bons-hommes  , 
de  François  de  Paule  leur  Fondateur ,  que  Iç 
^oy  Lfms  XL  qui  lavoit  fait  veiiir 

auprès 


(il)  Voyez  ci  -  devant, 
page  351. 

(ij)  Baron  de  l^ànefiiy 
liv.  4,  Cbap.  8.  • 

(•ft4)  Moxeri  dit  >  de 


(  15  )  Commentaire  de 

Vétat  de  la  Religion-  R^'- 
publique  en  France  fous 
Charles  IX  ,  fol.  1 9 1  rcdo 
de  l'Edition  Françoife  im4 

primée  m^%.  Taa  is^s- 
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auprès  de  ùt  perTonne,  appeUoitoÉdinairemciir 

le  Bon-homme.  (16). 

Pafquicr  parle  aulli  de  ce  féditieux  Miai^ 
me  en  deux  de  fes  lettres  à  M*  de  Fonffomm 
(17) ,  &  die  dans  la  première  y  q^u'il  fe  nom^ 
moit  Frère  Jean  dt  Hans  qu'il  ecoit  natif  de 
Saint  Quentin  en  Picardie  (18)  ,  &  que  pen^^ 
dant  tout  TAventde  Tannée  i^6u  û  monta 
en  Chaire  tout  les  jours  deux  fois ,  &  ne  man- 
qua jamais  dV  crier  fort  &  ferme ,  contre  la 
licence  qu  il  ciifoic  que  la  Cour  avoic  accordée 
par  TEdic  de  Janvier  aux  Huguenots  »  de  prê- 
cher en  France  &  particulièrement  à  Paris  x 
dans  la  féconde  Pa/cjuicr  rapporte  ,  que  peu 
avant  le  Tumulte  arrivé  à  Saint  Mcdard  aux 
environs  de  Noci  1561.  La  Cour  ayant  reçâ 
des  plaintes  de  la  part  des  Reformés  fur  les 
inlolens  fermons  de  ce  Moine  ,  elle  le  lit  en- 
lever un  matin  par  le  Prévôt  Rouge  aurûlU  » 
qui  le  mena  lié  &c  garotté  i  Saint  Germain-en»' 
Laye  »  mais  que  plufieurs  notables  Bourgeois 
de  Paris ,  qui  y  étoient  accourus  tumultuai- 
rement  redemander  leur  Prêcheur ,  non  con« 
tens  qu'il  leur  eût  été  rendu  fur  le  champ ,  ne 
le  reconduifirent  pas  feulement  à  Paris  ^  com- 
me en  Triomphe  6c  comme  un  grand  Prince  , 
avec  une  groile  Troupe  de  gens  de  pied  &c  de 
cheval ,  ils  firent  encore  dès  le  lendemain  iin^ 
grande  Proce(tîon  à  l'Eglife  Saim  Barthélémy  i 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de 
ce  Moine.  Frère  Jean  Bon-liomme  mourut  de 

la  peÂe 


(16)  Voyez,  Rabelais  , 
Livre  3  ,  Chap.  14. 

(17)  Letins  de  2afyiùtr^ 


Tom.  I ,  Liv.  4>  pag.  105 

&  fuiv. 
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lapefte  le  feiziénie  de  Décembre  i^6i.(ic}) 
ainû  ,  lorTque  SMcy  lui  fait  annoncer  à  fe$ 
Auditeurs  avec  tant  ac  véhémence ,  la  conver- 
(îon  du  Roy  qui  n'arriva  qu'en  1 593.  il  n'a  pas 
prccendunous  dire  une  vérité, mais  feulement 
dépeindre  ce  Cafard ,  les  emportemens  &  ïe£* 
fronterie  duquel  étdient  encore  bien  avant 
dans  la  mémoire  de  plufieurs  perfomies  au 
temps  dont  ip2s]&  d' Aubigné» 

'  Pag*  )i6*L  10.  Mois  cùtnmt-C  •♦•  4^ 

Lorraine.  ]  C'eft-à-dirc  Idchts  &  Jans  vigueur 
comme  des  Lorrains.  M.  de  Thon  ,  qui  a  rendu 
ces  termes  par  ceux  de  te^icuLati  homines  ^  les 
âtrribuë  dans  le  naème  iens  au  Mighon  Saint 
Mtgrin  y  qui ,  pour  témoigner  la  mauvaife 
opinion  qu'il  avoir  du  courage  des  Princes 
^JLorpoinSy  quoa  i-avoit  averti  qui  le  guet-» 

toientpour  le  tuer ,  les  traita  de  Ç  dt 

Lo&aine ,  un  jour  que  le  Roy  lui  donna  cet 
avis,  pour  Tempccher  de  forcir  du  Louvre  le 
foir  que  le  Duc  de  Mayenne  ou  ceux  de  fa 
Troupe  le  poignardèrent  effeâiyement.  (30). 
La  tâifonpourquoi  les  Lorrains ,  ne  paflbient 
pas  en  effet  pour  courageux ,  c'eft  que  ceux  de 
c.e  Païs-là  étoient  en  réputation  d'avoir  les  gé- 
notoires  fort  groflès;  Et  par  conféquent  fu jet- 
fes  à  defcendre  de  la  brayette  dans  le  fond  dcH 
chaufïès  j  témoin  Rabelais  qui  dit  au  Livre  2. 
ch.  I.  qu  il  u  en  falloir  que  trois  de  cette  forte 

-  pouiÉ: 


(}>9).  Moceri ,  au  mot 
lUern  ,  ou  il  dtc  Hilarion 
de  Coflc  ,  en  fôn  Hifipire 
CashûUquf  des  Honmn  fjr 


(5o)DcTliou,Tom. 

Livre  74  ,  oii  cet  endcoic 

eft  retranché  de  lapatç.  51^ 

D.  &c,  dq  rEdidomdk  Ge« 
ncyc 

(30 
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pour  emplir  un  Muy ,  &  ailleurs  ,  qu'un  prc-  # 
mier  jour  de  Mai  il  trouva  à  Nancy  le  Noble 
VaUntin  Viarditu^  qui  pour  plus  gorgias  êtres 
décracoicfes  «y  étendue  fur  une  table 

comme  une  c^ipn^^ï- C Efpagnole  (31)  :  c'eft 
pourquoi  auffi  ,  par  une  façon  de  parler  plus 
commune  ^  on  appelle  généralement  tous  les 
poltrons  C.  • .  •  •  molles  s  ce  que  les  Italiens, 
expriment  par  le  mot  Cogliom ,  d'où  les  Fran^ 
çois  ont  fait  Coyon  en  la  même  fignification. 
Coyon  de  l'Italien  Coglionc  y  c  eft  celui  que  les 
Âméniens  appelloient  cm  femper  la* 

xtts  erat  ufiiculorum  Sacculus ,  dit  M.  Ména-? 
ge  ,  dans  fon  Diclionnairc  Etymologique  ,  ou 
il  cite .  fes  Origines  Italiennes  au  mot  :  Ca^, 
glione.  ' 


CHAPITRE  III. 

JDes  caujes  qui  me  pouffèrent  à  ntA 
'  deuxième  réjbrmatlon  ,  oui  fut  ma  / 
troijiemc  Converjion. 

DAniely  comme  dit  fon  Livre,  prèchoit 
à  fenêtres  ouvertes»  ayant  la  face  tournée 
vers  l'Orient.  O  que  je  vis  un  jour  triomphée 
M.  le  Convertiflèur  fur  ce  texte.  Ceft  un  mer- 
veilleux homme  ,  quand  il  trouve  un  point  de 
Mathéologie  propre  pour  fes  allégories.  C'eft  , 
difoit-il>  que  comme  Daniel  y  pour  faiife  fa 
prière  »  tournpit  .fa  face  vers  le  Soleil  levant  a 

(51)  Kabelals ,  Livr^  }  y  Chapitre  S. 

ilfaut 


• 
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il  faut  tojujoui's  qu'un  galam  homme  aducllèi 
tt>u|oars  (e«; dévotions  vers  le  Soleil  levant , 
aux  grandôub  nàiilàntes 9  Se  tourne  Iç  dos  à.  ^ 
celles  qui  vont  en  décadence.   Je  ne  fis  pas . 
grand  cas  du  feu  Roy  depuis  la  tcce  des  Barâ^^, 
cades ,  maû.  ayant  promptemenc  jugé  les  piof- . 
péncés  de  cetcoi--ci ,  j'ai  tourné  mes  dévorions^V 
aux  rayons  de  ce  beau  Soleil  levant,  lequel; 
après  avoir  dilîipé  tous  les  nuages ,  mecLoit; 
entre     main$  toutes  les  forces  du  tQ\i,^Ay3. 
i  iks  pieds  celles  de  la  tiguc*  Je  rçvcmis^ 
JC Auvergne  s  6c  des  confins  d'Italie  y  où  j'avoiSi 
apris  qu'à  Rome  les  difputespubliques  avoicnt. 
pour  thefef  ordinaires  la  çoniparaiioa  du  Royf 
d'Efpagae  $     de  celui  de  Fta/ice.  Les  ,Qeyi- 
neurs  de-là  trouvoient  par  figure  de  Geovian-^, 
ce  y  par  oracles  ,  par  le  nom  taïal  de  Bourbon  y 
que  ce  Priacç  doit  convertir  les  hiérarchies  à 
TEmpire  ,  U  chaire  en  throne ,  &  les  clefs  en, 
épées ,  qu'il  doit  mourir  Empeicur  des  Chré- 
tiens. Les  Vcnitïcns  adoroient  ce  Soleil  Igvant 
avec  rcUe  dévotion  ,  que  cjuaojd^il  paiToit  par 
leur  Ville  un  Gentil-homme  François^  ils  c^u^* 
roient  après  lui  de  même  ferveur ,  quel  les  for-», 
cencs  papimanes  après  le  Pape  de  Rabelais  \^ 
criansi  r^vez-vous  vù  1  Sur  Taveu  du  Gentil- 
homme ies  meilleurs  de  leurs  Peintres  contre-^ 
faifoient  fon  portrait ,  &  fi-rôt  qu'il  fe  trpu- 
voit  un  tableau  reconnu  pour  femblable  au 
Roy  y  le  pailant  étoit  traité  publiquement.  Et 
après  que  les  Pantalons  avoient  demeuré  de- 
mi -  heure  la  bouche  béante  de  quarre  doigts  ,r 
comme  ravi  en  admiration ,  le  Peintre  outre, 
le  prix. ordinaire ,  en  reoevoic  un  prcient  &C, 
honneur  public  ^  &  le  tableau  étoir  Iqgien 
Tome  F.      '  Ce  lieu 
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liea  fâcré.  A  la  Cour  de  l'£uipereur,&  en  P(h> 
logne  on  oyoit  vœux  publics  ^  pour  mettre 
TEmpire  en  Tes  heureufes  mains  ^  avec^irpu-* 
te  pour  la  réunion  des  Religions  ,  ou  la  tolc- 
r^ce  de  toutes.  Force  dilcours  d'amener  /7- 
tîUU  i  cette  raifon  >  &  de  rendre  le  titre  de 
Koy  des  Romains  efficacieux,  &  non  |)oint' 
titre  vain  ,  par  la  réduâion  du  Pape  a  fon 
£vèché.  Le  Duc  de  Saxe  faifoit  faire  en  fa 
préfence  des  homélies  fur  les  iimilitades  de 
David  Se  de  ce  Prinee  >  konhoroit  9c  guer« 
donnoit  ceux  qui  trouvoient  plus  de  ^race  au* 
dernier  qu'au  premier,  envoya  jufqu  a  Zurich 
une  chaîne  d'or  de  récompeme  à  l'Auteur  du 
Livre ,  intitulé  Carôlus  Magrïus  ndivivus^  Ce 
grand  luftre  de  réputation ,  fetondé  de  tant 
d'exploits  de  Guerre  3  que  promettoit-il  de  ce 
Ptince  ?  fe  fervaht  des  diviHons  déjà  créées 
entre  les  Mofcovitts ,  Polonois  6c  Suédois ,  les 
Tranjzlvains  &  VEmptrmr ,  &  autres  affaires 
du  Septentrion  s  connoiHànt  les  infirmités  du 
Roy  d*Ecoïïe ,  les  de(Ièins  divers  fur  la  vieil- 
lefle  de  la  Reine  EUfabeth^  les  révoltes  de  rir^ 
lande ,  la  vicillefle  &  mort  certaine  du  Rov 
d^Efpa^nt  ,  Tambition  &  la  fubtilité  de  {a 
fille ,  la  pauvre  réputation  pour  lors  de  fon 
fils,  les machinati6n^desPfinces^/itf/ie,  pour 
parvenir  à  leur  liberté ,  fur  la  décadence  des 
ans  &  affaires  de  leilr  tyran.  La  Cour  du 
Grand  Duc  ouvtru  au  I^oy.  Dont  Cefar  de 
ferrart  cherchant  appui  en  France  poiir  la  fuc- 
cc(Tîon  qu'il  voyoit  branler.  Le  Duc  de  Savoy e 
en  diipute pour  laccomplidèment  des  points 


bien  enfonce  p«r  LefdiQuiercs  ^  mal  fecoura 

par^ 


La  Brcffc  perdue;  le  refte 
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par  les  dtns.  Sar  toutes  chofes  les  appareils 

des  Turcs  faifoient  une  merveilleufe  diftrac- 
tion  des  efprits  &  forces  de  la  Chrétienté. 
Toutes  ces  occurrences  défignoient  le  Roy 
pour  {èul  chef  de  la  Chrétietité  \  lefquels  efti« 
mans  en  leurs  coeurs ,  que  cette  perfonne  étoîc 
agréable  à  Dieu  pour  la  pureté  de  fa  Religion , 
cous  fe  préparoient  i  la  fouffrir  ,  ou  à  la  fui  • 
vre.  Je  m*avifài  en  thème  temps  de  fecoiier  le 
joug  du  Pape ,  &  mettre  au  tréfor  de  la  Guer- 
re tous  les  bcncjiccs  fans  cures  ,  changer  Tor- 
dre Ëccléfiaftique  en  ordre  équefixe.  Cétoit 
mettre  quâtre  tbis  te  Petou  entre  les  mains  du 
Prince ,  fans  la  dépcnfe&  leshazards  des  con- 
vois. Je  m'en  vins  à  la  Cour  ,  gros  de  ces  ou- 
vertures >  pleines  de  tant  d  avantages ,  pour 
être  compagnon  de  tant  de  belles  efpérances» 
maître  de  tant  de  Finances ,  &  bon  ferviteur 
de  ma  confcience  par  même  moyen  :  qui  étoic 
la  dernière  conlidération.  Jugez  ^  Meilleurs  > 
fi  cette  mutation  n*étoit  pas  fôutehàblè.  En 
vérité  je  ne  connoiflbis  pas  aflfez  la  cabale  du 
monde  ,  les  infirmités  des  Princes  ,  &  encore 
moins  les  jgrands  intérêts  des  Confeillers  de 
i£tat  à  maintenir  la  Diane  des  Ephéfiens. 
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Pag.  401. 1.  II.  T  £s  P^éititUns ,  &e.]  Ce 

X^jfac-lorTqae  k- nouvelle 

ut  venue  à  Fenifty  que,  immédiatement  après 

Qqx  la 

t 


4©4  REMARQUES 

k  mort  de  Henri  III.  T Armée  de  ce  Prince  &. 
toute  la  Noblelle  avoit  reconnu  le  Roi  de 
Navarre  pour  fon  Succeflfeur.  M.  de  Thou  ra- 
conte que  s  étant  en  ce  temps-là  trouvé  dans 
la  boutique  d'un  Peintre  de  f^enife  ,  un  vieux 
portrait  prefque  efface  qu'on  afluroit  reflèm- 
hier  au  nouveau  Roy  Henri  IK  on  s'empreira 
d'expofer  ce  portrait ,  &  qu*en  très  peu  de 
temps  on  en  prit  une  infinité  de  copies  ,  oui 
furent  étalées  non- feulement  aux  coins  des 
rues  &c  dans  les  Places  publicjues ,  niais  même 
fur  les  grands  degrés  du  Palais  de  Saint  Marc^ 
pour  faire  dépit  aux  Ambafïadeurs  (TEfpagne, 
&  des  autres  Puilfances  ennemies  de  la  Fran- 
ce ,  qui  fe  rendoient  ordinairement  au  Palais 
par  cet  efcsdier.  (i)  M,  de  Mènerai ,  ppûr  rcn- 
dre  le  procédé  du  Peuple  de  Fenife  en  cette 
occafion  plus  fage  &  plus  judicieux,  fait  fem- 
blant  de  croire  que  ce  Portrait  étoit^gffedive- 
ment  celui  du  Roi  de  Navarre  ^  (  i  )  oiais  4 
cela  près  il  racoutç  la  chofe  comtnc  M.  de 

Thou. 

Pag.  401.  .1*  1$  CarolusMoffius  redlvivus.  J 
Carolus  Magnus  redivivus,  hoc  ejl^  Caroli  Ma- 
gniGallorum,  Germanorum ,  Italomm &  alia^ 
mm  g^ntiîim  Monarchœ  Potcntljjimi  ,  cum  ' 
'JUnricoMamOf  Gailormn  &  Navarrorum  Re- 
ge  fiorentijfimo  comp/iratio  y  utriufqm  M  cgi  s 
Hijloriam  compleclcns.:  AuBore  Jo.  Guilielmo 
Stukio  Tinurino.i  Zurich  en  155)7.  réimprime 
i/2  42,en  i6ia^  » . j 

.  Pag.  401. 

(  I  De  Thou  ,  en  fon  |  (  i  )  Grande  Hiftoire  de 
Hiiloirc  ,  Tome  5  ,  Livre  Mezeray  ,  Tom.  5,  p.  717. 
>7  >.P(^gf      ^  ■  i  dç la prçmiçrç Ëdiûon. 
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Pag.  402. 1,  29.  La  Cour  du  Grand  Duc  ou- 
verte  au  RoL  ]  Après  que  le  Grand  Duc  &  le 
Duc  de  MantQ/ie  eurent  donné  parole  à  TAm- 
balladeiir  de  France  de  s'unir  avec  les  f^cni- 
tiens  en  faveur  du  nouveau  Roy  Henri  If^.  Ce  > 
premier  ,  qui  avoir  aurrefois  offert  de  prêter 
trois  cens  mille  écus  à  Henri  II L  offrit  de  les 
faire  inceflamment  toucher  à  Ion  Succelleur  , 

i)ourvù  feulement  que  ce  Prince  voulût  biea 
'honorer  de  fon  alliance  ,  en  obligeant  le 
.  Prince  de  Dombcs  d  ^poufer  fous  quelques 
conditions  Marie  de  Mcdicis  y  fille  du  frère  duL 
Grand-*Duc  (  3  ). 

Pag.  402.1.  30.  Don  CefaredeFerrare 9&c.^ 
En  1 5  97.  après  la  mort  d*AphonJe  IL  EHiC  dè 
Fer  rare  (  4  j. 

Pag.  405. 1.  1 1.  Tous  les  Bénéfices  fans  cu^ 
res.  ]  D^Aubigné  dit  que  ce  fut  lui  qui  donna 
ce  confeil  à  Henri  IV.  lorfque  ce  Prince  lui 
parut  incertain  sHl  devoir  changer  de  Reli- 
gion ou  non:  moyennant  quoi ,  lui  difoit  çec 
Hiftorien ,  félon  le  calcul  bien  fait ,  outre 
que  fans  cela  il  ne  feroit  jamais  Roy  abfolu  » 
il  auroit  pu  entretenir  trois  Armées  ,  chacune 
de  cent  mille  hommes  &  cent  canons  \  fes 
garnifons  fournies  ,  fes  Officiers  bien  payés  y 
le  tiers  desTaillés  ôté ,  &  un  million  d'or  mîs 
tous  les  ans  en  trcior  :  mais  la  crainte  du  Tiers 
parti ,  continue-t-il  j,  la  trahifon  de  Salkttc  ôc 
de  Morlas  >  &  fur  tout  les  charmes  de  la  Mar- 
quife  de  Monçeaux ,  depuis^  Ducheflc  de  Beau-- 
fort  ^  portèrent  ce  Prince  à  fe  foumettre  au 

Pape 

(  3  )  Grande  Hiftoire  de*  j  (  4  )  I>c  Thou ,  Tome 
Mczcray,  T.  }>  p.  7i?«  .  1;  ,  Liv.  11^ ,  p.  77Î.C.D* 
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Pape  (  5  ).  Au  furplus ,  ce  que  T  Auteur  dit  îcî 
des  grands  avantages  qui  leroient  revenus  à 
la  France  ,  &  cous  les  revenus  des  Bénéfices 
fans  cure  d'ames  euflènt  été  mis  au  tréft>r  de 
la  guerre  ,  fut  déjà  propofé  à  Henri  III.  en 
1581.  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Le 
Cabinet  du  Roi  de  France  *,  dans  Uqiulil  y  a 
trois  Perles  iCinefiimatle  valeur ,  par  U  moyen 
de/quelles  Sa  majcjlc  s\n  va  k  premier  Mo^ 
narque  du  Monde  ,  &  fes  Sujets  du.  tout  foula- 
ges :  lequel  Livre  ,  qu*on  réimprima  Tannée 
fuivante ,  &  que  la  Communauté  des  Libraî* 
res  de  Londres  a  réimprimé  en  i ^14.  (6)  ren- 
voie encore  à  un  autre  ,  intitulé  :  la  Poliga-^ 
mie  facrée  ;  où  l'Auteur  s'efforce  ,  comme 
dans  le  précèdent ,  de  prouver  qu'il  n'y  a  pour 
cet  effet  qu'à  réunir  a  la  Couronne  les  trop 
grandes  richefles  des  Moines  ,  &  générale- 
jfnent  de  tout  le  Clergé,  en  établi  fiant  tout 
d'un  train  une  bonne  &  fainre  Réfotmation 
dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat.  On  peut  voir  aufG 
Le  Secret  des  Finances  de  France  ,  découvert  & 

Froutnenteau  » 
Htnri  m. 
bien  trompé  , 
Çi  ce  Fromenteau  n'4  pas  fait  le  Cabinet  ,  & 
.peut  -  être  la  PoUgamie  Sacrée  ;  car  le  Cabinet 
&  le  Secret  des  Finances  font  de  même  ftyle> 
&  tous  les  trois  traitent  le  même  fujet. 

Pag.  405. 1.  25.  Diane  des  Ephéjiens.  ]  Qui 
examinera  bien  ces  quatre  dernières  lignes  , 
verra  qu'elles  attaquent  Henri  IF  ,  M*  de 
Rofni  ,  &  la  Ducheffe  de  Beaufort. 

:    (  î  )  D'Aubigné ,  Tompl    {6  )  BiblUth.  Draudii^ 
î  »  Uviç  3 ,  Chap.  14.       I  Toin.  *  ^  pag. 
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CHAPITRE  IV. 

Apologétique  pour  ma  longue  demeure 
entre  les  Hérétiques. 

ASfez  amples  font  lesconfidéracîons  par 
lefquelles  je  fus  alléché  à  une  Religion, 
déjà  une  autre  fois  goùcce  &  fuivie  ,  de  la- 
quelle j'avois  .écé  jeçcé  hors  par  les  mileres:. 
qui  l'accompagnoienc,  lefquelles  miferes  femr 
Moient  ^tre  laflees  d'affliger  cette  pauvre  Egli- 
fe  ,  laquelle  de  militante  prenoit  le  chemin 
de  triojnphaace.^  Quolq^ç  jpui:  de  £(duc  m'y 
alléchoit }  &  quiconque  aura  autrefois  eflayé 
téLs  combats  aefprit  y  m'excufera  facilement 
d'avoir  quelque-tems  balancé  avant  que  de 
me  réfoudre.  Mais  auili»  ayant  vu  de  loin  qu'il 
faudroit  faire  le  faut ,  je  me  réfolus  en  nioi 
d'obliger  le  parti  CathoUque ,  aidant  premie^ 
renient  à  mon  Maître  de  faire  la  gambade  , 
afin  que  le  valet  la  put  fane  après  fans  honte. 
Il  fut  doiv:  queftion  â'affoMir  le  parti  Hu^ 
ffuenot  ;  pour  à  quoi  parvenir,  il  fallut  fapper 
deux  des  principales  colomnes  :  la  première  » 
ce^tte  diitinâ^ipn  d'£tat,  par  laquelle  fous  la 
loi  de  trêves  »  ils  étotent  féparés  de  notre  po-* 
lice.  L'autre  colomne  étoit  cette  différence 
des  Religions  ,  qu'il  falloir  rendre  moindre  > 

{»our  puis  après  Tannuler.  Nous  touchâmes  à 
a  première  de  ces  différences  quand  les  Hu'- 
guenots  fe  virent  le  cœur  en  joye ,  lorfque 
mal-a-propos  ils  conduoient  ,  qu  ayant  un 

Cc4  Roy 
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Jioy  Se  un  Proteâeur  en  une  perfomie  ^  ceâ 

deux  qualités  ctoienc  inléparables ,  (ans  perte 
de  la  chofe ,  abjîjuc  rei  interitu.  Sur  ce  poinc 
nous  dépêchâmes  ce  Maîm  Alibor^m  du  Favy 
}uftemenc  trompeur  â<  .trompé  >  comme  ii  a 
paru  par  fon  teftament  ,  auquel  il  a  confe(ré 
avoir  trahi  le  parti  de  Dieu ,  pour  taire  la  for- 
tune. Mais  il  ]^  a  défenfe  de  parler  de  c^tef- 
tftment?.  Cetrui-ci  ayant  quelque  caquet  à  la 
bouche,  &  fur  le-  front  alTez  d'impudence  > 
mit  en  un  mois  la  Meife  où  il  vouloir  >  cajja 
tomts  Us  chambra  dt  juflicc  ,  leur  fit  quitter 
tontes  4eups  finances  ,  apprit  à  leurs  gens  de 
guerre  à  parler  ci'Ecats  ,  ne  reconnoître  que 
le  Roy ,  lequel  ayant  ce  poinc ,  mit  tôt  après 
le  Protecteur  derrière  &  puis  quand  ce  nom 
de  Proteéleur  lui  pefa  fur  les  épaules  »  il  Tetir- 
levelic  auprès  des  Rois  à  la  porte  du  Tcmph 
de  Saint  jDc/ùs.  Pour  faire  toutes  ces  belles 
préparations  à  toUs  ceux  qui  demandoient  au 
Fky  fàr  commiffioii  particulière ,  du  Fay  leûr 
monrroit  la  clef  des  poulets  de  Madame  ilfor- 
tinc  y  qu'il  difoit  être  la  Clef  des  Jcaux  de  na-- 
turc.  Quelques  Huguenote  malicieux  voulu- 
rent s'oppoler  à  cette  menée  >  les  autres  Hu'- 
pienots  y  ou  fimples  ou  gagnés ,  les  accufcnt 
vers  le  Roy.  Si  bien  que  voilà  tout  au  pouvoir 
d'un  feul  :  Omnia  perus  unum.  Leur  juftice 
&  letità  financeis  tombent  entre  les  mains  de 
Mâdame  Fbrmalité  ,  par  laquelle  nous  leuc 
fouftrayons  en  peu  de  tems  les  Phices  de 
CUrmont  y  Joinvilic  y  Châteaiidun  ,  &  en  Lor^ 
raineySt^nay^  f^ilUi-Franche  ,  Uun  6c  Beau- 
piont  9'Ckavi-rny  y  Aubcna&c  plufîeurs  autres. 
VoiU  la  Huguenotaille  à  gronder  ^  chacun  à 
\  parc 
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part ,  fans  pouvoir  dire  Nous.  Or  je  me  puis 
vanter  d'avoir  frappé  les  plus  grands  coups  à 
fappcr  le  rempart  de  cette  différence.  Pour  le 
cieuxiéme ,  Dieu  ait  l'ame  de  ka  Marias  ^ 
mais  fi  lui  &  fes  compagnons  euflènt  auflî- 
bien  joué  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  comme 
fit  pour  l'Etat  du  Fay  ^  il  n'y  auroit  aujour- 
d'hui d'Huguenots  en  France  que  les  conjîfio^ 
riaux  &  les  bruflabhs  ;  les  Huguenots  d'EtaÇ 
ou  d'épée,  comme  je  les  appelle,  enflent  fait 
leur  pacquet.  Encore  avons-nous  entrepris  y 
pour  étonner  les  plus  fainrs ,  d'avoir  gagné  les 
îîx  plus  huppés  de  leurs  Miniftres ,  lefquels 
avoient  jure  qu'étant  choifis  pour  la  difpute , 
après  avoir  fait  les  mauvais,  ils  uferoient  d'une 
(acrée  prévarication.  Qu'ainii  ne  foit,  mon  M. 
Rotan  allant  à  la  difpute  de  Mantes  9  me  dit 
à  l'oreille  qu'il  vouloit  comme  Ottlio  ,  quand 
il  fe  tua  ,  quitter  à  la  Chrcticnneté  fon  der- 
nier échec ,  c'eft-à-dire  ^  donner  &  quitter  à* 
la  Chrétienté  fes  intérêts  particuliers  ,  pour  la 
fauver  de  fa  ruine.  Remiturt  Ràp,  ChriJIianœ 
novifjimum  cafum  :  mais  le  mal  de  ventre  le 
prit  &  Tempècha,  Celui  qui  le  féconda  n'étoit 
pas  fi  honnête  homme  que  lui  t  II  avoit  gagné 
parmi  les  Huguenots  qu'on  l'clifoit  en  toutes 
aftaires  ,  &  préfidoit  prefque  toujours  \  la 
moitié  de  la  Rochelle  étoit  bandée  contre  l'au- 
tre pour  lui.  Il  avoit  pofé  pour  queftion  parmi, 
les  Synodes  >  fi  rEj^life  Romaine  n'étoit  pas 
l'Eglife  de  Chrill  d^xSùç  pour  le  moins  9  k«t« 

Ti   fi  l'on  n'y  pouvoit  pas  faire  fon  . 

falut.  Et  voilà  la  brèche  par  où  le  Roy  &  d'au-* 
très  fe  font  rendus.  Il  fit  ôrer  de  leurs  prières 
le  mot  de  Papilles  entre  les  inâdcUes  >  &  ai>- 

prit 
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prit  a  leurs  jeunes  Miiiiftres  à  parleur  douce^ 
tnent.  Juge  tout  de  bon ,  Catholique  i  û  du- 
rant ces  faints  exercices  j'ai  été  inutile  à  notre 
Religioa«  Salvailons  difoit,  qu'il  aimoit  mieux 
trois  hommes  dans  une  Vilk  ^  qu'il  vouloir 
prendre ,  que  trois  mille  dehors.  Si  feufle  été 
impatient  comme  Cahier^  ou  foUiciuur  d^affi- 
g/iations  comme  Serres ,  je  n  euffe  pas  fait  au 
nom  des  Huguenots  i'éledion  de  la  Chambre. 
Je  n'euflè  pas  eu  le  crédit  de  renvoyer  Choupes 
fans  reculer  les  Parlcmens  -,  car  ce  vieillard 
étoit  invincible,  s  il  ne  meut  penfé  zélé.  Je 
ne  fçai  qui  en  ce  tems4à  alla  oarbouiller  le. 
Dialogue  de  Rofne  &  de  Revel  :  je  mourois  de 
peur  en  le  lifant  d*y  voir  mon  nom  ;  car  fi 
ï'eullè  été  découvert  par  ce  devin  ,  aulTî-bien 

Sue  Marias  y  feufle  perdu  mon  crédit.  Ce  fut 
e  mon  invention ,  durant  les  aflèmblées  des 
Huguenots  ,  d'en  faire  dépêcher  dix  en  leurs 
dix  Provinces ,  pour  faire  femer  la  zizanie  , 
qui  a  ainii  mukiplié.  Ils  furent  dppechés  de 
ma  mdn  »  &  prefque  tous  furent  pouilçs  à 
cette  entreprife  en  me  croyant  de  même  Re- 
ligion qu  eux  V  notamment  Source  ,  ançien  , 
JDe  la  Cour ,  qui  a  fait  de  Ji  beaux  fermons  ^  & 
Mametde  Nerac.  Cettui-ci  >  encore  que  nous 
Teuffions  mortifié  par  une  longue  famine,  me 
protefta  qu  il  n'eiit  pris  ni  mon  argent  ni  mes 
inû;tuâ:ions  ,  fans  Tadurance  de  ma  piété  en 
çe  tems4à.  J'ai  appris  aux  plus  fringans  Hu^ 
guenots  cette  fentence  dorée  :  ce  qu'on  de- 
mande pour  le  public  ,  vient  tard  -,  gagne  les 
bonnes  grâces  auflî-tot.  Fais  tes  aflFaires  parti- 
culières ,  &  laide  les  publiques.  Tarda  funt 
qua  in  publicum  poflulantur.  Privatam  gratiam 

fità 
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€Îth  mereare  ,  citd  accipies.  Je  ne  vous  conte 
point  les  aphorifmes  d'Etat ,  defquels  j'ai  int 
miit  le  -çeàx  Bifoi^t  y  fon  petit  laquais ,  Lo* 
menie  ,  MaînviUe  &  M.  dé  Ray  an.  Tant  y  à 
que  j'ai  fait  le  pis  que  j'ai  pu  *,  comme  ceux 
qui  ont  peur  dans  un  fiégç  de  Ville  :  avant 
(auter  la  muraille  ils  épouvantent  le  plus  qu'ils 
peuvent  leurs  compagnons ,  &:t|uaiKi  ils  Vont 
fautée  ,  mènes  devant  le  General  qui  allîcge  , 
ils  difent  &  font  le  pis  qu'ils  peuvent  pour 
n'être  pas  feuls  déshonorés.  Et  de  plus,  il  n'y 
a  point  de  Catholiques  plus  renforcés ,  ni  qui 
falTent  plus  de  mal  aux  Huguenots  que  les 
nouveaux  convertis  \  pour  preuve  de  quoi  je 
me  vais  rendre  folUciuur  des  Jifuiics  ,  pour 
lefquels  )e  veux  faire  une  apologie  contre  ce 
qu'on  les  acciife  de  faire  jouer  le  couteau 
par  tout.  Par  cela  même  ils  montrent  qu'ils 
font  imitateurs  de  J.  C.  venus,  comme  lui  » 
mettre  la  guerre  entre  le  peie  8c  le  fils  ;  non 
porteurs  de  la  paix  ,  mais  du  glaive  ;  &  ce 
font  ces  petits  glaives  qui  fortent  des  man- 
ches àc  leurs  apôtres  ,  pour  fe  défaire  des 
Princes  peu  complaifans  à  leurs  maximes.  Il 
faut  que  les  profelytes  fignalent  leur  zele  par 
le  fang  de  leurs  anciens  compagnons.  Et  Fou- 
gajffi  ,  Gouverneur  du  Prince  de  Condé  ,  m'a 
promis  qu'il  rendroit  fon  nourrifibn  le  plus 
infidèle  &  le  plus  fanglant  ennemi  de  ceux 
qui  ont  fuivi  (on  grand-pere  &  fon  pere  ,  en 
toutes  occafions  où  il  pourra  tuer  lans  être 
tué, 
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SUR  LE  CHAPITRE  IV. 

Pag. 407. 1.  17.  'J"\'AfblbHr  le  parti  Hueuc' 

JLJitot,  1  D'Aub.  T.  3,  1.  4. 

çh.  II. 

.  Pag.  408. 1.4.  Maître  AUboriim.  ]  Le  vieuK 
Maréchal  de  Biron  fe  nommoit  lui-même  ain- 
ii  par  galanterie,  dit  Meierai ,  fztce^  qu'il  fc 
piquoit  de  rçullîr  à  tout  ce  dont  il  vouloit  (e 
'mêler  (  i  j  ,  ayant  même  fait  pendant  un  alTcz 
lonf^-tems.  la  fonction  de  Chancelier  France 
&  de  Garde  des  Sçeaux  fous  JF/cnri  IV.  (  i  }• 
Qr ,  comme  du  Fay  croit  de  fon  côté  Chan- 
celier de  Navarre ,  &  que  cet  homme ,  qui 
faifoit  profcfTion  des  belles-lettres,  &  princi- 
palement de  la  fciciice  Politique  >  avoit  en- 
trepris pluiieurs  chofes  répugnantes  à  fon  ca- 
raftere ,  &  particulièrement  de  fonifier  Quil^ 
Uheuf^  &c  cie  garder  cette  Place  au  préjudice 
du  Marquis  de  Beliegardc.i  qui  le  Roy  en 
avoit  donné  le  Gouvernement  »  la  qualité  de 
}Maître  Aliborttm  ne  lui  convenoit  pas  moins 
qu'au  vieux  Maréchal  de  Biron. 

Pag.  408. 1.  II.  Cajfa  toutes  Us  Chambres  dc^ 
Jujiicc.  ]  Sur  les  plaintes  que  TAlTemblée ,  qui 
commença^à  la  RochelU  le  1 6.  de  Novembre 
1588.  forma  contre  les  Officiers  du  Roy  de 

Navarre  » 

(  I  )  Grande  Hiftoite  de  (  1  )  De  Thoa  >  en  foa 
Mezcray ,  Tome  3  ,  pag.  Hiftoire ,  Tome  j  ,  Livre 
S  X  4  de  la  première  Edition.   P  8 ,  pag.  7  4.  €• 
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Navarre ,  &  contre  ce  qu'on  nommoît  la  Ty- 
rannu  ProucloraU  ,  avec  menaces  que  pour 
obvier  à  ces  déiordres  »  ii  le  Prince  n'y  rem'é- 
cUoic  9  on  alloic  créer  en  chacune  des  dix-huic 
Provinces  Huguenotes  un  Proteâeur  particu- 
lier ,  ou  bien  pour  routes  un  Protecteur  gcné- 
xal  9  autre  que  le  Roy  de  Navarre  >  ce  Prince 
avoir  confenti  d'ériger  fix  Chambres  de  Jufti* 
ce  parricuUeres  dans  les  Villes  de  «S*am^ /e^» 

d^Angzly^  Bergerac ,  Montauban  ,  Ncrac  ,  Foix 
ôc  Gap  en  Duuphiné  j  par  le  moyeu  defquelf 
les^  £es  Officiers  avoîent  été  quelque  *-  tems 
contenus  dans  le  devoir  ,  fuivant  les  Regle^ 
mens  qu'avoic  faits  cette  Affemblce  (  5  )  jmais 
parvenu  à  la  Couronne  ,  il  ne  ditléra  pas  plus 
d'un  an  à  calfer  toutes  ces  Chambres  (4) ,  foit 
à  Pinftigation  de  du  Fay  y  dont  l'avarice  & 
i'ambicion  le  trouvoient  gcnces  par  ces  Re- 
glemens  \  ou  que  le  Roy,  dcja  tout  dilpolé  à 
changer  de  Religion  »  conune  du  fay  fon  con- 
fident lepublioitf  ne  prit  plus  aucun  intérêt 
aux  injuftices  que  cette  cailàtion  faifoit  fouf- 
ftir  aux  Reformes  (  5  ). 

Pag.  408.  lign.  l'à.  A  la  porte  du  Temple  4U 
S.  Dénis.  ]  »  Le  Roy,  dit  d^Aubigne^  voyant 
»  lorfqu'il  eut  changé  de  Religion  ,  qu'il  n'y 
w  avoit  plus  d'apparence  en  ia  piotedlion  ,  &: 
n  que  même  le  titre  ,  bien  que  ruineux  aux 
»  Réformés  >  ^en  pffenfoit  les  Catholiques  » 

»  voulut 

(  3  )  Cayct ,  Chronologie  &  fuiv.  lit  Mc/cray,  Abré- 
Îifivcf2?2aire ,  T.  i ,  p.  87.     gé  Cluouoiogique  fur  Tan 

(4)  D'Anbi^^né  ,  Tome  1588. 
3  ,  Liv.  4,  CJhjp.  I  I.  Me-      (  s  )  Mémoires  de  M,  dts 
moires  de  du         ,  Tome  j  Plej/is ,  Tom.  %  ,  pag.  xi  t 
>^P^g*  M  ^  ittiy.     54  j&  Tuiv.  . 
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>j  voulut  que  de-là  en  avant  les  Afîêmblees- 
»  obtinlïènc  un  Brevet ,  &  enflent  pour  prin- 
M  cipalt  pccalion  1  eleâiion  de  quelques  D6^ 
9»  puces  en  Coxr.  A  cela  fe  rapporte  la  Lettre 
de  M.  du  P/cjffis  au  Roy  Henri  inférée  dans 
fes  Mémoires  9  où  Ton  voit  que  ce  Prince  ne 
pouvant  plus  être  le  Proteëkeùr  des  Réformés 
pour  en  cette  qualité  préfenter  leurs  reqttè^- 

tes ,  &  ftjachant  d'ailleurs  mieux  que  perton-» 
ne  ce  qui  leur  étoit  ncceflàirc ,  pour  y  avoir 
eu  autrefois  intérêt  &  les  avoir  lui-même  pré- 
fencées  »  il  eft  fuppUé  de  prévenir  leurs  jufte» 
demandes  par  un  volontaire  odkroi  des  cnofes 
néceiïaires  ....  afin  qu'ils  ne  foient  pas  con- 
traints de  choifir  en  fa  place  un  autre  Protec-* 
ceur  (  6)n  La  Vie  de  M.  du  Pleffîs  ,  où  cette 
Lettre  fe  trouve  aullî ,  dit  qu'elle  fut  une  ef* 
pece  de  prophétie  de  ce  qui  arriva  depuis  (7)  î 
en  effet  ,  les  Réformés  de  France  furent  té^ 
duits  dans  la  fuite  à  dematkler  du  fecours  ail 
Roy  d'Angleterre  ,  lequel ,  parce  qu*il  prcrcn- 
doit  être  leur  Proteûeur  en  qualité  de  garant 
du  Traité  fait  avec  eux  en  1 616.  (  8  )  9  fe  mit 
én  devoir  de  fécourir  la  RoçhdU* 

Pag.  408.  lig.  21.  Maiàmc  Martine.  ]  Maî- 
trefle  du  Chancelier  du  Fay ,  &  femme  d'un 
Médecin  du  Prince  de  Condé  (9 )  >  moit  i 
SaimJtaH  d'Angdy  tni^%i. 
.  Pag.  408*  L      La  cUfdcs  Seaux  de  Natu^ 

re.  ]  Si 


(6)  Mémoires  Je  M.  du 
Tlejps  ,  Tom.  i ,  p.  7.^6, 

{  7  )  Vie  de  M.  du  Vie/fis 
{.ivre  i  y  page  loo. 

(8)  Hift^ke  de  l'ËiUc 


de  Nantes ,  j)ar  M.  Benoit^ 
Torae  I  ,  Livre  9, 

(  9  )  Ci-clefTus,  pag.  1C9 
&  18^.  £t  Vk  de  M.  da 
Plelfisy  Uv.  X ,  psg.  117* 

(xo) 
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rt.  ]  Si  ce  n*eft  pas  une  faute  d'imprelTîon  dans 
les  Editions  modernes  >  TAuceur  aura  voulu 
équivoque!^  fiïr  le  mot  Nayam  $  témoin  ce 
qui  fuit  :  ce  fitt  alors  ,  (  dit  d* Awigné ,  fur 
l'année  1 5  90.  )  que  le  Rol  de  Navarre  dépêcha 
du  Fay,  petit-fils  du  Chancelier  de  THopical  & 
Ckamulur  de  Navarre  ^  leqiul  ntontrant  pour 
ioute  Commîjjion  la  Clef  de?  Seaux  de  NaraF* 
re  ,  en  une  courfe  qu  'il  fit  par  la  Guienne, 
ca^  touus  Us  Chambres  de  Jufiice  &  l'ordre 
dis  Finances  (  x  o).  L'Edit  de  cail^tion  fut  don^ 
né  à  Mante  au  mois  de  Decciïibre*  1 590'»  (i  i)* 
'  Pag.  409. 1.  8.  Les  Conjijloriaux  &  les  hriU 
labiés.  ]  A  la  Cour  on  nonunoic  Huguenots 
brûlaUês  ,  ceux  qui>  n  étant  que  médiocre^ 
ment  inftruits  de  la  Discipline  de  la  Religion 
Réformée  ,  n'en  éroient  ças  déjà  moins  capa- 
bles de  tout  fottffrir  pour  la  Dodrine  \  &c  ceux 

Îl'on  y  traitoit  'de  Confiftorianx ,  étoient  le^ 
uguenots  qui  ne  vouloient  pas  même  iouf^ 
frit  qu'on  relâchât  jamais  rien  de  la  féverité 
de  la  Difcipline  de  leurs  Eglifes  (12):  laquel- 
ÏA  Difcipline  Sancy  dit  ci-deffus  avoir  rebuté 
bien  des  honnêms  gens ,  qui  ne  pouvaient 
fe  réfoudre  à  fiire  publiquement  la  recon- 
noillance  de  leurs  fautes  (i  j).  Sur  quoi Cayet 
èît  auffi  que  fur  la  fin  de  Tannée  1593*  un 
Miniftré  avec  lequel  il  fe  ttouvoit  i  Mante  ^ 
lui  avoit  dit  qu'il  improuvoit  cette  rigueur  > 

d'obliger 
zeray ,  Abrégé  Chronolo* 
giquc ,  fur  Tan  ij^i. 

(Il)  àdmamtion  »  f^rJ 
par  P.  Cayet,  pag.  to. 

(15)  ConfejjtêndêSmuif. 
Livre     Chapitre  j.  ' 

04) 


(10)  D*Aubîgné ,  Tome 
%  \  uvre  4  ,  Chapitre 

XX. 

(i  0  De  Thon  ,  en  (on 
Kifloire  ,  Tome  5  ,  Livre 
j^, page ^3.  C. D, Et Me- 
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d'obliger  une  perfonne  â  confeflèr  Se  détefta; 

folemncllement  fon  péché  (14).  On  avoit  pa-^ 
reillement  appelle  Conjijioriaux ,  ces  auftere^. 
Huguenots  ,  qui  navoient  pas  approuvé,  que. 
pour  empêcher  que  les  Ecacs  ademblésà^^i^ 
en  1588.  ne  déclarallènt  le  Roy  de  Navarrt, 
inhabile  à  fucceder  à  la  Couronne  à  caufe  de. 
fa  Religion  »  des  gens  qui  vouloient  pafTec. 
pour  Reformés  eu&nt  confeillé  à  ce  Prince^ 
ay  envoyer  protefter  qu'il  confentoit  d ctre^ 
inftruit  (15). 

Pag.  409.  i.  13«  Celui  qui  U  féconda  ,  &c,  J 
CommcSancy  parle  ici  de  laDiipute  de  iM^- 
te  Se  de  M.  Rotan  ,  il  eft  évident  que  par  ce-* 
lui  qu'il  dit  en  cet  endroit  y  avoir  féconde 
le  Miniftre  Rotan  ,  il  veut  dciigner  le  Mi- 
niftre  de  MomaUban  Bcraut ,  lequel  eifeâi«« 
vemenc  féconda  Rotan  dans  cette  Difpute  : 
(16)  Or ,  difant  que  le  fécond  de  M.  Rotan, 
Befuc  pas  il  honnête  honuoe  que  lui ,  Sançy 
dit  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  inûnuë  a-^ 
defliis  page  7.  dans  fon  Epirre  à  TEvêque  J^E^ 
vreux  :  tant  il  cft  vrai  que  l'efprit  de  mcdi- 
fance  &  de  facyrc  fait  ailément  pailèr  les  bor«* 
nés  de  la  vérité  aufli-bien  que  celles  de  la  mce 
deration.  » 

Pag.  410. 1.  4.  Salvaifons.  ]  Jacques  deSaU 
va^on  ,  Salvaijon  ou  Salvoijpn  ^  car  ce  nou|. 
fe  trouve  de  ces  trois  manières,  dans  les  Co/o^ 
memairts  de  Monluc  (17),  dans  Vlndiu  Fran- 

fois 

(14)  Admonition  ,  Remarque  fur  la  page  7  , 

par  P.  Cayct ,  pag.  10.       !  &  paei.  18  ,  &:c. 

(i  5)  D'Aubienc ,  Tome  j  (11)  Livre  i ,  pas;.  1 1  r, 
l  y  Livre  1  ,  Chap  i  de  rEdicion  iih-Z.  £iîite  ea 

(i^)  Voyez  ci-ddl4is  la  l'anu^e  i^Q/. 
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çbis  des  noms  propres  de-  i'Hiftoire  de  M.  de  . 
Thou  (18  )  ,  6c  dans  la  Grdnd€  Hijioin.  de  M; 
de  Me:(erai  :  C'étoit  un  GéiirilhonuiiedePeri- 
gori/  y  mais  fi  pauvre ,  qu'en  (a  jeunefle  il  n'é- 
coit  que  Maître  d  efcrime  à  Tou/ouié.  Y  étant 
furrivé  de  foh  tttsts  un  meurtre  ;  dont  il  ne  fe 
fentoit  pas  tout-à  fait  innocent ,  il  fé  f^uva 
Vers  le  Piémont  ^  &  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  , 
qui!  prit  une  foné  réfoiution  deftacer  le 
mieux  qu'il  bourroit  la  honte  &  le  reproché 
de  fa  vië  paffée.  L'occafion  h'en  pouvoir  êtré 
plus  belle  pour  lui,  puifque  le  Piémont  étoit 
^ors  pour,  la  guerre  une  école  extrêmement 
fameufe»  à  caufe  que  l'Armée  Françoiji  y 
ëroit  comniândée  par  lé  braVe  Maréchal  de 
Brijfac  ,  riiomme  de  Ion  temps  fous  les  yeux 
duquel  il  écpit  plus  avantageux  de  fe  figna- 
)er  dans  les  fréquentes  ôccaiîons  qu'il  en  fai- 
foir  naître.  Salvaifon  ,  qiii  n'étoit  paà  moins 
vigilant  &  hardi  qu'homme  inventif  &  fub- 
til ,  lepropofa  jpour  un  de  fes  exploits,  qui 
le  ferojt  connoitre  de  fon  Général  »  de  fur- 
jprendré  Vtrriu  ^  où  il  avoir  déjà  quelques  in* 
telligences  :  il  n'en  fut  pas  plutôt  venu  à  bout 
environ  l'année  1552^  (19)  i  que  le  Gouver- 
nement lui  en  afant  été  donné  avec  le  coiii^ 
tnandemént  ën  chef  &  la  direâioh  de  tous 
les  efpions  de  T Armée. &  du  Pays  ,  tous  fes 
ioiiis  né  furent  plus  déformais  que  de  fur- 
prendre  les  autres  Places  des  ennemis  par  le 
moyen  des  efpions ,  qu'il  ne  manquoir  jamais 
d'y  entretenir  ou  d'y  faire  entrer  •  ce  qui 

;  •  ayant 
(  1 8  )  Au  mot  Salvafo,  i  Hifloirç ,  Tome  i  ,  Livre 
(  1 9  )  De  Thou  en  fou  I II  9  pag.  h  1.  F. 
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ayant  encoœréullî  trois  ans  après  Cut  la  Viflc 
&  le  Château  de  Cafal ,  qu'il  croiiva  moyen 
d'emporter  l'un  &  Fautre  dans  peu  de  jours  > 
(lo)  Salvaifon  s'acquit  pour  long-tems  la  rc- . 
]nitation  d  être  ou  a  avoir  été  le  premier  hom- 
me du  Royaume  pour  furprendre  toutes  fortes 
de  Places. 

Pag.  410.  lig.  7,  Solliciteur  d*Aj[}j mations  , 
€ommt  Serres.  ]  D'Auhigné  dit  ailleurs  que 
Serres  écoit  folUciteur  d'affîgnations  pour  dix 
mille  écus  (11).  Ceft  ici  Jeàn  de  Serres  y  Mi- 
niftre  à  Orange  ,  Auteur  de  r Inventaire  géné- 
ral de  Histoire  de  France  jufqu  au  Roy  Louis 
XII.  continué  d'abord  par  Monliart  Se  de* 
puis  par  d  autres  :  Il  eft  vrai ,  (elon  Cayet , 
que  Serres  voulut  comme  lui  Se  quelques  au- 
tres fe  mêler  d'accommoder  les  deux  Reli- 
gions  y  &  qu'il  fit  imprimer  à  ce  fujet  un 
Traité  (ii)  -,  mais.il  n'avoua  jamais ,  que  je 
fçache  ,  à  aucun  Proteftant ,  d'avoir  quitté  la 
Religion  Reformée  >  ni  même  d'en  avoir  for* 
mé  le  deâèin..  On  peut  voir  dans  les  Mémoi- 
res de  M.  du  Plejfis  une  Lettre  de  Jean  de  Ser-^ 
tes  y  où  il  fe  plaint  en  termes  fort  touchans  , 
de  ce  qu'on  jugeoit  &;  parloit  mal  de  fa  con- 
duite en  Avril  1 59^»  &  où  il  dit  leilentir  une 
extrême  joiè  de  l'approche  du  Synode ,  parce , 
dit  ce  Miniftre  >  quà  l'aube  de  ce  Synode  on 

pourra 


fzo)  M.  àt  Thon  en  Ton 
Hidoirc  ,  Tome  i  ,  Livre 
If  ,  paçr.  4^1  &  47}  D. 
Et  Grande  Hiftoirc  de  Me- 
7cray  ^  Tom.  1,  J>afç.  6$^. 
de  la  première  Edki'oa. 


(il)  D'Aubipie',  Tom. 
1  ,  Livre  4  ,  Cliap.  9.  U 
Tome  3  ,  Liv.  j ,  Ch.  14, 

(il)  Chronologie No« 
vcnaîre  t  Tome'  f  ,  page 
547.  reâo. 
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pourra  compter  fis  pas  (13}.  On  voit  au  refte  » 
dafts  les  Mémoires  de  M*  du  PUjEs ,  plufieurs 
Lettres  réciproques  de  lui  &:  de  Meflîeurs  » 
Morlas^  Rotan  6c  Sanci  mêmes  >  par  leiquei*^ 
les  il  parole  aae  cet  honnête  homme  n^avoit 
pas  (i  mauvaiu;  opinion  d'eu^t  que  M.  d^Au^ 
bigné.  Cependant  >  fi  l*on  en  croit  le  Ferra* 
niana  ,  de  Serres  changea  de  Religion  en  1 5  97* 
un  an  après  fa  Lettre  »  U  quelques  dix  mois 
depuis  ce  Synode.  Voici  ce  <iu*ôn  y  fait  dire 
à  ce  Prélat  :  »*  De  Serres  étoit  Catholique  Ro- 
»  main  >  je  lui  ai  vu  faire  fon  abjuration  eii- 
tre  les  mains  du  Légat  le  Cardinal  de  Flo^ 
^  rence  ;  mais  il  ne  fie  point  fa  déclaration , 
n  parce  que  l'on  efpcroit  qu'il  feroit  quelque 
»  profit  parmi  ceux  de  la  Religion  :  en  ce 
.  »  tcms  M.  de  Sanci  fe  convertit ,  &  de  Serres 
M  fiit  calife  que  M.  de  Sanci  fe  h&ta  &  qu'il 
w  fc  déclara  ,  &  dit  à  Sanci  ,  Monfieur  y  Jî 
M  avais  ma  famille  &  tout  mon  bien  ,  je 
"  »  n^arriteroispas  à  me  déclarer  (14).  Le  fujet 
qu'eurent  les  Kéfonnés  de  foupçonhcr  M.  de 
Serres  d'être  infidèle  à  leur  parti ,  c'eft  au'il 
avoir  comporé  le  projet  de  réunion  dont  il  efi: 
parlé  ci-dclfus  \  a  caufe  dc  quoi  Caytt  voil*. 
droit  itième  perfuader  que  la  fubite  moré  de 

M.  de  Serres  avoit  été  l'effet  de  quelque  poi-  . 
fon  qu'ils  lui  donnèrent  (15). 

Pag.  410. 1. 14.  Dialogue  de  Rône&  de  Re^^ 
vel.  ]  Chrétien  de  Savigni ,  Baron  de  Rône  ,  8c 

crée 

« 

(i3)Tonie&,pjig. jniot  Serres. 
tc^yt,  dansnncLecoeda      (15)  Chfmâlegi9 Nâve^ 
t4  d'Avril  i  $96.  nmre «  Tome  5  »  pag.  5  47* 

.  (  14  )  Perroni/m^  »  au  rc^^o. 

Dix  (%6) 


420  REMARQUES 
créée  Maréchal  de  France  p2L£  le  DacdcMayeal» 
m  {iG) ,  étoic  en  ce  tems-là ,  comme  je  crois , 
le  ieui  de  fon  nom  qui  fît  figure  en  Franct  ; 
mais  comme  il  faifoic  la  guerre  au  Roy ,  il 
n'écoic  pas  alTez  bien  inftruic  des  affaires  de 
ce  Prince  &  des  Huguenots  ,  pour  rinrrodiiip> 
re  dans  un  Dialogue  qui  en  parl&c  à  fond  y  6C 
pour  Rcvel ,  je  ne  fçacne  non  plus  qu'une  pe- 
tite Place  de  Savoy equi  fe  nomme  ainfi  •  dema^ 
iiiere  qu'il  pourroit  Bien  y  avoir  deux  fautes  en 
cet  endroit,  où  Ton  doit  peut-être  lire  Rony  Se 
Revo/  ,  qui  étoient  les  noms  de  deux  perfon- 
nes  conlîdérables  dans  la  Cour  de  Henri  1J^.\& 
premier  étant  homme  d'Etat  >  &  (on  Favori  , 
movqatHuffunoti  6c  l'autre.  Secrétaire  d'Etat 
de  ce  Prince  ,  qui  même  l'employa  pour  trai- 
ter de  fa  converfion  (27).  Du  refte ,  n'ayant 
jamais  vu ,  ni  pu  trouver  ce  Dialogue  *,  tout 
ce  que  j*en  puis  dire»  c'e(l  qu'il  doit  être  de 
l'année  1594.  puifqu'on  voit  en  cet  endroit  de 
Sancï  que  cette  Pièce  fut  faite  à  peu  près  dans 
le  tems  que  Chouppu  ofa  propolec  de  recufer 
tous  les  Parlemens  de  Franct  \  ce  qu'il  fit  i 
l'Ademble  de  Sainte  Foy  y  dans  le  mois  de 
j[uin  de  cette  année-là (18). 
,  .4XO«  1. 1  £•  De  la  Cour  >  qui  a  fût  de Ji 
Sermons.  J 

Pag*  41er.  1.      Marmet  de  Nerac.  ]  Il  y  a  un 

beau  Dialogue,  publié  par  M.  du  Plejfis  eu 

I584. 


(x^)  De  Thou^  Tome 
5 ,  Livre  X03  ,  ps^e  xxl. 
A. 

U7)  De Thou , eo (on 
Hiftoire  ,  Tome  {  ,  Livre 
40ô,pag.  337.E. 


(i8)  Mémoires  de  M. 
du  Plcflis ,  Tome  1 ,  page 
&  fniv.  Et  M.  Bcûoîc 
en  fon  Uîfloixe  de  l'Edic  de 
Nantes ,  Tom.  x ,  Liv*  i  , 
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1584.  peu  après  que  M.  d'Epcrnon  eût  été 
envoyé  par  Hi/ui  ilL  vers  le  Roy  de  Navarre 
àA^<?r^cenlamêmeannée(29}.  Là  font  in-^ 
ttoduirs  trois  Perfonnages ,  le  Sieur  du  Fer^ 
rier ,  M.  de  Roqudaurc  ,  qui  fut  depuis  Ma- 
réchal de  France  (30),  &:  ce  Marnut Mi- 
nière à  A^^r^  lefquels  en  préfence  du 
Roy  de  Navarre  8c  dans  •  Ton  cabinet ,  exami- 
nent fi  pour  gai^ner  les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henri  IIL  Se  fe  mettre  en  pofture  de  fucce- 
der  un  jour  à  la  Couronne  de  France  y  ce 
Prince  doit  qiiitteHra  Religion  &  s'accommo** 
der  de  celle  de  fes  àncètres  ,  ou  bien  s'il  doit 
continuer  à  faire  ouverte  profellîon  de  la  Re- 
ligion Réformée  »  au  hazard  de  perdre  par-là 
défi  grands  ayanrngcs.  Roquelaure  Asx.'^xç,'* 
mier  avis ,  par  de  pures  raifons  humaines  : 
Marmet  eft  du  fécond  ,  par  des  raifons  de 
piété  &  de  Théologie  \  &  Ferrier  en  eft  audî 
par  d'autres  laifons  ,  dont  les  unes  (ont  d'&< 
tat ,  &  les  autres  de  confcience  &  d'honneur. 
(32)  L'Auteur  du  Contre- aj/affzn ^  impnmc 
16  iz»  parle  de  M.  Marmet  y  Miniftre  de  A^e- 
me ,  conune  d'un  homme  mort  dès  l'année 
itfi  î.  8c  dit  avoir  vu  une  Lettre  du  Roy  Hen^^ 
ri  IV,  à  ce  Miniftre  ,  écrite  toute  entière  au 
dedans  Se  au  dehors  de  la  main  de  ce  Prince, 
eù  il  témoignoit  à  Marmet  beaucoup  de  fa<« 

veur 


(19)  De  Tliou  ,  Tome 
3  ,  Liv.  80  ,  pag.  689. 

Jlecherc(?es  Hifiori- 
^ues  de  l'Ordre  du  Saint 
Effrit  ,  Tome  i  ,  page 
141 


du  Plefîîs ,  Tome  i  ,  pagQ 
645  >  fur  l'an  158^. 

(31)  L'Imprcffion  de  cè 
Dialogue  eft  Inppofée  avoir 
été  faite  à  Francfort  ,  en 
1585  ,  &  il  eft  intimlé  » 
B^nHe  itun^  Lettre^  &Ç. 
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4»         REMARQUES  ^ 
vcur  &  d'affeâion  (5  3 ).  M.  de  Primerofe  ,  Mi- 

niftre  à  Bourdeaux  ,  y  avoir  pour  fubftitut  en 
161^.  un  E.  Marmet  (54) ,  qui  fut  depuis  Mi- 
niftre  en  TEglife  Françoift  de  Londres  ,  & 
dont  on  a  un  volume  de  Sermons  fur  divers 
textes  de  l'Ecriture ,  imprime  à  Koiun  par  Juc-- 
qucs  Cailloué  en  i6}j. 

A  i  égard  d'Arnaud  Ferner^y  c^étoic  un  Per- 
fonnage  rempli  d'érudition,  excellent  Jarif- 
confulte  ,  qui  avoit  été  honoré  de  plufieurs 
Amballades  ,  même  de  celle  du  Concile  de 
Trcnu  en  i^6x.  &c  ^ui,  pour  objet  de  Tes 
dernières  études* ,  avoir  choifi  en  fa  vieilleflè 
l'Ecriture-Sainte,  l'Hébreu  &  le  Grec  :  comme 
ilrevenoit  en  1581.  d'une  autre  Ambaflade,» 
où  il  avoit  été  envoyé  à  miji  ,  M,  du  Pl^s , 
qui  s'en  alloit  à  Paris  9  l'ayant  rencontré  à- 
Arunay ,  le  fit  réfoudre  par  fes  exhortations 
i  faire  publiquement  prokflîon  de  la  Reli- 
gion Reformée  »  de  la  vérité  de  laquelle  il  y 
avoit  déjà  plufieurs  années  qu'il  étoit  convain-* 
en  ;  &  pour  le  dédommager  en  quelque  ma- 
nière de  quatorze  mille  écus  qui  lui  croient 
dûs  de  fa  dernière  Ambailade ,  &  qui  félon 
les  apparences  ne  lui  feroient  jamais  rendus  y 
ne  fut-ce  que  parce  qu'il  s'étoit  fait  Hugue^ 
noty  M.  du  Pleffis  lui  procura  la  Dignité  de 
Chancelier  de  Navarre ,  que  le  Roy  vouloir 
qu'il  acceptât  pour  lui-même  (j5).  Dès  Tan 
i(J 1 1 .  pendant  rAflèmblée  de  Sanmur ,  M.  du 
Flcljls  avoit  envoyé  par  un  M,  des  Bordes  à 

M.  de 


(35)  Contre- AjfAjfm  » 
Chap.  8  ,  pag.  100. 


du  PlefTis,  Tom.  i ,  p.  ^8^. 
(35)  Vie  de  JA.  du  VLeJJiS. 


(  34)  McmoûQ^  4c  M.  1  Uy«  i  ^  pag..  ^4  2c  65. 

0^; 
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SUR  LE  CHAPITRE  IV.  4Xy 
M«  de  Thou  y  des ,  Notes  de  fa  façon  fur  le 
noifiéme  Tome  de  THiftoire  de  M.  de  Thou , 
qui  finilToient  inclufivement  à  la  profcflîon 
que  M.  du  FcrrUr  âc  de  U  RçUgiou  Réformée^ 
M.  de  Thou  ^  qui  ne  les  reçue  <me  le  premier 
de  Juin  1^14/  mourat  crop-toc  après  pour 

Souvoir  en  profiter  ,  comme  il  s'étoit  propoic 
e  le  faire  à  la  première  édition  de  fon  Hil-i 
toire  9  &  c*eil  fans  doute  auûî  la  raifon^ 
pourquoi  l'Eloge  de  ce  grand  homme  »  Tabr^ 
gé  de  fa  vie  ,  ni  le  jour  de  fa  mort  ne  fe  trou-* 
vent  point  dans  M.  de  Thou  :  cq>endant  M« 
du  Pleffis  nous  apprend  qu'il  mourur  environ 
le  mois  d'0£tohre  1585.  Ae  douleur  &  de  re- 
gret 5  de  voir  par  les  Edits  de  cette  année-U 
ies  précedens  Edits  de  pacification  révoqués 
&  la  guerre  civile  fe  rallumer  tu  France 
On  voir  au  refte  TEloge  Arnaud  Fcrritr  au 
Livre  premier  des  Eloges  de  Scevolc  de  Sainte 
Marthe ,  où  cet  Auteur  nous  apprend  que  ce 
Perfonnage  étoit  de  Touloufc.  Pour  ce  qui  eft 
Antoine  de  Roqueiaure^  û  fut  fait  Maréchat 
de  France  en  161^.  &  mourut  le  9.  de  Juin, 
1615.  (i8)«  M.  Maimhouro  ,  dans  fon  Hijloire 
de  la  Ligue  fur  Tan  1 5  84.  tourne  plaifammenc 
toute  riuftoire  de  ce  Dialogué  de  Meilleurs  de 

Roquelaure  , 


Mémoires  de  M, 
eU  Piejps  »  Tom.  )  ,  pj^. 
éiZBL  €1$  ,  dans  une  Let' 
crede  M.  de  Tboa  à  M.  An 
Pleflltsi  >  du  3,  de  Juin  de  l'an 

(57)  "Réfonfe  a»  Catho- 
lique  Angîois  ,  far  un  Gen- 
tilhomme »  (^c,  imprimée 


en  1587  ,  pa^.  34  &  35. 
Mémoires  de  M,  du  Plenfis,. 
Tom.  T  9  pag.  61^  U  fuiv» 
Et  Mémoires  de  laLisK» 
Tom.  I ,  pag.  454  Sciiuv,, 
Edidoii  de  itfot. 

( }  8)  Mercure  Prétnfess , 
Tome  II  ,  page  X18  ,  dp 
l'ail  16 16» 

J>d4  0^) 
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4i4    *       £  M  A  R  Q  U  Ë  s 
Roqutlaun  j  du  Ferriery  Se  Martmu 

Pag.  41 1. 1.  }.  Son  petit  Laquais.  ]  C'cft  ksi 
tnême  que  l'Auteur  avoit  appelle. -ffo/jw^ià 
4c  £ifoa[c ,  ci-^leiTas  L 1.  ch.  2. 

Fag.  41  !•  L  3.  LomènU.  ]  Antoine  dt  Lo*^ 
même  ,  Seigneur  de  la  yilU-auxzCkrcs  ,  Se- 
çreraire  d'Etat  (^9}.  "  ' 

Pag.  41 1 . 1.  4.  Atainvilk.  ]  MaincviUc  ,  caf 
ç'efl:  ainfî  qu'il  faut  lire  (i^o) ,  étoit  ujt  zélé 
parcifan  des  Princes  de  Lorraiiie  ,  qui  le  firent 
pouivoir  de  la  dignité  de  Confeiller  d'Etat 
par  le  Roy  Henri  Hl.  en  éxecution  du  Traité 
fait  avec  eux  à  Ncmonn  en  58  5.  (41  )• 
•  Pag.  411.  1.  4.  Mé  de  Roy  an.  ]  Gilbert  de 
la  TrimouiUe  y  Marquis  de  Roy  an  ,  qui  épou- 
'£a  Anne  Huraût ,  fille  du  Chancelier  de 
%trny  (42.)  :  Ilécoic  Grand-Sénéchal  de.  Poitou 
Se  mt  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  le  5, 
de  Janvier  1 597.  (43)  :  Voyez  ci-delFus  laRe- 
çiarque  £ur  la  page  501.  ligne  4  8* 

Pa$..4lX«  iig.  %  In  Solliciteur  des  Jefuit€S.'\ 
Pour  connoître  toâte  Tétenduë  de  cette  iro* 
nie  ,  il  eft  bon  de  fçavoir  que  tout  infidèle 

2ue  Sanci  fe  trouvoit  en  1 594.  envers  les  Rc- 
)nnés ,  dont  il  ptofeifoit  encore  la  Religion  » 

par 


C  5  9)  'Recherches  lliflori- 
éfues  de  l'Ordre  duS^Effrity 
Tome  I  ,  paî^.  1S7. 

(  40  )  François  de  Ron- 
chcrolles  -  Mcnncville.  Li- 
ftz  la  Satyre  Mcnippée,  > 
Tom.  1  ,  pag.  81. 

(  41  )  Mémoires  de  M. 
k  Duc  de  Nevers  >  Tome 


z  ,  page  58.  vcrfo. 
'  (  41  )  De  Tliou,  en  fon 
Hilloirc  ,  Tome  5  ,  Livic^ 
115  ,  pag.  83  y.  B. 

(  43  )  Chronologie  Nove-" 
naire  ,  Tom.  3 ,  pag.  66$, 
Et  Goneajogic  ae  Sainte 
Manhe  ,  Tome  5  >  Livic^ 
»8 ,  pag.  847/  ... 
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par  fon  crédit ,  qui^  duroit  encorç  alors  ,  i\ 
jl'avoic  pas  peu  contribué  à  l'Arrêt  du  bannifn 
fement  des  Jefuiees  :  M.  du  PleJ/îs  l'en  féli-.. 
cite  &  l'en  loue  en  une  de  fes  Lçttrçs  j  ^uie(b 
du  50.  de  Janvier  1595.  (44). 

Pag.  411.  lig.  16.  FouqaJJc  5  Gouverneur  du 
Prince  de  Conde.  ]  Li/ez  Conty.  Des  dçiuq 
Henris  de  Èourbon  j  Princes  de  Condé  ^  qui 
font  les  feuls  que  ces  paroles  pourroient  re- 
garder 9  j  ai  cru  lo/i^-tems  qu  elles  s  adref^ 
loient  au  dernier,  qui ,  fuivant  le  quaméme 
article  de  rAbfolution  du  Roy  Henri  IV.  fiit 
élevé  dans  la  Religion  Romaine  (45) ,  &  qu'on 
fifait  n^avoir  pas  amié  les  Pxoteftans  &lereû;er 
inaîs  faifant  réflexion  que  le  éouycmcurde 
ce  Prince  fîit ,  félon  M.  de  Thou  >  Jean 
Plvonne  ^  Marquis  de  P//2ï/zi ,  lequel ,  fuivant 
le  même  Auieur  &:  M.  d^Aubiç^ni ,  étoit  un 
parfaitement  honnête  homme  (4(7)  »  favois  i©-. 
nonce  à  ma  conjeAure  t  ainfi  »  dans  l'impcffi- 
bilité  que  ces  mêmes  paroles  défignaflent  l'au- 
tre Henri  fon  pere  ,  fi  fort  aimé  des  Huguc^ 
généralement  eftimé,  je  nétois  pas- 
peu  embarraflë ,  lorfqu'ayant  repafle  avec 
quelque  attention  fur  THiftoire  de  M,  d*Au^ 
bigné ,  j'ai  trouvé  que  toute  ma  difficulté  vc- 
noit  d'une  faute  d'impreffion  dans  cet  en-, 
droit  de.  la  CoKfcflîon  de  Sanci  y  où  l'on  doit 

lire 

(44)  Mémoires  de  M.  dt^  160,  Et  la  Vie  Je-  M.  du. 
JPleJfis  y  Tome  i ,  p.  50p.     PleHis  ,  Liv.  x,  pag.  151.  ' 

(45)  Voyez  dans  les      (4^;  De  Thou,  Tome  f,i 
AmbafTades  du  Cardinal  du   Liv.  i  ii ,  pag.  5^4.  D. 
perron  le  10.  de  ces  Arti-  &  Liv.  11.1,  p.  966,  C 

,  pag,  1 5  ^ ,  &  TAnno-  Et  d*Aubîgné  ,  Tome  |  1^ 
^tion  Cut  cet  Aiticlç>  page  Liv*  i  »  Cbap.  ^^ 
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416  CONFESSION 
lire  Contî  au  Heu  de  CondL  En  effet,  on  Volt, 
dans  iTAubime  que  FougaJJi  y  (  François  dè  » 
Sieur  de  la  Bartelajfc  )  (47 j  qui  étoit  Gouver- 
neur du  Prince  de  Conti  ,  rut  envoyé  par  la 
Reine-mere  en  i  j  8o.  vers  le  Prince  de  Con^ 
dé ,  pour  9  (bas  ombre  de  négocier  de  ia  parc 
de  cette  Princefle  avec  le  Prince ,  reconnoître 
la  Fere  qu  il  venoit  de  furprendrc  au  lieu  de  . 
Ftronnt  ,  où  on  ne  vouioic  pas  le  recevoir  ; 
(48)  &  c*eft  au  fujec  du  confentement  que  le 
jeune  Prince  de  Conn  fcmbloit  donner  à  cette 
menée  qui  fe  faifoit  contre  la  Maifon  de 
Bourbon  ôc  contre  les  Huguenots  ,  que  TAiH 
teur  le  traite  fi  mal.  Il  y  a  en  dans  ce  fiécle  un 
autre  Fou^ajjes  ,  (  Nicolas  (49) ,  Seigneur  de 
Tailladis  )  niarié  avec  Jeanne  de  la  Baume  , 
fille  £Anm  de  la  Baume  ^  Comte  de  Roche^ 


CHAPITRE  Y. 

jDes  mifcrcs  des  Huguenots. 

VOyant  que  j'ai  ouvert  nn  beau  champ  aux- 
frères  ,  pourdifcourir  de  ma  converfion, 
j'ai  délibéré  en  ce  Chapitre  contenter  mieux. 


(47)  De  Thbu  ,  en  fon  1 
Hiftiadre  »  Tome  % ,  Livre 
ji ,  pag.  1^6,  C, 

{48)  D'Aubigné,  Tome 
1.,  Liv.  4 ,  Chap.  i\  ,  for 
fan  n%0. 

(49)  Il  eft nommé Tean- 
'  Kene ,  Seigneur  de  Tail- 


lade  &  de  Beaulîeu  -,  &  fa 
femme  eft  dite  de  Roftaing 
de  la  Baume ,  dans  l'HiU 
toite  dut  P.  Anfelme,  Tom.^ 
1 9  pag»  1^6%,  A. 

(50)  Recherches  Hifiorlm 
ques  de  tOrdreduS.  Effrit^ 
Tome  I ,  page  6u 

-       "  les 
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les  tfptits  curieux,  que  je  n'ai  fait  les  confcien*- 

ces  fçrieufes.  Chacun  s'enquiert  qui  a  induit 
Sancy  à  fa  révolte  ?  Je  demande  >  qui  a  con- 
craim  le  Roy  à  cela  même  t  S'ils  répondent , 
pour  fàuver  un  £tat  9  &  moi  le  mien ,  dirai-je. 
Oui  :  mais  cela  eft  honteux,  La  pauvreté  l'eft 
davantage.  La  mifirabU  -pauvreté  n'a  rien  de 
plus  dur ,  que  ce  qu'elle  rend  les  hommes  ri*- 
dicules  &  contemptibies  :  tendant  au  porc 

propofé  par  navigation  •  Mais  changeant 

de  route  &  de  vent.  Philofophons  un  peu  fur 
çecte  queilion.  Ce  n'ed  pas  changer  que  de 
fuivre  toujours  le  même  but.  J'ai  eu  pour  but  » 
ikns  changer ,  le  profit ,  Thonneur ,  Taife  &  la 
fureté.  Tant  que  le  deffein  des  Huguenots  a 
été  conforme  d  ces  quatre  âns ^  )e  lai  fuivi 
(ans  changer.  Quant  au  contraire  j'eus  dom« 
mage  ,  honte  >  peine  &  danger ,  c'eût  été  in? 
confiance  de  changer  de  defleins  fi  diamétra- 
lement oppofés.  J  ai  donc  fuivi  mon  but.  Je 
n'ai  changé  que  de  moyens,  jid  conjlittuum 
ponum  tendens  eadcm  prorfus  navigatîone  ,  Jid 
yelificatione  mutatâ.  Or  pour  reprendre  le  pre- 
mier de  nos  quatre  points»  qui  cA  l'utilité» 
quel  moyen  a  de  s'avancer  un  pauvre  Hugqe* 
ilôt  M  ttmps  dt  Paix  >  S'il  eft  roturier  9  nous 
avons  commande  qu'on  fît  les  Afïbyeurs  & 
Receveurs  Catholiques,  &  Us  Collecteurs  Ku^ 
guênots.  S'il  a  des  procès  civils  >  nos  Juges  les^ 
changeront  en  criminels.  S'il  eft  Gentilhom- 
me 5  &  qu'il  cfperc  quelque  chofe  du  Roy , 
nous  n'avons  lailfé  en  fa  puiflance  de  difpoier 
d'aucun  bien-fait.  Si  M.  le  Humunot  prétend 
quelque  bénéfice ,  nous  avons  fait  prêter  fer*- 
ment  a  tous  les  Ecclcfialliques,de  retirer  leurs 

noms  ^ 
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noms  ,  &  rompre  leur  foi ,  fuivant  rArrîcIo 

du  Concile  de  Conjîance,  Leurs  rirres  leur  Ter-» 
virent  autant  (jue  firent  ceux  de  ChcradamCm 
Cetoit  [in Huguenot  lafimplicité  ancienne.! 
Je  lui  demandois  un  jour  s'il  jouiflbit  paifible-i 
ment  du  bcnchce  de  BandouilU  ,  que  le  Roy 
}ui  avoit  donné.  Oui,  dit-il  \  car  ccfont  Us  bc-^ 
nifices  dont  eu  feras  jouijfant.  Item ,  mais  Us  bé^ 
nins  hiriterone  la  terre.  Je  répliquai  :  Oui  > 
mais  quel  titre  avez-vous  pour  montrer  qu'el- 
le vous  appartient  1  Bon  titre  :  La  terre  au  Sei-r 
gneur  appartitnu  Je  le  preflai  encore  :  n  èce^ 
yous  point  mieux  fonde ,  que  cela  I  Car  tout 
cela  ne  parle  point  de  BandouilU,  Il  conclud  : 
comment  puis r- je  être  mieux  fondé  ,  que  fur 
ces  paroles  Saintes  >  Sur  mer  fondement  lui  don-- 
nos  \  Et  pour  vous  rtiontrer ,  fi  vous  avez  été 
i  BandouilU ,  qu'il  parle  de  ce  lieu-là  fans  au-, 
tre  ,  voyez  la  eau  le  ,  r  enrichit  &  r  environna 
de  mainte  rivière  très^belU.  Toutes  les  raifons^ 
que  les  Huguenots  allégueront ,  ferviront  au- 
tant à  nos  Juges  que  celles  de  Cheradame. 
Quant  à  l'honneur  ,  ceux  qui  auront  à  fe  faire 
recevoir  en  la  Cour ,  après  TEdit  reçu  m'ea 
diront  des  nouvelles.  Et  cela  Toit  fecret  entre 
nous.  Quelle  joie  peut-il  y  avoir  entre  gens , 
qui  n'oferoient  s'être  réjouis ,  ni  avoir  raillé 
avec  un  de  leurs  voiiins ,  qu  ils  n'ayant  auili- 
t&t  un  furveillant  au  côté  »  comme  une  efcar*. 
celle  \  Quelle  (ûreté  à  gens  à  qui  on  fait  le 
procès  après  s'être  pendus  ?  Si  c'eft  en  temps 
de  guerre  (  ce  que  la  paix  d'Efpagne  &  le  Ju- 
bilé prochain  nous  fait  appréhender)  )  que 
ipeut  efpérer  un  homme  de  mon  état  en  leurs 
affeires  î  Peut-on  grignottçr  eu  leurs  fidèles  & 


t)  E  s  À  N  G  Y,  42^ 

i>îzates  formalités  î  On  me  conta  un  jour  ,  que 
<iuFanc  ces  decnieres  guerres ,  il  y  avoic  ea 
.  Poitou  deux  financiers ,  qui  feuls  exerçoienr 
tou$  lès  Etats  dcts  Préfidens  &c  d'Elus  de  cinq 
Elections ,  des  Receveurs  généraux  &  particu- 
liers ,  &  de  leurs  Commis  &c  ControUeurs  » 
mais  Payeurs  :  car  c'écoic  à  la  banque  un  a  nru 
Ceux-là  alliftoîent  aux  ju^emens  criminels  & 
civils,  &  avoient  la  moitié  du  temps  à  fe  jouer. 
Les  Capitaines  ne  les  pouvoient  tromper  d'un 
paflè- volant»  Il  pafla  deux  millions  d'argent 
par  les  mains  d'eux  déux.  Quand  il  fallut 
iuivre  le  Roy  deçà  Loire  ,  il  fallut  aufli  qu'uii 
d'eux  empruntât  cent  édus<  Oyant  ce  conte  il 
me  fouvicnt  audî  d'un  Efpagnol  qui  avoit  fer- 
¥i  dix-huit  ans  M.  le  ConnétabU  ji  &  lui  Voyant 
renouer  fon  éguillettc  ,  le  galand  la  prit  &  la 
baifa  ^  &  ne  Tcut  pas  fi-tôt  remife  en  fa  place 

{)ar  le  compiandement  de  fon  Maître ,  qu'il 
ui  dit  pour  adieup  befo  las  manos*  Auffi  j'eii 
dis  autant  k  Mef^eurs  les  Huguenots ,  entre 
lefquels  il  fe  voit  des  Financiers  pauvres. 
Quant  à  l'honneur  ilneie  gagne  avec  eux  qu'à 
coups  d'épée  :  chofe  ûiu  je  dédaisne  fort  \  en^ 
core  que  Ton  m'ait  fait  Coionël  des  SuijJeSé 
Mais  quel  aife  peuvent  fentir  les  Huguenots 
couûis  dans  leurs  cuiraffes,  comme  tortues 
dans  leurs  coquiUçs  )  Pour  leur  sûreté  Us  ri* ont 
^ue  Dim  pour  tçut  potage  ,  où  un  homme  dé 
mon  humeur  ne  fe  fie  que  médiocrement. 
Mais  pour  traiter  cette  matière  un  peu  plu^ 
généralement  ;  Je  vis  que  la  même  violence 
qui  avoit  ébranlé  le  Roy ,  devoir  ébranler 
les  tètes  plus  relevées.  Je  vis  en  France  qu'ils 
ayoiwc  une  ame  agitée  au  grç  dç  kur$  enne« 
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mis.  Qu'ils  chcrchoicnt  leurs  fûretés  ailleurs 
que  chez -eux  &c  en  eux-mcnies  :  prenoienc 
leurs  réfolutions  chez  leurs  ennemis ,  6c  non 
pas  chez  eax-mèmes  y  comme  font  les  Suiffes  : 
tenoient  la  Paix  parfaite  ,  avant  qu'elle  fur 
bien  commencée  àtraitrer,  &c  fe  dépouilloient 
de  leurs  avantages  &  diftinâions  »  premier 
qu'elle  fût  exécutée.  Qui  pis  eft ,  nous  avions 
gagné  trois  ou  quatre  de  leurs  principaux  ,  qui 
les  faifoient  traitter  comme  déjà  coufus  dans 
le  parti  du  Roy»  non  en  Guerre  î  car  ils  por^ 
toient  les  armes  poitr  lui-,  non  en  Paix, 
puifqù'il  falloir  traiter  ;  non  en  trêve  ,  car  ils 
avoient  abandonnes  leurs  diftindtions.  Leur 
juftice  y  leurs  finances  y  &c  leurs  forces  fepa- 
rées  :  par  ainfi  n'étant  ni  en  guerre»  ni  en  Pait» 
ni  en  trêve ,  ils  s'imaginoient  un  quatrième 
érar,  qui  ne  fut  jamais  ,  &:  branloient  un 

Sied  Tair  y  qui  n'efl;  pas  pour  faire  une  bonne  ^ 
émarche.  Il  y  en  avoir  parmi  enx  5  qiit 
crioient  haut  ces  chofes.  Les  autres  n'y  vou* 
loient  pas  remédier  ,  que  les  Grands  ,  qui 
étoient  gagnés  par  le  Roy ,  ne  rentradènt  avec 
eux  y  pour  enfler  leur  partie  de  pièces  bcten>* 
gênées*,  Taimant  mieux  gros  que  faih.  Ils  ap- 
préhendèrent leur  foibleflfè  ,  fans  confidérer 
les  diftinâions  des  aâaires  de  l'Etat  :  de-U 
ils  commencèrent  de  traiter  avec  refpeâ,  pour 
conclure  fans  fiireté.  Us  en  faifoient  aflez 
pour  oftenfe  ,  non  pour  deffcnfe.  Voyant  ces 
pauvres  gens  en  leur  iimpie  fidélité  y  condam* 
nés  à  être  le  jouet  des  plus  Grands  z  avifés  aux 
aflaires  du  Roy ,  divifés  aux  leurs ,  avoir  pitié  - 
A^Xz France  >  quand  la  France  n'en  avoit  point 
d'eux  >  la  vouloir  garder  ^  &  n'y  avoir  rien  ,  la 

fortifier 
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fortifier  quand  on  les  en  chafle.  Je  dis  Be^o 
las  manos  de  VEfpagnol  de  M.  le  Connétable  , 
jugeant  qu  à  celui  qui  a  les  mains  liées  de  la 
crainte  de  Dieu ,  &  le  front  bas  du  refpeâ:  de 
Ton  Prince ,  fa  paix  ne  fera  jamais  paix ,  n>ais 
accord  de  fervicude  :  fed  paâu>  Jéryituiis.^ 

REMARQUES. 

SUR  LE  CHAPITRE  V. 

Pag.  417.  1.  7.    T  ^  miferabU  pauvreté,  ] 

I  j-  C'eft  Juvmal  qui  a  dit 
cela  dans  la  5.  de  ies  Satyres.  Verf,  i^x.  Se 
153.  .  ^- 

Pag.  417.  1.  2^.  En  temps  de  Paix,  ]  L\m 
des  Articles  de  rAbfolution  du  Roy  Henri  IF. 
fut  qu'il  excluroit  ceux  de  la  Religion  des  Di* 
gnités  &  de  la  Magiftrature  (  i  )  :  aufli  voit-on 
par  toute  THiftoire  de  ce  temps-là,  que  depuis 
que  ce  Prince  fut  parvenu  à  la  Couronne  ,  6c 
iur-tout  depuis  fon  changement  de  Religion» 
U  ne  confarva  tout  au  plus  pour  les  Huguenots 
^  fes  anciens  &  fidèles  lervitcurs  qu'un  peu  de 
bonne  volonté ,  dont  mcme  ils  ne  rellentirent 
jamais  d'effets  ,  qui  ne  fuffent  beaucoup  au- 
deflo^us  de  leurs  fervices,  &leur  zèle  pour  fon 
Etat  &  pour  fa  pcrfonne ,  tant  ice  grand  Prin- 
ce apprehendoit  de  déplaire  au  Pape  &c  d  oflfen- 
fer  les  Cadioliques. 

Pag.  417. 

(  I  )  AmbaiTade  de  du  £c  Vk  de  M.  da  PlelCs  » 
Perron ,  paz.  15^,  Àrc.  lo.  Livre  1 ,  page  131. 
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.   Pag.  417. 1.  28.  Les  ColUâcurs Hugiunots*\ 

M.  le  Duc  de  SuUy  reprenant  ta  1 607.  wi 

Commiflaire  nomme  du  Monczan ,  de  ce  qu'il 
traitoit  avec  trop  de  rigueur  les  Tujets  du  Roy 
dans  lé  Bcny  »  lui  dit  que  l'intention  du  Con- 
î&ïjiejl  pas  que  Vonpourfuivt  aucun  CoUeC"* 
Hurdes  Tailles ^  ni  du  fd  ^  d'autant^  ëontinuê- 
t  il  ,  que  ccfl  une,  ckarj^c  Jî  pénible  6'  Jl fachen-- 
fc  y  que  nui  ne  L'a  fait  quaji  que  par  force  ,  & 
fi  qu*U  s* en  trouve  peu  de  cette  ccâidit^h  qui  tii 
foient  ruinis.  (2). 

Pag.  428.  1.  5.  Ckeraâame,  ]  Il  y  â  dè  Tap- 
pdrcnçe  qu'il  écoit  des  defcendans  de  Jean 
Chcradame  Profefleur  en  la  Langue  Grecque 
établi  dans  l'Ùnivérfîté  d«  Paris  par  le  Roy 
François  premier  en  1 5  29.  (2  ).  Les  gens  dç 
la  Profeffion  de  ce  Jean  Chcradame  étoient 
préfqiie  tous  Luthériens  dans  Tamé ,  &  s'ils 
n'ofoient  pas  profeilèr  publiquement  la  Réfot- 
jiiation  fous  le  Règne  de  ce  Prince  ^  leurs  en-^ 
fans  qu'ils  avoient  pris  foin  d'élever  dans  là 
Religion  Proteftante  5  n'avoient  jias  rhanqué 
4e  fe  déclarer  Huguenots  >  dès  qu'ils  l'avoien^ 
pu  faire.  .  .  .. 

Pag.  428*  1.  6k  Bénéfice. i . .  ;  qu&  Je  Roy 
lui  avait  donné.  ]  C'étoit  le  Prieuré  de  Ban^ 
douiUt.  4  fîtué  dans  le  Diocefe  de  MailUmis  k 
préfent  la  Rochelle^  &c  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Granirnont ,  chef  d'Ordre  au  Diocefe  de 
JLimogesi  {jÙ.  IA4  Benoît  f  dans  fon  Hiftoire  de 

l'Edic 

(  X  )  Mémoires  de  Sîtîly^    qiiier  ,  Liv.  9  ,  Chap.  18.. 
^om.  3  ,  Chap.  io  ,  pag.  ;     (  4  )  Pouillé  g;cncial  des' 
p6  &  97.  •  [Abbayes  de  France  ,  pagC'^ 

(  5  )  Recheuhs  ds  P.*/-   406.  Paris  i6xé. 


,^  SUR  LE  CHAPITRE  V.  45^ 
i*Edic  de  Nantes  9  T.  1. 4.  16 C  étoit  une  Coil-^ 
tttmt  autorifécj  que  de  donner,  aux  Laïques  dei 
Prieurés  9  des  Abbayes  j  des  Evéchés  mémey 
^dont  Us  joui(folcnt  fous  le  nom  d'un  Ecclcfiafti- 
que  confident  :  &  Us  Reformés  fous  le  Règne 
de  Henn  IV;  avoient  part  (lux  bienfaits  d,e  cette 
nature  comme  les  Catholiques  z  ainii  les  Ëccié« 
lîaftiques  j  ddht  il  eft  dit  quelques  lignes  plus 
haut  de  Sancyy  qu'ils  reciroient  leurs  noms,  &C 
xompoient  la  foi  aux  Huguenots çotamtChera^ 
dame  9  c'écoient  ces  Mccléjia/Hques  eimjSdens^p 
^qui  fous  prétexte  qu'ils  avoient  à  faire  à  des  gens 
qu'ils  traitoient  d'hérétiques  ,abu  (oient  de  la 
iTO/z/îîsf^^ce  pour  s'approprier  les  Bénéfices  donc 
'  îéis  Huguenots  aiiroienc  au  joiiir  fur  leurs"  hôihs; 

**Pag.  419.  L  14.  Chofc  que  dédaigne  fort.  ]  Si 
Sancy'  n'étoit  point  bravfe  de  fa  perlbnhe  ,  il 
avoiç  encore  moins-  d'habileté  pour  le  Généra- 
lac  que  (de  brâvouré  t  d'èft  dequoi  il  donna  dfes 
marques  dans  la  guerre  àc  .  Genève  contre  le 
Duc  de  Savoye ,  en  î  589,  où  il  employa  pen- 
dant quelques  mois ,  en  faveur  de  cette  Répu- 
blique les  Troupes^  qu'il  côilduifit  eiifuice  ivL 
'  fecours  du  Roy  Henri  III.  lorfque  ce  Prince 
affiegeoit  Paris.  Lés  Mémoires  de  la  Ligue  far 
ce  temps-là  rapportent  plufieurs  fautes  qu'il 
fie»  &  ito  fdnc  préfumec  d'ancrés.  (5}; 

Pag,  42.9.  \l  28;  Ils  nont  que  Dieu  pour  tout 

potage*  ]  Ces  paroles  font  prifes  du  Catkechif" 

me  du  Docteur  Pantalon  &  de  fon  Difciple  Za- 

ni  y  oà  Zani  répondanc  aii  Doâetir  j  qui  lui 

demande  en  qui  il  croit  ,  dit  entre  autres 

chofes  ;  je  ne  daignerois,  faire  comme  ces  harangs 

*  -  '        <  '  .  •  forets 

(  5  )  Tome  S  jpae.  717    fuÎT.  de  ÏEiiuit  1601. 


Digitized  by  Google 


4Î4  CONFESSION 

Jorcts  &  fots  Hérétiques  Royaux  ,  qui  croyettt 
'M  Dieu  j€uty  &  M  un  feuL  Roy  poùr  4out  pota* 

Pag.  450. 1.  52.  Le  jôuet  ides  plus  grands.  J 
Sur  tout  ce  Chap.  voyez  d'AubtMé  T.  j.  1*  4* 
Ch.         1.  5.  Ch.  2.  &  }.  fur  f année  1 59*. 

Pàg.  43  U  L  6.  Sed  paSio  Setvittitàâ.  ]  Ce« 
ci  eft  pris  des  Mémoires  de  la  LigM  5  en  une 
Remontrance  faite  au  Roy  par  les  Etats  affem- 
hïiskBiois^n  (7)  Mais  leP^geeftde 
'Ziman  :  Fax  qum  nimio  pntiû  éfuiiàrt^  ^  ut 
pôtentior  hoflis  redddtur  >  noh  eft  pax  ,  Jid pac- 
tiojerviiutis. 

CHAPITRÉ  YL 

# 

Examen  de  quelques  Livres  de  ce  temps. 

QUand  M.  le  Cimvmifleur  vint  i  mon 
logis,ll  y  fit  apporter  trois  charges  de  li- 
vres j^pour  faire  la  cérémonie. de  ma  conver- 
£on.  Quelques  Cenfeqi;»  de  ce  temps  ont  dé- 
iîouvett  que  nous  n'en  feuillecamet  pa&  tin  9^ 

mais  que  f'après  dinée  fut  palTée  à  jouer  au  Cent, 
&  à  la  Dépêche.  Je  veux  montrer  à  ceux  qui 
prirent  la  peine  d'épier  cette  journée,  que  [en 
ai  bien  employé  d'autns  en  Théologie  moder^ 
ne  ,  pour  autorifer  mon  deâein.  rai  lu  tes  ri" 
fottfis  que  Von  a  faites  au  livre  de  du  Ple(Jis 

(  6  )  CathoHcon  d^Efpa- 
gne  ,  Édition  qu'on  fnppo- 

•  it  de  Turin  •  en  Ii94  » 

^     te      .«  . 


•         1*  '  .  ♦ 


(  7  )  Mémoires  de  la  Xi- 
gue  ,  Tom.  j  ,  pag.  113. 
(  8  )  Zooar.,  im  Arestd. 

*  Momuy^ 
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Mornay.  Ceft  j^rancl  dommage  que  M.  la, 
Convmi^r  vHitfà  te  loiiir  d'y  œtvaMler  ^ 
tomti»  il  y  comnunça  il  y  -a  dix-huiê  àHÈ  ^  mais 
iors  il  avoit  fur  les  bras  tant  d'aftaires  d'Erat, 
tanc  d  autorité  à  foutenir»  une  Ix grandi  famil* 
kà  imiduirt ,  qu'il  n'aencoi^  rien  pam  d&lai» 
Le  Tliéologal  de  Xainees ,  voyant  toos  noa 
dogues  abboyer  cet  ours,  fans  mordre ,  nel'o- 
ianc  prendre  à  roreille  »  a  fait  pour  le  moins 
une  gambflée  par  deâos*  Que  chaom  m  (sdSt 
«niann  Cas  encdrequll  tfv^it  répondu  4)ti6  pat 

élévation ,  ce  qui  ftefert  en  dccail  &  à  part  » 
(fert  en  gros  :  non  vrojunt JinguLa  y  plurA 
juifdiiu  H^  ùXïa  ofer  da  de^ccârite  côtitre  cet 
MhoitoM  ^  6c  nAUttir  tes  madères  ;y  fftns  démè^ 
1er  à  bon  cfcient  les  . argumentations  ferrées  » 
qui  prouveroient  toute  Torthodoxie.  Quant  à 
JUchiùm'y  ltshctétUfk'lii^totit  contraints  da- 
vouer)  quéc^  leipIfiS^eo^tifan,  qui  fôit  fbp^ 
ti  en  lumière  de  ce  temps  ^  pour  le  moins  la 
préface  :  &  fi  on  dit  qii  elle  n'eft  pas  de  lui  > 
Il  eft-dlefi^ne  ou  par  don  ou]p>ar  achat»  «fi  le 
torpsrdi^i^iBiivn  ff*^J^^  S  voîr-on  pas  la 
feunelle  de  ce  temps  porter  le  Linon  empefé 
au  côtec  &  aux  poignets^  bien  que  le  corps  de 
ia  chmife  i<^dfe»  gtôfTe^  tk>ile  &:  pourrie  >  Se 

vre  à  fes  prolégomen^s^y  'Ne  fait -il  pas  bon 
voir  CCS  trots  bataillons,^  que  l'on  amené  de- 
vant lé  Roy ,  pourlui  fâire  tecevoit  lés  Jêfiii^ 
fis  i'Gà  à  la  vérité  fi:<»s^^iHotisV  de  nuit 
mille  chacun  accoiftpagnés  de  cinquante  Ca- 
nons &  leur  fuite-i'  feroient  bien  autant  per^ 
iîiafiCs  pour  le  moil^s  »  &  firoiené  mètix  taire 
i*A¥0Cat  Amàuid  y  qm  Mi^hf^r  ta^Wrid  di^ 
•  •  E  c  1  ,  '  findue. 
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fendue.  Or  pour  fuivre  mon  propos  ,  je  ptîs 
jnts  luuecces  >  comme  quand  je  joue  aux  dés  i 
9c  vo^aitc  de  près  ces  trois  bataillons»  dès  I0 
premier  rang  ,  je  ne  vis  que  des  Crctpams  i 

qui  portoicnt  morions  dorés  d^or  de  feuilUé  Mais 

roue  ferc  au  guemes  civiles*  A  la  tête  je  vis  un 
\^  ^gument ,  foar  prouver  Us  mtAcUs  :  Li 
nature  peut  ceci  ou  ceb»  Contre  fon  ordre 

font  avenues  telles  &  tèlles  chofes.  Er^o  les 
iniracles  des  ArdUliersxi'^  font  point  faux.  Les 
cnfeignes  croient  de  -.btau  tanFetas>  &  bien 
fleuves.  Celui  qui  postent  la  Colonelle ,  en 
voulut  faire  des  tourdions  a  la  mode  Paris  ^ 
&  la  paiTer  fous  fa.  jambe  a  la  façon  des  ba- 
.dau!rs ,  mais  il  Tembrena  toute  \  car  là  il  fe 
^ouva  une  pierre  qui  le  fit  broncher.  (Tefi  Ia 
çonfe(jîon  du  défunt  Be^e  >  qui  donne  tout  à  fa 
femme ,  &  le  refte  au^t.Cordeliers ,  meurt  ipê/i 
Cackcliqui  Rom.  &  cç:  qui  s'enfuit.  On  m*a 
dit  quWtieux  héfQ&9§Vsit  a  lu  ce-trâité  avée 
beaucoup  de  plaifir.  J'y  veux  fj^ire  répondre 
Fa^/avant  y  mais  peut-êti:e  qu'il  crèvera  d  en 
iire>  &  ce  feroit  un  bel  argument ,  pour  prou« 
ver Jes^  miracles  ,  qui^elb/te  fujet  de  cf  livrer 
Je  fçais  que  force  Catholiques  ont  trouve 
monftrueiife  lafup.çofition  de  cette  mort.  Mais 
en  un  livre  qui  traite  des  merveilles  »  faut-il 
pas' un  difcours  m^ryeiilleitx  f  Moî  ^e'ttefrs  & 
maintiens  auflî  vrai  que  les  autres  miracles  ^ 
que  iStr^ô  ett  mort..  Premièrement  pair  largu:* 
ment  par  lequel  jgjfJiiks  prouvons  la  Trsbiiub^ 
ftaiitiai)ÎQn«  Dieu  p^ut  faire  qu'il  eft  najorté  £r» 
go  il  eft  mort*  Puis  après  ce  Livre ,  qui  eft  au 
rang  des  traditions,  doit  être  mieux  crû  que  la 
9  €0fniaç.pcç€lH{:es  fOlirs^  (^uré  de  Saine 
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Gcrvais  :  les  traditions  font  plus  croyables  que 
le  Vieil  &  Nouveau  Teftament  \  attendu  qu'ils 
{ont  aucorifés  par  traditions  ,  &  non  pas  les 
traditions  paf  eux.  Et  puis  Be:($  eft  mort  de 
mort  civile  à  fçavoir  par  banniflement ,  & 
de  mort  fpirituelle*  Moru  civili  y  utpou  exi^ 
tifiy  &  mont  fpintuaU  9  à  fçavoir  par  Texcom- 
munieadbn.  Mais  prenons  qu'il  ne  foit  pas 
mort  :  cette  nouvelle  a  toujours  fervi  d'une 
peau  de  vautour  à  Teftomach  de  quelque  Ca- 
tholique débile  ,  à  fraudes  pieules  du  boa 
homme  Cardinal  »  fuiv^nt  ce  livre ,  &  juxta 

illudàt  X^i  f^uè  bonne  Reine  fa  compagneyCmunQ 
nouvelle  fauflTe  crue  trois  jours  pouvoir  fauver 
une  £tac. .  Penfez  -  vous  que  ce  Livre  de  Saint 
Ciment ,  i^ut  Capil  f^enliieB  trouvaen  llfle  do 
Crète,  n'ait  pas  fait  grand  bien  à  rétablifle- 
ment  des  Me(ïes  privées  t  car  tout  le  monde 
û'a  pas  Tefprit  pénétrant  >  en  voyant  la  lettre 
par  laquelle  faine  Çkment  zveaït  fum  Jàcmus 
de  la  mort  cfe  faint  Pierre ,  de  fçavoir  que  faint 
Jacques  éroit  mort  fept  ans  devant  l'autre  j  & 
auili  le  même  conte  faint  Pierre  de  la  mort  de 
Jkint  JaapUs^  Ceft  bien  à  un  honnie  hom-^ 
me  à  fçavoir  lequel  dit  vrai ,  ou  Anaclel,  qui 
fe  dit  luccedeur  ài^  faint  Clément,  ou  Irenée  &C 
Eufebe  ,  qui  difentque  C7/^i9!iei2r£ut  fuccedèur 
d^AnacUt  »  lequel  écrivit  pourtant  une  belle 
lettre  audit  Clément  après  qu*il  fut  mort.  Il 
parle  du  temple  de  faint  Pierre,  mais  cent  ans 
avant  que  les  Chrétiens  eurent  aucun  temple. 
J'allègue  ces  trois  chofet  »  comme  auffi  ce  00a 
père ,  qui  étoit  trois  cens  ans  av^nt  O&nfiîon^ 
tin  ,  Se  ne  laifle  pas  d'appeller  By^ance  Confi 
i^ùnofUr  Pour  faire  que  1  on  ne  ie  mocque 

Çe|  pa* 
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pas  de  là  kctre  que  écrie  à  la  Vierge  AfitA  * 

rie  ,  lui  dédiant  Fon  livre  ,  de  celle  que  Jefus-* 
Chrift  cci'ic  à  trois  bons  Catholiques  >  trouvée 
fous  la  Croix  d'j4:^c  en  Poitou  par  un  Marc-* 
dial ,  prônée  par  les  Curés  des  Paroifles.  Mata 
pour  ne  faire  point  tort  au  Chapitre  des  mira-»^ 
des ,  &c  pour  vous  montrer  que  je  ne  fuis  pas 
converti  {ans  fcience  ;  j'ai  lu  prefquetouc  Èeh 
larrfùn  ^  &  me  fuis  bien  gardé  x  écanc  réfolu 
de  me  convertir ,  de  lire  Jritakcr ,  Labcn  ni 
•Reinoldus.  J  ai  lu  Us  bdU^  déclamations  & fic^ 
tions  d&  Gampanus^  où  j'ai  vu  tant  deMartyti 
delà  nouvelle  Ef^life Catholique^, U fait faion 
lire  ce  livre  fans  lexaminer.  J'ai  plus  fait  >  car 
j'ai  bouché  mes  oreilles  >  comme  Taipic  contre 
les  enchantemens  >  oyant  un  héretique^»  qui 
me  vottloit  montrer  tom  cesMartjNra  axe  faun 
&  m'alléguant,  qu'il  falloit  deux  marques  aux. 
•Martyrs,  Tune  la  mue  querelle  de  la  Religion  > 
l'autre  qu'il  foit  akoiumetit  à  fon  choix  de  yi^ 
vre  ou  ae  mourir  s  pcnes  qitem  fit  iiherum  fum 
yitœ  ncçifqne  arbitrium^  julqu'à  la  mort.  Je  me 
mis  à  jyrer  que  la  Reine  d'Ecole  ctoir  vraie 
inart)i:ek  Ah  l  die  THcretique  »  miiiérable  Re* 
ligion  y  qui  n'a  point  de  martyre  filus  pur 
qu'une  homicide ,  ni  plus  chafte  qu'une  pu- 
tain l  Je  faillis  le  frapper ,  maU  c'ctoit  ur^ 
hoflYmc d'épée.  y^XxkUs formons amourm^ de 
MJi*  Panigarè/e ,  ne  voi  point  ce  que  les 
Hérétiques  difent  de  fon  hardackc.  Quant  à 
fa  majtreile  j;pour  iaqiicUe  il  commença  (on 
icr^Wi  ainii^  i^'^;  /wfir  vou$  »  que 
pmtrs  :  Je  ne  i^eprouye  jpoîî&t'cette  galanterie  } 
car  il  ajouta  quelques  paufes  après  ,  difoit  Je* 
:fo$-Cb)E;li  k  fon  tjiUfç,       été  ua .  har d  i  Pr c-* 
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cbear»  &  toacefois  il  n'a  pas  été  fi  hardi  9  qae  *' 

je  n'aye  lu  en  fes  leçons  faites  à  Turin  ,  qu'en- 
core que  les  Saints  foient  canonifcs  ,  il  ne 
tient  pas  pomauxi  qu  ils  foient  en  Paradis.  Et 
lui  fagc  œ  ne  répondre  pour  perfonne.  Pat 

lu  les  braves  fermons  de  rEvêqiu  de  Bitonte  , 
qui  m'ont  préparé  le  cœur  au  prochain  ma(la- 
cre.  Qui  a-jamais  luuneû  beUeclaufeque  celle- 
ci  :  Cht  la  crudzltà  loro  trd  putofa  !  j'ai  lu  les 
écrits  de  RebouL ,  qui  a  bien  dit  les  fecrets  de 
l'école ,  pour  y  avoir  été  fouetté  :  &c  ce  livre 
ed  boQr  pour  fervir  dfi  farce  après  ces  matières 
tragiques ,  qui  affligent  la  confcience  en  fuf- 
pcns  d'un  nouveau  converti.  J'ai  lu  U  Doc-* 
teur  Boulanger^  qui  a  écrit  en  Diable,  promp- 
tement  &  (ans  y  fonger»  qui  ne  mç>  voudra 
<XQ4xc  9  le  life*  U  fçait  bien  mieux  maintenant; 

la  Logique ,  que  c^uand  il  difputa  à  Niort  ^  & 
s'il  avoit  encore  a  faire  à  cet  aveugle  ,  il  le 
remb^cergit  bien  mieux  qu'il  ne  iir.  Car  il  a  - 
répandu  à  la  Préface  de  ou  P/cJis  -,  pour  le 
moins  il  parle  bien  à  lui  :  toujours  réfolu  com- 
me les  chefs  du  S.  Parti ,  que  es  grandes  af-s- 
fairesc'eft  allez  d'avoir  bonne  vo^puté.  In  ma» 
gnU  yoluijfc  jat  cfi.  Si  ne  me  fuis- je  pu  tenir . 
de  rire  en  lifant  le  Jambonicum  de  Michaa 
contre  lui.  On  fçait  quç  la  Sorbonne  lui  a  dé- 
fendu d'écrire  fuf  une  lectre  de  M.jConvertif- 
feur*  Mais  par  toot  il  y  a  de  l'envie*  Mais  je . 
blâme  en  la  réplique  de  Michau  ce  qu'il  dit  » 
que  les  Boulangers  font  de  Troye  en  Champa^ 
fjnzM  Michau  ne  f^avoit  pas  qu'ils  étoient  ve«  . 
nus  ic'JJon^  où  ils  n'avoient  pu  demeorer  » 
pour  être  trop  près  de  la  Provence  ,  qui  avoîc 
M«.  jàuguJîêCiu  l'écbaâaut  ou  a  l'échelle. 

Ee4'  J'ai 
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J^ai  lu  Ventru  dt  Doxcmel ,  mais  il  m'ennuya 
clcs  le  commencement.  J'ai  pris  plaifir  aux  ra- 
(ôns  d  argumenter  du  jeune  Sponde»  Car  nous 
avons  Spondt  U  jeune ,  comme  nous  avons  le 
jeune  Nqllradamiis.  On  dit  auflî  que  11  Veuve 
écrit.  Il  y  en  aura  bien  d'étonnés  ,  car  on  pen- 
iTôit  qu  elle  eût  déjà  mis  tout  çn  public.  Je  n  ai 

})oint  parlé  des  traités  de  Ton  m^i ,  parce  que 
es  premiers  gâtent  les  derniers ,  lelquels  ne 
femblent  point  faits  de  fi  bonne  humeur ,  ni 
de  fi  bon  cœur  que  Us  autres.  Ceux-ci  font 
pleins  de  difcoursagencés  feulement  pour  Tap^ 
parence ,  Oratione  in  fpêciem  compofitd  ;  les 
autres  pour  perfnader  ,  ad  jidcm  faciendumi 
Mais  le  jeune ,  traînant  des  cimetières  facrés  ^ 
nre  de  l'étendue  de  fon  Uvrç  cee  argument 
conféquentieux.  Le;s  Juifs ,  dit-îl ,  ont  été  eu-] 
rieux  des  fépulcres  ;  comme  il  paroit  p^r  plu- 
iieurs  Hiftoires  allé^^uées  à  ce  propos.  Les 
Turcs  tiennent  les  fépulchres  facrésfj^  &  vont 
ch  voyage  au  tonibeau  de  Mahomet.  LësPaycns- 
ont  fait  de  fi  belles  piramides ,  ont  caiionifé 
J^ursmorts  »  &Ieur  ont  ordonné. des  fuppli-- 
çations*  Érgo  les  Chrétieins  doivent  fàirê  de 
nicme ,  pour  reflfembler  aux  Juifs  ,  aux  Turcs 
&c  aux  Payens  Mais  pour  n'ôter  à  perfonnc 
rhonneur  qui  lui  eft  dix  -,  nous  i^vons  bien 
i^u  3  que  C9  labeur,  eft  de  M.  Raymond  ^  ou  » 
pour  mieux  dire ,  de  fon  hôte.,  auquel  on  at- 
tribue aailî  Tcpitre  liminaire  de  Rlckcome. 
Quoi  que  ce  foit ,  tous  deux  cnfemblç  m'ont 
zppns  de  belles  chpfes..  Comme  le  pren^er  > 
qu'il  faut  porter  le  Pape  far  les  épaules.  Les 
Romains  ,  dit -il ,  élevoient  leurs  Empereurs 
le  (souclier  »  &  les  porcoknt  fur  les  épau- 
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lés.  Les  Payens  le  faifoient  aux  Druidis  &  aux 
ViflaUs.   Les  Romains  faifoient  porter  leur^  ' 
Uâieres  par  des  éclavcs.  Ceux  dé  Tunquin  ^ 
êh  la  Chine ,  portent  zufCt  leurs  Rdigîeuiç  :  ic  ' 
les  Payfans  de  Xaintonge  fe  font  porter  le  jour 
de  leurs  noces  >  comme  aufli  font  les  époufées| 
Çfi  Lorraine.  Ergo  on  doit  aufii  porter  les  Pa-, 
pes  »  Cardinaux  »  &  Evèques  :  pour  redèmbler 
en  Religion  aux  Chinois  &  aux  Payens  :  fc 
montrer  efclaves  ,  comme  ceux  qui  portoient 
les  liâieres  des  Romains  y  &  faire  ce  qi^  ou 
4it  que  font  les  mariées ,  principalement  les 
Payfans  &  Payfannes  à  leurs  noces. .  Le  mèmç  . 
Auteur  dit ,  que  Madame  Simonite  ,  voulant 
dire  la  SunamUe  y  baifa  les  pieds  d'ZliJée  i 
trgù  les  Rois  ,  oui  fônt  Simomus  y  doivent 
baifer  les  pieds  du  Pape.  Ce  M.  Raymoniy  8C' 
fes  compagnons  ,  ont  bien  parlé  aux  Hu^ie^ 
hots  y      a  leurs  plaintes  imprimées  ,  çn  leur 
montrant  qu'ils  fe  plaignent  de  tete  faine.  Car  , 
comme  Ait  Raymond  à  Rabefm  ,  briguant  fa^ 
voix ,  pour  faire  perdre  à  une  Demoifelle  ^Tz/-. 
guenoue  la  garde  de  Tes  enfans  :  Les  loix  ne  fe 
doivent  point  obferver  aux  jugemens  des  Pro-* 
fcrits  :  Et  depuis  follicitant  pour  faire  mourit.. 
un  Huguenot  y  pour  un  meurtre  quun  bon  Ca^ 
tholique  avoit  commis  :  il  ne  fàut  pas  >  dit -il  , 
faire  difficulté  de  fàire  perdre  tés  biens  de 
ceux,  defquels  la  vie  eft  condamnée,  nidecon-, 
damner  à  mort  les  particuliers  ,  defquels  Icf 
corps  général  eft  condamné  entre  nous.  Il  nx 
pas  nus  cek  ha  fon  Hvre;  parce  aue  TEdit 
a'étoit  pas  encore  modifié.  J'ai  lu  de  plus  ua 
Livre  de  fa  façon  ,  pour  effacer  la  mémoire  de 
la  Papejfe  Jeanfu.  Ët  pour  vous  montrer  que  j'sâ 
V  •  *  *  -  -      ^      *        étudié  • 
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ccudié  9  &  de  plus  que  fai  inteUigenec  ar^^ 
les  doGtcs ,  je  lui  ai  envoyé  une  Efpigramine  fur 
ce  fujet.  Il  commence  :  Fœmma  auod  mcntita 
yirum.  Vous  la  trouverez  en  Ton  lieu  au  Livre 
<les  épigrammes*  Elle  eft  hmi  de  ma  façoiicjr* 
&  actieiis  U  répcKife. 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VI. 

« 

Pilg«  434,  L  14*  jr  £s  Héponjis  que  F  on  a  faî^ 

JLétes  au  Livre  de  du  Plcffis 

Mornay.  ]  C*écoit  fon  Livre  de  V Injlitution  , 
ufa^e  &  Doctrine  de  l^EuckariJlie  y  /pi^Xïè  ai|| 

mois  de  Juillet  i  J98.  (  i  Plufieurs  CathoU*.' 
ques  entreprirent  d'y  répondre  l'un  &  Tau^ 

tre  fçavoir ,  Boulanger ,  Aumônier  du  Roy  ,^ 
qui  n  attaqua  que  la  Préface  ;  &  G.  du  Puy  ^ 
Chanoine  ^  Oâicial  de  Ba^^as ,  ou  plûc6(. 
ibus  ce  nom-là  Arnaud  de  Pontfic  »  Evèquc 

de  Ba:^a$  :  Sub  G.  du  Puy^  Lecloris  Ecclcfics 
V afatcnjis  nomiru  Epifcopus  Vafaienfis  fcrip^ 
ferat  in  PUffmm  ,  dit  le  Scaligerana  (  1  ).  Le. 

JrfuUe  Fromon  du  Duc  9  publia  auflî  pluîteurs' 

Ecrits  &  répliques  fur  le  fujec  du  même  Li-' 
vre  :  le  Jefuite  Richzome  dit  que  le  P,  Jeun 
des^Bordis  écrivit  pareillejpent  contre  ce  Xi*: 
vre  ;  &  RichtotiuXxkv^aitmt  panic  en  cette  oc« 
Câiiou  fur  les  rangç  avec  un  Tralu  de  U  Mcf- 

fei 


•  (OVicdcM.auPk(Es, 


(  X  )  Aux  mots  têÊtucuê 

'  (3) 


\ 


Digitized  by 


.  SUR  LE  CHAPITRE  VL  44) 
Jt  ;  ic  fur  la  Riponfi  qu'y  fit  M.  du  Pleffis  , 

le  même  Richcome  revint  à  la  charge  dans  un 
Traité  qu'il  iacicula  »  ViSoirc  la  vmU  (  5  )« 
Tous  ccux-ci.>  dàÙM^n  y  n'écoient  eu  qudU 
que/açon  que  de  fitnples  Cacabins  »,  qui ,  par 
leurs  Écrits  envoyés  devant  comme  a  Tefcar- 
XQOUche  >  ne  faiioienc  qu'annoncer  la  bataille 
que  ie  redoutable  Evèque  d'Evrciix  dévoie 
htetv-tDC  livrer  kl/L  du  PUffis  (4)  :  mais  ce 
Prélat ,  duquel  on  attendoir  merveilles  ,  peu 
coûtent  iie  iieux  Tomes ,  qu  il  avait  coinpoTés 
ibr  jcQCce  matière  »  Se  qu'il  avoir  d^éja  fait  iniii 
^imer  ,  non-feulement  n'ofa  pas  continuer  i 
il  ne  pue  mcme  jamais  fe  réloudre  à  les  pu- 
blier >  quoiqu'il  en  fut  excsèmement  prelle 
par  le  Roy  (  5  }.  On  raconte  nm  bon  mot  de 
Henri  IK  mxï  ^jet  des  délais  que  le  Cardinal 
du  Perron  lui  demandoit  perpéruellement  ^ 
pour  publier  la  rcponfe,  qu'il  difoitcompofcr 
depuis  fi  long^ems  contre  le  Livre  de /'^a- 
dum/iie  de  d»  Piefis  :  En  i(fo8»  ce  Prin<^ 
ayant  demandé  a  TEntrepreneur  de  quelqu*Utt 
die  fe&  bâtimens  »  pourquoi  l'ouvrage  avançoit 
fî  peu  ,  &  cee  liommé.ae  lui  ayant  donné  que 
méchantes  raifcsis  -,  Je  vais  iien  ée  qtté 
ccjl^  ditie  Roy  ,  vous  attende:^  comme  VaU'^ 
tu  { le  Cardinal  )  des  manujcnts  de  Rome  {6)^ 
:  Pag.  4$  5*  L  |.  Comme'â  y  commençât  il  y  s 
itlixémt  dks.  ]  La  tiaifon  db  ers  pàroles  avee' 

les 


-  (  ^  )  RicKcome  ,  <îans 
fon  Avts  fur  l' Avertijfement 
publié  par  M,,  du  FUJis ,  en 

i^Ut  I6GT. 

-  t4>VkdeM.daPkâi8, 


1 


(  5  )  Avenijfement  pu- 
blic par  M.  <iu  PlcflTis  »  ea 
Août  1601. 

(6)  Vie  de  du  FU^m 


(7> 
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iks  précédentes  9  fait  voir  qu'il  s'agit  eiic0f9 

ici  du  Traité  de  V Eucharijl'u  de  M.  du  Plcffîs  , 
&  au'ainfi  cet  endroit  de  Sanci  n'a  été  corn-» 
pofe  par  d'^uhigncquç  peu  avant  la  mort  du 
Cardinal  du  Ptrran  :  c'dt  pourquoi  je  m'écoi» 
trompé  dans  la  première  cciiLion  de  mes  rc-i 
marques  ,  de  croire  que  TAuteur  voulût  ici 
parler  du  Trai^q  de  i'Églife  publie  par  M*  di^ 
flcffis  en  if77i  (7).  U  eft  au  refte  en  efièc 
bien  fïir  que  la  Confeflîon  de  Sanci ,  qu'oit 
peut  dire  avoir  été  commencée  aullîtôt  après 
que  cet  homme  fe  fut  fait  Catholique  9  fçavoir 
vers  le  Printemps  1597*  fut  augmentée 
pourfuivie  par  l'Auteur  pendant  plus  de  vingt 
ans  :  cela  paroît  non-feulement  de  cet  en-r 
droit-ci  >  mais  auffi  de  ce  qu'ailleurs  on  y  citq 
le  quatrième  livre  du  Baron  de  Fmncjlc  (  8  )  > 
qui  conftamipenc  n'a  paru  qu'après  l'annéô 

•  Pag.  43  5. 1.  5.  l/nc  Ji  grande  famille  à  con^ 
duirt.  j  L'Ëvêque  d! Lvreux  étoît  Confeiller 
d'Etat ,  Grand  Aumônier  de  France  Se  Com 
•  vertifleur  de  profciîion  *,  ainfi  la  grande  fa- 
mille qu  on  lui  attribue  »  coniiftoit  dans,  la 
grand  nombre  de  pauvres,  donc  il  avait  Tinl^ 
^^pedHon  dans  tous  les  Hôpitaux  du  Royaume  » 
a  caufc  de  fa  dignité  de  Grand  Aumônier(io)., 
inais  particulièrement  encore  en  quantité  de 
ics  profeljrtes  »  qui  jettôient  les  yéux  fur  Iqi 

(7)  Vif  dê  duPlefisA  ^xc)  En  véitirdfclX)r- 
liv.  I ,  pag.  44.  I  donnance  <ki  Roi  Henri  If; 

(  8  )  Ci  -  dçiTus  4  Livre  .  Voyez  le  Traité  des  Rcvc* 
i  jt  ,  Chap.   I.  I  nus  Eccléfiaftiqiics ,  par  Jét 

(  9  )  L'Edition  de  1^19  rôme  à  Coifai ,  ou  Richard 
115  coaûçnt  que  I  ^vr^.  jtfÇSfr;  301. 
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èomme  fur  leur  pere,  pour  en  obtenir  des  pen-J 
ûons  oa  des  Bénéfices. 
.  -  Pag,  4J  5.  lig*  iXi  Par  élévation.,]  Cette 
{)rcffion  ,  qui  cft  toat4^ait  Latine  j  veut  dirc^ 
en  termes  de  mcpiis  ,  &  traitant  de  bagatelles 
les  plus  prellàns  endroits  du  Livre, 
.  Pag.  45  5 «  1*  1 5<  Cet  orthodoxe  ]  Ceci  $*cnf 
tend  de  certain  Livre  intitulé  i  Trmi  onko*^ 
doxc  de  VEucliariJUc  ,  imprimé  2l  la  RochelU 
en  ; ...  *  Caycc  y  fit  une  Réponfe  »  impriméè! 
in  B^^  à  Paris  cbes  OiUes  KoUhot  ta  ^595.  r 
*  Pag,  4.3  5*  L  iji  Si  le  corps  de  f  Oeuvre  ej^ 
greffier.  J  M*  du  Pleffis ,  dans  fon  Avertijjè-f 
mentàxx  mois  d'Âoût  i6oit  parlant  du  Traitâ 
la  Meflè»  que  Riiluome  ^voit  publié  contrel 
•  lui ,  di(  que  c^eft  un  efprit  plus  lourd  &  plus! 
grqffier ,  que  ceux  de  fes  autres  adverfaires' 
n  etoienc  légers.  Ceft  un  gros  Livre  divîTé  en 
quatre  pâmes  ,  où  T Auteur  n'a  fait  encrer  ni 
méthode  i  ni  Théologie  :  A  l'égard  de  la  Pré« 
iace  ,  elle  eft  faite  avec  beaucoup  d'artifice. 
,  '  Pag.  45  jé  1.  29.  Trois  bataillons* .]  Pour  en* 
tendre  ce  queio'elt  que  ces  trois  bataillons  ,  il 
iaot  içovoir 'que  Jiià/ûMmie  ayant  Êiit  imprimer 
€n  1 597.  trois  Difcours  en  un  volume  ,  le  pre* 
mier  des  Miracles  9  ie  fécond  des  Saints  ,  Sc 
le  troifiéme  d^\  Inmgfis  9  tçmplis  de  miféra-^ 
lolejir'Heûx  -  csofii^        ce^it  fois- rebattus  6ù 
refutés  :  dans  l'Epitre ,  par  laquelle  il  dédioiç 
çç^  tTQÎs  Difcours  au.  Roy  Henri  IV.  il.  le^ 
^(mfliucoit  à  trois  bataillons  de  vieilles  trou- 
pes >  qui  feraient  »^difoit-il,  remporter  à  TE- 
glife  Romaine  une  entière  vidoire  fur  les 
Proteftans  -,  d'où  il  prenoit  occafion  de  per- 
Aiiid«r  ^u'il  rappçUâc  le$  Jefuites,  qui 
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auroient  rendu  un  Ci  important  iervice  à  l'Eglifd 
&àrEtat.^ 

•  Pag%  4JS«L  54.  iPeroient  muux  taire  r^ik^o- 
€at  jémiiud  fis»  U  Li^rt  de  Ul  V^rki  difindui*  ] 

Ceft  ainfi  qu'il  fciiit  lire ,  &  non  faire  ,  ni  fuir4> 
Maître  Etienne  Pafquier  ayant  plaidé  en  1 5  6^ 
peur  FUniverlîtc  de  Paris  contre  les  Jtfmus  , 
qui  demandcfent  d'êtreradmîs  à  ne  âiîrequ*tm 
Corps  avec  elle  5  &  fur  Tappel  au  Conleil  > 
la  Caufe  ayant  été  de  nouveau  plaidée  en 
Z  par  Maître  Ànttnm  Arnaud  pour  la  m& 
'me  Ufiiverlité ,  elle  tie  fut  jugée  dUKmtwe- 
ment  que  le  29.  de  Décembre  1 594.  nprès  l'af^ 
faflînat  entrepris  contre  Henri  Le  Grand  par 
Jean  Qkâtdi  qui  avoir  «té  difciple  des 
fuius  ;  auquel  temsTancien  Plaidoyer  dd  jPji^ 

quier  &  celui  de  M.  Arnaud  ayant  été  rwdus 
publics  ,  {^sJeJiùies ,  qui  regardoient  ces  deut 
Pièces  >  &  prmcipaleinent  la  dernière  ,  con^ 
me  la  caufe  de  leur  ^1  >  duquel  ilr  efpe^ 
roient  bien  de  fe  faire  relever  un  jour ,  s'avi* 
ferent  en  1595.  dy  faire  répondre  yf/cAeo/we , 
fous  le  nom  de  François  des  Montaignes  {i  i)  ^ 
pu:  un  gros  in  8^.  qu'il  ititmila  lù^yj^éri^ 


Cau/è  des  Jejuitcs  9  contre  le  Plaidoyer  d^An^ 
toine  Arnaud  y  &  coraine  /^^/^mer ^ijiofti 
content  que  fcm  Plaidoyer  fôf  ^àéja  n»j)rin!ié 
(11)  &  qu'on  le  vendît  pu bliquementi,4*âv6it 
encore  inféré  çar  forme  de  Cliapitre ,  dàti^  le 


(11)  L'Indice  des  Noms 
propres  de  M,  de  Thon  le 
nomme  dt  la  iionfa^fn  -, 
nais  nul. 


(11)  J»-  8.  chez  Âbcl 
Langclicr,  au  premier  Pil- 
Ikr  de  la  Grande  S^lc  dà 
Paki$4  k  fàxiêr  - 

(M) 
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SUR  LE  CHAPITRE  VL  447 
troiiiéme  Livre  de  les  Rcckerchas ,  qu'il  failoic 
imprimer  avec  les  trois^uivaas  en  ^96.  les 
Jefûhcs  y  Bretic  auffi  répondre  en  1597.  fous 
le  nom  de  René  de  La  Fon  par  le  même  7?/- 
thiomc  ,  qui  dans  ce  Livrç  en  vouloir  princi- 
palement à  TATocar  Général  Manon  »  au  fo»- 
jet  d*on  £mieu  Pkidoyé  qu'il  svok  fait  con* 
tr'eux  le  feiziéme  d'Oftobre  1597-  (if).  Ce 

2ui  rendoit  les  Jejuitcs  d  prompts  à  écrire  ôc 
fertiles  en  r^lîq^es  après  le  Jugement  &  U 
perte  da  leur  pcecès ,  c'eft  que  dtns  Tefpe*^ 

rance  qu'ils  avoient  conçue  d'être  bien-rôt  rc-  ' 
tablis ,  leurs  Pères ,  qui  s'étoient  maintenus  i 
SmudcAux  &  i  TiMdmfê  nonobftant  l'Arrêt  de 
leur  li^niâèment  >  avoient  intérêt  de  ft  fuftîr 
•ÉHîr  au  plutôt  des  reproches ,  qui  leur  étoient 
généralement  faits ,  au  fujet  de  leur  dange- 
leiife*  doârino.  £ft  efiet ,  on  a  déjà  vu  ci-def- 
>fus  ieommettt*en  i  $98.  ilspréfenterenc  an  Roy 

^ne  Rcqiiéu  ou  Remontrance  de  la  façon  du 
«nême  Richcome  ,  dans  laquelle  ils  prelfoient 
4cur  rappel  envers  ce  Prince  dans  (es  termes 
les  {dus  humbles  y-ft:  qui  fembléient  marquer 

-le  plus  de  zele  pour  la  France  &  pour  fon 
Roy,  Pajquier ,  qui  n'avoit  pas  fi  bonne  opi- 
nion d'eoîx  9  Se  Maître  Jntoint  Arnaud  ,.dont 
-le  Plàkloyeravoit  metveilleu<êm<mt  contribue 

•à  leur  exil ,  prirent  occafion  de  cette  Requè- 
-tC  i  que  les  Jejuues  diftribuoient  par  tout ,  Se 
•principalement  entre  les  plus-  coiifidérabies 
•pérfonnes  de  la  Cour pour  compofer  chacun 

\%iTi  Livre  qui  achevât  de  décrier  entièrement 
4eur  morale  &  leur  doârine  :  le  premier  fit 

U 

(H) 
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ic  Cattchifmt  des  Jefuices  y  ou  V Examen  di 
Uur  Doctrine  y  divijc  en  trois  parties  ,  imprimé 
in  8*  en  lùoi-.  chez  Guillaume  GrenUr  à  yUl&- 
.franche  ,  ou  plutôt  à  la  RochelU  j  comme  lé 
tmrcnt  les  Jejuites  (14) ,  qui  fuppofercnt  qiié 
Pafauier  n*avoit  pris  les  noms  de  yHU-franche 
&  de  Guillaume  Grenier  qu  a  rimitation  de 
Bjné  de  laFon  j  &  le  fécond  publia  la  même 
tannée  ite  Frmne  &  yeritable  D^cours  au  Roi  ^ 
jiir  le  rctabiijjcment  demundç  à  Sa  Mdjcjlé pour 
les  Jefuites  ;  fans  qi|e  ni  Tun  ni  l'autre  mît 
fon  nom  i  ion  Ouvrage  t  lànleiliis  voiR  Rj^ 
thecme  de  nouveau  tn  campagne  avec  un  au^ 
tre  gros  volume  in  8>  Tous  le  titre  de  Plainte 
Apologétique  i  &c.  fur  ces  deux  Ecrits  s  mais 
il  s* ^  prit  fi  mal  »  notamment  à  1  égard  de  cef 
lui  ae  Pafquier  5  que  pour  ne  le  point  latfèr 
abfolument  lans  rcponfe  ,  le  mcmt  Pa/guier 
fe  contenta  d  écrire  à  ce  fujet  au  Général  des 
Jcfuius  A^uaviva  une  Lettre  j  pour  lui  fidré 
connoitre  c^ué  Riche^ome  ce  grand  homme  y 
que  fon  prétendu  mérite  avoir  depuis  peu  dé 
tems  élevé  à  la  dignité  d'AOiibat  d'A^uayiva 
idans  la  Provineç  dé  GuUnm  f  étoit  véritable^ 
Àent  un  pauvre  homme  ,  qui ,  dans  un  fort 
gros  volume  ,  n'avoir  rcpondii  que  de  pures 
dneries  à  QnYÏion  trente  feuillets  de. foA  Car 
techiiîne  >  qui  étoit  tout  ce  qu'il  avoir  jugé  k 
propos  d*en  attaquer  (15).  ATégard  aeTAr 
.vocac  Arnaud,^  qui  avoir  plaidé  u  forremënt 

contre 

*  (14)  PiMtntêApolôgetî^  (15)  ixttresdeiyqakr 
M#  de  RicheQihc  fur  ces  Tomci.  i  ,  Livre  ii  >  pas^. 
4cux  Ouvrages  ,  Edition  697  éc  fui  vantes,  de  l'È-' 
(if  Avignon  en  i^oj>p,  ii.     ù©a  $»  • 
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contre  les  Jefuius  le  douzième  &  le  treizième 
de  Juillet  1 5  94.  le  Livre  dç  LaVmté  défendue^ 
tii  îatraduâion  qui  en  fut  faite.en  Latin  par 
un  autre  Jefuiu  (  i  (5) ,  ne  le  firent  point  taire 
puilqu'il  écrivit  enfiiire  fon  Fr  inc  &  vcritablc 

.  Dijcours  5  avec  une  liberté  toat-à-fait  gené- 
reufe  >  &  s'il  ne  répliqua  point  i  ce  que  Ri^ 

^  ûheome  y  avoit  répondu  ,  c*cft  qti*il  vit  bien 
que  la  niveur  des  Jcfuucs  à  la  Cour  du  i»riind' 
il^nri  ,  remporterqit  à  la  &n  fur  toutes  les 
laifons  ^u'on  pourroît.  encore  alléguer  poui^. 
maintenir  T Arrêt  de  leuresqMilfiont  En  efièt ,  * 
ce  pauvre  homme  eut  même  tant  de  peur  d'en 
avoir  trop  dit  dans  fon  petit  Livre  ,  qui  n'é-* 
toit  què  de  iix  feuilles ,  que  j'en  ai  vû  un 
Exemplaire ,  oà  un  habile  homme  de  ce  tems-^ 
là  avoit  fait  de  fa  propre  main  la  remarque 
fuivante  :  Ce  Livre ,  compojc  par  Maine  An-* 
toine  Aniaud  9  leur  bon  ami  ;  &  plus  bas  :  les 
copies  retirées  par  C  Auteur  :  Âullî  9  félon  tou-* 
tes  les  apparences  ,  cet  Ecrit  feroit-il  demeu- 
ré fuppçimé  \  mais  l'horrible  aiHiirmat  commis 
contre  le  Roy  Henri  IV.  ayant  rendu  à  cha-^ 
ctin  la  liberté  de  fe  déclarer  contre  les  Jefui^ 
tes  y  qu'on  en  croyoit  coupables  ,  non-feule- 
ment l'Auteur  eut  bon  débit  de  ces  Copies 
quil  avoit  retirées  en  \6oi.  il  fallut  même 
fairé  une  fécondé  édition  du/i7vi/ic  6f  Veritas- 
blé  DifcQurs  y  qui  fut  réimprimé  in  8*  ed 
1610.      '      •  '  ' 

.  Pag-45^«  L  4*  Craquans  quiportoitnt  niom 

rions 

{16)  Fruneifti  Mùntam  C/iufidieum' ^  îir-|[«  à 
:Afo\ogia  pro  SocietMe  ]efu,  In golftat ,  en  1 5  9  ^.  Bihlk*' 
montra  Antomum  ÂfnQl"  thccaDrâÊHkifT^i,^*^i9. 
.    .Tome  V.  If  ,  (i?) 
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rions  dorés  d'or  de  fmiLlt^  1  Raifonnemens  qui^ 
pour  être  inférés  djins  un  livre  bien  propre 
&  doré  fur  tranche ,  n'en  étoient  ni  moins 
plats  ni  moins  groflîers  \  en  quoi  ils  reflem- 
oloienc  aux  Croquans  (17) ,  qui  avoient  bien 
quelaue  apparence  de  foldats  »  mais  n^étoienc 
que  des  pieds-plats  &  mal-adroits  payfans. 

Pag.  45^.  1.  6.  Pour  prouver  Us  Miracles.  ] 
Ceci  regarde  le  Traité  des  iHirades  de  Richto^ 
me  fi  Paris  en  1 5  97.  pn  y  voit  plufiei^rs  rai- 
.fonnemens  fembbbles. 

Pag.  4  j  ^.  1.  1 6.  Uru  pierre  qui  le  fit  broncher, 
C'ejl  la  confejfion  de  défunt  Be^Cy  &cc.  ]  Lo 
bruit  avoir  couru  que  M.  <ie  Bei(e  écott  mort 
bon  Catholique ,  &  l^  Jéj^u  9  auteur  de  cette 
bourde,  avoir  bâri  là-deîTus  ce  qui  s'ctoir  dé- 
bité de  la  miraculeufe  converiion  de  ce  Mi- 
niftre  célèbre  :  s^étant  trouvé  que  Be^e  n  etoit 
ni  mort  ni  converti ,  le  fmx  bruit  de  fa  mort 
&  de  fa  converfion  avoir  fait  broncher  le  Je- 
fuite,  qui  s'éroitvù  Tobjet  de  larifée  publi- 
que. Les  mots  de  Pierre  Se  de  Con/effiott  9  font 
au  refte  employés  en  cet  endroit  par  Sanci  y 
dans  le  même  fens  que  les  Pères  onr  dit  que 
la  Confellîon  de  Saint  Pierre  étoit  la  j^ierre 
fur  laquelle  Jefus-Chrift  avoir  dit  qu'il  batiroit 
Ibn  Eglife. 

Pa^î.  4J().  1. 1 8.  Bon  Catholique Romainyôcc] 
Ce  fut  le  Jejuite ,  Clément  du  Puy ,  frère  de 
Claude  &  oncle  de  Pierre  ôc  de  Jacques  du 
Puy  (18),  qui  inventa  cette  bourde  &  qui  la 

publia 

(17)  Il  y  a  eu  en  Rouer-   vans,  Mars  1715. 
gue  une  Révolte  de  Cro-       (18)  Thuana ,  dans  la 
quaxis  y  Jouroal  des  Sça-  |  Notç  fur  le  moc  tus, 

il») 
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]f)ul)lia  en  Tannée  i$96.  J'ai  ccric ,  dit  JoJ'epk 
Scaliger  ,  une  Lettre  bien  longue  a  VcIfaruB 
touchant  fcs  amis  les  Jcfuius  j  qui  font  cou- 
rir le  bruit  que  Re^e  eft  mort  (19)  :  Il  eft  honi' 
nète  homme ,  &  ne  maintiendra  pas  les  Je* 
fuites  centre  un  homme  doâe  \  &c  les  Jefuitcs 
difent  que  c'eft  nous  qui  avons  forgé  cela  »  & 
que  nous  leur  attribuons  \  at fcimus  illum  effe 
Clementem  Puteanum  Fratrem  Claudii  (20). 
M  Les  incommodités  de  la  vieillellè  de  M«  de 
M>  Bti^t  ,di$M.  Bayle  fur  U  ménu  Jujei  »  comcH 
»  macèrent  à  fe  faire  féntir  en  1597.  nuds 
»  fa  veine  poétique  n'croit  point  encore  tel- 
»  lement  tarie  en  ce  tems-là>  quil  ne  fît  des 
t»  Vers  pleins  de  feu  contre  les  Jefuitcs- y  à 
n  Toccanon  du  bruit  que  l'on  avoir  fait  cou-^ 
»  rir  de  fa  mort,  &  qu'avant  que  d'expirer 

il  avoir  fait  profeifion  de  la  Foi  Romaine  î 
w  les  Miniftres  de  Genève  ne  fe  turent  point 
M  en  cette  rencontre  ;  ils  publièrent  deux 
•»  Ecrits  revêtus  de  toute  i'autenticité  nécef- 

faire  pour  réfuter  ce  fot  conte  :  Tun  de  ces 
M  Ecrits  étoit  (21)  en  Latin  ,  &  lautre  en 
m  François.  Une  Lettre  de  Théodore  de  Be^^e 
»  a  Guill.  Stiikius  réfuta  le  même  conte  (22}. 
w  Le  Jefuiu  CUment  du  Puy  >  que  l'on  regar- 

•  »  da 

f  19  ;  Il  àvokconnian 

bruit  de  la  mort  de  M.  de 
Beze  ,  dès  le  mois  de  Juin 
i^î>i.  Mémoires  de  M.  du 
PJeiïis ,  Tom.  i ,  pag.  94, 

(  10  )  ScaligeraM  ,  au 
jnot  Velferut, 

(  II  )  Editis  nomine  fuo 

fÊêkUmd$febt$s  ieriftis^  d- 


tetôtMtini  (  ûuiSgzérê'' 
divivtts  nomen  fecerunt  ) 

alteroGalL  Vajns ,  pag.  59 
de  vita  <à*  ohùté  Thcodori 

(il)  Voyez  auffi  la  Pré- 
face de  fon  Nouveau  Tef- 
tamenc  ,  de  r£<Ution  de 
15^8. 

mil  (M) 
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•4J1    .-.REMARQUES  ' 
^  da  comme  l'inventeur  de  U  fable ,  attira  (or  • 

M  fa  perfonne  en  particulier  &  fur  fon  Or- 
M  dce.en  général  une  grcle  de  (ij)  Vers  fatyri- 
»  qu^»  que  les  Mules  de  Tkcadon  de  Bc:;e^ 
m  tovsç%  vieilles  qu'elles  étoienc ,  ne  lai(Ie« 
rent  pas  de  rendre  bien  terraflante  (14).  Le 
Thcodorus  Bc^ndiyivus  >  id  ejly  Rcjponjîo  ad 
impudtntijjîmum  commentum  de  ohitu  Theodo^ 
ri  Be^ce-j  imprimé  in  8.  à  Hanau  en  1 59(9. 
(25)  faifoit  du  bruit  à  fon  tour  j  mais  il  fc 

Î)réfeucoit  quelque  chofe  de  plus  prelfé  pour: 
ts,Jefuites  y  que  de^  répondre  à  cet  Ecrit  La^ 
tin ,  que  tout  le  monde  ne  pouvoir  pas  en* 
rendre  ,  c'éroir  un  Ecrit  François  imprime  à 
Genève  ,  intitule  :  Lettre  de  M.  Théodore  de 
jBeze  »  avec  la  réponfi  des  Minijltes  ^  Profef^ 
feurs  th  VEglife  &  Ecole  Genève  »  au  faux 
&  impudent  Ecrit  des  fauffiment  nommés 'Jé- 
fuiftes  ,  par  lequel  Us  ont  publii  la  mort  de 
Théodore  de  Beze  &  la  ^révolte  d'icelui  &  de^ 
eoute  l'EgliJè  de  Gexieve  au  Papifine.  Us  juge« 
rent  donc  à  propos  de  réfuter  cette  Lettre , 
mais  un  peu  tard  &  feulement  en  1 598.  &  ce 
fut  fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  Savoijien^ 
par  une  Lettre  qu'il  adreilbit  à  un  Gentilhom- 
me Lyonnois  ,  fur  la  fauffe  allarme  que  Théo- 
dore de  Beze  s'était  donnée  de  la  nouvelle  de  fa 
mort  &  converfion  a  la^  Religion,  Catholique* 
Dans  cet  Ecrit ,  qui  fe  temune  en  défis  aux 
Minifixes  de  Genève  d'en  venir  à  des  Confe* 

•  rences 

(  X)  )  Antoine  la  Faye  nque  ^  Crifique  i^e  M. 
rapporte  ces  Vers  ,  pag.  60  Bayle ,  au  mot  Bez,e„ 

61.  (i-s)  Bih!ioth,Draudu, 

*  » 
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f  ences  lur  des  points  de  Concroverfe  9  les  /^^ 
fiùui  Ccmnmcnt  que  la  j>récendae  Lettre  à 
«ux  attribuée  fur  la  mort  de  converfion  de 

Théodore  de  Be:^^  n*étoit  qu'une  pure  impof- 
ture  de  Be^  lui-même  &  des  Be^eens  de  Ge-^ 
neve ,  t.  parce  qu'elle  ne  portoit  pas  le  nom 
de  fon  Auteur  ,  &  devoir  conféquemment 
pafler  pour  un  Libelle  fuivant  la  Loi  Uiùccl 
■de  fa.nofis  LibcUis  C.  tic,  jS.  En  fécond  lieu  > 
1* Auteur  de  cette  Lettré  où  Ton  avoir  publié 
•la  mort  ôc  la  converfion  de  Be{e  ,  difoit  avoir 
appris  cette  nouvelUe  de  Clément  Piittanusy 
qu'il  difoit  réfider  à  Dole ,  &  qu'il  appelloic 
•Pere  General  des  Jcfuiecs  :  Or  ce  Général  fe 
liommoit  Aquaviva  &  ne  réfidoit  ^as  à  Dole  $ 
d'ailleurs ,  comme  on  pourroit  prétendre  que 
^'auroit  été  ici  une  méprile  de  rAiite  ir  de 
la  Lettre ,  qui  ^  n  étant  que  Catholique  &  noa 
pas  JefidUy  auroit  ignoré  que  ceux  de  cette 
Compagnie ,  outre  leur  Général ,  ont  én  cha- 
que Province  un  Provincial  en  chaque  Col- 
lège mi  Reéleur  ;  on  répondoit  que  le  Pro* 
ryincial  de  cette  Province  étoit  Gentilius ,  & 
'  avant  lui  Bemardinus  Cafiofinus  >  &  le  Rec- 
teur  un  nommé  Jean  Falkeflein  ,  qui  Tétoit 
depuis  pluûeurs  années  :  enfin  les  Jefiùtes  re- 
^marquoient  cjue  l'Auteur  de  la  Lettre  qu  oa 
•  leur  fuppofoit ,  difoit  que  Bei^e  s'étoit  adreflS 
à  la  Republique  de  Genève  aflemblée  en  plein 
Sénat ,  tout  comme  on  auroit  pu  parler  de 
1  ancienne  Romt }  ce  qui.n'étoit  pas  d*un 
tholiqué  >  encore  moins  d'un  Jefidte  {i6).  Ce* 
.    .  .       .  pendant, 

(x6)  Lettre  d'un  Gentil-  |  imprimée  en  15^8  >  jofqiàà 

liooime  SaYoyficm  •  &c«J  la  page  lo. 
« 
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pendant)  quoique  ces  Pères  pufïent  alléguer  en 
cette  rencontre  poi^r  leur  juftiÂcation  ,  le  bla-* 
ipe  de  cette  Lettre  ne  laiila  pas  de  lei^r  detneu*^ 
rer,  même  entre  les  Catholiques  ;  &  Pafquiiar 
traitant  en  it>oi.clesfauxMiraclcs&:  des  men- 
ceries  des  Jefiùtcs ,  ne  manqua  pas  de  faire  re- 
venir fur  le  tapis  la  fauile  nouvelle  de  la  more 
•>  de  M.  de  5eçe.  «Depuis  quelques  années  en* 
w  çà  5  dit  fort  Catcchifme  des  Jefuitcs  j  les  Jefui'^ 
s>  fôs  firent  courir  un  Livre  par  la  France ,  par 
«  lequel  ils  nous  ratontoieht  la  mort  de  Thta-^ 
»  dore  Je  Be^e  ^  &  que  mourant  il  avoitété  con?* 
**  verti  à  la  Foi  Catholique  par  un  des  leurs  \  à 
M  rexemplcdeçiuoiplulieursCitoyensdeG^^/w- 
«  ve  avoient  fait  le  iemblable»letoutparIemi- 
^  niftere  de  leurs  confrères  Jefaites.  Nous  le 
w  crûmes  pour  quelque  tems ,  continue  le  Cate* 
.M  chjfim  i  mais  depuis,  par  un  nouveau  mira* 
y»  cle»  Be^e  s'eft  trouvé  reilùfcité»  qiii  a  écrit 
«I  une  Lettre  Latine  &Françoife ,  par  laquelle  il 
il  les  démentdeleur  impudence  ^17).  On  a  dé- 
jà vu  ci-defTuscjue  dès  Tannée  1 à^Be^ 
avoit  pris  le  fom  d'avertir  lesJrfttues  qu'il  étoit 
encore  en  vie  Se  toujours  Huguenot  ;  cependant 
le  Jefuite  Richeomc  ,  qui ,  croyant  toujours  le 
contraire  fur  le  bruit  commun  ,  avoit  appuyé 
fur  cet  événement' miraculeux  dans  fon  Traité 
xles  Miracles,  &c.  qu'il  compofbit  en  1 597.  y 
infiftoit  encore  deux  ans  après,  dans  une  autre 
Edition  qull  fit  faire  de  ce  Livreen  i  j5^i^.  (z8)* 
'Cette  bourde  »  au  tefte,  avoir  été  précédée  de 

deux 


(17)  CMehtfme  des  J/- 
fuites  ,  Liv.  1  ^  Chap.  17. 

^  EditioAde  z^ox.  «  .  - 


(  1 8 )  R  îclieome ,  en  (btt 
Traité  dts  MtratUs  , 
pag.  6xfi  ESinoa  àc  159>- 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CHAPITRE  VI.  45$. 
deux  autres ,  pareillement  de  Tinvention  des  Je* 

fuites  y  &toaces  trois  firent  i^rand  bruit  à  iio/Tz^.- 
la  première  portoit  que  iePatriarche  d'AUxan^ 
dm  avec  toute  rEglife  d'Affrique  s'étoit  foa« 
mis  au  Pape  ,  la  féconde  ,  que  Jacques  ,  Roy 
J'EcoJfi^  avoit  fait  exécuter  à  mort  deux  Mi- 
niltres ,  &  avoic  donné  la  chalfe  à  tous  les  au- 
tres de  Ton  Royaume  ^  &c  Ul  troiûéme  »  tou^ 
chant  M.  de  Be:^e  9  portoit  que  toute  la  Ville 
de  Genève  s'étoit  convertie  avec  ce  Miniftre. 
Il  en  courut  peu  après  une  quatrième  ,  que  la 
Ksint'd^ Angleterre  y  Elijabctk^  avoit  aâuejU 
lement  k  Rome  un  Ambafl&deur  ,  qui  venoit 
demander  l'abfolution  pour  elle  ,  &:  pour  tous 
fes  Sujets  quis'étoient  convertis  (29). 

Pag.  456. 1. 11.  Pajfavant.  ]  Plufieurs  Au- 
teurs fe  foat  déguifés  fous  ce  nom  (50)  ^  mais 
ici  5  c'eft  M.  de  qui  ,  fous  le  nom  de 
Benedi?lus  Pajfavantiiis  ,  compofa  contre  le 
Préûdent  Lis^tt  (51)  une  Epitre  en  ftyle  Maca- 
ronique  ,  laquelle  eft»  au  jugement  de  M. 
Naudé ,  la  plus  excellente  Pièce  qui  ait  jamais 
été  faite  en  ce  genre-la  (31)  :  On  peut  juger 

3a  elle  fut  publiée  environ  Tannée  1 5  j  x.  (3  j) 
e  ce  que  Calvin ,  qui  étoit  né  le  dixième  dé 
Juillet  1 509.  (54)  e(l  dit  âî^é  de  quarante-trois 
ans ,  &  pour  le  refte ,  voici  quel  fut  le  fujet 
de  cette  Satyre*  Pierre  Li[et.y  Premier  VtéCu 

dent 


(  29  )  KeUtien  de  titM 
delm  Religion ,  par  E.  San- 
dis ,  Ch.  14.  Edit.  de  1 6i6. 

M.  Baillcc ,  en  Ton 
Irattédes  Auteurs  déguifes. 

(31)  ,  au 

mot  Bffx»e,à^,l3L  Nou  dd\Cr 


(^i)  Les  Eloges  de  M* 
TeiflTicr  ,  Tome  i  ,  page 
3^9.  Edition  de  1685. 

(  3;  )  La  première Edi-* 
tion  cft  de  Tan  1553- 

(34)  M.  de  Bcze  en  1» 
Yic  de  Jean  Calvin ,  p.  1. 

Îf4  OJ). 


Digitized  by  Google 


éL$6    ^    R  E  M  A  R  Q  U  E5  ^ 
aent  au  Parlement  de  Paris  y  pur  Léglfte^ 

mais  fort  habile  homme  pour  fon  tems ,  fut 
obligé  par  le  Cardinal  de  Lorraine  de  quitter 
ik  Dignité,  pour  avoir  voulu  foutenir  foa. 
rang  en  plein  Confeil ,  où  le  Cardinal  préfî^ 
doit  (3  0  5  &  pour  avoir  un  jour  à  l'Audience 
fiiit  taire  un  Avocat  ,  qui  donnoit  aux  Cadets 
4e  la  Mai(bn  de  Lorraine ,  la  qualité  de  Pria-* 
ces  y  laquelle ,  par  un  ancien  ufage  >  ne  de- 
voir fe  donner  en  ce  lieu  qu*aux  Princes  du 
Sang  de  France  (36).  Henri  IL  par  commifé- 
ration  de  la  pauvreté  où  cette  difgrace  avoir 
séduit  le  Préudent  ^  lui  donna  TAbbaye 
de  Saint  FiSor ,  de  laquelle  cet  homme  ne 
fut  pas  plutôt  pourvu  5  que  ne  pouvant  plus, 
envoyer  au  feu  les  Proteftans  ,  comme  il  avoit 
fait  jufques-là  par  les  Arrêts  d'un^  (Chambre* 
ardente ,  de  laquelle  il  fut  l'inventeur  (37) , 
il  voulut  leur  livrer  une  autre  forte  de  guerre 
dans  un  gros  livre  qu'il  âc  in^primer  en  1 5  5 1 
de  facri$  Ubris  in  linguam  vulgarem  non  yerun'^ 
dis ,  &c.  adverfus  Pfiudo^Evangelicam  Hmrt-^ 
Jim  (38).  Comme  il  étoit  un  peu  novice  ,  pour 
ne  pas.  dire  fort  ijjnorant  en  Ti^éoiogie  >  Tkeo^ 
dort  dt  Meie  ^  qui  avoir  examiné  cet  Ouvrage  > 

méjugeant 


'  (îf)  De  Thou,  en  (on 
Hifîoire,  Tome  i  ,  Livre 
iSy  pag.  i8x.  D.  £. 
..  (y6)  Légende  du  Caidi 
oal  de  Lorraine ,  imprimée 
en  tse^  t  fi>L  il.,  vafo^ 
Mémoires  de  la  Ligne  , 
Tom.  I ,  pag.  5^5.  Et  de 
Thoa ,  Tom.  i ,  Liy.  1;  , 


(  57  )  Commentaire 
PEtut  de  France  fous  Char^ 
hs  IX  $  Edition  i»  -  8.  de 
i^79  >  page.  7*.  vêrfix  Et 

Apologie  Doiir  Hérodote» 
Chapicré  oernies. 

(  3  &;  Voyez  ià-dedus  par- 
ticulièrement M.  Bayle  en 
ion  Di^^tionnairc,  aux  mots 
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jugeant  pas  à  propos  de  le  réfuter  ferieu*  - 

fement,  y  répondit  par  une  Satyre  qu'il  inti- 
tula :  Epijioia  Magijiri  Bemdicli  PaJJavantii ,  • 
Refpohjiva  ad  commïjjiontm  Jibi  datam  à  ve^  ' 
mrabili  D.  Petro  Lifetc  naptr  Curiœ  Pari*  * 
Jicnjîs  Pmjidcntc  j  nunc  vcrb  Ahb  ue,  Sancii' 
Fuloris  propc  muros.  Dans  cette  Lettre  3  Paf-^' 
favàM  f  qui  fe  dit  le  meilleur  ami  de  Liiei  , 
8c  qui  par  Ton  ordre  s*étoit  adroitement  coulé 
dans  Gemve  pour  découvrir  ce  que  les  Héré-  ' 
tiques  y  diioieiit  de  M.  l'Abbé ,  trouve  le  fe-  . 
cret  de  lui  apprendre  fur  le  pied  d'une  con« 
fidence  >  qu&  les  Huguenots  de  Genève  écoienc  * 
bien  informes  que  M,  l'Abbé  Zi^e^  avoir  la 
V  • . . . . .  .à  un  tel  point  (39) ,  qu  elle  ne  lui 

avoit  laifTé  ni  cheveux  ni  barbe ,  ^ue  le  véné- 
rable Abbé  padè  à  Genève  pour  une  grodè  bè* 
te,  qui  fait  pourtant  des  miracles  ,  en  ce  que 
n'étant  pas  tout  à  fait  lî  gros  qu'un  éléphant 
il  ne  laide  pas  d'enfanter  de  gros  Ouvrages  » 

3ui  font  de  vraies  montagnes  d'ignorances  & 
e  ridiculités  *,  puis  à  Toccafion  ae  la  rudefle 
&  de  la  barbarie  du  ftyle  de  Li^et ,  il  lui  fait- 
une  Hiftoire  que  les  Genevois  publioient  du 
ibrc  de  fon  Livre  »  auquel  le  Pape  Jules.  III. 
ayant  prétendu  faire  grâce  d'en  employer  les- 
feuillets  a  torcher  fon  derrière  ,  un  Ouvrage 
fi  mal  poli  lui  avoir  mis  les  feilès  tout  en 
£mg  ;  ce  que  les  Hérétiques  attribuoienc  à  Tâ-i, 
prêté  des  montagnes  d* Auvergne  ,  où  Lhet 
àvoit  pris  naiffance.  Cette  penfée  du  Pajla- 
vont  eft  prife  de  Rabelais  y  où  l'on  voit  Frère. 
Jean  9  qui  ratopte  qu'au  tQm$  que  les  Décre- 

talesr 

Afolegii  f0ur Mfmht*  »  Cïag>..i7.ôi  dcioicr. 
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cales  regnoient ,  lui  étant  arrivé  à  SevUlédant^ 

le  Poitou  de  Ce  torcher  le  cul  d'un  feuillet  d'une 
méchante  CUmcnùnc  qa^Jcan  GiUmara  y  Re* 
ctveur  de  TAbbaye  avoir  jetté  au  préau  du 
cloître  y  les  rhagadies ,  dit-il ,  &  les  hémor- 
roïdes lui  en  avinrent  fi  trcs-horribles ,  que  le 
pauvre  trou  de  Ton  clos-bruneau  (40)  en  f^c 
tout  déhingandé  (41).  La  Ssxftc  du  Pajfavamt 
fut  réimprimée  en  1 5(^8,  fans  nom  de  lieu  ni 
d'Imprimeur ,  en  1 584.  Lutriviani  apud  f^Hf- 
fcs  Vyi.  avec  une  Epitàphe  de  Li^ct  &  des 
Vers  François  fur  Ton  trépas ,  &  depuis  en^ 
corc  en  1  593*  dans  un  Recueil  de  Pièces  bur- 
lefques  de  Jean  Hotman  9  Sieur  de  rUUcrs  , 
imprimé  à  FUiorian  9  qui  eft  un  nom  de  Ville 
acconunodé  i  celui  de  fa  Terre  de  Filliers. 

Pag.  4}  <j .  1.  J  S  •  ^  Curé  de  Saint  Gcryais.  J 
Ce  pourroit  bien  être  Jean  /xuincejire  9  qui' 
avoit  été  un  des  plus  emportes  &  fcditieux 
Prêcheurs  de  la  Ligue  :  lorfqu'il  vit  que  i/i/i- 
ri  IK  avoir  été  reçu  dans  Paris  ,  il  prêta 
obéïflance  &  ferment  de  fidélité  ,  comme 
beaucoup  d'autres  Dodeurs  de  Sorbonnc  ,  & 
fut  maintenu  dans  la  Cure  de  Saint  Gervais  , 
qu'il  avoîc  acquife  par  de  mauvaUes  voyes* 

(4î)-  * 

Pag.  457. 1.  ly^La  fem  bonne  Reine  fa  com^ 
paffu.  ]  Comme  cette  Princ^  avoit  beau* 

coup 

m^c  à  la  fuite  des  Lettres 

d'Ortuiniis  Gratius,  à  Lon- 


(40)  Ccft  un  cfpcce  de 
Cul  -  de  -  Sac  dans  le  Quar- 
tier de  rUnivcrfké. 

C4O  Voyez.  Rabelais  , 
Livre  4  ,  Chap.  51. 

(4^)£llca.(écds^iiiipxi- 


dres,  c liez Heari  Cléments 
en  1710. 

(4O  Mémoires  de  la  Ls'm 

gm  I  Ton.  €  t  pag.  105. 
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coup  d  ennemis  5  on  fit  pendant  toute  fa  vie 
une  infinité  de  médifances  de  fe» mœurs  Ôc  de 
fa  conduite  5  mais  infenfiblement  elle  fi  accou- 
tuma fi  fort ,  qu'elle  ne  daignoit  pis  s'enreflen- 
cir  9  fi  ce  n'étoient  des  perfonnes  du  premier 
rang  qui  euflent  mal  parlé  d'elle  t  le  Connéta^ 

bU  de  Montmorency  fut  de  ce  noinbLC  :  il  avoit 
par  une  efpece  de  plaifanterie  olé  dire  à  Hen* 
ri  IL  que  Diane  fa  fille  naturelle ,  femme  du 
Maréchal  de  Montmorency  fils  aîné  du  Conf- 
nêtabU  ,  étoit  de  tous  les  enfans  de  ce  Prin- 
ce Tunique  qui  lui  reiremblât.  Ge  Difcoars 
faifoit  peu  d  nonneur  à  Catherine  de^MedicuT} 
auflî  s'en  vengea-t-elle  cruellement  fur  le  Con^ 
nitabU  (44)  :  mais  ,  quoique  pue  dire  la  ca- 
naille 5  cette  Reine  foufFroit  tout  &  en  rioit 
la  premicsre  ,  jufques4àque  les  goujats  chai^ 
toient  impunément  fous  fes  yeux  toutes  for- 
tes de  chanfons  faites  exprès  pour  donner 
d'elle  les  idées  les  plus  odieufes.  »  J'ai  ap« 
»  pris  du  Sieur  de  Talfi^  dit  à  ce  fujet  d^Au^ 
M  blgni  y  qu'en  1^61.  lors  de  la  Conférence 
^  de  Talft^  le  Roy  de  Navarre  &  \\  Reine» 
n  mere  étant  â  la  fenêtre  dans  une  chambre 
aflez  bafïc  ,  ccoutoient  deux  goujats ,  qui  , 
*»  faifant  rôtir  une  oye  à  une  broche  de  bois>  .  ^ 
»  chantoient  des  vilenies  contre  la  Reine  : 
M  Tun  difoit  que  le  Cardinal  Tavoit  engroC- 
»  fée  d*un  petit  goret  ;  l'autre  difoit  d'un 
»  petit  mulet  >  &:  puis  ils  maugteoient  la 
^  chienne  5  tant  elle  leur  faifoit  de  maux  :  le 

»  Roy  de  Navarre  ,  continué  d' Aubigné  ^  prc- 
M  noit  congé  de  la  Reine  pour  les  aller  faire 

»  pendre» 

.  {  4^  )  P'Aubigné ,  Toine  i ,  Liy.  1 ,  Chap.  14. 
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»  pendre  s  niais  elle  ,  après  avoir  dit  par  la» 
fenêtre ,  hé  !  que  vous  a-t-elie  fait  ?  elle  tfi 
-»  caufc  que  vous  r6tij[fei  Foye  }  fe  tourne  vers 
^»  le  Roi  de  Navarre  en  riant ,  &  lui  dit  :  mon 
**»  Coufin  5  U  ne  faut  pas  que  nos  colères  defcen^ 
'9ê  dem^à  ,  ce  n*ejl  pas  notre  gibier  (45). 
*  Pag.  437. 1.  1 5.  Ce  Livre  de  Saint  Clément.  ] 
C'eft  celui  des  Conflitutions  jlpoJloUques  de 
Saint  Clément  ;  &  le  paflage  dont  il  s'agit  eft 
^u  quarante-fixiéme  chapitre  du  fepdéixie  Lï- 
vre  (46).  ' 

Pag.  438.  1.  II.  Les  belles  déclamations  & 
^Sions  de  Campanus. }  Lifez  Campianus.  Ed- 
'Ptond  Campian  de  Londres ,  écoit  un  Jefuite  9 
qui  y  fut  lupplicié  pour  crime  de  haute  tra- 
hkbn  le  premier  de  Décembre  1 5  8 1  (47).  Le 
-JLivre  dont  il  s'agit,  intitulé  :  Epifiolœ 
Orationes  Edmnndi  Campiani  (48),  imprime 
in  8*  i  Jngoljiat  en  1601.  fuccéixnprimé  à  Co- 
•logne  en  1 6  T  p.  (49)* 

Pag.  438. 1.  28.  Les  Sermons  amoureux  de 
M.  S.  Panigarole.  ]  Ce  font  cent  de  fes  Ser- 
mons fur  la  Paflîon  de  Notre-Seigneur  ,  tra- 
duits par  Gabriel  Chappuisj  &  imprimés  inS* 
A  Paris  en  1597.  (50).  François  Panigarole  9 
Cordelier ,  Evèque  d'j^Ji  en  Piémont ,  étoit 
venu  jeune  en  France  /  cela  paroît  de  cequ'ea 

tête 

(4O  D*Àubiî^né ,  Tome 
l ,  Liv.  5  ,  Cliap.  5. 

(  46  )  Anti  Choppinus , 
Effitioii  de  Chartres  eu  l'an- 
née 1591 ,  pag.  81. 

(  47  )  De  Thou,  Tome 
5  ,  Livre  74  •  page  ji}. 
4^.  B. 


(  48  )  Les  deux  Editions 

faites  en  Al!cma2:nc  ,  &  la 
Ribliotlicquc  de  Draudxus^^ 
difeiK  Campant, 

(49)  Biblioth,  Draudii  B 
Tom.  I ,  pag.  i4iy- 

(fo)  BibUoth.  DrstêdU, 
Tt»m;  X  9  p;^.  40.  ^ 
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tète  du  deauer  de  vingc-huic  de  fcs  Seanoxis, 
imprimés  en  i ffoi .  à  Paris  chez  Jean  Février  > 
il  dl  dit  qu'il  n'éteit*  encore  qu'étudiant  lor£* 
qu'il  le  prononça  à  vS^z//zr  Tliomas  du  Louvre ^. 
un  an  après  le  malîàcre  de  la  Saint  Banliele^, 
mt:  dans  la  fuite  il  fit  le  voyage  d'halle  oi 
il  prononça  les  autres  vingt-fept  en  d'illuftres 
occalîons  à  Romt  &C  à  Bologne  la  grajfe  ;  puis 
étant  revenu  à  >Paris  à  la  fuite  du  Cardinal 
Légat  Cajetan  9  il  fut  Tun  de  ceux  qui  s  y  en-* 
fermèrent  en  1 5  90.  pour  encourager  les  Parl^ 
fiens  à  foutenir  le  fiege  (  5 1  ).  Il  y  a  encore  de 
lui  un  volume  in  4.  de  Sermons  violens  S>0 
féditieux ,  qu'il  prononça  à  Paris  pendant  le 
dernier  fcjour  qu'il  y  fit  &  notamment  durant 
lefiége  :  ces  Sermons  imprimés  à  Lyon  avec 

Rivifegedb  Duc  de  Mayenne^  conune  Chef  de 
Jnion.  Lt  Grain  dit  que  Panigarole  s'cchauC» 
foie  il  fort  à  crier  en  ce  tems4à  dans  Tes  Ser- 
mons ,  guerra  ,  guerra  5  gfurra  ^  qu'il  étoiiî 
obligé  de  les  interrompre  en  buvant  un  grand 
verre  de  vin  ,  tant  pour  fe  donner  des  Forcer 
que  pour  reprendre  haleine  (  5 1). 
.  Pag.  4}  8.  L  30.  Son  bardacke.  ]  Le  Scalige^^ 
rana  (55)  Pànig^olxEplJlolamadamicam  (  5  4) 
^yalde  lajcivam  vidit  dominas  Legatus  (  de  Bu- 
«anval  }  cum  Rex  Francifcus  bellum  gereret  in 


(5  0  De  Thou  ,  en  fon 

Hiftoire  ,  Tome  5  ,  Livre 
^8  ,  pa^c  6<),  C.  Ec  d'Au- 
bigné ,  Tome  3  ,  Livre  j  , 
Chap.  7. 

'   (51)  Le  Grain  ,  Décade 
kieitrà  le  Grand  ,  Livre 
4>îagc  }jo.  fie  Livre  j  , 


pag.  150,  £<licioa  «I-4.  de 

(55)  Sc  iligerana ,  aii 
mot  P.zf?t^.'irole,  *  • 

(  f  4^  Il  d\.  dit  ad  amicunKt 
dans  r Edition  de  1^8  , 
cz  qui  change  tout  -  à  -  bit 
le  iènl;. 

Italiat 
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Italia  le  Mont  Cenis  étoit  clos ,  Cardlnatef 
Genevâ  tranjibant  &  Panigarola  iUuc  tranji^ 
rie  5  erat  Sodomita  in  ipJuiS  Comitatu  ,  /cive- 
funt  Bafîlese  &  non  puniverunt  ;  Genevenfes 
non  aujl  fuijjmt  ils  font  trop  petits  coaipa- 
gnons  ,  1^ igmi Jijciviljcnt  y  combuffijjmt.  Ce-^ 
la  a  fait  foupçonnor  ou  vice  de  non  confor*. 
mité  deux  pei  fonnes  du  nom  de  PanigaroU  ; 
*  l'un  que  l'on  a  cru  qui  vivoit  du  temps  du 
Roy  François  I.  &  que  Ton  a  fuppofé  dans  la 
précédente  édition  avoir  été  Cardinal ,  quoi- 
qu'il  n'^  en  ait  point  eu  de  ce  nom  ,  Taurre  >  • 
nomme  François  PanigaroU  >  Evèque  d'AJi 
cependant  ^  à  bien  examiner  cet  endroit  du 
Scàlîeerana  9  il  fcmble  qne  celui  qui  l'a  re- 
cueilli s'eft  mépris  ,  &  qull  y  a  mêlé  allez  lé- 

Î;erement  le  Roy  François  /.  du  tems  duquel 
a  reforme  de  la  Religion  étoit  à  peine  con-* 
niîe  :  s'il  y  avoit  eu  lors  un  PanigaroU  fujec 
à  la  Pederaftie  >  on  Tauroit  laiLlFé  paflTer  à  Ge- 
nève y  à  B^e  &c  à  Zurich ,  fans  faire  paroître 
à  fon  endroit  le  zele  que  les  Réformés  ont 
témoigné  dans  leur  établiiremenr  pour  punir 
cet  horrible  vice  9  l'addition  du  mot  de  Bu'^ 
[envol  que  Ton  a  faite  dans  le  texte  de  ce 
paflfàge  du  Scaligerana  ,  n'y  a  été  mife  que 

{)ar  rapport  à  ce  qui  y  eft  dit  auparavant  fur 
ç  mot  ae  Bu^enval  en  ces  termes  :  D.  Buien-  . 
yallius  Legatus  difcejjerat  prœterito  anno  fine 
revocatione  Re^s,  Kex  Jlatim  jujjit  illiim  redi- 
re ^  m  vix  ilLi  licuerit  domum  vijîtare.  Legati 
funt  mancipia ,  non  audent  difcedere  niji  revo* 
cati.  Cela  ne  peut  s'entendre  que  de  Mon- 
teur Chouan  de  BuT^enval ,  qui  étpit  du  tems 

4c  Scaliger  AmbaiTadeuJ^  de  France  en  Hot^ 

landc^ 
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lande ,  où  il  eft  mort  à  la  Haye  en  i  rSoy. 
(55)  &na  aucun  rapport  au  temps  du  Ro/. 
François  1.  On  peut  donc  croire  que  l'Ath* 
teur  du  Scaligerana  n'a  pas  été  fort  exa6fc 
en  cet  endroit  ;  le  perfonnage  dont  il  y  eft 
parlé  »  ainfi  que  dans  la  ConfelHon  de  Sanci  ^ 
eft  certainement  le  Cordeiier  PanigaroU  ^ 
Voici  comme  on  lai  fait  avouer  fon  crime 
dans  le  dernier  quatrain  de  la  ConfelHon  de 
la  Sainte  Union, .  « 

Jiome  y  pardonne-moi  y  dans  ta  fuperbe  en^ 
ceinu , 

rebâti  les  murs  dt  Sodome  &  fis  tours  ^ 
.  AuxAngjts  j^aipcnféprefque  faire  une  atteinte 
.  Quand  je  fintis  U  feu  de  mes  molles  (56) 
amoms. 

Pag.  43  8,  !•  |i«  CUfl  pour  vous  belle  que  je 
meurs.  ]  La  même  chofe  fe  dit  de  notre  Pa* 
nigaroU  dans  Fœneflc  (57}. 

Pag.  439.  L  6*  Lis  braves  Sermons  dt  CE'^^ 
ycque  de  Binôme.  ]  C'eft  Bitonte ,  &  non 
:nonte ,  qu'il  faut  lire  :  Bitonto  eft  un  Marqui- 
lat  dans  la  P ouille  ,  &  TEvèque  de  Bitonte, 
eft  fuftragant  de  l'Archevêque  de  Barri  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Cet  Evcque  dont  San- 
ci parle  ,  fe  nommoit  Cornzllo  Muffo  (38): 
pn  dit  qu'il  étoit  bâtard ,  &  qu'un  jour  le 

Pape, 


f  y  f  ^  Négociations  du 
Préfident  Jeannin  ,  &  Mé- 
moires de  Wicqueforr. 
^  (^C)  Ou  plutôt  Mdles. 

(57)  BsrondtFéUiêfiês 
livre  4  9  Chapicrc  9, 


(  58  )  Il  y  a  dans  le  pre- 
mier Tome  de  Lettere  di 
Princifi  »  une  Lettre  qui 
lui  a  été  écrire  en  Taii^ 

née  i5;9)parl*£Y^iiede 
Troyes. 
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Pape  ,  à  qui  il  étoif  ailé  faire  fa  Cour  potlf 
êcre  Cardinal ,  lui  ayant  dit  qu'on  l'avoir 
averti  du  défaut  de  fa  naillance  ,  il  répondit: 
fur  le  champ  xU.S.a  fatto  tanû  altri  Cardi-^. 

nali  ajini  ^  che  pojfebo  far  un  mulo  (59)  •  c'efl: 
4e  lui  que  l'Ecrit  burierque  >  de  aqua  bmedi^ 
Sa  9  imprimé  vers  l'an  1554*  &  réimprimé» ^ 
quarante  ans  après  d  IFiliorban  y  dit  :  R.  Dé' 
Cornélius  Epijcopus  Bitonti ,  qui  amat  San-*» 
Sijf.  D.  Np  Papam  pLusqiuun  (munamfuanu:i^ 
&  urù fi  non  effets  naturalis ,  mtnntuf  fitri 
Cardinalis  tantum  propter  hoc  {60).  Outre 
quelques  Commentaires  &  Traites  Latins  de 
Théologie  &  de  Morale  qu'on  a  de  cet  Eve-  . 
que  ^  il  y  a  de  lui  plufieurs  Tomes  de  Ser*« 
nions  ,  donc  les  tradndions /'r^z/zfo/- 

Jis  ont  cté  imprimées  fucceilivement  à  Paris- 
en  1584.  &'en  1597.  (61}.  Ce  qu'au  refte 
Sanci  raconte  de  cet  Evèqué  Italien  ,  d^Aubi^ 
gné  le  rapporte  en  ces  termes  :  »  A  minuit ,  , 
9»  (  au  moment  que  la  Saint  Barthelemi  allait 
9è  commencer  ,  )  la  Reine  >  qui  cralgnoir  au 
i*  Roy  quelque  miitaeion  ,  ciclccnd  dans  la 
M  chambre  de  Ton  fils ,  où  fe  trouvèrent  les 
i  Ducs  de  Guije  &  de  Nevers  9  Birague  ,  Ta^ 
if  vannes  &  le  Comte  de  Rais  9  tous  menés: 
M  U  par  Monfieur.  Ayant  trouvé  le  Roy  en 
*>  quelque  doute,  la  Reine  >  entre  autres  pro- 
»  pos  pîour  rencourager ,  y  apporta  ces  pa^ 
»  rôles  :  Vaut-il  pas  mieux  ,  dit-elle ,  déchî- 

•    *  M  rer 

(59)  Menagiana  ^Tom.  j  Viliorban  ,  en  l'an  1 59  5-  •. 
J  ,  de  TEdition  de  HoIIan- 1     (60)  Bthlioth.  Draudii  ^ 
.  idc  en  Tan  1693  ^  P^'^g^  ^9^-  \  Tom.  i  ,  pag.  138  & 
£t  page  3^  de  r£<UuoA  de  [    i^6i)  Ibid*  T.  x.  p.  40; 
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W'rer  ces  membres  pburris  ,  que  le  fein  de 
l'Eglife  Epoufe  de  Notre  -  Seigneur  }  Elle 
I»  acheva  par  un  trait  pris  aux  Sermons  de 
»  l'Evêque  <le  Bitome  ^  en  le  citant ,  che  pie^ 
•»  ta  lor  jcr  cruddt  ,  du  cruddta  lor  fer  j?uto^ 

Pag.  43 9«  1.  10.  Rehoul.  j  Guillaume  de  (^5) 
Rebml  y  qui  a  fait  plulieurs  méchantes  Satyres, 
contre  les  Reformés  5  entre  autres  les  Salmo- 
nées ,  r Antihuguenot ,  l'Apologie  de  Reboul^- 
la  Cabale  des  Réformés  &  la  Satyrt  Minip^ 
pce  contre  le  Synode  de  Montpellier  {6^). 

Pag.  439»  lig.  1 1.  Pour  y  avoir  éeéfoiieuL  \ 
Reboul  étoit  de  Nimcs  :  Il  avoir  été  Secrétaire' 
de  M.  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  &  avoir  étc: 
chargé  de  quelques-unes  de  fes  affaires  en. 
Languedoc  &c  en  Dauphiné  ;  pour  raiion  def* 
cueUes  M.  de  Bouillon  lui  redemwdpit  une* . 
iomme  de  douze  cens  écus  t  comme  Reboul 
vivoit  fort  mal ,  &  que  d'ailleurs  en  fuite  de. 
deux  voyages  qu'il  fit  »  l'un  à  la  Cour  &c  Tau-*- 
tre  à  Avignon ,  on  remarqua  qu'il  s'étoit  laiil& 
corrompre  &  gagner ,  en  ce  qu'à  fon  retour 
il  avoir  voulu  fenier  la  division  dans  le  Con-- 
£ftoire  de  Nîmes  z  il  fut  excommunié  à  la. 
pourfuite  principalement  de  Jean  dt  Falguei^- 
roUs  ,  Miniilre  >  &  on  fit  en  mcme-cemps  à 

Orange 


(^2.)  D*Aubigné ,  Tome 
%  »  Liv.  I  ,  Chap.  4.  Voyez 
la  Bibliothèque  choifie  de 
M.  Colomiez ,  féconde  Edi- 
tion 5  pag.  i^i  ta  i8^. 

{63)  Dans  le  Titre  des  1 
premiers  Vers  Latins  Se  des  1     (^4)  Mercure  Frartfûisp 

Vers  Grecs ,  qu  oa  am  à  (a  l  Tom»  1  >  p.  2  3  4-  ^^^&o. 


louange  au-devant  de  fes 
Sétltaoneefy  in- 1&*  Edition 
de  Lyon  »  chez  Jacques 
Roùffin  en  15^7  ,  on  vok 
qu'il  fe  nommoit  GniUsii* 
me. 
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Orange  »  &  en  d'aatxes  lieux  où  Reboul  avoie 

demeuré  ,  des  informations  contre  fa  condui- 
te ,  c^ui  ne  jultiûerenc  que  trop  le  procédé  du 
Conliftoixe  envers  cet  homme.  Peu  après  j  en 
159^.  (6^)  Reboul  ne  manqua  point  de  chan- 
ger de  Religion  \  &c  comme  il  vouloit  beau- 
coup de  mal  au  Coniiftoire  de  luîmes  ,  &  fur 
tout  au  Miniftre  Jean  de  FalgueiroUs  y  qu'il 
regardoit  comme  celui  qui  avoir  contribué 
plus  que  perlonue  à  le  faire  excommunier  & 
eohnoltre  pour  ce  qu'il  étoit }  en  la  même  an- 
née il  publia  contre  ce  Confiftoire  au 
fujet  de  fon  excommunication  un  Libelle  9 
qu'il  intitula ,  Salmoncc  :  dans  ce  Libelle  9 
aattaquant  perfbnnellement  au  Miniftre  Jean 
de  FaLf^uàroUs  ,  dans  le  nom  duquel  il  trouva 
depuis  par  Anagrame  les  mots  d\nragé  jUs 
d'£oU  y  il  fe  mocquoit  de  fon  excommuni- 
cation ,  réfolue  à  Nîmes  par  les  foins  de  ce 
A4iiiiftre  ,  &:  la  comparoit*à  l'entreprife  de 
SaLmonée  ^  jUs  d'EoU  >  lequel  ayant  voulu 
contrefaire  un  four  la  foudre  de  Jupiter 'y  & 
tous  fes  efforts  n'étant  allés  qu'à  faire  de  la 
fumée  9  du  bruit  &c  rien  plus  »  fut  foudroyé 
aux  enfers  par /j//?i/er 5  pour  punition  de  fa 
témérité.  Il  y  eut  une  Réponfe  à  te  premier 
Salmonce  ,  à  laquelle  Rcboul  en  ajouta  pour 
Réplique  un  fécond  beaucoup  plus  gros,  di- 
rige contre  tous  les  Miniftres  au  Languedoc. 
Il  fit  aullî  de  même  ftyle  une  autre  Pièce  inti- 
tulée k  Schifmc  ,  diyifée  en  plufieurs  par- 
ties ,  &  fut ,  ou  voulut  bien  être  cru  Auteur 
de  la  Cabale  des  Réformés  6c  des  ASes  du  Sy-* 

nodc 

{6j)^iihxQïùi^^£QaTrMid$slmsg€s  »  CL  dernier. 
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hode  de  Montpellier^  rus-menrionnès *,  &  fît 

itncnie  fon  Apologie  fur  toils  ces  Ecrits  en 
1598.  {66)^  Il  diioit  auûi  qu'il  avoic  deux  au-^ 
tresPiécès  prêtes  à^aroître^runêvqui  écoît 
une  fuite  de  la  Cabale  jintitulce  Us  Bacckan-- 
tes  j  ou  iz,  funeuje  réception  delà  Cabale  par 
Us  Pères  Conjijloriaux  de  Nîmes  }  i6c  railcrè  i 
qui  écok'  une  efpece  At  Poème  Cor  nique  » 
ayant  pour  titre  Us  Minljlre(fes  y  mais  comme 
Rchoul  étoit  très-déclrié  >  que  niême  les  Ëgli'i' 
ïes.  de  Guienne  ie  'pic»ir(uiiroient  «ievant  le 
koy  &  à  ia  Chambre  mi-parrie  ,  pour  raifoit 
des  infolences  &:  des  calomnies  contenues 
dans  tous  fes  Libelles  &  que  d'ailleurs  y  î, 
la  veille  comme  il  Tétoit  de  perdre  ion  pro^ 
cès  contre  le  Maréchal  de  Boiiillon  ,  il  le 
Voyoit  réduit  à. finir  fes  jours  en  prifon  ^  ou 
ià  reftinier  une  fomme  k|ui  paflbit  de  beaucoup 
la  Valair  de  robt  fon  bien  ,  il  quitta  la  partie 
à  tous  fes  ennemis  pour  fe  fauVer  d  abord  à 
Avi^ûn  5  d'où  1q  I^re  Céton ,  duquel  il  fe 
diibic  le  profélite^  M  fit  prendre  le  diemîn' de 

Rome.  "  Vj  j      *  : 

Selon  toutes  les  apparences,  un  homme 
tel(^ue  (â^j /i^^cw/çe  j^ouvoît  choiffir  de  re<« 
;     •  .     •    •    r:  -traite 

(é^)  Imprimée  i  '  boul  fut  un  bien  mauvais 

lyon chez  Jacques  RouAiiiî  fujec  y  puifque  dans  les  Ma- 


€c  râtnpriitifc  in  -  xt.  m 
iéei  viait^  fiora  de  Iku  : 
k  T)t(ede  la  p^ltmiere  Kdlvj 
tîon  pone,  wêi  Permijfton^ 
fans  que  cette  Pcrmiffion 
j)aroiflc  en  Tanc  ni  ca  Vau- 
tre Edition.  ^ 


nufcrics  de  M.  Dupuy ,  il  y 
en  a  un  foufiltTlne  a  Ecrit 
de  R^eml  contre  Af .  de  Vil* 
^leroy  «  '  c'eft  '  lë  Maiiutcrb 
N^.  iS.  Il  y  àvoit  bien  de 
l'honneur  à  protegtr  un  pa-» 
xeil  ouvrier  ,  qui  fe  décla»* 
roic  contre  fes/PjpceéteurSé 
G  g  &  (^0) 


4<S    .     R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

tndte  qui  lui  convint  mieux  que  la  Ville  de 

Rome  ;  &  comme  il  avoit  en  France  de  bons 
protedeurs  en  la  perfonne  du  Roy  Henri  IK. 
&  de  M.  de  VUUroi  (6j)^ ,  il  fembloic  que 
du  caraâere  dont  il  ^toit,  il  acquerreroic 
bien-tôt  en  ce  pays-la  de  puilTans  Patrons,  qui 
lui  feroient  une  belle  fortune  ;  En  effet ,  M. 
le  Cardinal  d'OJfat  eut  ordre  de  le  recom- 
mander au  Cardinal  Baronius  ,  qui  fe  décla- 
ra le  Mécène  de  Rcboul  ;  mais  la  mauvaifc 
phifîonomie  de  cet  homme  »  fon  vifa^  pale 
&  blême  ,.Yes  yeux  aifireux  »  un  pon  inquiet 
&  un  regard  furieux ,  qu'il  avoit  &c  qui  ne  lui 
annonçoient  rien  que  de  funefte  {6$)  >  fem- 
bloient  rebuter  quiconque  auroit  voulu 
ployer  pour  lui  :  on  ne  Tavançoit  donc  pas  \ 
Se  après  dix  ans  &  plus  de  fèjour  à  Rome  , 
loin  qu'on  lui  eue  donné  quelque  bon  Béné- 
fice «  a  petne»  depuis  la  mort  du  Cardinal  Ba* 
ronius ,  rrouvoir-il  quelqu'un  qui  voulût  lui 
donner  un  chétif  lepas  :  cependant  ce  malheu- 
reux y  M  plus  fort  de  £i.  mifere ,  confervoit 
çncore  toute  fa  haine  &  toute  fa  fierté  contre 
ceux  qui  Tavoient  autrefois  avec  tant  de  fu- 
|et  diflamé  dans  le  Languedoc  ;  il  ne  défe£^ 
peroit  pas  même  »  difoit-il ,  s'ils  avoient  le 
courage  de  venir  le  pourfuivrc  jufques  dans 
Rome  ,  comme  ils  l'en  menaçoient ,  de  les 
faire  envoyer  au  fupplice  ,  dont  lui  -  même 
^it  pourtant  tout  proche.  Reboui  avoit  ^crit 
ces  infolentes  vanteries  à  un  de  fes  amis  de 

France 

(  ^8  )  Lettres  du  Cardî-  (^9)  Apologie  de  Rcboul 
nal  d'Oflat ,  Liv.  8  ,  Lcttr.  pag.  70  de  l'Edition  in  -  8. 
%$%  de  JM.  •  .  JfiÉ'foL  ao  de  fldic.iw-i  i. 
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Trdnct  depuis  la  mort,  du  Roy  Henri  If^.  aiN 
quel  temps  défefperant  de  rien  obtenir  défoi^ 
mais  de  la  Cour  de  Rome  y  qu'il  ne  le  denian-? 
dac, lui-même  >  il  fit  de  vigooreufes  pqurfui^ 
tes  auprès  du  Pape  PoiU  V.  pour  en  impécrer 
certain  Bénéfice  quiTauroit  accommodé  ;  mais 
çn  vain  ,  car  un  autre  en  fut  pourvu  -,  ce  qui. 
mit  Reboul  en  un  tel  défefpoir  ,  qu'il  ne  put 
cette  fois-là  fe  rèfiifer  le  plaifir  de  fe  venget 
du  Pontife  par  une  Satyre  ou  Pafquinade  , 
dans  laquelle  il  fit  entrer  tout  le  fiel  &  tout  iç 
venin  que  la  mauvaiTe  humeur  où  il  fe  trouy 
voit ,  put  fournir  à  fon  efprit  naturellement 
impatient  &  fatyrique  :  le  Pape  l'ayant  vue  » 
il  ne  fut  plus  aueftion  que  d'en  découvric 
l'Auteur }  la  Pièce  ayant  été  reconnue  pouf 
être  de  Reboul ,  toute  la  grâce  que  ce  Pape 
mal-endurant  voulut  bien  faire  ,  fut  que  le 
•nouvçau  converti  8c  nial-^vifé  Reboul  >  qu  on 
avoit  dkbord  arrêté  >  feroit  décapité  dans  fa 
prifon  5  ce  qui  ayant  été  exécuté  le  vingt-cin- 
quième de  Septembre  xâii*  fon  corps  fut 
depuis  expofé  long-temps  au  bout  du  Ponc 
5.  Ange ,  au  même  endroit  où  Reboul  avoit 
pçu  auparavant  jplacé  par  imagination  &  pac 
efperançe  les  cadavres  de  fes  çnnemis  les  Mi- 
niftres  du  Langueéùc  (70). 

Pag.  459. 1.  14.  Docteur  Boulanger,  ]  Le 
livre  de  M*,  du  Plejjis  fur  TEuchariftie  ayanc 
paru  en.  Juillet  1598.  JuU  Cçfar  Boulanger  ^ 


face  9  &  accufa  les  Pailàges     faufleté  :  M. 
(70)  iLtimn  FrâtutU  »  Tome  S  »  i59« 


Aunjônier  du  Roy ,  attaqua  le 


la  Pré- 


47*    '  REMARQUES 
du  Ple£is  lui  fie  en  fix  jours  une  Réponfe  fi 
folide,  que  M.  TArchevèque  de  Bourges  , 
Grand  Auinoaier;i  cepric  âprement;  Maulangir 
de  fe  rèm  attirée 'par  fa  témérité^ 

Pag.  43  9. 1.  24.  In  magnis  voluiffi fat  ejî.  ] 
C*étoit  en  effet  la  Devife  que  portoient  les 
deux  Maflîers  du  Duc  de  Mayenne  aux  Etat& 
de  la  Ligue ,  k  la  Proceflioil  que  leur  fait  fairQ 
le  Catholicon  d'Efpagne. 
•  Pag,  439. 1. 16.  Le  Jambonicum  dç  Michaut 
contre  lui.  ]  JuU  Cejar  Boulanger  »  qui  eft 
celui  contre  qui  fe  fit  le  Jambonicum  y  ëtoit 
•natif  de  Loudun  ,  fils  d'un  Médecin  natif  de 
Troyes  :  étant  encore  aflez  jeune  ilfe.fit  Jc^ 
Jîiiu  â  Paris ,  &  c<Hnme  il  étoit  fçavant  >  il  7 
faifoit  leçon  le  matin,  &  le  Pere  Jacques  Sir-f 
inonck  y  cnfeignoic  laprès-dinée.  L'habit  que 
Boulanger  portoit  étant  Jefuite  ,  étoit  tanné 
&  non  pas  noir  ;  &c  parce  qu'il  n'étoit  pas  en<-^ 
core  Prêtre ,  il  n'ctoit  nommé  que  Maître  )ule. 
Il  fortit  des  Jefuitcs^  enfeigna  dans  Paris  eu 
divers  Collèges  ^  «  &  entre  autres  i  Jiiar court 
&  aux  GraJJins  ,  puis  il  devint  Aumônier  du 
Roy  j  puis  Alchymifte  ,  fripon  &  débauché 
'&  ennn  allant  à  confeile  à  un  Jifi/ài€  en  un  > 
certain  Jubilé ,  il  fut  reconquis  &r:  regagné 
après  une  parenthefe  de  vingt  &  deux  ans,  & 
'il  fe  remit  aux  Tefuites  ,  chez  lefqueU  il.  elt 
'xnort  environ  l'an  \6i%.  à  Tournon    oa  furès 
de  là  :  Il  étoit  fçavant  *,  mais  tout  ce  qu'il  a 
'écrit  n'a  pas  réiiili  (71)  :  les  Je  fuites  vouloienc 
ioi>Uger  4'éçrke  contre  THiftoirf  de  M.  le^ 
"  -  Préfidenr 

(  71)  Par  rapport  à  fa  j  Livre  At  M..  4îi. .  Ple(Es 
ooTçj  4  k  Pr4^ce  4u  1  Mprûa;^ ^  * 
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^  SUR  LE  CHAPITRE  VL  47^ 
Préiidenc  de  Thou  &  contre  Cafaubon  (71). 
boulanger  avoit  pareillement  écrit  contre  16 

Miniftre  Rot  an  en  1 598.  (73)  :  ainfi  je  nVimar 
gine  que  quelqu'un  des  amis  de  ce  Mioiftire  ^ 
comme  pouvoit  être  Michel  Beraud  9  qui  lui 
avoit  deja  fervi  de  fécond  à  la  Difpute  de 
Manu  au  mois  de  Décembre  iS9j»  (74}  au- 
roit  entrepris  de  lui  répondre  fous  le  nom  de 
Mickaut  y  par  une  Pièce  burlefque ,  qu'il  aa« 
roit  intitulée  Jambonicum-,  foit  par  rapporta 
rhabit  enfumé  qu'il  avoic  aâ;ed;c  de  porter 
étant  jeune  &  Jefuitéy  foit .  peut-être  parce 
qu'étant  devenu  de  Thumeur  de  Panurgc  , 
comme  Ta  dit  ci-delfus  Gui  Patin ^  Boulanger 
trouvoit  aofli  comme  ce  débauché  »  que 

Le  mal  temps  pajje  y  &  retourne  le  bon  , 

Pendant  quon  trinque  autour  du  gros  jarn^ 
bon  (75). 

Pag.  4Î9. 1.  55.  M.  Augujle.  ]  CeM.  Au^ 

gujle  ne  déligneroit-il  pas  quelque  neveu  de 
juU-Cefar  BouLojiger  ,  comme  l'Empereur  Au* 
guJle  l'étoit  du  premier,  des  Çe/ars  ? 

Pag.  440. 1.  1.  L'entrée  de  lOoremct.  ]  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire ,  &  non  DoxenuL  Soit  ou 
non  que  cet  homme  fe  nommât  ainfi  ,  d'Oro- 
met ,  qui  eft  une  Paroiflfe  de  la  Chatellenie 
de  Courville  ,  Eleûion  de  Chartres  i  Dore  met 

étoit 

(74)  Voyez  d-deffus  la 
Remarque  de  la  page  i8  àt 
les  fuivantes ,  fur  ffitM  8C 
Bermui. 

(75)  Rabelais,  Livre  4, 
Chapiuc  6$* 

eg4  (7tf>. 


(  7^  )  Lettres  de  Guy 
Patin  »  en  deax  Volumes  » 
Tome  X,  Lettre  41 

(75)  Diâiâmtsire 
fiêficiue  ^  Critique  de  M, 
fiaylc  2  au  &Qm* 


Digitized  by  Google 


47i        REMARQUES  • 
^coic  un  Procédant ,  qui  changea  de  Religioà 
^ea  après  Jtan  de  Sponde  (76)  :  incontinent 

a|)rès  fon  changement  il  fit  un  Traité  fur  la 
reiimoa  des  Religions  >  c'étoit  pourfa'bien- 
heureufe  entrée  en  l'£gliie  Githolique  >  &  il 
adrellâ  (on  Livre  au  Miniftre  J.  L.  de  Beau-- 
lieu  ,  qui  dédaigna  d'y  repondre  \  ce  qui  fait 
cUre  à  Cayet  que  Dorcmu  avoû  rendu  muet 
ce  Miniftre.  Dans  la  fuite  Doremee  compofa 
encore  un  Ouvrage ,  où  fon  but  étoit  d'éta- 
blir la  créance  de  l'Eglife  Romaine  touchant  la 
Tranfubftantiation ,  en  réfutant  toutes  les  in- 
terprétations que  les  Miniftres  donnoient  aux 
paroles  j  hoc  cjl  corpus  mcum  (77).  C'eft  ce 
premier  Traité  que  Sanci  appelle  l'entrée  de 
Doremtt ,  parce  qu'il  le  fit  d'entrée  étant  Ca- 
tholique ,  &  qu'il  y  invitoit  les  Proteftans  â 
rentrer  avec  lui  dans  l'Eglife  Romaine. 

Pag.  440.  lign.  3.  Du  jeune  Sponde.  ]  0  le 
grand  Théologien  J  dit  Jof.  Scaliger  (78),  mais 
je  ne  fçai  fi  c  eft  du  jeune  Sponde  ou  de  Taîné 
qu'il  fait  cette  exclamation  ironique. 

Pag.  440.  lig,  J.  Le  Jeune  No/lraddmus.  1 
Pronoftiqueur  comme  Michel  fon  perc  ,  *  U 
avoit  amiré  que  le  Poujin  feroit  brûlé  ,  il  flit 
trouvé  y  mettant  le  feu  après  la  Ville  prifc 
)en  1 5  74.  Le  lendemain  Saine  Luc  >  (bit  pour 
le  mocquer  de  lui ,  foit  qu'ayant  fait  de(ïein 
de  le  punir  il  n'en  cherchât  que  Toccafion, 
lui  demanda  $'il  fç  croygit  bien  (ur  que  je 

jour 

:  {j6)  Cfi^U  dit  Hifw^  par  P.  Cayct ,  pag.  X4.  Edi- 
i»/r «  Édicioa  de  l'aA  15^7»  tion  de  159^. . 
page  114.  (7^)  Scsligeréms»  aa  . 

(77)  Admwkim  »        mot  SfQnde. .   ,  . 
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]om  même  il  ne  lui  arriveroit  aucun  accident  : 
Oui  ,  très-fiir  >  répondic-il  e£Frontémenc  :  Il 
îi*eat  pas  plutôt  achevé  de  parler  5  que  Saine 
Luc  ayant  donné  à  (on  cheval  un  couj^de  ba^ 
guette  y  cette  bète  donna  au  jeune  Nojirada^ 
'  vius  un  coup  de  pied  qui  lui  creva  la  rate  (75^)» 
\  Pag.  440.  L  lù  De  Jibon  cœur  que  ks  aa^ 
ires  y  &c.  ]  De  nos  jours  on  a  fait  le  même  re- 

Jjroche  à  M.  de  Bruyeis  ,  qui  s'étoit  fait  pro- 
élite &:  défenfeur  de  M.  Meaux  ^  après 
{Tvoir  écrit  contre  Ton  Expojîtion  de  la  Doc* 
trine  catholique  ,  lorfque  Sponde  Taîné  étoit 
encore  Huguenot  ^  il  avoir  écrit  en  profe  Sc 
fkit  des  vers  pour  la  défcnfe  &C  à  Thonneur  de 
fa  Religion  z  ces  Pièces  fembloient  partir  d*ull 
coeur  véritablement  perfuadé  au  lieu  que  ce 
<iu'il  avoit  écrit  contre  cette  Religion  depuis 
Qu'U  avoir  été  Catholique  v^c  principalement 
{es  derniers  Ouvrages ,  paroilibient  ne  s'ac^ 
corder  pas  bien  avec  les  lumières  &  les  mou« 
vemens  de  fa  conTcience  (80). 

Pag.  440.  L  15,  Traitant  des  Cimetières fa^ 
crés  y  &c.  ]  C'eft  Henri  de  Sponde  ,  en  fon 
Traité. des  Cimetières facris  ,  qui!  fit  en  Fran- 
çois ,  puis  en  Latin ,  après  a^oir  changé  de 
Religion  :  fon  but  étoit  de  faire  voir  que  les 
Cimetières  ayant  toujours  été  regardés  comme 
iacrés  chez  toutes  les  Nations  &c  dans  toutes 
Portes  de  Religions ,  les  Protelbns  avoient  eti 
tort  de  traiter  d'injuftice  dans  leurs  Plaintes 

imprimées 

*  '  (79)  Grande  Hiftoire  de  i ,  Livre  x  ,  Chapitre  lo. 
Mezeray  ,  Tome  ^  ,  pag.      (80)  Voyez  l'EpîtrcaNf. 
41  de  la  première  Edition  ,  j  TEvcc^ue  d'Evreux  ,  &  les 
m  il  cite  d'Aubigaé  «  Tooic  |  Reauu:<}uçs  fut  cette  £picre. 
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imprimées  en  1 5  5;  7.  le  refus  que  fai(bient& 

Î[u'avoient  toujours  fait  les  Catholiques  de 
oufFrir  que  les  Cimetières  de  leurs  Eglifes  fut 
fenr  communs  entreeux  &  les  ProcelUns.  (  8 1). 

Pag.  441.1. 19,  Plaintes  imprimées.  ]  Ce 
M  fut  rÀflcniblce  de  ClidtelUniud  qui  produî- 
M  iit  le  Livre  de  ces  Plaintes  en  1 597.  elles 
avoienc  déjà  paru  manufcrites  Tannée  pré- 
»  cedcnte  ,  &  elles  contenoient  en  fubftancc 
la  même  chofe  qui  avoit  été  préfentce  au 
p  Koy  pendant  le  ûége  de  la  Fere  en  1 59^* 
«•  mais  on  les  rendit  publiques  au  comment 
w  cernent  de  Tannée  1597.  (81)  parTimpref- 
iion  y  avec  quelques  faits  nouveaux  ou  on 
•»  avoit  eu  occafîon  d'y  ajouter  »  &  quelques 
*»  changemens  dans  la  forme.  Il  y  eut  quel- 
M  ques  Reformes  qui  défaprouverent  Timpref- 
M  non  de  ces  Plaintes  \  mais  on  ne  s'en  eton^ 
^  nera  pas  y  dit  un  Hiflorien  moderne  y  lor(^ 
w  qu'on  fçaura  qu'il  y  avoit  des  Réformés 
9»  Politiaues  &  Courtilans  y  qui  n  ctoient  ja»- 
m  mais  de  Tavis  des  autres  »  &  dont  la  Cour 
.«»  fc  (èrvoit  5  ou  pour  divifer  les  efprits  ,  ou 
M  pour  éluder  les  pourfuites  vigoureufes  des 
*»  Allèmbiées  ;  cependant ,  coneinue^t'-il  y  tous 
convenoient  de  la  vérité  du  contenu  de  ces 

«  plaintes ,  &  hors  environ  trente  faits  ,  tous 
"  les  autres  étoient  nouveaux  des  années 
1 59(7.  ou  1 597,  (8)).  Dans  le  lixiéme  Tome 
iàcs  Mémoire  de  la  Ligue  ,  où  ces  plaintes  fe 

trouvent» 

.(81)  Voyez  d-dclfiis  la  Mm,  T.  5  ,  p.  70t. 

JRcmarqucdc  la  page  17,  (85)  Hiftoirc  de  l'Edic 
fur  la  page  6.  de  Nantes ,  par  M.  Benoît,, 

(Sij.  Chrondi^  Nêve-  [  Toau  i  »  Uv.  5  y  pag*  lo i , 
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frouvent  ,  on  voit  qu'elfcdivement  ,  comme 
Sanci  le  dit ,  on  y  fie  une  Réponfe  »  laquelle 
pourtant  TAuteur  de  ces  Mémoires  n'a  paa 
jngé  à  propos  d'y  inférer  ,  à  cavfi  ,  dit-il ,  de 
la  calomnuujc  prolixité  de  cette  Répoiifc  (85)5 
elle  eft  imprimée  2,  Lyon  chez  Jean  PUUh^tt 
en  1 5  98.  \m  la  copie  de  Bourdtaux ,  où  Rî^ 
cheome ,  qui  en  eft  l*Auteur  ,  Tavoit  fait  d'^ 
bord  imprimer  par  Simon  Mi/lange.  Le  Jefuitc 
y  fait  aflez  mal ,  encore  n'entreprend-il  de 
réfuter  que  les  faits  qui  regardent  Li  Guienne. 
'    Pag.  441.  1.  20.  Se plaignent  de  tête  faine.  \ 
Se  plaindre  de  tête  faine  »  c'eSk fi  plaindre 
feu  de  chofe  ,  &  ne  fçavoir  pas  qu'on  efi  à  la 
veille  de  fouffrir  de  plus  grands  maux^  Hznri 
Etienne  nous  apprend  qu  on  parloit  ainfi  de 
ion  temps  en  commun  proverbe  ^  &  je  ne 
îtie  fouviens  pas  d*avoir  vu  cette  expreffion 
•ailleurs  qu*ici,  dans  C Apologie  pour  Hérodote 
(85)  >  &  dans  la  traduction  Françoife  que  M, 
'  Amiot  a  faite  de  rHiftoire  Ethiopiquedaéliodo^ 
>e  ,  au  ch.  20.  fur  la  fin  du  feptiéme  Livre  y  où 
le  Traducteur  l'explique  de  la  même  manière*^ 

Pag?44l*L  11.  Rahefne.^  Jean  de  Rabejhés^ 
Seigneur  d^l/ffifn  ,  qui*  avoir  époufé  Lomfe  ek. 
Pons  y  fille  de  François  de  Pons  Baron  de 
Mirambeau  ,  &  de  Françoife  Geofroy  de  la 
^aifon  de  Dompierre  près  de  la  RoekêUe  (%6). 

Pag.  441.  1.  16,  Pour  un  meurtre  quun  bon 
Catholique  avoit  commis^  J  C  eft  ce  Florimond 
4^  Rjâmond  ou  Raimoun^  >  Confeiller  au 

Parlement 

\    {^4)  Mémeires  dê  la  JJ-  dote  ^  Chapitre  i6. 
p$e\  Tome  ^  pi^;  ^43.      (8é)  GeneuLdeS*  Mmt^ 

($7} 


47«         R  E  M  A  R  Q  U  E  S 
•Parlement  de  Bourdeaux  y  qui  a  écrie  avatf 
tant  de  pàffion  contre  les  Proceftans  qu^il  avoic 
quittés  rie  même  que  Medieurs  Maimbourg^ 

Se  FanLlas  ont  copié  dans  une  infinité  de 
faits  qu'ils  avancent  fans  preuve  contre  les 
Refofmés;  On  voit  dans  ces  mêmes  Plaintes  ^ 
que  l'origine  de  la  haine  de  cet  homme  conr- 
cre  les  Huguenots  venoit  de  ce  qu'à  la  reprife 
des  armes  après  les  madàcres  de  i$72«  ils 
i*ayoient  fait  pri(bnnier  mis  à^ine  rançcm 
de  mille  livres ,  pour  laquelle  il  fe  vantoir  de 
s'être  déjà  fait  donner  quatre  mille  ccus  (87). 
^^g*  507^  fixiémc  Tome  des  Mémoires  de 
la  Ligue  y  on  trouve  que  l'Arrêt  qui  condam- 
ne  à  mort  en  Décembre  i  5  9  5 .  le  nommé  Bour- 
ron  ,  Hugfunot  »  pour  un  meurtre/au  un  bon 
Cadioliquê  javott  commis ,  fut  rendu  au  rap- 
port du  même  M,  Raimond  ,  &  que  lui-mê- 
me reconnoilïbit  Tinjuftice  de  fon  Arrêt  : 
£nfîn  )  page  5i2.'il  eft  parlé  d'un  Arrêt  de 
grande  Audience  ,  prononcé  par  lui  comme 
plus  ancien  Confeiller  ;  par  lequel  Arrêt  un 
JEnfant  Huguenot  enterré  au  Cimetière  d'O^ 
s^illae  en  Xaintonge  fut  déterré  ,  &  ordonné 
que  tous  les  corps  de  ceux  de  la  ReligiorT  qui 
depuis  dix  ans  auroient  eu  terre  en  quelc|ue 
.Cimetière ,  feroient  déterrés.  Ceft-là  précifé- 
^ent  ce  qui  fe  lit  de  Fhrimond'  de  Raimond 
dans  ces  Plaintes  <^  &c  pas  tout-à-fait  ce  qu  en 
a  prétendu  alléguer  l'Auteur  de  la  Lettre  dont 
l'extrait  a  été  inféré  par  M.  Bumu ,  dans  la 
Pcfcnfe  qu'il  afaice  du  neuvième  Livre  de 

l'Hiftoirc 

(  87  )  Voyte  les  paires  1  Mémoire  de  fa  Ligue ,  oit 
51 1  &  1 1 4  da  Tome  ^  des  |  ces  Plaiaies  fe  crouveot. 
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SUR  LE  CHAPITRE  VI.  477 

rHiftoire  des  Héréfies  ,  de  M.  Varillas  :  ap- 
toiemmenc  qu'il  n  avoir  pas  cette  Pièce  ious 
les  yeax  lorrqu'il  faifoic  fa  Lettre. 


CHAPITRE  VIL 

De  V impudence  des  Huguenots. 

TOut  Prince  qui  voudra  régner  fans  qu'on, 
le  barbouille  par  Téquire ,  &  fans  être 
contiollé  par  la  parole  de  Dieu ,  il  faut  qu'il 
exterminé  les  Huguenots.  Car  ils  font  gens 
qui  9  pour  la  gloire  de  Dieu  >  foulent  aux  pxeds 
toute  gloire  des  hommes^  même  des  Prioces. 
Il  e(t  vrai  que  ceux  de  ce  tems  f<mt  un  pea 
plus  refpeàueux.  Chacun  a  lu  ce  que  dès  les 
premiers  troubles  ils  ont  fait  courir  contre  la 
Kuë  Reine,  Mere  du  Roy  :  l'accufant  de  paiL- 
lardife  avec  Monf.  le  Cardinal  dt  Lorraine, 
bien  que  ce  foit  le  moindre  defes  vices  >com^ 
me  celle  qui,  prenant  le  fouci  des  hommes» 
javoit  dépouille  les  vices  des  femmes:  ^imb  viW* 
libus  curis  muL'ubria  exucrat  vuia.  En  ce  tems- 
la  ils  firent  des  vers  contre  ce  Cardinal  pour  un 
bénéfice  de  ventre  que  lui  moytnnaU  Prinu 
Porcian.  Mais  S.  ivïc<z//i, bâtard  dudit Cardi- 
nal (i),  en  empoifonna  bravement  ledit  Prince. 
.Ces  paillards  firent  impudemment  courir  par 


(  r  )  Ceci  n^cftpasjufte, 
car  la  Légende  de  Saint 
Nicaife  «  ou  de  Don  Claude 
de  Guifc  ,  qui  écoit  rare  , 
-  &  que  Ton  vient  de  réim- 
primer ,  en  un  Ouvrage 

Tome  y. 


m^MêartP  »  ncdkpasqull 
(bt  ms  du  Cardinal  de  Lor- 
raine, mais  qu'on  le  vouloît 

faire  pafTer  pour  Bâtard  de 
Claude  de  Lorraine  ,  pre- 
mier Duc  de  GuiTc 

toute 


L 
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478  CONFESSION 

toute  ia  France  Us  nouvelles  du  tableau  ^  où  le 

Cardinal ,  la  Reine  d'Ecoffè  fa  niccc ,  &  autres 
Perionnes  écoient  embràUees  d'un  éi;range  ai:« 
dfice,  &  cous  ces  contes  imprimés ,  deux  moi$ 
après  les  grandes  batailles  &c  juftice  de  la  S. 
BartkcUmy»  En  mcme-tems  ils  furent  JiimpjL* 
dtns  de  mander  à  Milhaûd ,  &  fe  faire  ordon* 
ner  une  paix,  lorfqu'ils  n'avoient  que  quatre 
ou  cinq  places ,  plus  avantageufe  pour  eux  que 
la  dernière  paix  ,  que  leur  a  concédé  ia  Cour 
de  Parlement.  On  ne  fçauroit  croire  combien 
peu  de  refpeâ  ils  portoient  a  la  Reine ,  &  aux 
Confeillers  d*Etat  qui  Taccompagnoient  :  Mé 
de  Pibrac  avoic  ufé  deux  paires  de  topiques  » 
pour  ccmftruire  une  oraifon  »  laquelle  il  adre(^ 
la  aux  Dépurés  des  Huguenots  en  la  préfence 
de  la  Reine:  Toute  l'ÂfiîItance  fut  rangée  >  la 
Reine  fe  frottoit  d*un  mouchoir  >  le  Duc  de 
Montpenfier  pleuroit  9  Richelieu  foupiroit  » 
l'Abbé  de  Gadai^ne  ne  montroit  que  le  blanc 
des  yeux.  Quand  on  fut  au  dixi ,  la  Reine  de- 
manda ,  &  bien  mes  amis  »  que  pouvez-vous  di- 
re à  cela  ?  voici  la  réponje  du  boiteux  la  Meaujjc  , 
Madame ,  Ci  Monfieur  que  voila  a  bien  étudié  y 
c&rcc  à  dire  que  nous  mourions  jpourtant }  Le 
mèmeboiteux  paflant  par  la  chambre  des  filles  ^ 
ouit  j^ltri ,  qui  difoit ,  faut-il  que  nous  foyons 
confinés  en  cette  maudite  Gafcogne  ,  pour 
trois  ou  quatre  épées  rouillées  de  députés  ?  Ma- 
demoifeUe,  répondit  le  boiteux ,  elles  ne  font 
pas  fî  fouvent  fourbies  que  vos  engins.  La 
pauvre  Altri  fe  plaignit  de  l'effronterie  des 
Huguenots ,  y  ajoutant  la  réponfe  du  Comte 
àclzRochefoucau/c  à  qui,  comme  elle  deman- 
da de  fes  reliques»  qu'il  avoic  dérobées  à  Sainf 

Martin 
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D  ï  s  A  N  C  Y,  474^ 
'Martin  dê  Tours.  Le  Comte  répondit ,  oui 

mamie ,  je  t'en  donnerai  qui  feront  miracle 
û  elles  te  font  revenir  les  tetons  durs ,  com« 
me  quand  tu  étois  pucelle.  Or  je  dis  &  main^ 
tiens  que  ces  gens  croient  moins  honreux  que 
putains  »  puiiqu  ilsfaifoient  rougir  ces  dames. 
Ceft  un  grancl  cas  de  leur  hardielTe  e£frontéiS  ji' 
de  leurs  réponfes  hardies  >  6c  n'eft  pas  croya^ 
ble  comment  ils  ont  tenu  tète  aux  plus  grands 
Princes  ,  par  réponles  brufques  >  comme  cel- 
le du  P.  de  Condéi  la  Reine  Mere,  laquelle 
voyant  paflèrune  troupe  de  cafaquesblanches, 
lui  reprocha  que  ces  gens  étoienc  meûniers« 
Oui%  dit  le  Prince ,  Madame  $  pour  toucher  vos 
afnes.  Le  conte  eft  vieux ,  comme  auffi  Tin^ 
terprétation  que  le  Comte  fufdit  donnoit  dit 
mot  de  Catholique  Romain  ,  en  bcmgre  uni^ 
verfelle.  Le  même ,  le  Roy  TenqUerant  pour^ 
quoi  il  ne  feconnoiflbit  pas  la  Vierge  Marie 
pour  Reine  du  Ciel ,  pource  ,  dit  le  Comte  / 
qu'itn  fi  beau  Royaume  ne  doit  pas  tomber  ^ 
quenouille.  Poulr  marque  plus-  fraîches -dcr 
leur  audace  ,  le  Roy  ,  pour  lors  Roy  de  Nà-^ 
yarrc^  ayant  envoyé  d'Aubi^y  ytis  le  Roy 
Henri  III .  pour  lui  remettre  etttte  les  maitiï 
rhônnetir  de  fon  alliance,  avant  qu'il  fît  jufti- 
ce  ou  de  fa  fœur ,  ou  des  affronts  qu'elle  avoiC 
teçû^sle  Roy  tout  en  furie  <ait  a  Aubighyi 
Quevotre  Maître,  puifque^vôlil^  Tappellez  aift* 
{\  5  regarde  ce  qu'il  fera  ,  s*il  mcconnoit  que 
je  fuis  fon  Roy  ,  je  lui  mettrai  fur  les  bras  un. 
fiirdeau»  qui  retoir  ployer  les  épaules  au  gràn4 
Seigneur.  Ct'^  Huguenot  réplique  impudcm*- 
ment ,  Sire  ,  le  Roy  de  Navarre  mon  maître  i 

H  été  à  fon  grand  regret  >-dlevéjrôtts  ce  grand 
-   -  fardeau 
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^8o  CONFESSION 
fcirdeatt  y  (ans  ménaces  ^  il  homtnagera'  tôtf^ 

jours  fous  V.  Majefté  fa  vie  &c  fes  conditions , 
mais  de  fon  honneur  il  n'en  rendra  hommage 
à  Prince  du  Monde ,  tant  qu'il  aura  une  gouce 
tle  fang  8c  un  pied  d'épée.  Mais  (ans  conter 
les  hardielfes  de  ceux  qui  en  font  profeiîîon  , 
que  direZ'Vous  du  pauvre  Pa/icrilf*  B^nard^ 
i  qui  le  même  Roy  parla  un  jour  en  cette  for-, 
te  :  Mon  bon  homme,  il  y  a  quarante  cinq  ans 
que  vous  ^çtes  au  fervii:e  de  la  .Reine  ma  mere 
&  de  moi  »  nous  avons  enduré  que  vous  aye^ 
vécu  en  votre  Religion ,  parmi  les  feux  &  Ics^ 
malïacres  s  maintenant  je  fuis  tellement  prefle 
par  ceux  de  Guijf, . &  mon  peuple ,  qu'il  ma 
fallu  malgré  moi  mettre  en  prifon  cçs  deux 
pauvres  femmes  &  vous  :  elles  font  demain  brû^ 
lées  &c  vous  aullî,  fi  vous  ne  vousconvertiflez..^ 
Sire répond  Bernard  ^  le  Comte  de  MauU- 
vrUr  vint  hier  de  votre  part  pour  promettre  la 
vie  à  ces  deux  (œurs ,  li  elles  vouloient  vous 
donner  chacune  une  nuit*  Ëlle^  ont  répondu, 
qu'encore  elles  feroient  martyres  de  leur  hon- 
neur comme  de  tûxxi  de  Dieu.  Vous  m'avez 
dit  plufieurs  fois  que  vous  aviez  pitié  de  moi,, 
çuùsmoi  j  ai  pitié  de  vous>  iqui  avez  pronoa* 
céces  mots  :  J  y  fuis  contraint  >  ce  4i'eâ:  pas 
parler  en  Roy.  Ces  filles  &  moi ,  qui  avons 
part  au  Royaume  des  Cieux^  nous  appreni 
dfonc  ce  langage  Royal  y.qi^e  Içs  Guifym  ^ 
tout  Votre  peuple.,  ni  vous  ne  (çaurie*  çon-* 
iraindreun  Potier  à  fléchir  les, genoux  devant 
des  ftatucs.;,  Y:Oy??.limpu^nc^,de  ce  bélîfrei 
Vous  diriez  qi^- iUturoit  lû  ce!s  y^yèA^tmquei^ 
On  ne  peut  contraindre  celui  qui  fçait  mou- 
fi^.*  ^^Vf  '^S^t ,  cogi  mfûu  Ot  il  a  paru  en- 


core 


Digiiizea  by 
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cote  plus .  d'effronterie  à  ces  gens  au  derniec 
craké  de  paix  »  &  aux  a(Iemblées  qui  ont  du  < 
ré  quatre  ans,  où  ces  opiniâtres  ont  impu- 
demment réfifté,  non  feulement  aux  plus  hon- 
nêtes députés  que  le  Roy  pût  choiur  en  fon 
Coafeil  d'Etat ,  mais  auffi  aux  plus  grands  Sei*- 
gncurs  de  leur  parti ,  lorfque  confidérant  les 
affaires  du  Royaume ,  ils  les  vouloient  plover  * 
à  quelques  honnêtetés.  Vous  voyez  paroitre 
d'entr'eux  un  au  front    airain  qui  répoiidott 
franchement  \  ces  propo/îtions  ne  répondent 
pas  à  la  bonne  ^opinion  qu'ont  prife  de  nous 
ceux  <][ui  nous  ontenvofâ.  On  demande  Tex- 
plication  de  cela  :  la  J^aliere  s'avance  ,  &  die 
en  expliquant,  cela  s'appelle.  Meilleurs,  tra- 
hir l'Ëglile  de  Dieu.  J  ouïs  ces  jours  M.  de 
FilUroi  y  qui  contoit  comment  lui  avec  Me(^ 
fieurs  de  Rony  &c  de  Tkou ,  &  autres  ,  s'étant 
abouchés  avec  quatre  de  ces  mal  honnêtes 
gens ,  cependant  que  Caiignon  de  la  part  da 
Roy  vouloit  adoucir  ces  cfprits  par  fon  bien  di- 
re ,      gros  Charnier  y  ayant  mis  fon  manteau 
fous  fes  feilès  9  avoit  le  coude  gauche  avancé 
)afqu*au  milieu  de  la  table ,  de  l'autre  main 
faifoit  fes  ongles  avec  des  cifeaux,  les  cou- 
peaux  voloienc  à  la  mouitache  &  à  la  bouche 
de  rOrateur  :  un  donna  dans  Tœil  de  Rony  : 
&  cette  contenance  reprouvoit  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  dire  de  lui.  Ckoupcs  a  été  fi  ef- 
fronté, que  d'avoir  porté  jufqu'au  Conieil 
privé  la  recufation  de  tous  les  Parlemens  de 
France ,  &  fut  à  peine  retiré  de  la  porte  par  les 
honnêtes  Huguenots  de  la  Cour.  Aubigncfuc. 
Jidévergogné ,  que  le  Roy  lui  faifant  unehon» 
nète  réception  a  Sentis  ^  6c  lui  ayant  domandé 
Tom  F.  H  h  fami- 
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îamilicremenc  ce  qu'il  diioic  du  coup  de 
couteau  que  Jean  Chafttl  lui  avok  donné 

-dans  la  lèvre  ,  ce  ruftrc  répondit  5  Je  dis  ,  Si- 
re,  que  le  Dieu,  que  vous  n  avez  renoncé  que 
des  lèvres  »  ne  vous  a  percé  que  les  lèvres, 
niais  fi^tot  que  le  ceeut  renoncera ,  il  vous 
tranlpciccra  le  cœur.  On  ne  m'a  encore  pii 
nommer  qui  fut  un  autre  vieux  Député,  le- 

?[uel  écanc  un  \ont  affis  avec  ces  compagnons 
ut  un  bahut  de  Tantichambre  >  prit  garde  que 
d'O  ;  le  jeune  Rony  ,  &  quatre  ou  cinq 
.autres ,  des  galands  de  la  Cour  ,  fe  rioienc  de 
voir  ces  députés  hahiliés.  à  la  vieiile  mode  :  ces 
Courtiians  s  étant  dit  plufieurs  fois  l'un  à  l'au- 
tre, frère ,  je  te  tiendrois  pour  brave  fi  tu  vou- 
-  lois  aller  demander  le  nom  de  ce  vieux  hére* 
{îàrquei/'0,qui  fe  voulut  montrer  plus  impu* 
dent  que  les  impudens ,  s'en  va  dire  de  capri- 
ce au  plus  vieux    Mon  Gentilhomme  »  ces 
honnêtes  gens  &  moi  fonimes  en.  peine  de 
fçavoir  votre  nom.  Si  je  fcavois  >  dit  le  vieil- 
lard 5  comment  vous  appeller  »  je  vous  répon-* 
drois  :  Je  fuis  bien  Gentilhomme  9  mais  non 
pas  votre.  L'autre  répond ,  on  tti  appelle  d'O. 
Or  a  donc ,  dit  le  Députe ,  fi  vous  aviez  été  aux 
batailles^  vous  me  connoicriez.  PourO  »  il  eft 
mieux  conhu  i  la  chambre  des  Comptes»  que 
•  là  où  je  vous  dis.  Je  le  connois  pour  un  zéro  y 
qui  fait  compte  avec  tous  les  autres,  &  tout 
ieul  ne  vaut  rien.  Voilà  les  compagnons  du 
cabinet  qui  s'éclattcnt  de  rire ,  &  le  rtieflàgcr 
fort  étonné  ,  auquel  le  Député  ajouta  :  Allez  y 
mon  ami  ^  aLU^  tuer  quelqu'un ,  afin  que  le  Koy 
vous  donne  nne  grâce  s  autrement  vous  n'en 
avez  point.  Le  Seigneur  de  BellUvre ,  dépê- 
ché 
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thé  par  le  Roy  vers  le  Roy  de  Navarre  Moki 
de  Marfan  i  voyoit  tous  les  matins  par  la  fenê- 
tre de  fon  logis  la  Comtejjc  de  la  Guiche ,  lors 
garce  en  quartier ,  qui  allok  à  la  Meilè ,  ac« 
compagnéé  d*Efpru^  de  la  petite  Lambert^  d'un 
Maure  y  d'un  Bafque^  zftc  Une  robbe  verte  ^ 
du  magot  Bertrand  \  d'un  page  Anglais  ,  d'uu 

barbet  &  d'an  lai^iîais  :  ceSénateat  tn^cmxxm, 
i  un  Huguenot  leur  défÎMt  fcrt  ces  ternies  :  J'ai 

TU  plulîeurs  fois  de  mon  temps  quelques  amies 
de  nos  Rois  »  mais  les  plus  grands ,  voire  les 
Princes  mêmes ,  étoîent  bien  heuretnc  de  guet^ 
ter  rheure  qu'elles  fortoient  de  leurs  logis  , 
pour  leur  faire  honneur.  Je  vois  cette  femme  i 
qui  eft  de  bonné  maifon  i  qui  tourne  &  remué* 
x:e  Pritice  comme  elle  vctit^  la  vbitàqiïi  va  i 
laMefTe  un  jour  de  fête,  accompagnée  pour 
tout  potage  d'un  Hnge ,  d'un  barbet  &  d'un 
bouffon*  Monfieur$  repliqtta  le  Huguenot^ 
c'eft  qu'en  toute  cette  Cour  il  rty  a  firtge  ,  ni 
barbet ,  ni  bouffon  que  ce  que  vous  voyez.  Le 
bon  homme  fut  étonné ,  niais  il  le  fut  bien 
davantage ,  quand  il  fçat  là  ftiiarde  de  Sain$ 
Maixant  fur  la  joue  de  Madame  de  Duras • 

-•- — — ^ — ' — —  '  '  '  * 

REMARQUE  S 

SUR  LE  CHAPITRE  VII. 

Pag-  477. 1.  17^         Uit  virilibus curis j  &c.^ 

Cela  avoit  été  dit  origi- 
nairement  d'Agrippine ,  fertime  de  Gcrmani-- 
eus  ^  mais  ee  £\kX..duFay^c^ï  Tappli^ua  le  pre- 
mier à  Catherine  de  Medicis  dans  le  Franc  &  /i- 

H  h  1  hre 
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tre  Difcours  ,  &c.  que  d'Aubigné  (  i  )  ne  lui 
attribue  qu'après  M.  du  Perron^  ii  Ton  en  croie 
le  Perroniana.  (1). 

Pag.  477. 1.  lo.  Que  lui  moytnna  h  Prince 
de  Porcian.  ]  'Antoine  de  Croy^  Prince  de  Pot' 
eian ,  le  même  que  la  Verfion  de  M.  de  Thau 
nomme  Jacques  de  Croy  (  3  )  :  ces  paroles  dé- 
notent la  peur  que  le  Prince  de  Porcian  fit  en 
15^5*  au  Cardinal  de  Lorraine^  que  M.  de 
Thou  traite  à  ce  fujet  de  homo  meuculofus  (4) , 
&  qui  avouoit  librement  qu'il  étoit  auflî  pol- 
tron que  feu  fon  frère  François  Duc  de  Guifc 
avoit  pafle  pour  être  brave.  (5)  Cet  Hiftorien 
&  d'Aubi^né  rapportent  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  a  ion  retour  du  Concile  de  Trente  ^ 
s'étant  mis  en  tête  la  vanité  de  vouloir  entrer 
dans  Paris  accompagné  de  fon  frère  le  Duc 
d'Aumale ,  &:  du  jeune  Duc  de  Guife  leur 
Neveu  y  fuivis  de  quantité  de  ierviteurs  de  la 
maifon  de  Lorraine  j  portans  armes  deffen- 
duës ,  le  Maréchal  de  Montmorency  Gouver- 
neur de  Paris  lui  envoya  faire  defFenfes  de 
palTer  outre  en  cet  équipage ,  inais  que  le  Car- 
dinal n'en  ayant  tenu  compte  »  &  toute  fa 
Troupe  ayant  déjà  pafle  la  porte  Saint  Denis , 
fe  trouva  en  leur  chemin  au  Cimetière  Saine 
Innocenti^  le  Prince  de  Porcian  qui  menoit  la 
ûtt  de  la  Troupe  que  le  Gouverneur  avoit  fait 

avancer 

(  I  )  D*Aubigné ,  Tome  I     (  4  )  De  Thou ,  Tom.  2, 


Liv.  57,  pag.  313.  D.  E. 
&  Liv.  4r,  p^.  448.  A.  B. 

(  f  )  Brantôme  ,  Hm9* 
mei  lUuftfês  Frdmfw  ,  T. 
5 ,  en  la  Vie  de  François 
Dtiç  de  GuiTe. 


^  ,  Liv.  3 ,  Chap. 

lan  1595* 

(  1  )  Perr^âtts  ,  au 
mot  Fay* 

)  De  Thott,  Tome 
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Avancer  |K>ur  s'oppofer  à  leur  paflàge  :  les  voi-î 
là  charges ,  &  les  plus  avances  par  terre  ,  le 
Cardinal  &  fon  pecic  Neveu  quittereoc  leurs 
chevaux  6c  fe  jetterenc  dans  les  maifons  :  fuir 
le  foir  le  Duc  d'jiumaU  &  le  Cardinal ,  qui 
ctoic  aullî  Abbé  de  Cluny^  le  retirèrent  à  THo- 
tel  de  ce  nom  ,  ou  cous  les  jours  paUbienc  en 
armes  ceux  de  Montmorency ,  quiapprenoienc 
au  Peuple  à  chanter  Fi  ^  fi  ^  du  Cardinal. 
{6).  Ces  paroles  au  refte,  (\\x^d'AuhLgné  nous  * 
A  confervées  >  font  les  feules  qu*on  trouve  au<» 
fourd'huides  vers  que  Samy  dit  qu*on  fit  alors 
pour  tranfniettre  à  la  pofterité  la  mémoire  du 
parfum  c^ue  produidr  le  Bénéfice  de  ventre 
que  le  Prince  Porcian  moyenna  dans  cette  oc* 
cafion  à  ce  grand  Bénéficier  le  Cardinal  de 
Lorraine  *,  la  légende  duquel  affiire  qu'il  étoit 

Ï)lus  couard  qu  un  lièvre ,  &  qu'effectivement 
es  chau(&s  de  ce  Prélat  lui  fervirent  alors  de 
baflîn  &  fon  pourpoint  de  Telle  percée  (7  )  : 
Cardinalis  fuis  ita  perturbatis  >^  dit  pareille- 
ment  un  livre  encore  plus,  ancien  que  cette 
légende,  in  domum  vicinamnon  Mercatoris 
Je  proripere^y  &  in  illa  domo  qiiaji  non  fatis  effet 
tutus  9  proxim<B  domus  parietem  effringi  jubet  y 
ut  longius  aufugcret.  Itadifiurbata  Cardinalis 
expeditio  ridiculo  6»  pudendo  exitu  ,  pervagata 
etiam  per  publicas  voces  &  cantiunculas  infa^ 
mia  ,  quaji  CardinaUs pavorem  fuum  inkonejièy 
exoneratopayidiàs  alvQ  demonjlrajfet  (8)  à  quoi 

fe  rapporte 

(6)  lyAubicrné ,  Tome  ât  1579  ,  fol.  5^  rcdo» 
1 ,  Livre  4  y  Chap.  $.  (  8  )  Commentmhim  dÊ 

(  7  )  Légende  du  Car-  Statu  Kelligionis  ^  Reipti* 
iinaï  de  Lorraine  >  £diûoa  [  blicÂ  in  Rt^no  Gallii ,  Liv* 
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fe  rapporte  auili  ce  que  dit  d'Auhray  dans  le 
Cathiodicon  d'Efpagnc ,  que  le  Maréchal>  de 
Montmorency  obligea  le  Cardinal  de  Lorraine 
&C  fon  frère  de  faiie  tout  en  leurs  chauflfes , 
parce  qu'ils  portoient  des  armes  défendues 
fans  fon  Paflcporc.  (9). 

Pag.  477.  1.  22.  E ni poifonna  hautement  ledit 
F  rince.  ]  Ce  ne  fut  pas  le  feul  Prince  de  Por-^ 
'  cian  que  te  malheureux  empoifbnna  ;  il  tua 
'  de  la  même  manière  les  trois  enfans  de  la  Rei^ 
ne,  le  Cardinal  de  Chdtillon^  la  Reine  de  Na* 
varre  ,  la  Princeilè  de  Coudé  »  quelques  Mi- 
xiiftres  plufieurs  autres  perfonnes  &  même  le 
Boiincau  de  Lans[res  ,  parce  qu'étant  bâtard 
d'un  Paliefrenier  ifrere  de  ce  Bourreau  >  fa  ref- 
femblance  avec  cet  homme  lui  reprochoit  le 
vice  &  rinfamie  de  fa  naiilance^dit  la  Légende 
de  Saint  Nicaife^  &  d'Aubigné  après  elle.  (lo). 
Le  Prince  de  Porcian  mourut  a  l'âge  de  vingt- 
iîx  ans  en  15(27.  emppifonné  par  Mathurin 
Garnier  communément  appelle  Saint  Barthe- 
lemy  (11),  l'un  des  plus  abominables  Suppôts 
de  Claude  de  Guife  Abbé  de  Saint  Nicaijis^d^ 
Rheims ,  6c  depuis  de  Cluny  :  du  refte  >  on 
doit  être  d'autant  moins  furpris  qu'un  fi  grand 
iceierat  que  Dom  Claude  4^  Guije  aie  fait  don- 
ner du  pciifon  \  ce  pauvre  Prince  »  <)ue  ii  Ton 
en  croit  cette  Légende  &r  une  Hiftoire  du  mê- 
jne  temps ,  il  n'épargna  pas  non  plus  le  Car  < 


troiueine  Edition  de  1589.    x  ,  Livre  i ,  Chap.  6c 
(  9  )  Voyez  la  Note  uir  Lh^.  1 ,  Chap.  ix. 

'  la  pa|a;e  1 3  9  ,  &  la  Remar-      (  1 1  )  E)e  Thou  en  (on 


cjue  fur  la  pag.  140 ,  Liv.  1. 
de  IXdiÛQa  de  x  ^^6. 


Hiftoire  ,  Tome  3  ,  Livre 

(12.) 
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<^nal  de  Lorrauu  ion  bientaiâeur  &  Ton  pere 
furétendù  >  foit  qu'il  crût  avoir  lieu  de  fe  dé- 
fier de  ce  Prélat ,  ou  principalement  pour  en 

hcrîcer  ,  &:  pour  lui  faccéder  en  TAbbaye  de 

Clnny^  (ix), 

Pag.  478.  L  1.  Les  nouvelles  du  tableau  » 

&c.  ]  La  Légende  du  Cardinal  de  Lorraine  par- 
le de  ce  Tableau  ,  mais  comme  ce  n  eft  qu'en 
paflànt  qu'elle  en  fait  i'hiftoire  (i)}  »  il  vaut 
mieux  la  prendre  dans  un  Dialogue  qui  fut 
publié  ,  deux  ans  après  les  mallacres  de  la 
•  Saine  BanheUmy  :  voici  donc  comme  ce  Li- 
vre la  raconte  ^  »  le  Pape  averti  du  fait  d^Am» 
••  hoift  5  &  du  bon  devoir  que  le  Cardinal  de 

Lorraine  avoir  fait  à  maintenir  le  Parry  de 
•*  Sainte  Mère  Eglife  Romaine  contre  les  Lu- 
M  tkériens  &  HugmMts ,  (  qui  fembloient  ne 
M  fe  contenter  pas  que  les  feux  allumés  cef^ 
n  faflent,  fi  quant  &  quant  ils  ne  parloient& 
M  di(putoient  publiquement  de  leur  Religion 
n  &  Do6h:ine  )  lui  récrivit  par  un  Courrier 

exprès  des  lettres  gratulatoires ,  le  remer- 

ciant  de  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  mon-- 
n  trée  à  maintenir  le  party  du  Saint  Siège  Rkh 
»  main  ,  8c  le  priant  de  continuer  de  bien  en 
•*  mieux  en  cette  bonne  afFeûion  :  en  recon- 

noiflance  de  laquelle  il  lui  enyoyoiten  don 
*9  par  le  porteur ,  un  Tableau  confacré  par  fa 
M  Sainteté  5  d'une  Nôtre-Dame  de  grâce  te- 
.  •>  nam  fbn  Fils  entre  {es  bras  »  que  Michel-^ 

(i  1)  ReeMfit  des  Chofcs  Tons,  i , Liv.  % ,  Cliap.  ii* 
fnémorabUs  ,  ^c.  Edition  (  H  )  Légende  du  Cardi- 
de  1^95  ,  fol.  144.  verfo.  nal  de  Lorraine,  fol.  34. 
Voyez  aulll  d'Aubi^aé  ,J  rcâo.  Edition  de  157^- 
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>^  Jngc  de  fa  plus  dofte  main  avoit  pourtraît 
.9>  comme  un  Chef-d'œuvre  :  ayint,  (  comme 
u  Dieu  voulut)  que  le  Courrier  qui  portoitle& 
M  lettres  du  Pape  avec  le  préfent  du  Tableau  > 
>*  étant  tombe  malade  par  les  chemins  ,  ren- 
»*  contra  un  jeune  Marchand  Lucquoh  Catho- 
a»  lique  qui  s'en  alloit  enCour  &  ife  difoit  être 
M  au  Cardinal  de  Lornùm  (  combien  qu'à  vrai 
M  dire  il  fût  fou  ennemi  mortel  &  défefperé 
M  parce  qu'il  ne  pouvoir  avoir  fûre  ai&gnation 
9»  du  Cardinal ,  qui  manioic  les  Finances  de 
M  France ,  d'une  grande  fomme  qu'il  avoit 
w  fournie  au  Roy  Henri ,  lors  des  guerres  de 

M»  Guife  en  Tofcanc  )  lequel  il  crut  focile- 
9»  ment ,  bien  aite  de  cette  occafion ,  puifque 

fa  maladie  l'empcchoit  de  pafler  outre  : 
M  avant  donc  appris  le  nota  àxx  Lucquois  :  &c 
M  doutant  c^ue  te  retardement  des  lettres  de 
»  fa  Sainteté  ne  lui  fût  domageable ,  il  le  pria 
M  de  fe  charger  des  lettres ,  &c  du  Tableau 
»  qu'il  lui  remit  pour  les  livrer  ^  comme  il 
»  promit ,  au  Cardinal.  Ce  Lucqiiois  ne  fur 
»  pas  plutôt  à  Paris  ,  qu'ayant  rencontré  un 
w  Peintre  à  fa  pofte,  &  î'occafion  de  faire  une  . 

Pièce  à  M.  le  Cardinal ,  il  fit  faire  un  Ta- 
M  bleau  de  même  grandeur,  où  le  Cardinal  de 
«  Lorraine  ,  la  Reine  fa  Nièce  ,  la  Reine  me- 
»  re  &  la  Ducheflè  de  Guifc  étoient  peints  au 
»>  vif  ntids  y  ayant  Us  bras  au  col  9  &  Us  jam^  . 
»*  hs  entrelacées  Cun  avec  Vautre  :  puis  il  le 

fit  foigneufement  empaqueter  dans  le  tafe- 
»  tas  &  toile  cirée  de  l'autre  Tableau  >  -  & 
»  trouva  moyen  de  le  faire  configner ,  avec 
w  les  lettres  de  fa  Sainteté,  en  la  Chambre  du 
M  Cardinal  >  lorfqu'ii  étoit  en  Confeil  >  entre 


f 
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f>  les  mains  d'un  de  fes  Secrétaires  :  quand 
»  M.  le  Cardinal  revenu  du  Confeil  9  eût  lu 
w  les  lettres  de  fa  Sainteté  ,  il  réferva  de  voir 
»  le  Tableau  au  lendemain  diner  :  auquel  tout 
t>  exprès  il  convia  Meilleurs  les  Cardinaux  de 
i>  Bourbon ,  de  Tournôn  8c  de  Gui/è  ;  les 
99  Ducs  de  Montpenjîer  &  de  Guifd  ,  &  quel- 
w  qucs  autres  Grands-Seigneurs  :  ils  ne  turent 
n  pas  au  fécond  fervice  »  que  M.  le  Cardinal  »  > 
»  ayant  fait  lire  tout  haut  les  Letnxs  de  fa 
»•  Sainteté ,  cmût  tellement  le  défîr  de  la  com- 
M  paçniè  à'voir  Notre-Dame  de  grâce ,  que 
»  quittant  leirepas  du  corps  pour  repaître  leurs 
»  efprits  ,  ils  nrent  apporter  le  Tableau  ,  le- 
w  quel  bien  dextrement  dévelopé,  étant  re  v^ar- 
•»  dé  par  eux  &  trouvé  tel  que  je  viens  de  le 
n  dire  ,  je  vous  laifle  à  pcnfer  fi  ces  Seigneurs 
»  en  furent  étonnés  &  M.  le  Cardinal  fâché. 
(14).  Le  même  Livre  ou  plutôt  Libelle ,  parle 
encore  d'un  autre  Tableau  qu'il  dit  avoir  uti 
jour  été  mis  fur  le  lit  de  l'Antichambre  de  la 
Reine-mere  par  le  Chevalier  de  la  Baturcjfc 
en  la  place  d'un  autre  qui  contenoit  le  deflem 
vdc  fa  MaifoTi  des  Thuiileries  ,  &  ce  Tableati, 
qui  ne  repréfentoit  pas  moins  de  quatorze  de 
fes  Serviteurs  fecrers  peints  au  vif  avec  elle  > 
entre  Içfquels  du  Perron  tenoit  le  premier 
rang  ,  avoir  été  placé  là  par  ce  Chevalier  ,  pi- 
qué qu'il  écoit  de  n'avoir  pu  obtenir  le  même 
honneur  avec  tant  d'autres ,  qu'il  croyoit  ne 
le  valoir  en  aucune  manière  :  de  plus  ,  fi  Von 
en  croit  ce  livre ,  le  Tableau  de  queftion  qui 

fi 


(14)  RevêiBê^mstin  dêf 


Ut 

II ,  édition  £ûte  ea  tm- 
ni^c  IJ74.     .  • 
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it  pareillement  vu  en  bonne  compa^ie  fie 
grand  tort  à  la  réputation  de  cette  Princefïè 
{15)'  mais  il  eft  boa  de  fçavoir  ,  que  c'eft  une 
Satyre  pernicieufe  en  plufieurs  manières ,  Se 
que  l'Auteur  qui  fait  le  bon  Huguenot  en  beau- 
coup doccafions  ,  fucdcflivouc  quelque  temps 
a^rès  i'imprcilion  de  cette  Pièce  par  les  Dépu- 
tes de  la  Religion ,  qui  protefterent  à  la  Rei- 
ne-mere  que  cet  homme  n'étoit  point  connu 
chez  eux  ,  &c  que  Ci  on  l'y  connoilîbit  on  fe  fe- 
roit  un  agréable  devoir  de  le  livrer  pour  en 
faire  une  juftice  exemplaire  ôc  rigoureufe.  (16} 

Pac;.  478.  L  7.  Si  impudens  ,  &c,  ]  Ce  fut 
a  la  faveur  des  Amballadeurs  de  Pologne  >  quq 
les  Huguenots  ayant  obtenu  de  pouvoir  s  a(^ 
fembler  en  1 5  74.  à  Millaud ,  firent  des  de- 
mandes  pour  tout  le  Parti,  plus  audacieufcs  ^ 
ce  diioit  la  Reine-mere  ^  qiu  s'ils  ^u£inf  ^nço^ 
re  eu  Uur  jimiral  &  une  Armie  de  trente  millei 
hommes.  On  ne  les  rejetta  pas  néanmoins  tout 
â  tait ,  &  Ton  maintint  le  Traité  de  la  Rochelr 
le  y  avec  une  furfcance  d'armes  jufqu'à  la  fia 
de  Novembre  (17)  :  fur  quoi  intervint  la  Paix 
de  Moniieur  ,  donnée  a  P^r/i  en  Mai  1^76. 
TEdit  de  laquelle  accordoit  aux  Huguenots  de 
Paris  le  lieu  de  la  Trinité  pour  Cimétiere ,  & 
plufieurs  avantages  tout  autrement  grands 
que  les  précédens  :  (18)  mais  dont  on  avoit 
.oeffeia  de  ne  les  pas  laidèr  jouir  long-temps^ 

Pag.  487, 


(15)  ReviiUe^tnaim  des 
Vr an  fais ,  ^c.  Dialc^e  x , 
pag.  113.  ^ 

(  16  )  Mémoires  de  M. 
ic  Ncvcrs,  T.  I ,  £. 


(17)  Grande  HiAokccie 
Mezeray ,  Tonu  %y  p.  nfo 
de  la  première  Edition. 

(18)  D'Aubîgné ,  Tome 
X  )  Liv.  1  ^  Ch^.  dernier* 

O5) 
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Pag.  478.  lign.  2j,  Lariponjtdu  boiteux  la 
Meaujje.  ]  C'étoit  eiï  1 578.  lorlque  Launns  de 
Maiiglron  5  qui  avoir  été  fait  Lieutenant  de 
Roy  en  Daufinc  par  la  faveur  du  Mignon  fon 
.£ls ,  ayant  accordé  aux  Hug^tnots  de  la  Pro-^ 
vince  ,  qu'ils  pourroient  garder  les  Places 
qu'ils  tenoient  julqu'à  rentière  exécution  de 
TEditde  1577.  La  Reine -Mere,  fe  trouva  à 
Montauban  (19)9  &  y  fit  faire  par  M.  de  Pi^ 
brac  une  Harangue  tout-à-fait  paclicûque  ten- 
dante à  perfuader  aux  Réformes  de  ce  Pays-la 
de  rendre  leurs  Places  &:  de  fe  fier  à  la  parole 
du  Roy  5  pour  ce  qui  regardoit  Texccution  de 
cet  Edit.  d'Aub.^T.  2.  L  4lch.  5.  où  il  attribue 
à  ce  la  Meaujfc  Gouverneur  de  Figtac  en  Qi^r«- 
cy  poor  les  Réformés  encore  une  autre  répoûr 
fe  plus  férieufe  &  beaucoup  plus  hardie. M. ^ 
Thou  parle  de  Ncrac  ,  &C  d'jiubigné  de  Mon^ 
tauban^  comme  fi  ces  chofesn  avoientété  trai-- 
téès  que  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  Villes; 
c'eft  que  ce  qui  fe  pafla  à  Ncrac  (20) ,  fut  une 
fimple  négociation  de  la  Reine -Mere  avec  le 
Roy  de  Navarre ,  à  laquelle  le  Prince  de  Con^ 
dé  n- ayant  pas  voulu  acquiefcer  fans  confultcr 
ceux  du  Party  ,  il  en  fit  a(ïèmhler  les  députés 
à  Montauban,  (2 1  ).  La  défiance  qui  paroîc  dans 
la  réponfe  de  la  Meaujfe  à  la  Reine  venoit  àc 
ce  qu'ayant  été  fait  prifonnier  quelques  an- 
nées 

(19)  De  Thou ,  en  fon  HK^ireiie. Henri  III,  e^r. 
.Hiftoire ,  Xo^c  3  y  Livre  Livre  i ,  page  9  »  Edition 
,.66  y  pages  x%$  &  de  de  Paris  en  l'année 
Liv.  71 ,  pag.       A.  'i6%t. 

(lo)  ConfiSrence  de  Ne-  (  1 1  )  Mcïcray  ,  Ahrigi 
rac ,  achevée  le  dernier  de  Chronologique  fur  le  mois 
février  ij7^.  Mauiiicu,   de  Janvier  1 57^. 
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nées  auparavant  à  Andances^jxx  les  Catholî-^ 
ques ,  cecce  Princefic  Tavoic  raie  conduire  au 
bois  de  VinctnMs  »  où  parce  qu'on  l'y  traitoit 
en  Criminel  >  on  croit  qu'elie  lui  auroit  fiiD- 
un  très-mauvais  parti ,  fi  ce  brave  homme  n*eût 
été  répété  par  les  Députés  de  la  Religion  qui 
négocioienc  la  Paix  à  la  Cour  du  Roy  Htnn 
IlL  en  Mai  1575.  (21). 

Pag.  478.  lig.  3  2.  La  pauvre  AUrL  ]  Cette 
perfonne  eO;  nommée  d'Altrit  dans  Bramât 
me  (i^)  9  comme  auili  dans  les  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite  (24) ,  où  Ton  voit  qu'elle  fit 
le  voyage  des  Pays-Bas  avec  cette  Princelïe  : 
mais  ni  Altri ,  ni  d'AUrie  ne  valent  »  il  faut 
lire  A  triez  rAdjeârif ,  autrement  c'cft  toujours 
Airi  ou  d'Atri.  Cette  fille  qui  fe  nommoit 
Anne  Aquaviva  étoit  des  deux  cotés  de  Parens 
IllnflSres  que  les  Efpagnols  avoient  chaffës  du 
Royaume  de  Naples  ,  parce  que  les  Ducs  d'A* 
tri  dont  elle  dekendoit  &  le  Prince  de  Melfe 
pere  de  fa  merey  favorifoienc  la  fadion  d'An^ 
fau  f  2  5 }  ;  du  refte ,  ce  que  d*Aubigné  dit  ici  de 
Mademoifelle  d'Atri  regarde  encore  l'Aflem- 
blée  qui  fe  tint  à  Montauban  en  1 578.  voici 
comme  il  en  parle  dans  fonHiftoire  :   la  Rei- 

n  ne  Mere 

(il)  Mémoires  cte  mJ 
le  Duc  de  Nevers ,  Tome 


I,  pa^.  318  ,  319  &  uo- 

(13)  Braiitome  ,  Dames 
Illujîres  ,  en  la  Vie  de  la 
Keine  Metc,  pag.  10 1. 

(14)  Livte  1 ,  page  174. 
Edition  de  x^tS. 

{%$)  Braïuome ,  Hom- 
«lies  lUnifaiCS  Etrangers  , 


Tome  1  ,  pa^es  17  &  3  9. 
Vie  de  D.  Pecbe  de  Tolède» 

3c  Généalogie  de  Sainte 
Marche  ,  Tome  1  ,  Livre 
19  j  Chap.  4,  page  889. 
Cayct  *  Chronologie  No- 
vennaire  ,  Tome  j  ,  fur 
Tan  1594,  en  h  Harangue 
da  Sieur  de  la  Ciiaftre  >  à 
ceas  d'Otleans. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIL  49^ 
M  ne-Mére  de  fon  coté  >  dit-il^  avoic  apris 
M  par  cœur  plufieurs  locutions  qu'elle  appel* 
n  joh  'ConJîJtoriaies  :  comme  d^approvyer  h 

M  çcnfàl  de  Gamalid^  dire  que/^j  pkds  font 
If.  f>caux  de  ceux  qui  portent  la  Paix  :  appelle 
w  iê  Roy  V  Oint  du  Seigneur  y  l'Image  du  Dieu 
j»  vivant ,  avec  plufîeurs  fentences  de  TEpîtrc 
de  Saint  Pierre ,  en  faveur  des  Domina** 
j*  cions  :  s'écrier  fouveac ,  Dieu  fait  Jug/t  tn^ 
*»  <re  votts  &  nous  :  J^attt^t  C Eternel  devant 
^  Dieu  &  fes  Anges  :  tout  ce  ftile  qu'ils  ap- 
9»  pelloient  euae  les  Dames  le  lainage  de  Ca- 
^  naan  ,  s'étudioit  au  foir  au  coucEer  de  la 
M  Reine,  &  non  fans  rire  ,  la  boufTonne 
»  ATRIE  préfidented  cette  leçon.  (16).  Une 
Satyre  de  ce  temps4à  témoigne  que  cette  rieu« 
ie  n'étoit  point  exempre  des  mécUrances  qu'on 
faifbjt  de  la  plupart  des  filles  de  la  Cour  de  nos 
Reines:  nul  n  ignore  y  dit -elle,  Vimpudicitc 
non-ftiUtmmt  en  général  de  toutes  les  filles  de  la 
Cour,  mais  auffi  en  particulier  de  celles  de  Im 
fuite  delà  Reine-Mere ,  témoin  la  Rouet,  Mon- 
tigny  ,  Château  -  neuf  j  ATRl  &  autres ,  def- 
queUes  la  chafieté  efl  ji  peu  connue  ,  qu'elle  net 
trouverait  pas  un  feul  témoin  che^  tous  les  Cour^ 
tifens  :  (27)  &  c'étoit  apparemment  fur  quoi 
(c  regloit  le  vieux  d'UJjac  Gentilhomme  Utt^ 
guenot  Gouverneur  de  la  Reolle ,  quand  pour 
plaire  à  cette  fille  qui  ne  faifoit  que  rire  de  la 
paflion  quelle  avoit  iiifpirée  d  ce  bon-lxom^ 
tpe  changea  de  Religion ,  &  livra  fa  Place  aux 
Catholiques  comme  le  difent  M.  £Auhj^i% . 

(16)  D'Aubigné ,  Tome  j    (t?)  Tocfin  des 
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494  REMARQUES 
T.  1.  L  4.  ch.  1.  Se  de  Thou  T.  5.  I.  71. 
45(>.  A.  où  ce  dernier  fe  contente  de  défigner 
Âlademoirelle  d'Atri  par  les  mots  de  fuelU 
quadam  ex  Reainœ  gynœceo  »  &c.  Il  y  avoit  Ca 
France  un  Noble  (28)  Florentin  nommé  Louis 
di  Gkiaceù  (19)  ,  lequel  comme  beaucoup 
d'autres  de  fa  Nation  avoit  acquis  de  grancls 
biens  à  faire  marchandife  dlmpôrs  &  de  Trai- 
tés avec  le  Roi  (  jo  )  :  Mademoifelle  d'Atri 
devint  Comteilè  de  Chatum-ViLLain  en  épou- 
sant cet  homine ,  qui  avoit  acheté  cette  bel- 
le Terre  en  1578.  pour  la  fomme  de  quatre 
cens  mil  livres  (  j    de  ce  mariage  naquir  Au'^ 
geliqm  Dajauut  \  laquelle  ayant  été      iée  à 
Claude  d^An^un  Baron  àeBaurUtimoîit  (^i)  9 
de-là  vient  que  le  Comte  dcBourlaimont  prend 
au jourd'hui  la  qualité  de  Duc  d'Atri  ;  il  nous 
en  croyons  M.  de  Thou  »  qui  avdue  qu'il  avoit 
une  amitié  fort  étroite  avec  M.  Dajacette 
Comte  de  Château  -  FiUaïn  ,  la  .Comieilè  fa 
^enuneavoit  beaucoup d'efprit,  le  cœur  grand» 
&  une  h^é  vertu  :  il  nous  apprend  aum  que 
fon  Epoux  ayant  été  tue  méchamment  en  1595. 
p^r  un  OfKciec  de  la  garnifon  de  Château-Vil* 
éain  9  elle  fe  retira  a  Langres  avec  £a  fille  > 
&  un  fils  ,  que  cette  Comtefle  avoit  pour 

lors 


(i8j  De  Thou,  Tome  4, 
liv.  ^6,pag,  451.  D. 

(  19  )  Carolus  Zenobti 
de  Ghiaceto  »  unus  ex  de- 
iem  vhis  Belu  Flàrejnind 
Crtfhsfis  s  fignfe  en  cette 

JftaUté,  avec  7 ......  fils 
e  Cômc  de  Mcdich,  dans 
un  Contra:  c]iic  faï  vii  pai- 
xni  les  Archives  de  Lorrai- 


ne ,  palTé  à  Florence  eu  l'an, 

(50)  Grande  Hiftôiredé 
Mezerày  ,  pte/nieré  Édi- 
tion ,  Tom.  ) ,  pag.  ^37« 
i)  D'Aabi^e,  Toma 
I ,  Liv.  4 ,  Chap.  x. 

(  5  z)  GénealogU  de  S0ht^ 
te  Marthe  ,  Tome  1  ,  Liv, 
1^  ,  Chap.  4}  pag.  88y. 


SUR  LE  CHAPITRE  VII.  4jjf 
l6rs  (  3J  }«  BréfUdmcj  awès  notls  avoir  ap* 
pris  que  la  Comteile  de  Château  «  ViUain 

ne  voulut  jamais  fe  remarier  ,  quoi  que  fon 
Mari  lui  eu  iailTé  dallez  grands  biens  pour 
fiouiroir  le  faire  très  ^  avantageufement  »  die 
auflî  5  que  comme  cette  Veuve  avoit  beaucoup 
de  fageiîc  ,  &  de  vertu  ,  elle  éleva  dans  la  dé- 
votion fes  fils  &c  Tes  filles  {34}  :  mais  |e  fuis  en 
j>einc  Ât  fcavoir  dû  cette  Dame  aroit  pû  faire 
un  fi  grand  fond  de  SageiTe  &  de  piété  :  fi  c'é- 
toit  à  la  Cour  du  Roy  Henri  IIL&c  des  Reines 
fa  mère  &  fa  fœur  ^  où  elle  avoir  été  nourrie» 
ou  bien  au  Logis  de  fon  Mari ,  qui  fut  depuis 
l'Hocel  ci'O  (35)5  puifijue  le  même  Brantôme 
dit  que  du  tems  de  M.  Dajacene ,  on  y  voydit 
toutes  fortes  de  nudités  &  les  pkts  fales  po^- 
tures  de  VArtdn  reprcfentces  fi  fort  au  natu- 
rel dans  une  Gailerie  >  qu'une  grande  Dame  > 
entre  plufieurs  autres  ^  qui  les  éroietit  allées 
voir  5  ne  put  qu'à  peine  attendre  d'être  fortie 
de- là  pour  s'abandonner  à  Taétion  qu'elle  y 
woit  vue  fi  naïvement  dépeinte.  (5  5).  Lés  nu- 
dités les  plus  immodeftes  ne  fécréoieht  pas 
feules  les  yeux  de  cet  Italien  :  il  fe  divertiffoic 
aufii  à  expofer  à  la  rilée  publique  celles  de  fes 
maîtreflès  qui,  au  préjudice  delear  ratig ,  sV 
baidbient  jufqu'à  lui  demander  des  nipes*  Lfe 
Sieur  de  Beau  jeu  dans  Fœnejle  1.  4.  ch.  1 5 .  A 

propos  d'aides  de  liS,  ilmejbuvient  de  trois 

•  •  • 

(33)  Thnani^de  Vita  fuM^  1  (  M  )  Mteioîrcs  Je  M. 
Lib.  4  ,  pao;.  67.  1  Duc  de  Nevers  ,  Tora.  i  , 

(34)  Hommes  Illuftrcs  page  79. 

Etrangers  ,  To  m.  1,  paf^.  (  ^6  ),  Dames  Galantes  $ 
37^38  ,  eu  la  Vie  D.  Ediâoii  de  la  Tourterelle  ^ 
^çdce  de  Tolède,   •       ITom,     pag.  4^- 

Préjidenies 
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Préfîdentes  quifcrvoient  par  nuitées  le  Seigneuf 
Dajacette.  A  leurs  itreines  il  leur  JU  faire  trois 
cotillons  qu^ elles  lui  av oient  demandé  pluficurs 
fois ,  il  Us  fit  border  &  fetner  de  chiffres  grands 
de  demi  pied  bien  reliâfansde perles  ^  &  c'étaient 
les  mêmes  chiffres  aue  portoient  fes  laauais  fur 
leurs  mandUïes  9  Ji  tien  que  fans  fe  doueer  de 
rien  elles  furent  le  fpeclacle  d'un  bal ,  j'oubiiois 
de  remarquer  que  Ronfard  lie  pour  quelqu'un 
les  amours  de  Cailyrée ,  pocme  où  louant  Ma- 
demoifelle  d'Atri  (  Aquaviva  )  il  la  nonun^ 
par  allulion  belle  Eau  vive. 

Pag.  479.  1. 1.  ^5'.  Martin  de  Tours.  ]  En 
1 5  61.  lorfque  M.  le  Prince  de  Condê  qui  avoic 
été  joint  par  François  IIL  du  nom  Comte  de 
la  Rochefoucaut  ^  s'empara  de  Tours  ,  Bourges 
&  autres  Places  pour  les  Réformés.  Ce  fut  cer« 
tes  une  étrange  perte  que  celle  de  ces  Rélir 
ques ,  car  il  y  en  avoir  de  fîngulieres ,  entr'au- 
tres  a  Tours  une  Agathe  antique  que  le  Peu- 
ple baifoit,  laquelle  M.  dcBe^e  reconnut  poiic 
être  une  Fenus  pleurant  Adonis  gifant  auprès. 
Pour  l'autre  qui  fuit ,  elle  échut  en  partage  , 
non  au  Comte  de  la  Rochefoucaut ,  mais  au 
Prince  de  Condei  c'étoit  un  bras  d'argents  le^ 
quel  ayant  été  ouvert ,  on  trouva  dedans  un 
un  valet  de  pique  avec  une  chanfon  d'amour, 
A  J^ourgeSy  les  Huguenots  ouvrirent  une  Ckaf* 
ie  y  dans  laquelle  rat  trouvée  une  petite  roue- 
tournante  uir  un  bâton  ,  ayant  fur  un  billet 
qui  écoit  autour  >  ces  vers  ; 

Quand  cette  roue  tournera  p 
Celle  que  fainu  m^ainura. 

M.  du  Moulin  dans  fa  Défenfe  de  la  Foy 

Catholique 


uiyiLizod  by 
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Vatholiqui  contenue  <m  Livre  du  Roi  de  la  • 
Grande-Bretagne  y  à  l'acdcie  des  BjUiqucs  ^  qui- 
cft  le  dix^fraciéme  du  livro  iîxond  ^  rappone* 
ces  chofcs  fur  la  foi  de  Théodore  de  Be^c  dans 
fa  Dêfenfe  contre  les  calomnies  de  Baudouin 
mais  le  même  de*  Bt^e  dans  fon  Hijioire 
Eccléjîajlique ,  tious  apprend  là^efliis  c^xxtl^ 

3 lie  chofe  de  plus ,  quoiqu'un  peu  différent 
e  ce  qu'il  avoir  d  abord  public  de  cetce  Aga-* 
che.  A  réoard  de cettê^  Relique»  <}uirfatk>itt 
partie  de  bcaucowp  d^ontres^dont  inventaire 
&  procès-verbal  furent  drelïcs  par  les  gens  do 
Juftice  de  Toui%  qu'on  avoit^afifiellcse:  Jly 
^oity  dic41  é  1^  Croiaà  iaàgtiê  &(:iar^  iXau^ 
verte  d'or  &  d'email  y  d'un  merveilUuJimcnt 
iel  artijicc  ^  en  laquelle  était  unie  fort  belle 
iht  mndi'  etuha£ée  ',  mhfo  vpyaii  iétitiii  idwi 
.finguBLor  mmutgt  la  -Bie^t  Venus  ,  kvec  un 
d?ieuM^,ïs  armé  >  &  Cuj^oa  entre  deux  ^aveo 
Wu^pUce  di  .baUrouge^  qU*jon  dijbit  éir€:d$\la 
waiiii^fokcy  f.<ce  ^4jm^\n!£iûilç\  déployé  fuîimie 
grandes  Fêtes  9  pour  être  adoré  par  le  peuplé  i 
jOui  baifoit  aimji  bien  dévoiement  fj/nage  de 

£nftRcerM.vde 'jBe^e  parle  d'une  autre  Relique 
qu  il  tïduvb^eiicore  plus  étrange  :  elle  coniif» 
toit  en  deux  petits  Bouts  de  manches  .de  ca-^ 
ijTetàsAiinoleC'Xtrarà:  fin:  ktclkuigeatit ,  enchaffés 
«en  tryftal  féparément  ,  que  les  Prctres  di- 
Ibient^^-^,  âcanaintenoienc. avoir  été  en- 
î^^^&  apponés  de  Paradis  par  un  Ange  à 
Saint  Martin  ,  pour  lui  couvrir  les  poignets  > 
comme  il  . vouloit ,  ^jant  les  bras  i  demi- 
nuds,  lever  le  Corpus  pomifii.  Dans  là.Chaflji 
^  Saint  Martin  ^  Uxnc  fô  trouva  jciçn-qu'utt 
Tome  f^i      '  \  \  oii 


^    R  Eii€  AU  Q  y  ^S. 
ou  deux  ofTemem*  qui  ftmblcMiit  cm  cfliotti^ 
mes  %  avec  des  cenaiiics ,  un  marteau  èc  quet^ 
ques  cloiu».  ll:y  ayoit  eacore  deMPtReliquai-» 
les  trèscorieny  dont  Fim  Àoit  appeUé  »  i>é 

la  pitrn  dt  la  fontaine  au  la  Sainu  Kurge  lor* 
Us  drapeaux  de  F  Enfant  Jefui  y  &  TaBr 
fée  :  Du  fitng  de  J^-Ckrifi  rcpmdu  fiir  mu 
piaen  au  Jardin  des  OIiyi£rs.  Les  CmiloMies 
éi^Saùu  Martin  de  Tours  &  ceux  de  Saint 
Caùan^^  CiLÛMidlk  éc.  Tams  .9  oti>ieni:  dcf 
pms  finmte  ait<]uaar6^tingti  aos  eii  rni  gmoct 
procès  ,  pofiTT  fçavcnna  laquelle  de  ces  deux 
Eglifes  reftcwpient  les  Bouts  dcSéti/tt  Martin  : 
M»  U  CoaiM  ét  ïoL&adtcfoucaut  én  6c  k  dé« 
cifion ,  en  les  jettarit  ad  feu  ;  la  pîerte  de  la 
Fontaine  &  'Celic  du  Jardin ,  où  il  ne  paroif- 
icnt  rien  qti'ttne  petkaoïarque  rouge  >  furent 
fettéesbienkna  j  ce  qu'ily-arok  de  |K:é^ 
cieux  en  or  ,  en  argj&nt  &  en  pierreries  ,  fut 
niis'^D  javencaire  Se  depuis  employé  aus  fraif 
de  la  guectfr  (^y)^*  OmdÊ  de  Sainte  ,  en  ùm 
Livre  du  SaccageitmtJes  Églifcs^  paHecle  ccr* 
taine  /^enuy  que  les.  Huguenots  ^onfcvrQttm  9 
larfqa;ils:fe  plaifoiènt.>s  dit4t  y  a  diffipcr  toii- 

doute  qu  il  oeniecmUisIcpaiiex  dek</<aiui  de 

^  \.i4iyBmàÊÊaichetM>s  dnes^^Ct 

fut  àTa  Cohferenc^^de  ThmtityrmiBkaMjft  (39). 
'  .  Pag#  479«  1. 14^  .*<jra/2/.  g«f  qy^'  Aubigny  vet's 

'  :'(J7)  Hifioire^crl^afii-  f     (58)  fo^4f;  VJ^f^ 

Ç^if  d$  Théodore  dé  Bohe  M.  TEdition  Jç  ij  o?*     ^  " 
ottst  rytint  7,  pnjcs      (^9)  tyÂdbîé'^iî  i  Toinc 
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SUR  LE  CHAPITRE  VII.  495^ 
à  Roi  Henri  IJL  ]  Plus  bas»  dans  le  même 
Chapitre  ,  rAixceur*  fe  nomme  Aubigné ,  & 

pluheurs  appellent  aujourd'hui  fes  defcen- 
<lans>  A^bigfvy  ^  m^is  cç  n  eii  qu'un  même 
nom ,  la  termmaifon  dnquel  a  été  rendue  tan-» 
tôt  en  Éî  5  tantôt  en       &  tantôt  en  ac  ,  fui- 
¥anc  les  Provinces  ou  on  le  prononce  s  ^uii- 
jgné ,  Aubigny  8c  Aubignac  ,  figni^nt  pat 
toute  la  France  la  demeure  d'an  Albinus  ou 
Aubin  (40).  A  l'égard  de  ce  que  vS^/zci  rap- 
porte en  cet  endroit ,  M.  de  Thou  en  parle  » 
T.  5*  L  f  0*  p«  715.  D.  £•  Le  fait  oft  que  la 
Reine  de  Navarre  ,  dont  la  vie,  ni  les  mœurs 
ne  pailbient  pas  pour  irrépréhenfibles  ,  étoic 
foupçoanée  par  fon  6:ere  d'avoir  fait  affalli^ 
ner  un  courier,  que  ce  Prince  dépèchoît  en 
Italie  en  1 585.  au  Duc  de  Joyeufe ,  l'un  de 
fes  Favoris  (ai).  Soit  que  ce  foupçon  fut  jufte 
ou  non  y  il  étoit  d'aillears  lûen  avéré  que  la- 
Reine  de  Navarre  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la 
Cour ,  avoir  fait  des  railleries  &c  des  médi- 
fances  de  la  vie  molle  &c  voliiptueufe  que  lo 
Roy  mcnoit  avec  fes  antres  Favorts^fic  avec 
quelques  Dames  (41).  Le  Duc  cTEpemon  que 
ces  difcours  touchoie|it  perfonnelle^nent  ^ 
ayant  pbtrr  fe  venger  '  rgîp  conftdcnce  4n  Rojf 
de  quelque  g^Untçriç  toute  récente  de  fa 
fœur ,  avec  un  jeune  étourdi,qui  ;i  peine  étoit 
GentiUionune  (43}  »  Henri  UL  fe  trouva  com- 
battu 

(40)  Voyex  M.  DacMne  dolplie  II ,  Lmre  19. 

en  fon  Hiftoire  de  la  Mai-  (4x) J3rantome ,  Damet 
ion  de  Moatmoccncy.  Liv.  Uluftres  Vvançoifes  ,  en 
I  ,  Chap.  z.  la  Vie  de  la  Reine  Mar- 

f  41  J  Lettres  de  M.  de  guérite ,  pag.  15 1  &  fuiv. 
Buibccq  à  r£mpercuc  ^o-  1    (4})  Lerctes  Je  M.  da 

\ï%  Bii(becq 
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baccu  touc-à>coup  de  deux  paifions  très  vio^ 
lentes  ;  celle  qu'il  s*étoit  fentie  autrefois 
pour  fa  fœur  n'etoit  pas  éteinte  (44)  :  il  Te 
icfolut  donc  ,  &  par  jaloufie  &  par  ven- 
geance, à  faire  à  cette  PrincelTe  un  afiront»  qui^ 
n  ayant  l'air  que  d'une  réparation  qu'un  Sou^ 
verain  auroit  crû  devoir  prendre  d'une  per- 
fonne  qui  dèshonoroit  la  Maifon  Royale  , 
▼engeroit  tout  enfemble  les  intérêts  de  fes 
Favoris  &  Ton  plus  fecret  déplaifir  :  dans  cet« 
te  vue,  il  n'ordonna  feulement  pas  à  la  Reine  de 
Navarre  de  s'en  retourner  inceflàmment  en 
Gajcogne  trouver  Ton  mari  »  avec  lequel  ii 
fçavoit  qu'elle  étoit  broiiillée  *,  il  la  fit  même 
rencontrer  fur  fâ  route  entre  Saint  Cler  8c 
Palaifum  par  un  Capitaine  de  fes  Gardes  3 
(45  )  Icquelaccompagné  d'une  troupe  d'arqué^* 
bufiers  ,  fouilla  dans  la  litière  de  la  Reine  de 
JNavarrc  >  obligea  cette  PrincefTe  à  fe  démaf- 

auer  1  &  donna  quelques  foufflets  à  Madame 
é  Duras  8c  à  Mademoifelle  de  Btthunt  Tes 
Favorites  ,  lefquelles  tout  d'une  fuite  avec 
quelques-unes  de  fes  fenunes  ayant  été  me« 

nées 

Bti(beco  à  rEmpetoir  Ro- 
dolphe Il ,  Lettre  13  du  17 

d'Août  1585  ;  Cctoit  de 
Chanvalon  quil  parle. 

(44)  Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  Nevers ,  Tome  i , 
pas.  70. 

(4f  j  D'Aubigné  nomme 
ce  Capitaine  des  Gardes 
Séilern.  Les  Mémoires  &  la 
Vie  lie  M.  du  Pleflis  le 
nomment  Saliers  :  &  le 

Supplcmc&t  aux  deux  pie- 


mlers  Tomes  Je  ces  Mé* 

moires,  pag.  191,  fur  la 
fin  du  quatrième  Tome  ,  le 
nomme  Selan»  Ne  fcroit- 
ce  point  Arnoulde  Sellarw^ 
Gafcon,  Gouverneur  de  Lo*' 
chcs  î  DeThou ,  Tom.  5 , 
Liv.  97  >  pag.  S.  B.  ^  ail- 
leurs ,  il  (è  nommoit  Lmt^* 
chênd  ,  foivaiit  les  Addi-- 
tiQns  au  Journal  de  Henri 
III  ,  pag.  }  14  y  Edition  de 

f4^; . 
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^  SUR  LE  CHAPITRE  VIL  jot 

nées  prifonnicres  à  l'Abbaye  de  Ferrures  ,  y 
Tubirenc  pardevanc  un  Prevoc  q^u  ou  y  avoic 
fait  venir ,  un  interrogatoire  entièrement  in* 
furieux  à  l'honneur  de  leur  Moîtrefle.  Jfen^ 
ri  III.  voulantprévenir  refprit  de  fon  beau- 
frère  fur  une  affaire  li  délicate  >  qu  on  fçavoic 
bien  n'être  arrivée  cjj^ue  par  fes  ordres ,  en 
écrivit  au  mois  d'Août  de  la  même  année  au 
Roy  de  Navarre  ,  &  voulut  lui  perfuader  que 
l'affront  ne  regardoît  que  la  Dame  de  Duras 
Se  la  DemoifeUe  de  Bethune ,  defquelles  ayant 
appris  la  conduite  fcandaleufe  &  déréglée,  il 
fe  feroit ,  à  ce  qu'il  difoit ,  rélolu  de  les  faire 
chafler  d'auprès  de  la  Reine  de  Navarre  ^ 
comme  indignes  de  tenir  compagnie  à  une 
Princeâe  comme  elle.  Le  Roy  de  Navarre ,  ne 
fçachant  de  la  chofe  que  ce  cj^ue  le  Roy  lui 
caayoit  appris,  fe  crut  oblige  de  le  renier^ 
cier  -,  mais  ayant  quelques  jours  après  reçu 
nouvelles  certaines  que  Iinfulte  avoit  été 
principalement  faite  à  fa  femme ,  avec  laquelle 
on  ditoit  que  Hénri  III.  en  étoit  venu  en  dcf- 
nier  lieu  jufqu'à  lui  reprocher  en  préfence  de 
.la  Reine^mere  &  de  plufieurs  autres  perfon-» 
nés  y  qu^outre  qu'elle  avoit  été  en  intrigue 
avec  tel  &  tel ,  elle  avoit  mcme  eu  tout  nou- 
vellement un  enfant  »  quoique  depuis  long- 
temps fon  mari  ne  la  vit  plus  {j^6)  s  le  Koj 
de  Navarre  envoya  fur  la  nn  du  même  mois 
vers  le  Roy  Ton  beau-frere  une  perfonne  > 
pour  tâcher  de  lui  faire  déclarer  les  raifons. 
i|tt'il  avoic  eûës  de  oraiter  &  indignement  cette 

(  4^)  Lettres  de  M.  de  jdolphc  II  ,  Lettre  13  du 
Bulbccq à rEm^cuc  Ro-ltnois  d'Àouc  158^ 
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Princcflc  ,  afin  que  lui ,  qui  ctoitfon  tnarî  , 

pût  prendre  là  deniis  fcs  meliircs,  pour  la  gar- 
der il  ç'avoic  été  iur  de  faux  foupçons»  oa 
pour  la  lui  renvoyer  Ci  fa  conduite  ayoit  mé^ 
rite  cet  outrage.  Jufques-ià,  hors  quelques 
faits  que  je  n'ai  vus  que  dans  les  Lettres  de 
Busbeq  ,  THiftoire  fe  trouve  confiante  dan& 
d'AubignéT.  1. 1.  5.  ch.  j.  Mem^  de  du  Pleffis 
T.  I.  p.  224,  &  fuiv.  &  Vu  de  M.  duPleffis 
1.  I.  p*  70.  &  fuiv.  Mais  n'y  ayant  eu  qu'un 
feul  homme  de  la  Cour  du  Roy  de  Navmf^ 
qui  ait  ofé  prendre  cette  commillîon  ,  comme 
d'Aubïï^nc  TalTure  en  cet  endroit  de  fon  Hif- 
coire  >  îa  ^ueAion  eft-de  fçavoir  qui  fut  pour 
•cette  affaire  envoyé  par  le  Ro^r  de  Navarrt  à 
Henri  IIL  L'Auteur  de  la  Confeflion  de  San^ 
yci^  ou  plutôt  d'Aubi^né  lui-même  »  veut  que 
•^'ait  été  lui  *,  &  il  î'aâure  encore  dans  ion 
Hiftoire  ,  à  Tendroir  ïus^aHej^ué  :  cependant 

'  SI  eft  formellement  contredit  par  TAuteur  de 
isi  Vic  de  M.  du  PUjfis^  qui  ,  dans  l'endroit 
fas^mentionné ,  vent  que  ç  ait  été  M.  du  PUf" 
fis  lui-mcmc  ,  &:  cite  à  cette  occafion  la  Né- 
gociation de  M.  du  Plejfis  auprès  du  Roy 
£[enri  IH^  comme  tiiée  des  propres  Méntoi* 
rcs  de  M.  dn  Pieffîs  ^  de  forte  que  dans  cette 
Ambafllide  voici  deux  nouveaux  Sofes  ,  dont 
<:elui  qui  eft  le  véritable  Sofu  ^  eft  encoœ 
une  fois  fuppîanté  par  le  Seigneur  Mercute^ 
Mais  on  pourroit  ailcment  accorder  ces 

,  'honnêtes  Melïieurs  ,  &:  dire  que  d'Aubigné^ 
xm  fut  ^envoyé  avec  M.  du  Pleffis  -  Mornœy  , 
ou  qu*il  y  fut  envoyé  auparavant ,  &  que  le 
Roy  de  Navarre  voyant  que  l'affaire  étoit  de 

plus  grande  <:onfcquencc,  y  envoya  ^«  PUjfis-^ 

homme 


uy  GoC 


SUR  LE  CHAPITRE  VIL  jof 

îiomme  plus  capable  &c  plus  mûr  que  d^Au^ 
bignc.  Ce  qui  eft  conftaiu  »  cdk  qj*e  l^  Viégo* 

'  trouve  au  Xomc  i  •  d!es  Mémoires  de  <}et  ha-^ 

bile  hoiimc  %,  &:;cbacuQd'eu^  >  fan^^ ^ler  4e 
ion  colBfia'ginaini  y  'fe  feoa  Aomé  tQui:  Vhon^ 
iseur  delatiégociaiâon.  Mais  dans  la  s^ooie 

que  Henri  Roy  de  N avant ,  fait  à  M.  Bcl^ 
Uevrc  ^  ce  PiÂ]U>e  y  Jiomii^eii^ jPii^^  •ifif 

Pag.  480.  1.  7.  JWtéî  Bernard.  ]  L'Hiftoire 
de  ce  iion-hoiTune  4$c  des  deux  fœurs  iiile^  4^ 
Summ  9  1^  tcèave  anlfi  4a;n$  d'AubipU ,  jqtut 
sioiis  apxprenii  que  ce  Mre  Bemum  fut  l^s 

piwnicr  inveiitcur  de  poteries  excellentes  (47 )p 
Le  Minillre  Mathieu  d^J^c^noy    qui»  ityoni 

qnieoé  laReti^on  ite£»nMe  •.eDoit.éevBetm  i|K 
grand  pcrfccuteur  des  rReligionnaires ,  preC- 
loît  extrêmement  .ppïiric.  ÉaiUîe  pendre  » 
le  Duc  de.  iAay,tm»^  ^uî  voulok  s'acqgerk 
itne  metUeutè  sépucatic^  que  feu  ffin  frece 
le  Dac  de  <?//^/e  ,  contre  lequel  le  peuple  avoic 
«urnwwré  .pour  âyair  £nt  rbruler  çes  deuic 
les  •  ét  prolonger  le  |u:Qcès  jde  îèi^ve  JBkrnanlh 
Se  donna  le  temps  a  ce  pauvre  honfime  de 
courir  de  vieilkÛè  à  kifiaÂiUe  »  oùiijravQic 
^ût  owttre  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  (48). 

Pag.  480.  iL^  1 6.  JEUes /iront  bruits  dtmam  y 
&c.  ]  Elles  ne  le  furent  que  plufieurs  «voiâs 
iprès,  lorfque  cc^ûnce  n^écok  plus  à^^nV  » 
là  ii  jiToitr  é^mix  <e  -dâft^purf  m  4?oMtf  Btr^ 

'  "  '       ^  nàrd: 

(47)  ^kiài't^i ,  Tome  {     (4S)  D*AiM|riié ,  toMM 
Liv.  f  ,  -Ghap.  l  ,  furi  ;  ,  Liv.  ^  ,  Cbap^  1  ,  fut 
-Toi  Jf8^  î  1^158^.  vv.'- 
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narJ  :  la  nouvelle  de  leur  martyre  étant  vc^ 
nue  à  rArmée  Hugiunou  ,  au  commencement 
de  Novembre  1 5  S  S.  dans  le  même  temps  quo 
le  Duc  de  Ntvers  marchott  avec  TArméo 
Royale  vers  le  Poitou  ,  M.  du  PU(jîs  en  |prit 
occaHon  dexhorter  le  Roi  de  Navarre  a  fa 
bien  défendre  9  en  loi  difant  )  Courage  y  S  ire  9 
puifqu  encore  entre  nous  il  fe  trouve  jufqu'à  des 
filles  ,  qui  ont  la  venu  de  fouffrir  pour  l*Evan^ 
giU  (49).  D'Aubigné  difant  au  reftequeces 
deux  perfônnes  étoîent  filles  de  Suncau  (50), 
u'il  préfuppofe  ainiî  avoir  été  un  homme 
bit  connu ,  on  pourroic  croire  qu'il  entend 
parler  de  Hugius  Surre'au  ,  dit  di^Rozier  ,  Mi* 
niftre  premièrement  à  Orléans  ,  &  depuis  en 
une  Eglife  à  une  journée  de-là ,  lequel  ayant 
change  de  Religion  pour  fauver  fa  vie  au 
tnaflkcre  de  Paris  eni  5  72.    retira  la  même 
année  avec  fa  famille  en  Alkma£;ne  ,  où  il 
mourut  trois  ans  après  y  iivoir  fak  à  fon  arri- 
vée une  t>elle  retraâfation  de  ù,  chute  (51): 
JOK  pourroit  croire  ,  dis-je  >  que  c'étoient-li 
iês  filles  5  lefquelles  après  la  mort  de  leur  pere 
ieroient.  revenues  en- i^raMe  à  la  £av«ur  de 
l'Edit  de  1 5  77.  mois-r  ayant  pa(fé  pour  con^ 
tant  que  toute  la  famille  de  Hugues  Surreau 
;  '  •  •  mourut 

'  'f49)Vie<leM.dtiI4èdib,lTo/n.  lyfbl.  m.  74  &  (iiiY. 
dLIvtè  I  >  page  tx^'      •  {  Elle  ftic  iitiptfiiiiée  à  Lôit- 

(  f  o  )  Elles  étoicnt  fHIes  i  dresen  15  71  ,  fouslcTitr< 


.  4c  Jacques  Foucaud ,  Pro- 
.Çiucur  en  Parlement  \  elles 

furent  pendues  &  brûlées  le 
ta»  Juin 

•   Qâ}  Mémoires  de  tEtdt 

di  ¥r/mii  feus  Çk^ilciU, 
f   \         •  •    *  1 


de  Confejfim-^^  reconnoif* 
fiVfice  de  Hugues  Sureau 
dit  du  Rozier  »  tonchant  fi 
ehute  en  la  Féfuutd^  <^  Ift 
Scandales  par  lHi,eû$ttmh 

BibUodkTelieiij^}  p.  if^ 


/ 


•    SUR  LE  CHAPITRE  VIT.  joç 
inouruc  de  peite  en  AlUmagm  preique  em 
même-temps  que  lui  (51)  »  if  n'eft  pas  bien 
fiir  fî  ces  deux  fœurs  croient  fes  nlles ,  ou 
bien  de  quelque  autre  Surrcauy  qui  n  ecoit  pas| 
moins  connu  que  ce  Miniftre^ 
.  Pag.  480.  Hgn.  i%,Le  Cornu  dcMaulevrier  ^ 
&£.  ]  Charles  Robert  de  la  Mark ,  Comte  de 
MauUvrur.  Cecoienc-.U  les  conquêtes  au^ 
quelles  il  avoic  accoutumé  de  s'employer  pour- 
le  Roy  Henri  II L  (5 })  A  fon  égard  ,  comme 
il  étoit  naturellement  grand  caufeur  (54}  & 
qu'il  aimoit  la  table  »  je  me  figure  que  c  etoit 
ae  là ,  qu'en  imitant  parfaitement  les  conquç-i, 
tes  de  Bacchus  dans  les  Indes  (5  5)  cette 
toire  que  le  Comte  auroit  du  taire  y  étoio 
revenue  au  Potier  Btrnard^ 

Pag.  481.  K  10.  Un  au  front  airain^  }  Ce 
nom-là  fignifioit  chez  les  Courtifans  ,  les  Hu- 
guenots j  dont  le  zele  ôc  la  confkance  étoiene 
inflexible^  aux  promeflès  8c  aux  menaces  de 
la  Cour  5  mais  il  fut  donne  jxirticulieremenc 
aux  Députés  qui  avoient  compofé  rAfTem-. 
blée  de  Monumban  en  1578.  (56)  ,  le  Préfî- 
dent  de  Thou  y  q»î  avoit  ordre  de  la  Cour  de 
faire  enforte  auprès  des  Députés  des  Eglifes 
en  1 597.  que  les  Huguenots  le  contentalleni 
d'un  Ëdit  le  moins  avantageux  qu'il  fe  pour-^ 
roit ,  tâcha  de  le  leur  pci  fuadcr ,  en  offrant 
aux  principaux  Oâiciers  de  guerre  d'entre  les 

Reformés  , 


tiqHê       CrkiqHê  M. 

Bayle  ,  au  mpt  Ungnes 
Stircau. 

•   (53)  D'Aubigné,  Tome 


(54)  D'Aid>ij;iié,  Tomi 
1 ,  Livre  4 ,  Chap.  K« 
(  55  )  Il  fc  prêta  trop 

aux  dcfîrs  de  Henri  III. 

(^c)  D*Aiibigiié , Tome 
1  y  Liy.  i^,  Cliap.  3. 
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Reformes  ,  de  grolfes  pcnlioiis  ,  &c  au  Duc  Je 
la  TrimouiUe  cinquante-deux  iuUle  f nazies  an- 
aueU  (ur  l'Iaipoc  <le  Charente  »  qu'il  feroit 
bien  fur  de  toucher ,  puifque  cet  impôt 
payoit  fous  fon  Château  de  TaUlcbourg ,  pour- 
vuquc  les  Députes  voukiflent  renoocei  à  la 
^enttiicle  des  Places  de  ràrecé  :  la  rraonfe  de 
ce  Duc  fut  admirable ,  &  digne  d'un  Sei- 
gneur auilî  Jiomme  de  bien  &c  auâi  généreux 
^'îl  rétok  :  u  Aiefiieurs  »  f  om  Prudent 
n  4Ui  Cornu  de  Sekomhesr^^  qui  Caccampa^ 
»  gnoienc ,  je  vous  excufe ,  vous  qui  venez 
m  de  travailler  pour  éteindre  la  Ligue ,  &:  ^ot 
»  ayant  eaàfaîfeàun  Parti  enflé  d'incerces 

particuliers.,  ne  l'avez  pas  plutôt  piqué  à 
M  cet  endroit 9  qui  étoiciba  faible»  que  vous 
«  l'a¥es  réduit  à  néant  :  Pow^  vous  montrer 
m  qu'il  n'y  a  rnn  de  tel  parmi  nous ,  quand 
»•  vous  me  donneriez  la  moitié  du  Royaume , 
»  refulaoc  à  ces  pauvres  gens  qui  font  dans  la 
n  SaUe  9  ce  qui  leiir  eft  néceflaire ,  pour  prier 
•»  Dieu  librement  &  fûrement^  voirs  n  auriez 
•»  rien  fait  ;  mais  accordez-leur  ces  chofes  jut- 
ai tes  &  néceflàires  >  &  que  le  Roy  me  faâê 
n  pendie  à  la  porte  de  TAflensblée,  vous  au-^ 
»  rcz  achevé  &  perfonne  ne  mouvcra:iePr</- 
u  Jident  y  comme  nous  aUimis  à  lAfeanu  #  die 
I»  à! hMi%né^me  deméuida  fi  nous  a» 
n  coup  de  tels  Huguenots  parmi  nous  isi)* 

Si  M,  de  Thou  eût  encore  vécu  en  \6ii. 
lorfque  contre  la  parole  donnée  on  dépé^da 
M.  du  TUJfU  <ie  la  Vdlie  Se  An  Orâteau  de 
Saumury  qu'il  tenoit  jour  les  Reformés  com- 
me 

(;7)  D'Aubigné ,  Tpmc  j ,  Liv.  j ,  Çi^.  i- 

0») 
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SUR  LE  CHAPITRE  VII.  507 
me  Place  de  farecé ,  &c  qu'il  n'avok  évacué 

3ue  pour  y  loger  le  Roy  &  la  Cour  pendant 
eux  jours  feulement ,  à  ce  qu'on  difoit ,  il 
auroît  pu  voir  un  autre  exemple  de  i'ancienne 
magnantmité  Huptehote  en  la  pcrTontie  de 

M.  du  PleffiSy  lequel  le  Connétable  de  Luynés 
lui  ayaju  fait  entendre  que  s'il  vouloir  coa* 
fentir  de  gré  à  gré  à  changer  Técac  de  fa  PIih 
ce ,  on  lui  donncroit  cent  mille  cens  comp^ 
tant  avec  payement  de  tout  ce  que  le  Roy  \ 
lui  devoit  u  ailleurs  ,  &  un  état  de  Maréclm 
de  France  y  fie  connoitre  i  ceux  qui  le  taraient 
là-deflus  5  que  s'il  eût  été  homme  d'argent  , 

c  étoienc  £es  termes ,  il  e/a  eu  des  millioBS  

&  du  au  reJU  il  hc  lui  feroit  jamais  rmocki 
-qu  il  eût  vendu  la  Uherté  &  la  sûreté  d  autrui 
qui  lui  étoient  commifes  (5  S). 
^  Pag.  48 1 .  lign.  14.  La  Faliêre.]  C'étoît  un 
brave  Gentilkdinme  9  Hugwenoe  tort  aelé,  k- 
quel  avec  quelques  autres  avoir  éré  déjà  dé- 
puté vers  le  Roy  à  Manu  fur  la  fin  de  Tannée 
159).  pour  tâcher  d obtenir  de  Sa  Majefté 
quelques  chef^  de  dfemande  ,  Se  s'il  &  poo^ 
voit,  un  Edit  qui  mît  en  repos  &  sûrement 
les  vieâ  &  les  confciences  des  Reformés  (-5  9)  : 
Il  -fot^encoredel'Aâbmblée  dt -Chatelleraud  :9 
où  s'écant  trouvé  en  Juillet  I59(^.  quelques 
Huguenots  Courrifans,  qui  prévariquoicnt  acùc 
intérêts  de  leur  Parti ,  la  VaUere  les  remb^ 
Ta  dans  les  termes  que  Sanci  rapporte  en  toc 
endroit  (6o).  Pag. 

(5  8)  Vie  de  du  tlefts  ,1  (^o)  Mémoires  de  Sully  , 
Xiv.  4,pag;.  66],   .  Tome  i  ,  Chapitre  74.  Ec 

{s 9)  D'Aubignc ,  Tome  Mémoires  de  M .  du  Pldfis, 
1^  liv.  4»  Chap.  iu    '    Tom.  %  ,  pàg.  ^^8. 

(<0 
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Pag.  481.  lig,  II,  Adoucir  cts  efprits.  ]  O^L 
trouva  mauvais  à  T  Afiemblée  de  Loudun ,  que 
Cali^non  eut  accepté  la  commiflîon  de  venir 
chicanner  fes  frères  fur  leurs  demandes  »  6c 
de  leur  apporter  des  r^ponfes  de  la  part  da 
Roy  ,  qui  ne  remplilloient  pas  leurs  elperan- 
ces.  £n  effet  >  les  inilrudions  de  Vie  &  de 
lai  ne  leur  permettoient  d'accorder  aux  Re- 
formes que  l'exécution  de  l'Edit  de  1 577.  avec 
une  efpece  de  remplacement  de  ce  que  les 
Traités  de  réduâion  pouvoient  y  avoir  chani* 

Pag.  481 .  1.  12.  Le  gros  Charnier.  ]  Sur  ce 
que  l'Auteur  dit  ici  de  M.  Calignon  &  de  lui, 
voyez  d'Aub.  T.  1.  1.  5.  ch.  i.  Daniel  Cha^ 
mier  étoit  un  célèbre  &  fçavant  Miniftre  de 
Montauban  y  duquel  on  a  plufieurs  Ouvra- 
ges '  Chamierus  de  Oecumenico  Pontificio  & 
Epifiolas  Jefuiticas  edidit  ;  bona  opéra  l  dit 
Scaliger.  O  que  Charnier  ccrït  bien  en  Grec  & 
mieux  que  Coton  (61)  :  mais  comme  dans  les 
néceifités  de  fon  Parti  il  fîit  foiivent  oblieé 
de  s'eicpofer ,  ce  qu'il  faifoit  avec  autant  dé 
courage  qu'on  voyoit  régner  de  fcience  & 
de  politefie  dans  fes  Ecrits  ,  il  fut  finale^ 
ment  emporté  d'un  coup  de  canon  marqué, 
dit  -  on  ,  d'un  C.  a  l'entrée  du  baftion  dù 
Paillas ,  où  il  ne  fembloit  pas  qu'aucun  coui> 
de  canon  nidemoufquet  pût  veiiit)  ce  qui 
arriva  en  un  afiaut  général  au  fiége  de  Mon- 
tauban  le  dix-feptiéme  d'Octobre  16x1.  Les 


(  ^i)  Hiftoire  de  l'Edit 
de  Nantes ,  Tpm.  1  ,  U v. 


(  6%  )  SesËgefféma  ,  aji 
mot  CffMmtBf  -,  t3fd  il  en 
{>arle  avec  éloge. 

Catholiques 
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StJft  LE  CHAPITRE  Vit  i^^' 

Catholiques ,  qui  le  regardoieiit  comme  le 
principal  auteur  des  plus  vigoureufes  réfolu** 
rions  de  TAdemblée  dc  Saumurm  iâii«  8c 
qui  d'ailleurs  avoient  tant  de  fujet  de  redou- 
ter le  Miniftre  Charnier  y  fe  vengèrent  fur  le 
ventre  de  cet  homme  mort|^es  maux  que  loa 
efprit ,  fa  doârine  Se  fa  fermeté  leur  avoient 
faits  pendant  fa  vie.  Voici  des  Vers  qu'ils  liienC 
fur  la  more  de  ChamiêTé 

Charnier  avoie  bâdji  fort 
Son  gros  ventre  contre  La  mort 
Pour  fi  rendre  â  elU  imprtnabU 
Que  pour  avoir  h  Compagnon 

Elit  a  eu  bcfoin  de  canon 
Sa  faux  n  étant  aj^e\capahU. 

Ce  ventre  itoit  (i  gras  &  gros 
'    Qu'il penfoit  qu  un  feul  de  fes  rots 
FeroitplusquCun  coup  de  tonnerre  g 
Mais  Umort fçutfibim  dr^r 
Quoi^ju  aveugle  que  fans  mirer  - 
ELU  mit  ce  vULain par  terre. 

Ce  ventre  avoit  pour  houlepori 

Deux  grands  pieds  &  demi  de  Lard 
Et  plus  d'une  toifi  de  foffi 
De  largeurvingt  ouirenter  empans  i 
Mais  il  ny  a  Place  en  ce  temps 
•  Qu'un  boulet  de  canon  ne fauffei 

Ce  ventre  M fervott  de  four 

De pulpitre  ^  fifre  &  tambour 
Car  il  avoit  soute  figure  : 

is  onc  n^avoit  prêché^  hasU  j 


)ii>         R  E  M  A     Q  V  £  s 

Nijam^ais  cuit  paté  fi  chaut 

m  iwmJifBtirt  La  mofau. 

« 

:        //  a  fait  pourtant  en  crevant 
PUi4  9U  'il  a  'a  J^fût  m  foa  vivant 
fpwr  ^ffos  TïïifioF  d'Qrach  9 
Quand  vif  M  pouvant  poftfqu^aller 
Mort  il  fe  vit  en  Pair  voler 
H't^'-ce pas  avoir fait  nùracU  ? 

_ 

La  mort  doncques  a  faittrcs-bien 
Puifquc  Cioamer  n  'ayant  fais  rica 
Digne  dikamnêmpindamfa  vit  ' 
De  ravoir  mort  canonifi 
D^ avoir fon  gros  ventre  hriji 
£t  purgé fa  panfi  pourrie. 

Ainfi  Ci  gros  ventre  farci 
\A  fenti  dès  ce  monde-^ci 
Le  feu  d'un  nouveau  Purgatoire 
Sçachant  iàen  qu* après  Jon  trépas 

Il  brûler  oit  un  peu  plus  bas 

Qu*en  l' autre  qu  il  nav  oit  pu  croire.Mçrc. 

Frafic«  T.  8.  p.  60$., Se  606. 

Ne  feroit-cc  pasau  jeûe  le  Pere  François  Gar^ 
raffe  y  Jepnte  y  vgsÀ  aurait  fak  ces  Vers  \  Ils 
font  fi  femUtbles  m  ftyle  ,  en  élégance  & 
en  gentilleflfe  à  ceux  dont  il  a  parfcmé  fon 
Rabelais  Reformé  ,  que  ie  ne  fçai  fi  d  en  dou- 
ter un  moment  ce  ne  ieroit  pas  faire  tort  â 
fa  mémoire.  rQuel  dommage  !  que  ce  Pere  , 
également^  judicieux  &  fpirituel  ,  n'en  ait 
point  fait  pateillemeat  fui:  Sdpion.lUlàba  , 

Cardinal 
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Cardinal  Archevêque  de  Pife  ,  qui  mourut  de 
graiiTc  âgé  de  cingaantcrtrais  ans  ea  l'année 

\  Pag.  481.  t.  29.  Ch(mppifé  }  La^nemc  ckcdfe 
fe  Ht  dcja  de  lui  ci-demis  1.  1.  ch.  4,  C*étoic 
en  Juin  1 5  94.  i  T Aifemblcc  de  *Sai/zr^  Foy  ^ 
cù.  furre  Ckifuppes  ^  Gcn6ihoauat  Paiufym  ^ 
qui  étoit  Député  des  Provinces  cT Anjou  , 
Tourainc  >  Maine f^oudunois  ^  Feadomois  f 
9cc.  6t  réfoodre  de  rccufct  tous  les  Parle^ 
mens  dn  Royanme  ,  à  caafe  de  l'animofiré 
qu'on  y  avoit  toujours  témoignée  contre  lesi 
Hcformés.  (^4).  C'eft  le  même  Piâm  Choup^ 
pes  qui  foutint  le  fiége  de  Lumignon  en  1574» 
^  qui  fit  lever  en  157^.  celui  de  Montauban. 
{6^}.  Il  commaiidoit  dans  le  Château  de  Tu< 
rmmtïi  1583.  qmtreans  aprè^,  étant  affifté 
de  te  Dnc  de  Im  Force ,  il  fie  encore  icvct 
le  fiége  que  les  Catholiques  avoient  mis  de* 
vant  /a  Linde  fur  la  Dordomt  y  &  trouva  la 
Aènieannée'àkbacaiUedeCM^^  * 

'  -Pag*  481. 1.       Aubignéfutji  divcrgogaé,^ 

11  £embie  que  T  Auteur  ait  afiFeâe  de  prendrç 

îàle 

...»  . .  * 

Lîv.  i,  pAg.  129  &  150, 

Et  Mrtîètky ,  Abrégé  Clwen 
nologicjuc ,  fiir  Tan  i$7f* 

(66)  Mémdrres  de  MJdfê 
Pleffis  y  Tom.  l  ,  pag. 
Vie  de  M.  du  PiefTis ,  Liv. 
I  ,  pag.  103.  EcdcThoUy 
Tom/3  ,  Liv,  jj^f  fdg.  fC 
D.  &  Twe  87  »  pi^ 


C^O  MorefT ,  ad  iriot 
Hehiha  ,  ôti  it  cit^jAubery 

^  (mi  mxA^ésèOaài^ 

eft  tttott  tn  fanBéeJi5f7. 

(^4)  Mémo^re^  de  M. 
d»  VUjJis  ,  Tom.  1  ,  p?i<^. 
4ii^  &  fuiv.  Grande  Hif- 
tt>înt<t^  Mezcray,  Tom.  i 

fag.  lco8«  £c*Hiftoifé 
Eilit  de  I4antcr^  IjmI.  x  ^ 


kti  R  E  M  A  R  Q  U  E  S  ^ 
tci  le  nom  d^Aublgné  plutôt  qnc  celui 

bigny  y  pour  y  trouver  une  cfpece  de  rime  ou. 
de  conlonnance  avec  dévergoené  :  pour  ca 
qui  eft  de  ce  qu'il  dit  en  cèt  endibit ,  cela  eft 
rapporté  par  lui-même  dans  fon  Hiftoire  {6j)i. 

il  eft  d  autant  plus  croyable  qu'il  ait  bieii' 
o£e  tenir  ce  difcours  au  Roy,  qu'outre  que. 
Htnri  IV.  étoit  très^'^eritablement  le  meilleur 
de  tous  les  Princes  de  fon  temps ,  d'Aubignt 

2[ui  le  fervoit  alors  depuis  trente-deux  ans  y . 
tant  aâuellement  Maréchal  de  Camp  de 
Armées  depuis  dix  ans ,  avoit  toujours  vécu- 
avec  lui  julques-làdans  une  très-grande  fami* 

\  Pag.  481. 1;  I  i.  HabHlts  à  ia  vieille  hwde.  J 

L'un  de  MelTieurs  de  la  Noué  ,  François  ,  Tur-^ 
nonuné  iras  de  fer ,  ou  Odet  Ton  fils ,  on  nd 
iî;ait  pas  bien  Ibquel  des  deux  fut  un  jour  en^ 
trepris  de  la  même  manière  par  de  jeunes.  5ei4 
gneurs  ,  qui  ,  le  voyant  (e  promener  tout 
ieul  .{croche  du  Cabinet  où  le  Roy  Henri  1a 
Crani  tenoit  confeil  de  guerre n^  Tayint 
jamais  vu ,  le  prirent  a  le  voir  avec  fon  grand 
coUet  de  buffle  pour  quelque  Député  Fla-^ 
mand  i  mais  ils  furent  bien  iurpris,  quand, lé 
îloy  5  dont  il  n*âitënddit  '4i'è  lè^  i^rdres  pou^- 
entrer  àu  Confeil,  Ty  fît  appeller  parun  Huif^ 
iien  On  prptei^d  qu  a  la  iof^i/a^  du  Çqpfeii  « 
ait  lieu  derte3  raillet  à  fon  tousf.é..à  peine  ypAf» 
lut  -  il  fouffirir  que  ces  Mciricurs  lui  fîflenf 
quelque  légère  e}|:cufe  >  &  qu  a^ec  cette  mo-' 


-  (^7)  D*Aubîgné ,  Tomé 
troifiéme  ,  Lim  4 ,  Cba- 
pitrt  I). 


Û8  )  Vovcx  la  Préfacd 
de  fon  Hiftoire ,  ac  TAvif 
tti 'fafâeiir;-  ^ 
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deftie  qu'on  admiroic  fi  fort  dans  les  deux  la 
^ouc  y  il  leur  fit  une  leçon ,  dont  la  pratique 
dévoie  les  rendre  honnêtes  gen$  »  braves  (an% 
iémerité  ëc  ràtênus  avec,  tout  ie  monde  (69).  . 

Pag.  481»  1.  23.  Mais  non  pas  votre.  ]  Un 
jour  Madame  la  Princellè  de  la  RocJu-furj-To/iy 
qui  avoir  ^  bu  pour  fon  premier  mari  Maré^ 
chàl  de  Montejan  y  fut  traitée  de  petite  Prin^ 
cejjl  crottcQ  par  M.  de  la  Châtaigneraie ,  pour 
lui  avoir  .dit  chez  le  Roy  :  ,Mon  Gcntilliom' 
me  j  je  youiprié  9  alU[  voir  jufqu^à  Ïa  Salit 
s*  Un  y  a  point  un  de  mes  Gentilshommes  ,  & 
me  le  faites  venir  :  le  Roy  François  L  fçut  la 
thofe ,  &  après  en  avoir  bien  ri ,  loin  d'o* 
bliger  la*  Châtaigneraie  à  k  ixKnndre  répara* 
tion  envers  cette  Princeflè  5  il  lui  fit  encore 
une  répriuiap^ç  >  &:  lui  dit  qu  elle  s'écoit  at- 
tiré ce  ^ncpds.i,  «en  traitant;  de  mon  Ge^ùt^^ 
homme  La  Châeaipteraie  y  qui  étoît  uft  vieux 
Cavalier,  Gentilhomme  eftedivement ,  mais 
oui  ne  dépendpit  point  d'elle  (70).  Cette. per-» 
ioniie  étûit  Philippe  de  Mqxtejpedan  ,  J^ame 
de  Beaupreau  ,  fille  unique  de  Joachim  de 
Montefpe^i  «  Baron  de  Chamillc  &c  Sieur  de 
.  Seatipreàu  ^  éc  de  Jeanne  de  la  Haye ,  veuve 
de  René  ^  .i^éva^'ait  *  Maréchal  de  Franu  f 
mort  en  1 5  37- 

.  Pag.  48?...^  .;^4*  On  /nappdU  d'O.  j  On 
voit  etfeâiyemgi^t.  dan&  les  Àfé/^ires  de  ilf» 
Duc  de  Hevers  y  cîeux  de  Tes  Lettres  à  ce  Pria- 

:    •  r  .  »  ■  -  '        •  "  .  ce, 

f  ^9)  Vif  (k  ïiançois  de  l  m^i  îllujires  Iranpois ,  To-* 
la  Notie.r^p^c*  ol^py^lme  i  ,  pages  575  &  37^»  t 
l^U  i  %  Mca  la  Vie  du  Maréchal  dé 

TeSH  K,  '  -  .  (71). 


L 
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ce,  au  bas  dcfquelles  il  figne  d'O  (71)  t  fi 
pourtant  il  éTbit  vrai  ce  que  M.  FariUas  a 
obfervé ,  que  ce  Marquis  ne.  i)ouVoit  fouf&ir 
u'on  afoutâc  à  fou  nom  ,  qui  érok  O  ,  vlm 
'eule  lettre  (yijic^l^quadreroit  encore  mieux 
avec  le  conte  que  fait  ici  Sanci  y  lequel  on 
trouvète  plus  ^aifant  encore ,  ii  l'on  fe  fou- 
vient  que  le  Mar<)uis  O  ou  d*0  ëtoit  Surin^ 
tendant  des  Finances-  Dans  le  franc  &  libre 
Difcours  Qu'on  attribue  à  du  Fay  ^  TAuteut 
déplore  k  roiblefle  du  Roy  Htnri  IIL  »  qui 
é>  étoit ,  dit-il  5  fi  généralement  connue  ,  me- 
9»  me  des  Etrangers  ,  qu'il  avoic  s'étanc 
m  trouvé  hors  de  FrAttct  à  la  Omr  d*ùn  grand 
^  Prince  allié  â  la  Couronne  s-  un  personnage 
9»  de  cette  Cour-là ,  lequel  difcourantde  Te-» 
M  tat  des  aftaires  de  France  ^  difoit  qu'il  ne 
9^  falloir  compter  Hthn  III/.  que  pcmt  un  O 
V  »  en  chiffre  ,  qui  de  foi  n'étoit  d'aucune  va-» 
leur  5  mais  qui ,  ajouté  à  quelque  Parti  ,  le 
n  faifoit  Valoir  davantage  (73);      '  *\ 

Pag.  481;  L  55»  Alle^  tuer' quel ju*Hn.  ]  Cd 
inot  eft  pris  du  F.  9.  de  la  Lcgende  du  Cardi-» 
nal  de  Lorraine ,  imprimée  en  1 575^* 
-  Paig.  48  j.L  5»  La  ComeeJJe  de  Guiehe.  \  Co- 
fifande  d^Andoins  ,  Comteflfc*  de  »  y 
étoit. veuve  de  Philibert  de  Grammont  Comte 
de  Giùcluy  tué  devânt  la  Fert  ein  1 5  8p.  (74)- 
Ces  amours  du  Roy  *  de  .  tiavàrrt  tfômmence^ 

m.  43^.  fur  l'aa  1578. 


(71)  Mémoires  de  M.  Ic 
Duc  de  Nevers  ,  Tome  %  ^ 

P?&  399  &  404. 

(71)  Hiftoire  de-  HCilrl 
III  >  Tom.  I  y LiVé  ifvj^v 


(jl)  Mémoires  de  la  Li* 
^«tf ,  Toiti.  J  ,  pag.  7. 

(74)  De  Thoii ,  Toifie 
f  t      40ï  ^  pag.  yi  5 .  D. 
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tcnt  des  la  même  annce  ,  &  elles  duroienr 
^core  en  1587.  puilquc  ce  Prince,  qui  sc-^ 
toit  déjà  dérobé  de  Ton  Armée  en  1586.  pour 
aller  offrir  à  cetté  belle  Veuve  quelques  dra- 
peaux qu'il  venoit  de  gagner  en  contraignant 
le  Maréchal  de  Matignon  à  lever  le  fiége  de 
Caftels  ,  il  fit  encore  là  même  équipée  pour 
lui  faire  de  pareils  préfens  après  la  bataille  de 
Coutras  (7  5  ).  . 

Pag,483.1ign.  io.  Ni  Jîn^e  y  ni  barbet  ^  ni 
'èouffon  y  &c.  J  Cette  repartiê  étoit  très-digne 
de  la  gravité  de  ces  premiers  Haguenots  ,  qui 
feroient  reproché  la  feule  penfée  de  faire 
leur  cour  à  la  mairreilè  d*an  Roy  leur  j^rotec'- 
teur:Ils  avoiéntbién  d'autres  fentimens  que 
le  Pere  Coton  ,  qui  difoit  ,  même  en  plein 
Sermon  ,  que  Henri  le  Grand  récompenfoit 
Tes  péchés  par  beaucoup  db  mérités  y  &  qué 
David  ,  qui  avoir  commis  des  débauches , 
h  avoir  pas  lailfc  pour  cela  d'être  l'homme  fé- 
lon lé  cœur  dé  Dieu  :  cé  Jefuit^  âlloit  éncoré 
^lus  loin  \  car  un  grand  Princé  lui  témoi- 
gnant un  jour  s'ctonner  qu'il  s'employât  à 

I)rocurer  au  Roy  certaine  jouifTance  ^  Coton 
ai  répondit  qu'il  v  avoit.  effeâîvemént  du 
mal ,  mais  qu'il  falloit  furtout  avoir  égard  à 
la  famé  du  Roy ,  la  vie  duquel  étoit  fi  nécef- 
faire  a  i'Eglife  >  &  que  ce  mai  feroit  récom^ 
penfé  par  un  plus  grand  bien  t  auffi  les  Hu-- 
guenots  ne  connoi(îbient-ils  point  EJcobar  ; 
au  lieu  que  Coton  ne  pouvoir  ignorer  que  fui- 
Vaut  les  principes  &  les  maximes  qu  on  attri* 

bué 

(^5)  D'Aubigné ,  Tome  !  Tom.  1^)9  Uv;  x  \  Ck 
à i  Livre  ;  s  Cluip.  i.  ac  5  8c  t8.  ^ 
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DUC  à  la  Société ,  quoiqu'elle  ne  les  avoue' 

point  j  à  tous  ceux  qui  voudroient  blâmer 
cette  morale  >  on  leur  lépondioit  fuivanc  la 
chanfbn  : 

Si  Bourdaloue  un  peu  feven 

Dit  que  ctjl  trop  de  volupté  : 
EicoDar  >  lui  dit-on  ,  mon  Pcrc  y 
Nous  le  permet  pour  la  famé.  Crit*  Giné^ 
rah  j  lettre  4.  No.  j. 

Pag.  483.  L  13.  La  fri^arde  de  S.  Maixant 
fur  la  jout  de  Madame  de  Duras.  ]  Ceft  le 

fouflflet  qui  fut  donné  à  la  Dame  de  Duras 
lors  qu  elle  &  la  Demoifelle  de  Bcthunc  ac- 
compagnoient  la  Reine  de  Navarre  leur  maî^ 
crede  ,  qui  s*en  retournoit  ert  Gafcogne  en 
1585.  (76).  Sur  la  fin  delà  mcme  année  ,  de 
Mellievrc  étoit  venu  trouver  leRov  de  Navar^ 
re  au  Mont  de  Marjan  de  la  part  ou  Roy  Uen^^ 
ri  III.  pour  Tobliger  à  reprendre  fa  femme  ^ 


&  ce  ne  fut  apparemment  que  là  qu*il  apprit 
Taffront  »  qui  avoic  été  fait  en  cette  occauon 
à  la  Reine  de  Navarre  &  â  Tes  deux  Favori- 
tes (77).  A  l'cgard  de  ce  que  Sanci  nomme  ce 
foufflet fri^ardc  de  Saint  Maixant ,  c'eft  pçut- 
être  par  allufion  de  Maixant  à  mafcham  y 
comme  qui  diroit  un  foufflet  fur  la  ma/choi- 
re  ;  finon  cette  façon  de  parler  pou rr oit 
bien  avoir  pris  fou  origine  de  la  Diablerie 

Saint 


(76)  ViedeM.iluPleJf!s 
lîomay  ,  Livre  i  ,  page 
70. 

(77)  Vie  de  M.  dn  VLjjts 

Liv.  I  ,pag.  74.  Mcmoirc* 


de  M.  da  Pleflis ,  Tome  i 

pa^es  17  3  &  î^o.  Et  Sup- 
plément à  ces  Mémoires  , 
pag.  194  ,  fur  la  fin  du 
ciuacriémc  Tome. 

(7s; 
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Saint  Maixant  ,  oii.  Frère  Tuppecouc  donne 
dans  l'embufcade  de  la  troupe  d.e  yUlon  1(78) 
Frimrdt  vient  de  friper  la  joue^  qu'on  dit  pour 
fouffleur  :  la  terminaiion  de  ce  mot,  fembla- 
bie  à  celle  de  Moutarde  &  autres  étant  com- 
mune dans  notre  Langue.  (  79  }  Marie  de 
Montgommcry  ,  fille  de  Gabriel  Comte  de 
Montgomnury  »  avoit  époufé  Jacques  de  Dur^ 
fort  y  Baron  de  Duras  (80)  \  je  ne  fçai  fi  ce 
ne  fcroit  point  d*elle  qu*il  s'agit  ici. 

Jacques  de  Durefort ,  Marquis  de  Duras  , 
.  XiZ  époufé  Marguerite  de  Montgommety  qu'aa 
mois  d'Avril  Kîoj.ainfîce  ne  peut  pas  être 
d'elle  dont  il  eft  parlé ,  &  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  c'eft  de  Marguerite  de  Grammont  » 
-femme  de  Jean  de  Dûrefort  Vicomte  de  Z>//- 
nw,  qui  a  été  em^c^e'  par  le  Roy  Henri  IV.  . 
dans  plufieurs  de  les  affcures  fecretes  :  ce  Jian 
de  Durefort  étoit  frère  aîné  de  Jacques  ,  Se  a 
été  mé  près  de  Liboume  fans  laifler  de  pofte- 
xité.  Anfelme  T.  i«  p.  813.  £«. 

(78)  Rabelais , Livre  4, 1  au  mot  Moutarde.  * 
^Chapitre  15.  j     {%o)  Généalogie  de  S aith- 

(79)  Diâionnaire  Ety^  te  Msnht  >  Tome  % ,  Livra 
j/megifin  de  M.  Ménage  >  j     >  pag.  B« 
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CHAPITRE  Vllt 

Des  Martyrs  à  La  Romaine. 

DE  tous  les  Livres ,  qui  peuvent  faire  uti 
hcrériqiie  ,  ou  au  moins  duquel  un  bon 
Catholique  B^omain  fe  doit  garder ,  je  n'eu 
trouve  point  un  fi  dangereux  >  après  la  Bible  » 
que  ce  gros  livre  des  Martyrs.  Car  c'eft  grandi 
cas>  de  voir  cinq  yjix  ou  fcpt  milU  ijiQtts  ,  qui 
ont  toutes  les  maraues  d'un  vrai  martire  y  à 
fçavoir  la  probité  de  la  vie ,  la  pureté  de  la 
caufe  de  la  Religion  y  \^pn  nicléc  d'autres  for- 
jfaits.»  les  difpuces ,  les  folUcitations  ,  pour 
dernière  marque  y  c-^ft  d  avoir  eu  le  çhoix  de 
la  vie  ou  de  la  mort ,  jufqu'à  l'extrémiré.  Cela 
nous  à  ôté beaucoup  de  gens,  qui  ont  vu  au- 
trefois ces  Prêcheurs  ^  ayans  pour  chaire  Ic- 
chaffaut ,  ou  Téchelle ,  ou  le  bûcher.  C'eft  en 
ces  glorieux  rencontres  ,  où  1  on  dit  que  les. 
vainesel pérances  font  places  au  zele.&  à.la  ver- 
f».  On  le  conduit  bien  plus  prudemment  au- 
jourd'huien  Efpa^né  &-en  Italie.  Il  ne  fe  paf- 
fe  année  ,  qu^il  n'en  meure  toujours  (Quelque 
çentaine  \  mais  leur  confiance  n  a  de  témoins» 
que  les  Geôliers  &  le$  Bourreaux,  qui  ne  dé- 
couvriront pas  le  fecret ,  comme  les  grues  de 
Pyrrhus.  Il  y  a  trente  ans  que  Ton  lailloit  dé- 
rober des  greffes  des  Cours  de  Parlement  tous 
les  procès,de(quels  ce  dangereux  livreeft  plein 
&  vérifie.  Mais  aufiî  bien  n'y  a-t-il  pas  moyen 
d'en  étouffer  la  mémoire  »  £c  faire  conter  tel-' 
►  .     •  i  '  ;  les 
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les  chofcs  pouc  fables ,  tant  que  les  témoins 
oculaires  vivent.  Que  faut*» il  donc  faire  )  je 
fui$  d'avis  qu'on  choififle  quelque  ftile  bien 
lleury  >  comme  celui  du  Cornu  <U  Ftrmiljîon  ,  ' 
que  nous  lui  fafliôns  faire  un  livre,  dui^uel  le  ti- 
tre foit.  Les  Martyrs  à  la  Romaine^  ou  nous  no 
coucherons  point  les  Martyrs  de  TEglife  pri- 
•  micive  >  parce  qu  ils  font  en  débat  entre  lesi 
antres*  &  nous  s  Se  puis^  beaux  Réformée 
difent  que  l'Eglife  a  été  reformée  aufli  long- 
temps que  periécurée  :  ijuivant  ce  que  dit  le 
Pape  Sulvejire  »  qoand  on  rarracha  des  rocheta 
de  SîfdS»  ,  Adieu  la  pauvreté  ,  Adieu  la  pu^ 
rete.  Il  leur  faudra  aonc  montrer  que  nous 
'  avons  des  Martyrs  de  ce  iiede  d'auAi  bonne 
maifon  que  les  leurs,  Lerpremier  de  la.Litanie 
(cra  le  Curé  de  Saint  Médard  de  Paris ,  qui  fut 
bieiTc  en  founant  le  Tociin,  Cdm  de  Saint 
Crefpin  M  Toz/raim  pendu  aux  cordes  des 
cloches ,  en  faifant  de  même  :  tous  deux  nre^ 
nans  la  peine  d'émouvoir  le  peuple  pour  raire 
d'autres  Martyrs.  De-U  »  pour  deguifer  l'hif- 
coire  »*  nous  ferons  unecoui^e  an  Japon  »  où 
les  Jefwtes  difent  qu'ils  ont  été  crucifiés  ,  èc 
ont  fait  de  grands  miracles  >  qui  ne  le  peuvent 
Élire  qu'au  Japon ,  parce  que  les  autres  Nan 
tiens  font  incfédoles«  •  Il  Adroit  condamner 
tous  les  Huguenots  de  France  à  aller  voir  s'il 
eft  vrai.  Nos  pères  Jcfuites  prévoyans  la  né- 
cellité  de  ce  Livre»  &  qu'il  (e  trouvecoit  plus 
de  Confcflcurs  que  de  Martyrs  :  D*a!utre  part 
les  Huguenots  ,  au  lieu  de  faire  mourir  les 
hommes  pour  la  foi ,  s'amufoient  à  prier  Dieu 

Eour  eox  de  les  vouloir  convertir*  Lea  habilei 
ommes  y  ont.  pourvu ,  ayant  drelTé  à  Rome  &c 
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a  Rheims  deux  Collèges  de  jeaues  gens  An^ 
glois  j  qu  'ils  ont  ciioiiis  d^humcut  méUncoii* 
que  y  la  plupart  bannis  y  volears  OC'afTamés  ; 
&  quand  on  les  mer  dans  ce  Collège  (  comme 
écrit  Aianus  ^uyarms  au  5.  Livre  des  Conci** 
les  s  )  cela  ,  ditril  »  eftétahii  par  unô  Gooftir. 
tutton  Papale  ,  que  qaiVeiit  entrer  ea  ce  CoU 
le^e  ,  eft  tenu  de  jurer,  quapiés  certaines  an- 
nées qu'il  ira  en  AngUurrc  ^  pour  y  publier  ce 

Î[u'on  ititdira.  Etcamiiieo]t'ava<|u^lpnécoic 
orti  quelques  éclars  ,rcmoin  le  Cardinal  Alain 
en  fon  apologie  pouries  Séminaires  ,  le  Popo 
a  redoublé  la  penfiaa*  Mais  il  ne.iklloit  pas 
que  JBvrenius  en  (on  marttix^oge  ftocnâin*  die 
CCS  mors  :  Que  les  très-fainrs  Prêrres ,  comme 
agneaux;innocenst  engraiflés  dans  les  facrées 
.  cloirons  par  la  faime  Société  dejefas'y  pw 
faîntes  inftruftions'âumartire ,  facrifices  agréa- 
bles à  Dieu ,  ès  lacrés  CoUe^^es  de  Rome  &c  do 
Rheims  3  oni  été  mis  à  mort,  parce  qu'ils  te^ 
noient.  6c  prèchoient  en  jingUtem  la  idoârine 
de  laSainre  Egliie  Romaine.  Je  voudrois  qu'il 
n'y  eut  point- là ,  coimneac  lis  font  envoyé 
de  la  Société  des  Jefuieésy  pourée  qu'on  les  ac^ 
café  afle&  d'êtreliliiéraux  <w  âng  a  autrui ,  6c 
que  fe  convier  au  marri  rc  eft  chofe  louable  , 
XDais.noA  pasi  d'y  envoyer  les  autres.  Puis  les 
nourrie  comme  hofties  à  Dieu il  fembleroic 
que  nou&  facrifialîîons  :  Cela  fcntiroit  un  pévt 
le  Balialphcor  :  après ,  ce  mot  de  Cloifon  fen^ 
ciroie  ia  prifon  ,  pour  leur  faire  tenit  lwr  fer- 
mènc ,  &  4a  deilus  Jesiiârétiques  dtroiem: ,  dû- 
Pieu  à  qui  nous  les  facrifions  ,  que  ce  Icroit 
au  Dieu,  de  ce  fiecle ,  ou  bicu  Dieu  de  la. 
T«iie      ^Çiui  dM'ÇiçL>xiç.Yeqt.pl]is.  de  facri-^ 
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ficcfangiant,  &c  n'a  jamais  voulu  des  humains. 
Mais  ce  qui  g^te  tout ,  c'eft  ce  mot  d'engraif- 
fés.  Je  aemandai  à  PArckeviqm  Valgrand , 
que  c'ctoit  à  dire  >  il  ni  alla  quérir  les  Satur- 
nales de        ,  «ttchap.  14.  du  I.  livre. 
j'appris  que  ce  terme  croit  particulier  pour  les 
gladiateurs ,  qu'on  amafïoit  a  liomtSiQmïo,  les 
condamnés  ou  efclaves  mifcrablcs ,  &  puis  on 
fes[  nourrifl&it^dans  les  Collèges  facrés»  pour  le 
môins  exécfàbtes^  drles-tiourrifloit-bn-avec 
cet  engraiflement -,  afin  qu'ils  achcraffent  leur 
grailTe  par  leur  mort.j  dont  dit  Properce  : 

Qui  dabit  immundœ  venaUa  fata  fat^nœ  'T 
Btttarmin  fe  fut  bien  paffé  de  nous  faire  fou- 
venir  de  ces  neuf  vingts ,  pris  dans  Mcnerbt  , 
qui  aimèrent  mieux  être  brûlés  que  de  renon-^ 
cer  à  un  périt  point  de  leur  Religion.  Et  An-- 
toniriy  duquel  celui-ci  Ta  pris,  fe  fut  bien  paf 
fë  d'écrire ,  comme  on  bailioit  aux  prifonniers 
le  choix^'qué  quiconque  abfuréroit  Théréfie  fe* 
roitmisen  liberté.  Cent  quatre-vingts  d'en- 
tre eux  choifirent  plutôt  d'ctre  brûlés.  Cumqut  - 
Qopùs  daruuroptio  ^  ut  quicumque  hœrcjîm  abjw' 
raret  Hier  recederee  f  centum  oaoginùa  ex  Us  po^ 
ûus  comburi  eU^zninr.  Voilà  pourquoi  je  vou- 
drons que  celui  qui  fera  notre  livre  des  Mar- 
tyrs n'allât  point  chercher  ce  Latin  friand  , 
poiir  lequel  faire  valoir  nos  aiFetrés  écrivent 
chofes  nailîbles ,  &  découvrent  les  affaires.  Il 
ie  faut  contenter  de  ce  gros  Latin  de  f^icairc  , 
duquel  ufe  M.  le.  Convertilleur  en  diTputanr. 
Et  pour  fuivre  notre  propos ,  il  faudroit  gaigner 

Angleterre  quelques  Jufticiers  ,  ou  quelques 
Miniures ,  leiquels  quand  on  pend  nos  gens  ^ 

leur  i^U&m  tout  naiit  de  quelque  point  de 

r  Religion, 
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RLiiylort  ,  &  non  point  d'entreprife  de  guer- 
re 9  de  icdit;ion  ,  de  pécars ,  de  ùuililles ,  de 
mines  à  fairç  fauter  tant  de  gens ,  de  ces  fub-. 
tils  poifons  y  que  Lsur  fournit  l'Apocicaire-du 
Pape.  Après  il  budioit  qu'on  leur  donnât  à 
1  ecUeiie  le  choix  de  iauver  leurs  vies  en  fe  ré^- 
voltaat.  Car  ces  hérétiques  ne  comptent  pour 
Martyrs  que  ceux  qui  ont  eu  tel  choix ,  &  deC» 
q^uels  le  procès  montre ,  qu'il  n'y  a  que  le  ieul 
point  de  la  créance  qui  les  faÛe  mourir,  Sui^ 
yant  cette  règle  ils  n'ont  pas  voulu  dans  le 
gros  livre  de  leurs  Martyrs  mettre  ceux  qui 
font  morts  pour  leur  Religion  i  ayans  le  fang 
échauffé  à  la.  Jeftjeiife»  m^îs  feulement  ceux 
qui  n  avoient  autres  armes  que  la  prière*,  com-r 
me  les  17  mil  Albigeois  c^oreésen  un  jour,  & 
trente  ou  quarante  mil  ames  depcchces  a  la  rc^.- 
te  &•  aux  fériés ,  ou  furies  de  la  Saint  Banhê'^ 
hmy.  Pour  nous  ,  qui  avons  meilleure  vue  , 
je  ne  fuis  point  d'avis  que  nous  y  regardions! 
de  fi  près ,  mais  que  nous  enroUipnfi»  par  fau- 
te d'aratres ,  en  notre  marrirologe  tous  ceux 
qui  font  morts  aux  batailles  ,  aux  fieges  ,  aux 
efcaramouches  &  aux  duels ,  (1  ç'a  ctc  contre 
les  hérétiques;  &  jmis  tous  ces  Irlandais  ^  leura 
femmes  &  leurs  enfans  ,  qui  meurent  de  faim 
par  les  rues  de  nos  Villes.  Et  ceux-là  font  vie-; 
rimes  du  grand  Sacrificateuri'M<&r//5,&:  autres 
Doâeurs  qui  après  &  nonobftant  plufieurs  pat 
dons,  leur  ont  fait  pratiquer  la  Bulle  duS.Pere 
Pic  V.  comme  recite  Bcllarmin ,  &  félon  cela. 
41'ont  pas  fait  difficulté  de  rompre  la  foi  à  lent 
P.eine.  Et  quant  à  ceux-la  qui  le  logoient  dans 
les  niches  du  pont  neuf,  lors  non  c^clievc  ,  & 

%uiau  loir  &  lanai(;>prenoiçnt  pvMO  piedcenx 
.     .  .  qui 
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qui  pafloîentfur  le  pont ,  &  les  ayant  précipi- 
tés &c  dépouillés  les  jeccoiçnc  dans  leau  ^  ôc 
ceux-là,  n  on  a  fait  quelque  difficulté  de  leSt 
fanâifîer  ,  il  faut  avoir  égard  s'ils  préfuppo- 
foient  5  ne  faire  mal  quM  des  hérétiques.  Il  y 
çn  a  qui  croyent  que  lesËvèques  les  devroienc 
noarrir  |i  mais  je  croi  que  la  plupart  ne  leur 
4onne  rien  à  bonne  intention  ,  pour  en  faire 
des  facrifices  de  bonne  odeur ,  à  remplir  ce  lir 
•vre  :  ôc  dç,  ce  ran^  pourroient  bien  erre  tanc 
de  pauvres,  que  fit  brûler  TEvèque  de  Mayen* 
ce  (i  ) ,  à  bonne  in.tention  aulÏÏ ,  pour  épargner 
les  bleds.  Si  les  Huguenots  retulcnt  ceux-ci  à 
la  montre  »  fi  ferons-nous  paflo:  malgré  eux 
pour  Martyrs  ceux  que  nous  avons  allégués 
morts  à  la  guerre.  Nous  en  avons  bons  titres 
çar  les  Pères  de  la  Société  Ao.  Bourdcaux  s'en 
ibnc  très  -  doâement  avifés  ,  fie  écrit  par  le 
menu  au  traité  qu'ils  firent  du  maflacre  de 
Coutras  ,  &  deiquels  écrits  Paris  fut  rempli. 
Toutes  le^  bonnes  perfonnee  ont  crû  que  les 
'  Huguenots  étans  forcés  à  la  bataille ,  Tont  gai- 
•gnee  par  trahifon  ,  parce  qu'ils  avoicnt  cache 
ifiur  canon  fous  une ,  ôc  ainâ  âreat  lauter  nos 

gensr 


(  I  )  Ce  fait  cfl  anivé 
fan  968 ,  iprfque  dans  une 
fiunine  anivée  cene  année, 
Hateon  ,  Archevêque  de 
Mayence  ,  fit  enfermer  un 
grand  nombre  de  pauvres , 
qui  dans  leurs  bcfoins  vc- 
Doicnc  lui  demander  Tau- 


cettecniauré  :  il  fe  vltaifi^ 
gé  par  des  Rats  &  des  Son-, 
ris  y  qui  f  obligèrent  de  s'en* 
fuir  dans  une  Ule ,  au  mi- 
lieu du  Rhin ,  où  il  crut  (e 
mettre  à  couvert  en  y  fai- 
Tant  biuir  une  Tour ,  pour 
lui  fervir  de  retraite  ;  mais 


mône«  Cet  indigne  Prélat  ces  Infc^^es  Ty  afliégerent> 
ks  fit  tous  brûler  Vifs  ^  Dieu  i  k  rongèrent ,  &  le  ficenc 
^minit^'flii^éefpiTantedcj  mourit. 
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^ens  en  l'air.  Pat  cette  échelle  nous  montonf 

a  des  Martyrs  bien  plus  nobles  que  ceux  des 
Hcrctiques,  Sainu  Foi  a  été  fait  Evéquc  de 
Scnlis  j  pour  avoir  mis  le  Roy  Charles  au  rang 
-Ms  Martyrs.  Il  me  faudroit  bien  quelque Ëye^ 
ché  pour  tant  de  Martyrs  que  j'enroile  icL 
Suivant  mon  prouos  »  le  Koi  >  dit  le  bon  prê- 
cheur »  eut  tant  de  peine  à  maflàcrer  les  Hu^- 
guenots  )  qu  il  en  mourut  de  déplaifir ,  pour 
ne  les  pouvoir  tous  achever  ^  Se  eux  difenc 
qu  il  mourut  bla/phcmant  de  rage.  Ceft  une 
gentille  phrafe  qud  nos  Ooâenrs  pratiquent 
aujourd'hui  :  pour  le  pont  aux  meuniers  en- 
vers quelques*uns  »  je  dis  mêmes  Catholiques 
bigots  »  qui  croyent  que  DUu  ait  abîmé  ce 
pont  y  commençant  par  les  deux  maifons  qui 
touchoient  à  la  vallée  de  mifere ,  lefquelies 
écoient  l'échaffaui  de  la  tuerie  >  le  jour  propre 
que  les  enÊms  des  deux  maifons  te  marioient 
enfemble ,  &  que  cela  a  été  une  notable  ven- 
geance du  CieL  Nous  difons  au  contraire  » 
que  ce  n  e(l  pas  pour  lés  cruautés  exercées  » 
'  mais  parce  qu'on  n'y  en  exerce  plus  »  &  U  nous 

renforçons  de  fept  ou  huit  cens  martyrs  d'eau 
douce.  Mais  faut-il  chercher  de  ceux  cjui  font 
morts  de  fang  froid  y  Taftre  le  plus  luifant  de 
nos  martyrs  c'eft  la  Reine  d^EcoJfe  y  qui  avoic 
fait  fauter  fon  mari ,  conftamment  réfoluc  à 
ce  faire  ,  contre  toutes  les  mignardifes  &  hu- 
milités d'amour  qu'il  lui  montroit.  Je  ne  pois 
pâflèr  fous  filence  ce  que  me  répondit  un  hé- 
rétique à  qui  j'alleguois  cette  Sainte  :  malheu- 
reuie  Religion  ,  dit-il  y  qui  n'a  point  de  mar- 
tyre ,  ni  plus  chafte  que  celle-là ,  ni  plus  pare 
qu'une  parricide  l  C  eû  tout  un  ;  à  la  vérité 

elle 
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tdle  s*entcndoit  un  peu  aux  artifices  du  feu  i 
mais  elle  eft  canonifée  (  z  ) ,  &  fera  dans  TAl- 
manach  à  la  barbe  des  hérétiques  >  logée  au- 
près de  Sainte  Marie  Egyptienne  ,  &  pour  la 
diftinguer  eHe  fera  appellée  Sainte  Alaric  de 
ta  Saucijfe.  Nous  mettons  à  fes  pieds  Pierre^ 

Edmond^  •  •  avec  leur  compagnie  de* 

cent  &c  dix  ,  félon  le  compte  de  Baromus.  La 
plupart  de  ceux-ci  écoient  braves  foldats  ,^ 
Dons  petardier^  du  Séminaire  de  Maunvel  & 
de  rancien  de  la  Montagne  ,  qui ,  pour  une 
légère  fomme  vous  défaifoient  d'un  homme 
qui  vous  fâchoit ,  ayant  toujours  l'intention 
contre  Théréiie.  De  ceux-là  il  faut  croire  que 
leurs  ames  font  fauvécs ,  car  ils  les  ont  voulu 
perdre ,  &c  vous  Içavez  ce  qui  eft  dit  de  ceux 
qui  veulent  perdre  leurs  ames.  Maurevel  fut 
Catholique  fi  zélé ,  qu'en  haine  des  mécréans, 
avec  un  peu  d'argent  que  la  Reine  lui  avoir 
promis ,  ayant  manqué  à  Montcontour  de  tuer 
C  Amiral ,  il  fit  nourtant  un  facnfice  fanglanc 
&  de  bonne  odeur  à  ladite  Reine  ,  eh  tuant 
à  fes  affaires  Mofny  (  3  J  >  qui  de  long-temps 

le 


(  X  )  C*en  cft  trop ,  ile 
dire  oue  Marie  Smart  eft  ca- 
nonilée  >  jamais  l*£gU(è  n'a 
fiic  cette  faute  ;  les  Lettres 

feules  que  nous  avons  de 
cette  Princcrte  s'y  oppofe- 
roîent  -,  elles  font  dans  les 
Mémoires  d'Etat  de  Char- 
les IX.  Oa  peut  la  propo- 
Icr  comme  une  perfonne 
contrite  >  à  qui  la  Reine 
itifabeth  a  donné  Uea  de 


faire  pénitence ,  par  là  cap« 
tivité,  ou  elle  Ta  détenue  : 
elle  toi  a  même  donné  lieil 
de  mourir  en  bonne  Chré- 
tienne ,  &  avec  des  fentî 
mens  de  pieté  ;  mais  cela 
ne  fuffit  pas  pour  ctrc  cano* 
nifée  ;  il  faûc  un  tout  autre* 
héroifme  y  pour  être  mis  an 
nombre  des  Saints, 

(  }  )  Ceft  Mouy,  Ca- 
pitaine de  MsiureyeL 

(A) 
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le  nounriilbit  ^  le  montoic  ôc  lui  domtoit  Aè§ 

chaulles.  Il  fut  martyrifé  par  Mofny  (  4  )  /s 
fils  y  qui  y  mourut  aullié  Quant  au  vieillard 
de  la  Montagne  ^.c'étoic  un  habile  homme  i 
&  foit  dit  en  paflanr ,  qu'il  fut  le  patriarche 
des  Jefuitcs  ;  car  enfermant  dans  fon  paradis 
comrefaic  les  alTallins  zélés  >  il  lés  envoyoit 
après ,  tout  joyeux  dé  mourir  4  tuer  les  chefs 
des  Chrétiens.  Ce  paradis  fut  le  prototype  de 
la  chambre  des  mcditations*  Pour  la  variété 
&  màrquettérie  dé  cet  ouvragé  9  nous  ferons 
un  article  dé  tant  de  Crucifix ,  de  Saints  &  dé 
Saintes  ,  encore  qu'ils  fuilent  dé  pierre  ou  de 
bois  j  à  qui  les  Huguenots  ,  comme  dit  5e/- 
larmin  9  ont  crache  au  vifage  »  les  ont  foule 
aux  pieds  en  la  bouc ,  arraché  les  yeux  ,  jé 
dis  les  yeux ,  parce  que  nous  avons  vu  qu'ils 
les  rémuoienc  icommé  des  pérfonnés  )  coupé 
le  nez  6c  les  oreilles.  Mais  il  y  a  encore  plus 
d'apparence  des  corps  faints  qu'ils  ont  mar- 
tyrÛes  ,  comme  Saint  Claude  ,  qui  fut  bruli 
avec  l  Abbdic  Van  16641  II  eft  vrai  qu'utt" 
Chrétien  du  lieu  mit  en  fa  place  un  corps 
qu  on  avoit  pendu  à  Donail ,  &  voiU  une 
Donné  compagnie  dé  Martyrs.  Après  encré  les 
fenfiblés  marchera  fendant ,  k  pitoyable  Mont^ 
ferrât ,  duquel  les  fœurs  prenoicnt  hi  peiné 
d'énfbrger  &  quelquefois  gehenner  les  pri- 
fonniers^//^//^/zo/5.Nous  avons  des  plus  nou-' 

Veaux  C/ieffc  &  Maille  Bcnchurdz  ,  Vcndofme  y 
&  cette  autre  belle  lijlç  de  PkJJis  de  Cone  j 
Fontemlle.  Si  ne  faut-il  pas  oublier  nos  mar- 
tyrs de  Blois  y  de  qui  le  pere  fat  auffi  martyr 

'  canoniic 

(  4  )  Moùy: 


'  \  Î>  E  S  A  N  C  V;  {if 
tÀhônifé  à  ^Rome ,  ùms  le  nôm  ^  Saint  jPnrz?* 

fozi  pijiolier/ei  Orléans.  Leur  pofterité  fera 
canonifée  de  même  y  fçavoir  Saint  Henri 
barricades  (  5  ) ,  fit  Siûnt  Denis  Capitaine  & 
Cardinal.  D'une  autre  bande  nous  mettrons 
M.  S.  Clément  6i  M.  S.  S  ponde  ;  ïnnmar^y- 
nfi  par  le  Procureur  Général  y  Vautre  par  fa . 
fimme.  Ces  deux  zélés  {)errontiâges  ^  que  \6 
■  mets  enfemble  par  dcpit  des  Huguenots  ^  lef-^ 
quels  jaloux  dequoi  l'un  fut  canonifé  ^  &  Tau- 
tre  près  de  là  »  les  ont  mariés  en  r£pigrammd 
fuivante  :  *         ^  . 

Qui  modoClcmehttmvûluiJiijungcreJDivis^ 
EtS^oTuàzmDivisann^merarepoteSi 
•  In  vitas  Regum  fuit  infidiator  uterque  :  * 
Ille  aninium  Régis  Ju/iulit  y  hic  animam* 

Toi  qui  Voalti  canônifer  Clément  ,  t?ii  pelu» 
bien  aulîî  canônifer  Sponde  ,  l'un  &  l'autre  a 
drefle  des  embûches  a  la  vie  des  Rois  :  l'un  a  , 
^  ^é  la  vie  aU  Roy  -,  l'autre  loi  a  ôté  l'ame*  Quei 
deviendront  Saint  ChaflelySaint  Bourgoing  y 
Saint  Guignart  ,  Saint  Barrière  ,  Saint  Jean 
Nilhet  ,  Saint  Garnet  ?  Encore  y  aura-t-* 
il  place  pour  le  Préfident  Brijfon  ,  pour  les 
cinq  Martyrs  &  Xt  faint  Bourreau  ,  qu'ils  pen-» 
dirent  avec  eux*  Çt  à  ce  propos  le  feu  Ami- 
ral  faifant  pendre  aux  fécondes  guerres  douze  * 
Sis  Cordeliers  de  Châteàu^Vilain ,  qui  n'avoient 
point  aflbmmé  des  Saints ,  mais  des  ma]  ides  de 
1- Armée>  les  pauvres  marcyis  eurent  çe  dcplaifir,f 

quedeu3^ 

'     (  i  \  Cdl  b  Dtic  île  Gaifc  bleile  par  Poltrot 
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Sue  deux  de  leurs  frères  briguèrent  la  commiC% 
on  de  faire  cet  office.  Sur  ce  débat  ambitieux 
leur  fut  baillé  à  chacun  un  cordeau ,  pour  voir, 
lequel  des  deux  fcroit  le  plus  habile  à  fucce-^ 
der.  Jamais  Rxùains  .y  Laquùoins  ne  firent 
plus  de  tordions  contre  Suuuurs  &  Mirmih^ 
Ions  y  que  firent  ces  deux  paillards  ,  defquels^ 
enfin  Tun  fut  empoigne  comme  il  vouloir  faire 
un  pade-dedous.  Le  viâorÀeux  ayant  fort  bien 
étranglé  Ton  compagnon ,  peiidit  enfuite  tout 
le  refte.  Le  pendeur  &  les  pendus  étoient  tous 
d'une  même  livrée»  Ce  rejetton  de.î".  Fran-^ 
fois  9  tant  que  la  guerre  dura  >  ne  changea  ni 
d'office  ni  d'habit ,  &c  fçachahc  en  quelque 
lieu  un  grand  jeune  Novice  qui  s'ccoit  fauvé 
du  Couvent  »  l'envoya  queriç  pour  être  (on 
valet  :  Ils  faifoient  après  la  befogne  bien  joyeu** 
fement  ,  &  fervoient  moult  a  la  police  de 
l'armée  ,  quand  on  crioit  aux  goujats ,  gare  le 
Cordelier.  Il  me  fouvient  que  ce  vilain  fe 
plaignoit  quand  il  n'avoit  plus  de  befogneu 
Voici  les  Néoteriques,  Saint  Pcrc  Henri  d'An* 

vers  y  ÔC  S  mm  •  de  Saumur  ^  qui  furent 

brûlés  pour  être  Catholiques  Romains  ,  Te** 
Ion  {6)  rinterprétation  du  Comte  de  la  Ro^ 
ckefoucault  ,  ils  confellèrent  un  exercice  de 
leur  piété  fort  étrange ,  mais  familier  à  cette 
forte  de  Saints  ^  &  lans  dette  confeffion  on 
n'eût  fçLi  faire  brûler  le  dernier  -,  car  fécolier 
&  U  Sergent  ne  furent  que  foiiettés  ,  pour 
avoir  e^yé  dévotement-d  alTaiBner  rhérefiar- 
que  du  PUffis.  Ici  prend  fa  place  M,  S.  Bk^ 

ron  3 

Voyez  ci-dcfTus* 

(0 


DES  AN  C  Y. 

TOn  ,  qui ,  ayant  vécu  en  mépris  de  toute  Re- 
ligion ,  devint  tout-à-coup  fi  bigot,  que  quand 
il.  croavoic  en  Ton  chemin  quelque  lelique 
d\ine  crofat  caflë^  ,  mettoif  pied  à  terre  8c 

cheminoit  de  genoux  quatre-vingt  ou  cent  pas 

{>our  baifer  la  pierre  couce  fangeufe  >  juf^^ues- 
à  que  près  de  Breei^ny  en  Bourgogne  il  en 
baifa  une  encre  deux  errons.  Ce  fut  une  gran* 
de  perte  pour  TEglife ,  car  il  avoit  renié  Dieu 
de  bon  cœur  »  &c  juré  ou  il  meccroit  la  çueae 
en  France  contre  les  Huguenots.  C'étoit  une 
belle  fin  d'homme  &  en  oons  termes.  Croyez 
qu'il  ne  juroic  point  en  Huguenot,  non  plus 
que  Coton  ,  quand  il  reçue  un  coup  d'ipie  à 
la  fej/e  gauche.  Vous  avez  un  notable  martyr 
en  M.  S.  Bofnier  9  duquel  ce  méchant  Fentjie 
nous  a  dérobé  l'Hiftoire  9  mais  il  a  oublié  y  ou 
ne  Ta  pas  fçu  en  la  décrivant  »  la  différence 
qu'il  y  eut  entre  fa  femme  &  la  Comteflc  de 
Norton  ,  fur  la  robe  &  les  cotillons  que  ga- 
gna la  Médecine,  en  faifant  &  ne  fidfant point;  • 
&  la  Comte({è  ayant  déclaré  d  fon  mari  qu'elle 
avoit  fait  un  vœu  de  chafteté  pour  quatre 
jours  la  femaine ,  fon  mari  en  fit  un  pour  les 
aurres  trois*  Elle  en  mourut  de  dépUufir  >  & 
c'eft  un  martyr  à  la  mode* 


Tom  r.  Ll  REMAR- 


I50  REMARQUES 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VlII. 

Pag.  5 18.  L  6.  ^^Inq^fixou ftptmUUmorts^ 

C'eft  ce  que  les  Reformés 
répondoient  de  bouche  &  par  écrit  à  ceux  qui 
troavoient  étrange  qu'ils  detnandaflent  un 
£dit ,  qui  leur  permit  enfin  de  vivre  en  liberté 
de  confcience  (  i  ). 

Pag  518.  1.  33*  Tous  les  proùs.  j  Jof*  Sca- 
liger.  On  hruU  à  Agen>  laïque  ma  men  itoit. 
grojji  de  moi  ,  un  Jacobin  9  Fnre  HierÀme  (2) , 
Jfbre  criulUment  pour  être  de  la  Religion,  On 
dit  quon  brûU  tous  Us  procès  dis  Hérétiques  > 
mais  il  fc  trouve  toujours  des  gens  curieux  qui  . 
les  gardent  :  mon  frère  eut  celui-là  &  V envoya 
à  Genève ,  où  on  l'a  mis  au  Livre  des  Mar^ 
tyrs  (  3  )•  Quoiqu'il  en  foit ,  Us  Archives  des 
Maifons  de  VïlUy  ditdl^Aubigné»  &  Us  Greffes 
des  Cours  étoient  encore  en  1597.  pleins  des 
procïs  j  Arrêts  &  Sentences  de  fept  à  huit 
mille  ornes  de  tout  fexe  ^  dge  &  condition  ^ 
iraînées  dans  lès  feux  &  toutes  fortes  de  fup^ 

plices  exquis  outre  cinq  cens  mille 

mortspar  U  couteau  >  par  U feu  &  par  lafaim^ 

&  fans 

(  I  )  D*Aiibîgné ,  Tome  |  Hiftoire  des  Marrjrrs  Pro- 
^  ,  Liv.  5  ,  Chap.  i;,  fur  teftans  ,  pag.  1 1$ ,  Editioa 
Tan  1^97.  de  Genève. 

^  X  )  Jérôme  Vindocin  ,       (  3  )  ScaligermA  ,  tu 

bj;alé,k  4.  H\wi  ly^^,  [mot  Àieu^ 

{4) 
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&  fans  diJiinSion  de  V enfant  y  de  la  femme  & 
du  vieillard  ,  le  tout  en  nainc  de  la  Religion 
fju'ils  profeffbient  (  4  ). 

P^g-  5x9.1.4.  Cornu  de  Permijfion,  ]  Il  eft 
ici  parle  du  Comte  de  Ftrmiffion  fur  le  pied 
d'un  homme  ,  qu'on  vouloit  obliger  de  fe  mê- 
ler d  écrire  pour  avoir  lieu  de  fe  tnocquer  de 
iui  :  ainfi>  comme  il  y  eut  autrefois  à.la  Cour 
de  France  des  gens  auèz  ignorons  pour  appel* 
1er  Terre  de  pcrmiPxon  ,  voulans  dire  promif-^ 
Jion  9  une  Terre  dont  ils  vouioient  vanter  le 
terroir  gras  &  fertile  (  5  ).  Je  ne  fçai  fi  ce  nom 

de  Comte  de  Permiffion  n'auroit  pas  été  donné 
depuis  à  quelque  Courtifan ,  qui  confervoit 
encore  la  vicieufe  habitude  de  parler  ainfib 
Ce  qui  eft  certain  ,  eft  qu'il  y  eut  à  ta  Cour 
de  Henri  IV.  depuis  \6o\.  julqu'cn  1(^05.  un 
homme  de  ce  nom-là ,  (|ui  n'y  avoic  pas  fait 
fortune  &  qui  dépendoit  de  quelque  Minif- 
tfc ,  comme  pouvoir  être  M,  de  Sillery,  Gar- 
de des  Sceaux  (  6  ) ,  chez  lequel  il  avoit  la 
commillion  de  revoir  les  Ouvrages  pour  lef- 
quels  on  dematidoit  un  Privilège.  M.  de  Sil^ 
lery  ,  qui  fut  depuis  Chancelier  de  France  ,  & 
le  Baron  des  Alifmes  ,  avoient  travaillé  en 
1 600.  à  traiter  la  paix  entre  le  Roy  Se  le  Duc 
de  Savoy e  ,  8c  ce  Baron,  accufépar  le  Duc 
fou  maître  d'avoir  mal  foutenu  fes  intérêts  , 

n  ofoit 


(  4  )  D'Aubigné,  Tome 
)  y  Liv.  s  >  C&p.  X  >  fur 
fan  1597. 

(  $  )  Henn  Ecieniie ,  en 

fon  Dialogue  fécond  >  du 
Nouveau  LangagcFrauçois 


Icalianlfé ,  pag.  435  de  TE- 
didon  d'Anvers ,  eu  faimée 

1579.  , 
(  ^  ^  De  Thon  ,  en  fon 

Hiftoire  ,  Tome  5  ,  Liyrc 

paee  1190.  E. 
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nofoit  retourner  en  fon  pays  (7):  Il  avok 
donc  pris  le  parti  de  refter  en  France  5  &  il 
avoit  fait  imprimeruneLettre  intitulée:  AdUu 
&  Lettre  écrite  à  Monfeisneur  le  Duc  de  Sa- 
voye  par  U  Sieur  des  Aiifines  j  qui  fe  retire  du 
fervice  de  S.  A.  ainfi  c'étoit  au  Comte  de  Per-  • 
miflîon  de  revoir  cette  Lettre  avant  qu'il  fôc 
permis  de  la  débiter  *,  mais  comme  il  s  en  étoic 
apparemment  dcfendu  ,  fui  ce  ^u 'il  s'agiilbic 
dii  Baron  d^s  Alifnus  5  qui  auroit  pu  trouver 
mauvais  qu'un  autre  que  lui-mcme  eût  re-  • 
touche  fon  Ouvrage  >  de-ia  vient  qu'au  dos 
duftdernier  feuillet  d'un  Imprimé  que  j'ai  de 
cette  Lettre ,  qui  eft  dattée  de  Saint  Genis  le 
ai.  de  Mai  1^0 1.  on  lit  ces  mots  ,  écrits  de 
la  propre  main  du  Baron  »  à  la  perfonne  près 
de  qui  fe  tenoit  le  Comte  de  Permiffîon» 

Monjîcur  U  Conue  de  Permiffîon  m^a 

dit  de  votre  part  que  je  corregijfe  les  fautes  ,  (jui 
font  en  la  Lettre  ^  ^  U  ny  en  a  point  qu*u^t 
que  y  ai  corrigée  ^  c^ui  vous  montrera  la  place 
en  trois  lettres  que  je  vous  envoyé.  Ce font  des 
fecrets  que  je  garderai  à  part  moi  ,  en  parlant 
À  vous  y  je  vous  en  communiquerai.  Votre  bon 
ami  René  de  Lufinge  des  Alifmes.  J*ai  dit  ci* 
dellîis  que  le  Comte  de  Permiflîon  ne  s'étoic 
point  fait  riche  au  métier  qu'il  faifoit  >  je  me 
luis  fondé  fur  ce  <]ue  dans  U  Lunatique  à 
Mre  Guillaume  ,  qui  eft  une  petite  Satyre  im^ 
primée  en  1^05.  ce  Lunatique  dit  a  Mre  Gui^ 
iaume  9  qu'il  ne  veut  pas  comme  lui  fe  met- 
tre aux  gages  du  Roy  Henri  IF.  qui  n'a  déjà 
que  trop  de  fous  à  nourrir ,  6c  qu'il  craindroir 

que 

<  7  )  De  Tjiott ,  Tome  j ,  Liv.  ixj ,  pag.  ^47.  B. 
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que  ce  Prince  m  Vajfi^ndt  fur  rcfcaruUc  du 
Comte  de  Permijfion  (  8  ). 

Pag.  j  19.  l.  17.  jLe  Curé  de  Saint  Médard  de 
Paris,  j  Ce  fut  à  la  dernière  Fcce  de  Noël 
1 5^1.  en  une  émotion  qui  arriva  dans  le  Fauxr^ 
bourg  Saint  Morceau  :  les  Reformés  y  écoienc 
ailcmblés  pour  le  Prêche ,  fuivant  TEdit  de 
Janvier  ,  en  un  lieu  appelté  le  Patriarche  » 
proche  de  Saint  Medard  :  les  Catholiques  1^ 

EoulTcs  par  les  Prêtres  pour  empêcher  les  Re- 
gionnaires  dentendre  le  Minillre  Mjiot , 
qu'ils  haïdbienr  particulieremenr,parce  qu'ils 
Tavoient  vu  Vicaire  de  la  Paroifle  Saint  An-- 
dré  des  Arcs  y  prirent  à  tâche  de  carillonner 
de  routes  les  cloches  de  Saint  Medard,  en  la- 
quelle il  y  avoit  auifi  dans  le  mèthe-tems  une 
Dévotion  (9).  Jean  Malot  ne  pouvant  plus  fe 
faire  ouïr  à  caufe  du  grand  bruit  des  cloches , 
avoit  fait  entonner  le  Pfeaume  1 6.  dans  Tei^ 
penmce  que  pendant  qu'il  dureroit  à  chanter» 
les  Catholiques  fe  lafleroient  de  carillonner  ; 
mais  la  canaille  >  qui  ne  failoit  ce  tintaoïare 
que  poiir  avoir  prétexte  de  courir  ifas  i  toai- 
ces  pauvres  gens  au  moindre  indice ,  qu'ils 
donneroient  de  s'impatienter  ,  voyant  que  les 
Huguenots  du  Patriarche  fe  contenoient  en 
paix ,  fonna  tout  de  bon  le  tocfin  ;  &  ce  iuc 
là  que  quelques  Prêtres  des  plus  mutins  paye 
rent  la  folie  enchère  de  leur  cruauté  (10). 

Pag.  5ry, 

Liv.  €  y  pag.  1 5*  Pe  Thon 
Tofst,  X  y  Lit.  18  >  P^e 
^o.  D.  D*Aubigné> 
X  y  Liv.  1  y  Chap. 
(  10  )  EpiftoU  Utmnis 
L 1  }  OUvinà^ 


(  8  )  Le  Lmotique  >  à 
Meflire  Guittaorne ,  impri- 
tfitttk  téo^ ,  pag.  4. 

(  9  )  Eifi9m  EceUf$afti- 
que  de  Bex,e  «  Tome  1 , 
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Pag.  519.1.  iS.  Celui  de  Saine  Crcpîn  en. 
Tourrainc.  ]  L'Auteur  pourrok  bien  s  être  mé- 

S>ris  *,  du  moins  il  arriva  quelque  ehofe  de 
emblable  en  i^6x.  à  S.  Colis  en  Vtndômoisy 
où  les  Moines  ayant  fonné  les  cloches  de  leur 
Eglife  pour  faire  madàcrer  les  Hugmnots  du 
Bourg  ,  &  en  ayant  déjà  fait  tuer  pins  de 
trente ,  eux  en  revanche  en  tuèrent  plujfîeurs , 
&  firent  çendre  des  Moines  dans  la  même 
Eglife,  ou  ils  avoient  fonné  le  tocfin  (x  i). 

Pag.  5 10. 1. 1 1  •  Le  Cardinal  Alain  y  &c.  } 
Guillaume  Alain  y  Prttre  Anglais  de  la  Pro- 
vince de  Lancajlrc  ,  avoit  perfuadé  à  Philip-^ 
pe  IL  d'établir  à  Douay  (i  2) ,  dans  les  Pais-- 
Bas  f.  un  Séminaire  de  jeunes  hommes  An^ 
glois  y  qui  fuflTent  toujours  prêts  d'aller  en 
Angleterre  y  difpofer  les  Peuples  à  fe  rebeller 
en  la  faveur,  s'il  leur  reftoit  encore  quelque 
affection  pour  la  Religion  Catholique.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  ayant  fait  depuis  xizs^ 
ferer  ce  Collège  dans  fa  Métropolitaine  Je 
Rheims ,  Alain  y  qui  en  avoit  été  fait  Princi-* 
i^})  y  porta  auiE  le  Pape  Grégoire  XI IL 

pour 

reôîon  Wfiiîtcs  de  cette 
Nation.  Mais  Philippe  IL 
fi  ane  cbofe  qu'il  crut  avanr 
tageufe  pour  (es  imércts  » 
ce  fut  de  iiaci]ndi(èr  en 
pagne  tous  îes  Irlandois 

Catholic]ues>(juivoudroient 
s  y  retirer. 

(  M  )  Playdoyer  de  M. 
Antoine  Arnaud*  .Mémol->' 
tes  de  U  Ligne  ^  Tome  €  y 
page  i^^».  * 


Câlvini  »  &  Répon(è  \  Edi- 
tiondeHaïuni,  eA  Xj»^7, 
pag.  ^11,  Ep.  519. 

BifiêireEccUJUfti^ 
que  de  Êeze»  Tome  %  , 
Liv.  7  ,  pag.  559.  Et  de 
Thon,  Tom.  i  ,  Liv.  3  , 
(  1 1  j  II  n'y  a  point  à 
Douay  de  Séminaire  An- 
glois  ,  ou  Irlandois  ^  il  y 
en  a      feulement  à  Saint 

Pmc  9  qui  eft  ùmh  Di* 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  sjj 
pouc' rit^terct  de  Ton  Siège,  à  fonder  dans 
Rome  un  Tepond  Séminaire  de  cette  efpecef  % 
d'où  quelques  Âng'ois  qui  avoient  palTc  dans 
leur  Ide  >  avant  été  pris  &c  fuppliciés  comme 
coupables  tle  haute^rahifon  »  Alain  écrivit 
pour  eux  &  pour  ces  foncs  de  Séminaires  une 
Apologie  en  1 581.  (14)  n'étant  pas  encore 
Cardinal,  puifqu^il  n^obtint  le  Chapeau  que 
fous  Sixu  f^&'le  feptiéme  d'Août  1 5  87.  (15). 
Monri  rapporte  la  mort  de  ce  Prélat  à  l'année 

Paçr  51K  L  J.  VArchtvéqut  Valgrand.  J 
Cctoit  raul  Huraut  Je  l- Hôpital  ^  Seigneur 
de  f^allegrand  ^  frcre      dit  Fay  Chancelier 
de  Navarre  :  Il  fut  d'abord  Q>nieiller  au  Par-; 
lement  de  Paris  ^  &  foc  de  ceux  qui  cotnpo^ 
(erent fia  Cambre  de  Tours.  Après  la  mort  du 
Roy  Henri  IIL  &  pendant  la  prifon  du  vieux 
Cardinal  de  Bourbon  ^.  lorfquc  la  Ligue  feni- 
bloît  devoir  bien-tot  acculer  le  Roy  Henri  l 
&  fa  petite  Armée  fous  Dieppe  ,  où  elle  les  . 
tenoit  enfermés  ,  FalUgrand  tut  député  par  . 
M.  le  PréHdent  d'Efpelfi qui  tenoit  la  place 
du  Premict'Préfident  &  HarlaY  tcxeuak  Pa^ 
ris  ,  vers  M.  du  PLeJfis-Mornay  ,  pour  avoir 
fon  avis  >  ii  »  dans  rextcemité  où  tes  aâaires  . 
du  nouveau  Roy  le  trouicoiiettt  rédukes  ,  &  . 
vu  les  prétentions  que  lui  &  le  Cardinal  fon 
oxicle  avoient  chacun  à  la  Couronne ,  il  ne 

'     '    .  *  fecoit 


(i4)DeThou,Tom.  5  , 
Liv.  ix^  ;  p«  ^j8.  Â.  B.  C 
(is)  C^donatiicedeM. 

FArchevcquc  dè  Reims  , 
fur  deux  XheC:s  de  Théq- 


logie  fontenues  au  Collège 
de  cette  Ville,  tos^f  tfis  t7 
de  Péeembie  .1^^  >  P^g^  * 
1^9  de  rEdition  Mi-^/de^ 

Piuis  ,  ça  1697. 
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5î^^  /'REMARQUES  y 
Icroic  pas  k  propos  que  le  Parlement  fît  pao^  ; 
pofer  au  Neveu  d'ailockr  (on  Oncle  à  la  Cou- 
ronne ,  en  prenant  pour  lui  le  commande- 
ment des  Armées ,  &c  laillànt  au  Cardinal  une 
entière  &  abTohic  aurbcicé  dans  tout  le  re(^ 
.tc(i6).  Après  que  Henri  IV.  fe  fut  rl^nda 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  fon  Royau- 
me &c  nommément  de  la  Ville  d'Aix  ,  de 
laquelle  le  Doâeur  Gembrard  avoit  été  fait 
Archevêque  par  la  brigue  des  ennemis  de 
l'Etat ,  le  Roy  nomma  M.  ValUgrand  à  cet* 
Archevêché  en  1595.  mais  ce  Prélat  n*y  fit  foa 
entrée  qu'après  la  mort  de  Gentbrard  te  25. 
de  Décembre  1 597.  Il  étoit  fils  de  Robert  Hw- 
raut  de  V Hôpital ,  ^icur  de  BcUhae  >  &  nv>u-- 
rat  au  mois  de  Sq>teînlMbe  l«i4»  (i7)>:>  ' 
Pag,  511*  h  15.  Neuf  vingt  s  pris  dans'  Me^ 
nerbc  ,  &c.  ]  Bellarmin  parle  de  cent-quatre- 
vingt  jilbig^is  qui  furent  brûlés  dans  fi^àner^ 
icy^m  temps  du^Papc^  JnnaciM  iJiL  'apf^ip 
dit-il ,  ifue  Saint  Dominique  eût  tâche  vaine- 
ment de  les  convertir  par fes parûtes.  6*  par  fcs 
mimcifs^  M.  de  Tkou  ne  met  p^ûrraiit  que 
cen^nquame  Albigeois  mis  à  mort 'en  cette 
occafion  pour  leur  Religion  :  voici  Tes  paro- 
les :  Carcdffonê.  V4rà  .occupatâ  >  inooiœ.  cum  fo^ 
lis  v€^ms  ^repirmi$mttià'tdi^tm  bonis 
pmdam  rtUSis  yim^-Minervte  cafito  C  L  y  quoâ 
erroremab/urare  nollent  yvivi  crematifunt  (  1 8)r 

le  OxsUeau  de  Meiurbc  ,  dont  il  &  agijC  ^  étoic 

•  dans 

Vie  duiUJUs'. 

(17}  GmIUa 


Tùmt  T ,  au  mot  A^nfis. 
'•  (18)  lifLdoThoiicnibn 
Ivoire  ,  Tbnm  i ,  Livre' 
^  ^  pag.  iZéi       .  .. 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  5J7' 
Àns  le  voifînage  de  Carcaffom  ;  mais  d'Au^ 
bigni  fait  mention  d'un  autre  Menerhc  ou  Me- 
nttbé ,  fitué  ,  dit-il ,  au  pied  des  Alpes  y  en- 
tre la  cojit  &  Meaub€[  {19). 
*  Pag,  5Î1. 1. 30.  Gros  Latin  de  Victnre  \  &c.  ] 
M.  Tilenus  SiUJien  ,  Miniftre  &  ProfefTeur  à 
Stdan\  ,  ayant  a  difputer  à  Paris  vers  la  fin  du 
feiziéme  liécle  cohtre  TEvèque  d'Evrtuk^ 
avoit  prié  ce  Prélat  de  vouloir  bien  avoir 

Îjour  lui,  qui  écoit  Allemand  ,  la  complai- 
ancè  que  fok  que  ce  fût  de  bouche  ou  par 
écrit ,  la  di(pute  fe  fît  en  Latin  :  TEvcquc 
non-feulement  refufa  d'écrire  ou  de  didter , 
mais  voulut  abfolument  parler  en  François  , 
&  que  Tilenus  s'énonçât  de  même }  &  il  n'en- 
dit  point  d'ailtre  rai(on  ,  finon  qo4l  n*étoit 
pas  François  non  plus ,  &  qu'il  étoit  né ,  di-  • 
loit-il ,  en  une  VÛle  de  Stuffc  :  mais  Tilenus  • 
eii^laiâe  une  bien  meilleure  à  deviner  dans  * 
k  Relat/on  qu'il  a  faite  de  cette  Conférence  , 
c'tft  Qu'outre  que  fpn  Adverfaire  n'étoit  que 
tîès'^  ikédiocreihent  verfé  dans  Tulage  de  la* 
L^aif^ue  Latiné'i  il  s'éïoir  principalement  pro- 
•pbfe  de  charmer  par  la  pompe  de  fes  grands 
mots  &  d'un^  galimatias  François  les  Dames 
{20)  ^u'il  ivoit  fait'ifcyker  à  tl^eite  difpute. 

Pa^.  5 12.  lign.  25.  Tous  ces  IrlaAdois. ]  M.  » 
d'Auoigné  :  d'autre  côté  les  Irlandois  déchajfes 
qui  Jh  ifoyàitnt  avec  leurs  femmes  &  enfans  tr^' 
rans^^f  iouu  /i'-Fraincc  ^  .&  qui  fur-toui  em^^ 
plijffoient  &  infecloient  Paris ,  &  même  qui  fu^ 

Tcnt 

(19)  D'Aubîgné  ,  Tome  1  mot  Perron.  Et  Lettres  Je 
%  y  Liv.  4.  y  Chap.  14.    '    (Guy  Patin  ,  en  deux  Volu- 
^  (  10  )  ISfaliger4»0  »  au       >  Tqxq.  z  ,  Lcu  x  14- 


5  38         REMARQUES  — 
r^iu  trouves  faifant  des  voUrics  y  &  de  nuU  p 
avoir  égorgés  quelques  pajfans  fur  U  Pont-muf  ; 
ces  gens  fiiijoient  former  qu*ils  etoUnt  fugitifs 
pour  la  Foi  Catholique  (21).  Les  Irlandois  s'c- 
toient  rebellés  |>lu(ieurs  fois  ,  fous  précexçe 
d'avoir  en  kofreur  la  Doinmatioii.<l'un  Prince  : 
Protcftant ,  &  ils  avoient  donné  entrée  dans/, 
leur  iHe  aux  Efpagr^ols  dès  raanée  1 579.  (^i).  • 
les  Efpagnols  &  eux  ayant  été  vaincus  &  et^-^,. 
tierement  défaits  par  les  Anglais  en  i<^6i.  les. 
Irlandais  prirent  le  parti  que  plufieurs  de  leur 
Nation  ont  encore  pris  depuis  peu  d'années  > 

6  ii  eft  croyable  que  tous  ceux  qui  auront  ca. 
affaire  à  ce  Peuple  ,  pourront,  bien  dire  quel-  - 
que  jour  à  peu  près  comme  Alphonfe.  d'Aqui-  , 
lar;  qui  kvitatem  &  inçonftaMiam  Hibernorum 
deufiatus  cùm  folveret ,  palam  dedaraffe  dicir  - 
tur ,  fc  quocumque  mitti  9  &  vel  ad  rcmum  ad- 
dfû  maiLe  ,  quàm  eu  m  Hibc;rnis  deincejf^^ 

^mm  rem  babcH  .  .:  ^  { 

Pag.  5i}.lig.  2j.  Caché  Uur  canon  fous  ttr^  , 
re,  &c.  J  Ceft  que  Tartillerie  des  lïuguenots^^ 
tira  ce  jour4a  beaucoup  que  les  pni^e^  { 
mis  ne  s'y  attendoient  ;  ayatK  içé  l,a  première  r 
prête  ,  quoiqu'elle  eût  la  rivière  à  palTer  pour^ 
arriver  au  camp  :  du  reftq44  yi^<^irc  de  Co/^r; 
eras  pa(Ta  di^ns  llefprit  de  que^uesruasjppnr 
miraculeufe tant  parce  qu'elle  ne  coûtd  preft) 
que  rien  aux  vainqueurs  ,  qu'à  caufe  que  l'Ar-  ^ 

mée  Catholiqi^e,  >^plus  nombt/^ufe  en  Ij»fwr.\ 
*  ,  ,  teti^f^^ 

(ii)D'Aubigné,Tome  Hiftoire ,  Tome  )  >  Livre 

3.  >  liv.  f ,  Chap.  15  ,  fiir  ^8  ,  pa^.  ^  çx  &•  fij^v..?  ) 
fan  i^oi»  (x3;r)cThoa|X<>À*i»  ' 

{il;  De Thou.,  n  (m  L.^  iij^.  p,  456.  A;ill^..Ç.  ; 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  Si9, 
terie  que  celle  des  Reformés  ,  la  paflbit  en- 
core de  plus  du  double  en  Cavalerie  (14). 

Pag.  5 14. 1.  3.  Sainte  Foy  a  été  fait  Evéqut 
de  Senlis.  J  Arnaud  Sorbin  y  qui  nit  furnom- 
me  Sainte  Foy  ^  ctoit  àzMonteig,  petite  Ville 
iîtucedans  le  Querci  (15)  :  M,  de  Meierai  dit 
que  Sorbin  fut  furnommé  Sainte  Foy  ,  parcc^ 
qu'il  avoir  été  Curé  d'une  Paroiflfe  de  ce  nom- 
la  {16).  Dans  un  de  fes  Pocnics ,  intitule  Re* 
grcts  de  la  France  ^  &c.  imprimé  in  8.  à  P^- 
m  chez  Guillaume  Chaudière  en  avec 
privilège  ,  il  fe  qualifie  Pràre  de  Monteig  6» 
R.  (17)  de  Sainte  Foy  en  Gafcogne,  qui  eft  du 
Diocèfe  de  Touloufe  ,  &  dans  la  même  an- 
née il  fe  qualifioit  déjà  DoBeur  en  Théologie 
&  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  y  dans  deux 
Oraifpns  funèbres  qu'il  fit  pour  Anru  de 
Monmorenci  ,  Connétable  de  France  ,  le  19» 
de  Mars  1 575.  Il  fit  dans  Notre-Dame  de  Pa- 
ris rOraifon  funèbre  de  Marguerite  de  France 
Duchelle  de  Savoy t  ,  &  le  lendemain  30.  il 
prononça  dans  le  même  lieu  celle  de  Claude 
de  France  ,  Duchefle  de  Lorraine  ;  &C  dans 
toutes  les  deux  il  prend  la  qualité  de  Docleur 
Théologal  en:  r EgUfe  de  Touloufcm  Ce  fut  en-* 
corele  même  Sorbin  cpxit  en  i578«rOrai^ 

fou 


(14)  D*Àubi^n4  ^  Tome 
X  t.Liv.  I  »  Chap.  17  >  for 
l*an  1587. 

(15  J  Oachénc  ,  Antu 
quitis  des  Villes  de  Fr/tnee , 

au  Chapitre  14  de  Langue- 
doc. 

{x6)  Abrégé  Chronolo- 

Miifi0  «  dans  .Içs  jvlaûcres 


Eccléfiaftiqgcs  da  XYI, 
Siècle* 


(  17  )  CcftÀHlirc  Ree* 
tenr;  on  nomme  atnfi  un 

Curé  6n  Gafcognc ,  à  caufc 
quil  rëgit  fes  ParoifTiens. 
Voyez  Fauchct ,  dans  fon 
Traité  des  Libertés  de  TE- 
gUTe  GaUicaac. 

(18) 
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54^  REMARQUES^ 
Ion  funèbre  du  Mignon  CailuSy  Se  en  1582. 
celle  de  Saint  Megrin  ,  laquelle  ,  ainit  que^ 
routes  les  autres  »  fe  vendoit  chez  le  tnètnè 

Chaudière  ,  rue  Saint  Jacques  à  Tenfeigne  du 
Temps  &  de  l'Homme  (auvage.  La  mort  du 
tioy  Charles  IX.  fut  le  fujet  d'une  antre  Piè- 
ce que  Sainte  Foy  fit  imprimer  en  1 5  74.  fous 
le  titre  de  Vie ,  mœurs  &  vertus  de  Charles  IX. 
Sec.  aux  funérailles  de  ce  Prince  Sorbin  avoit 
auflî  prononcé  fon  Oraifon  fiinebre  dans  TE- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  puis  le  corps^ 
ayant  été  dcpofé  à  Saint  Denis  ,  il  avoit  fait 
au  Prince  défunt  iin  fécond  Panég)rriq^e  >  de 
forte  que  cet  homme  ,  qui  d'ailfeurs  a  fait 
plufieurs  Ouvrages  deConrrovcife,  tous  rem- 
plis d'animoiicé  contre  les  Reformés,  ayant 
été  fi  fouvent  employé  à  faire  les  Eloges  &  les 
les  Vies  de  tant  de  perfonnes  illuftres ,  on 
iie  peut  douter  que  les  Catholiques  ne  le  re- 
gardallènt  cqmm.e  un  Héros  de  leur  Egltfe  , 
&  comme  Tun  de  leurs  plus  étoquens  Prédi« 
carcurs  :  mais  cela  n'empêchoit  pas  que  le* 
Reformés  ,  qui  le  connoilToient ,  ne  parlât- 
fent  de  lui  conmie  d'un  ignorant  &  d'un  tur- 
bulent ,  qui  excitoit  par  fes  Ouvrages  /  & 
notamment  par  fes  Lettres  en  1 572.  les  Rour^ 

S Qois  d'Orléans  à  y  malïacrer  leurs  frères  (iS)^ 
par  fes  Sermons  la  Cour  de  France  à  faire 
exterminer  tous  les  Huguenots  du  Royaume  , 
dit  une  Pièce  de  ce  temps-là  ,  dont  voici  les 
termes  :  »  Par  avant  les  nîaflàcrçs,  Sainu  Foy, 
»  faifoit  rage  à  la  Cour  »  tantôt  criant  contre 

»>  le 

(18)  Mémoires  de  l'Etat  |  Tome  I ,  fol.  147.  re<5to. 
éUTEnmefms  Charles IX,  |  &  Tom»  tf^  foL  x^.  yafo. 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  J41 

M  le  Roy  de  ce  qu'il  fe  montroit  trop  dou< 
w  envers  les  Huguenots  ,  &  tantôt  exhortant 
M  le  .Duc  d'Anjou  à  entreprendre  le  mallà* 
»  cre  9  non  fans  Itd  donner  cfperancc  dt  la 
»»  primogeniturc  ,  comme  Jacob  l'avoit  eue  fur 
•»  fon  frcrc  Efaii  :  c'étoient  les  propres  termes 
M  que  tenoit  ordinairernenc  en  fes  Sermons 
»  ce  boufibn  ,  duquel  l'ignorance  &  Timpu- 
•>  dence  étoient  mocquées  de  tous  ceux  qui 
M  ne  rçavoieat  pas  qu'il  croit  du  fecrct  &c 
»  qu'il  avoic  charge  de  plus  haut  »  de  prépa- 
»  rer  d'avance  les  François  Catholiques  au 

•»  carnage  des  Huguenots  Un  jour  , 

»»  parlant  du  mariage  du  Prince  de  Navarre 
M  avec  la  fœur  du  Roy  Charles  IX.  il  die  ou- 
»»  vertement ,  qiton  ne  pouvoit pas  efperer  que 
M  d' une  telle  alliance  il  for  tu  autre  béte  qu'un 
99  mulet  y  engendré  de  deux  efpeces  d'animaux^ 
w  parce  que  les  deux  époux  étoient  de  Religion 
w  différente  (ic)).  Voilà  un  grand  Paflage,  &C 
certes  »  vu  le  lieu  où  il  eft  pris ,  on  pourroic 
croire  qu'il  y  avoir  de  la  médifance  ;  mai$ 
pour  voir  qu'il  n'y  avoir  li  rien  d'oAitré  contre 
Sorbin  ,  on  n'a  qu'à  lire  fes  Regrets  de  la 
France  ,  ôc  le  Livre  qu'il  intitule  ,  Trace 
du  Miniflere  vifîble  de  VEglife  Catholique  Ro^ 
mainCy  &c.  imprime  Tannce  mcme  des  maC- 
facres  o)  ;  on  y  voit  régner  par-tout  le  mcmc 
efprit  de  fédition  &  de  cruauté  qui  Tobligea 
dans  la  fuite  à  vouloii;  faire  pader  Charles JX, 
pour  Martyr. 

Le  Roy 

(19  )  Tûcjin  des  Haft- 1  (30)  Avec  Privilège  dit 
mi^page  96,  Editionilc^  r^^X'  chez  G.  ChaodieiVt 
xj7^.  ca  XJ7*.  \ 

(m) 
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Le  Roy  Henri  III.  à  qui  le  zele  qu*il  avoît 
aujcrefois  témoigné  pour  ladeftruâiondes  Hu^ 
guenots  j  étant  Duc  d'Anjou  >  avoir  poor  lors 
attiré  toutes  fortes  de  louanges  de  la  part  de 
Sorbin ,  lui  avoit  donne  par  reconnoi(Tancc 
l'Ëvèché  de  Ncvers  :  ce  Prince  mourut  le  deu- 
xième d*Août  1 5  89.  &  comme  au  moment  de 
fa  mort  il  étoit  aâuellement  aflifté  de  toutes 
les  forces  du  Roy  de  Navarre ,  Henri  III.  qui 
fçavoit  que  fuivant  les  loix  du  Royaume  il 
ny  avoit  q^uc  lui  qui  dût  être  fon  Succef> 
feur  y  n'avoit  en  mourant  pû  s'empêcher  d'ex- 
horter tous  les  Seigneurs  François  de  fa  Cour 
&  de  fon  Armée  de  le  reconnoître  pour  tel 
après  fa  mort  ( }  i  )•  Sorbin  ,  qui  »  comme  un 
envenimé  Ligueur  qu'il  étoit ,  né  s'accommo* 
doit  pas  d'un  Roy  Huguenot ,  voulut  du  moins 
empêcher  que  la  Ville  de  A^evers  ne  reconnût 
ce.Princé ,  &c  prétendit  tout  d'un  temps  con- 
firmer le  Duc  de  Nevcrs  dans  l'attachement 
qu'il  avoit  jufques-ià  témoigné  pour  la  Li« 
que  :  Sorbin  donc  fe  prit  à  invediver  publi- 
quement en  chaire  en  préfence  de  ce  Duc  con- 
tre Henri  IV.  &  contre  ceux  qui  lui  avoienc 
juré  fidélité  :  le  Duc  de  Nevtrs  ,  qui  s'étoit 
tout  fraîchement  accommodé  avec  le  nouveau 
Roy,  fut  lur  le  point  de  faire  châtier  Sor^ 
bin  i  mais  cet  indifcret ,  qui  ne  paflbit  pas 
pour  fort  fage ,  en  fut  quitte  pour  fe  retrac- 
ter le  lendemain ,  dans  un  Sermon  qu'il  fut 
obligé  de  faire  exprès  dans  la  même  chai- 
i;e  (jx).  Sorbin  au  refte  ne  fut  jamais  Evêque 

de 

(  )i  )  beThou,enfon I  95  ,  pa^c  458.  Bi  C. 
liiftoire  >  Tome  4 ,  livre  |   (3  x)  K.T*  5.  L.  97.  p. 5 1. 

(35) 
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de  Senlis  ,  comme  Sanci  le  die  ici  par  erreur 
c'éçoit  GuiUàunu  Ro^e ,  Tun  des  principaux 
perfonnages  du  CatiuMicon  d'Efpagne  y  que 
le  Roy  ffenri  IIL  avoit  pourvu  de  cet  Eve- 
ché  (35),  &  qui  l  etoit  encore  au  moment  de 
fa  mort  en  i6ox.  Selon  M.  de  Sainte  Mar^ 
rAe  (54) ,  quoique  M.  de  Mènerai  dans  foii 
Abrégé  des  matières  Ecclcfîaftiques  du  feizié- 
mc  fiéclc  ,  alfare  que  Ro^e  fur  la  fin  de  fes 

{'ours  changea  Ion  Evcché  de  Senlis  avec  cc- 
ui  d*Auxerre  :  Arnaud  Sorbin  mourut  pareil- 
lemenr  Evèqae  de  Nevers  en  1 606.  (55). 

Pag.  5  24.  lign.  4.  Au  rang  des  Martyrs.  J 
Voyez  les  Mémoires  de  l'Etat  de  Franu  fous 
Charles  IX.  T.  3.  fol.  iG-j.  de  la  féconde  édi- 
tion. Dans  la  fuite  les  Poètes  du  tems  autori- 
fés  par  Sorbin ,  firent  à  ce  Px^ince  quantité  d'E- 
pitaphes ,  qui  furent  imprimées  ,  &  où  entre 
autres  flatteries  on  lifoit  q[U*il  étoit  mort  conf- 
ine Samfony  qui  abbattit  quanta  foi  les  co^ 
lomnes  ,  qu'il  embraflbit  (3(>)  que  la  juftice  , 
la  piété  &  la  Religion  moururent  en  France 
avec  lui  >  qu'il  étoit  mort  Martyr  de  Jefus* 
Chrift ,  &  qu'on  devoit  l'invoquer  comme  im 
Saint  (37), 

Pag.  524.1.  II.  Blafpkemantderage.J  Les 
Mémoires  de  TEtat  de  France  9  &c.  diient  à 
jpeu  près  la  même  chofe  :  voici  ck>mme  ils  par- 
-  Icntt 


'  5)  M.  de  Thoii  en  fon 
Hiftoire  ,  Tome  4 ,  Livre 
54,  p.  408.  B.  fur  l'an  i 

(^4)  G:tllia  Chriftixna 
Tome  5  ,  au  mot  S^iv»- 


Tom,  3  ,  ^  mot  Niverp 

nenfes, 

(;'^)  Aîlufion  àlaDevifc 
de  Charles  IX.  ' 

(  37  )  A nti- Machiavel-,» 
pages  m  &  m, 

ËdiûoA  de  x}77« 
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•lent  :  »  les  uns  ont  parlé  de  la  vie  8c  de  là 
»  mort  du  Roy  Charles  comme  H  ç*avoit  été 
•»  le  plus  accompli  Scfaincpecronna^e  qui  fui: 
M  jamais.  De  ce  nombre  eft  un  certain  S&rbim 
m  fumomm^  Sainte-Foi^  lequel  en  compte 
»*  merveilles ,  fi  on  Ten  croit  :  mais  en  telle 
M  force  que  je  ne  fçai  fi  l'on  doit  rire  ou  pieu- 
»  ter  de  l'impudence  &  vilainie  de  ce  camurd» 
a»  Les  autres  ont  affermé  ^ue  païf  divers  con- 
w  duits  de  fon  corps  fortit  prefque  tout  fon 
fang ,  &  qu'il  lui  avint  mêmes  une  fois  en 
»  fe  levant  de  ckifus  fa  chaife  ,  de  fe  laiiïer 
n  tomber  par^iblefle ,  en  telle  forte  qu'il  fie 
»  verfer  le  baflîn  où  étoit  le  fang  qu'il  avoir 
j*  vuidé ,  &  fe  veautra  dedans ,  &  qu'il  eft 
m  mort  fort  tourmenté  en  ufant  fouventes  fois 
m  de  fon  langage  accoûmmé  »  à  fçavoir  de  lu- 
it remens  &  blafphêmes  ,  ayant  le  nom  de 
*>  quelques -uns qu'il  hailfoit  fort  fouvent  en 
9>  ia  bouche  y  comme  extrêmement  dépité  de 
»  ne  les  avoir  pu  attraper.  (38).  iAr/iri  ÈwnM 
parlant  en  1 5  66,  de  certains  jeunes  PrinceSy  qui, 
dit-il  5  avaient  leurs  Précepteurs  de  blafphêmes  , 
'  comme  de  quelque  belle  choje  &  Louable  >  pour 
les  fçavoir  changer  &  diverjifier  en  toutes  fortes  , 
&  les  prononcer  avec  F  accent  &  F  audace  telles 
qu^  il  appartenait  fans  aucunement  héfîter  (39)  : 
qui  doute  qu'il  n'ait  voulu  défigner  le  Roy 
Ckarles  IX.  &  fes  frères ,  à  qui  la  Reîne-Me- 
xe  avoir  donné  de-  tels  précepteurs  en  la  per<* 

.    .  fonne 

( }  8)  MeftMrei  de  fEtoi      (39)  Apologie  pour  Here^ 
dé  FratHo  fous  Charles  IX ,    dote  ,  Chap.  1 4 ,  page  96  ^  ^ 
Tome  5  ,  fol.  1(^7,  rcdo.   de  la  première  Edition,  qui  , 
Editioxi  de  ij7^,  .         |  eft  de  *  ' 

(40) 

t 
I 
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i.  yi.,^L.o  Ly  Google 


f  isUR  LE  CHAPITRE  VIIL  J4f 
(bnne  du  Maréchal  de.  Kai{  >  ou  de  Ret^  ^ 

Cc  de  quelques  autres  \ 

.  Pag.  5 14.  !•  I S .  Que  Dieu  ait  abîmé  ce  PojU^ 
§fç.  ]  £n  \  de  Thou»  T.  5.  lig»  1x7»  pag« 
700.  C. .         .  . 

Pag.  524.  lig.  i8»  VEchaffaut  de  la  tuerie.  ] 
En  la  valée  de  mifere  ,  dit  d'Aubigné  y  il  y  a 
'  une  porte  qm  nous  avons  vu  peinu  de  rouge  ,  â 
laquelle  les.  principaux^  MaÛaçrcars  >  comme 
Tanchou  5  Pezou ,  Croifec  Jy  Perrier  ,  étoient 
durant  les  trois  jours  ou  partie  d*iceux  :  là  on 
amenoit  à  rentrée  de  la  porte  ^  les  miferables  que 
ceux-ci  rectyoient  &  rrienoïe/n  far  dfs  planches  ^ 
^par  oà  CM  if^  aux  Moulins  pour  tes  précipiter 
entre  deux  piliers  du  Pont.  (40); 

Pag.  5  24.  lig.  24.  Sept  à  huit  cens  martyrs 
d^a^u  douu.  ]  Il  y  eut  en  tout  cent  quarante 
Iperfonnes  de  noyées  à  cet  accident*  (41).  ^ 

Pag.  5  24. 1.  27.  La  R^eine  d'Ecojfc.  ]  Marie 
Stuart ,  fit  étrangler ,  dit-on  ,  en  i  J^îy.  Henri 
Stuard ,  Ton  palpent  &  ion  n^ari  dans  la  Ville 
d' Edimbourg  y  &  en  même  temps  par  ion  or- 
dre on  fit  jouer  une  mine  $  qui  renverifa  toute 
l'a  maifon,  où  il  étoit  mort  (42)  :  puis,  voulant 
fe  fauvçr.en  France  ,  pour  éyiter  la  vengeance 
&  le  courroux  de  &s Sujets^, elle  fut  arrêtée; 
prifonniere  en  Angleterre  ,  &  décapitée  en. 
1 587.  après  une  prilon  de  pics  de  vingt-ans  , 
pour  avoir  confpirc  plufieurs  fois  contre  l'Etat 
&  la  perionnede  la  .Reine  Elijàbeth  (45)  :  or  9^ 
......  I     ♦  •  • . ,  ^  •  .  comme 

(40)  D*Aiibigné  ,  Tomé      (41)  DèTlu>a«Tom.  ij 
i ,  Liv.  I ,  Chap.  4.  L.  40.  p.  410*  ï.  &  p.4i  i.A 

.  (41)  DcThou,Tom.  j.  (45)  De  Thou  ,  Tome 
tivrc  117  ,  pag.  70g.     [4,  Liv*  8^  ,xOag.  1^4.  E. 

Tomé  V*    '  '  Mm  (44) 
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comme  elle  afFeâoit  un  grand  zèle  pour  laRc 
ligion  Catholique ,  &  que  c'étoit  une  Princef- 
fe  Proceftance,  qui  lui  avoic  fait  faire  fonpio-- 
cès  5  oti  fit  fur  ia  mort  de  cette  PiinceUe  uii 
livre  intitulé  :  U  Manire  de  la  Reine  d'Ecoffè  , 
&c,  (44)  on  a  dit  néanmoins  que  le  Roy  Hen  * 
ri  III .  avoic  beaucoup  contribué  à  cette  mort 
par  les  fecretes  follicitations  de  M.  de  Bellie^ 
vrex  6c  M»  Fanlias  qui  accufe  de  t^méri^ 
té  (45)  M.  du  Maurier  pour  l'avoir  encore  af* 
furé  depuis  peu  dans  les  Mémoues  >  ne  fçau- 
roit  nier  que  dumoins  les  Ligueurs  ne  reuitènc 
déjà  dit  toc  après  le  fupplice  de  cette  Reine  : 
le  fameux  Louis  Dorléans  ,  dans  fon  fécond 
Avcrtijfcmcnt  des  Catholiques  Angiois  ,  &c.  fai- 
fant  comparaifon  de  Neroa  avec  Uenri^  III. 
'Aeron  j  dit-il  y  fit  mourir  tous  fis parms  9  Hen- 
ri a  fait  mourir  la  Reine  d'Ecofle  &  tous  fis 
coujins  (46)  :  ce  qui ,  à  Tégard  de  la  Reine 
d'Ècoffe  eft  encore  répété  au  feuillet  9,  du 
même  Libelle»  &  page  58.  du  DUçours  du 
Martyre  des  deuxfieres  Guifis  y  &  dans  Mène- 
rai y  fur  Tan  1 5  87,  de  fon  Abr.  Chron. 

Pag*  515.  1.  II.  V Ancien  de  la  Montagne  ] 
Cctoit  un  Prince  de  VAfîty  Seigneur  d'un' 
très-beau  Pays  fitué  au  jpied  du  Liban  \  quel* 
ques-uns  prétendent  même ,  qu'il  étoit  aufli 
Seigneur  de  cette  Montagne  :  ceux  qui  s'é- 
toient  croifés  pour  la  guerre  fainte  >  au  temps 

de* 

(44)  Brantôme  »  jymmt  \  70  de  l*£ditioA  de  HoUan* 
Ulufires  >  é'c.  en  la  Yic  de  de. 
Marie  Smart.  (  ^6)  Toi.  43  ,  vcrfo. 

(4f)  Hiftoirc  de  Henri  Edition  de  15^0,  chez  G. 
III ,  Tom.  3  >  Liv.  9  >  pag.  Bichon.. 

•     ^  .     •  (47j 
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de  laquelle  il  vivoic ,  rappellercnc  V ancien 
on  le  vieux  de  la  Mofuagiu  >  quoi  que  chez  les 
fiens ,  le  mot  d'Ancien  ouxle  Vietixi^ils  lui 
donnbietH: ,  fe  prît  fealcinent  .poar.  marquer 
la  Seigneurie  &  la  Dignité  de  ce  Prince,  au 
même  fens  que  celui  de  Seigneur ,  venant  du 
Lacin  Senior^  qui  figniâe  yicUUtrd  :.  les  Sujets 
de  ce  ^ince  aboient  pour  macdmeque  pour  ette 


— — '   ^  —  —  —  — — —  -  —  —  ^  —   —  —  — — ~ — 

fent  à  leur  Seigneur  en  celle-ci ,  dans  tout  ce 
«qu'il  lui  plaifoit  de  leuc.coBunander ,  duâènc- 
ils  y  p^ir  in£ûUiblemem  ;  de^U  yxiic  que 
pluueurs  Princes  Chrétiens  >  qui  périrent  dans 
les  guerres  de  la  Paleftine  ,  fe  trouvèrent  avoir 
été  ailàilinés  par  les  ordres  du  Sei^eur  de  la 
Montagne  du  Liian ,  toiltes  les  fois  qu'il  crue 
savoir  intérêt  de  fé  déftâie  é*€ùx  :  voyez  M. 

Ménage  dans  fon  Dictionnaire  Etymo/ogi^ue  ^ 
au  mot  :  A£affin  ^  où  il  a  ralTemblé  ou  indiqué 
tout-cerqui  s'eft  dic  jurqu'à  préfent  de  plus  fo* 
lide  &  de  plus  curieux  lur  ce  ru|e&-là, 

Pag,  515.1.  17.  MaureveL  ]  Le  Recueil  des 
chofes  mémorables  avenues  en  France  depuis 
1 547.  jufqutn  1589.  nous  apprend  qu'il  etoit 
de  Bfie  (47)  •*  &  M%  de  AÙ^erai  dit  qu'il  fe 
nommoit  François  de  Louviers  Morevel  :  c'eft 
en  fon  Abrégé  Chron.  fur  Tan  i^6^*  Il  avoic 
tellemeaC'  ta  Phiiîonomie  de  ce  ûu  il  étoit  y 

3 u  ayant  paâi  en  Angleurre  avec  le*  Maréchal 
e  Raii^  qui  y  alloit  en  Ambaflade  en  1573* 
un  ViAoïo,  Anglais ^c\\\\  ne  Tavoit  jamais  vû^ni 
en  peribnne  %  ni  en  tableau ,  &:  qui  même  ne 
l'avoit  ïamais  ouï  dépeindre  >  s'écria  tout  haut 

de  fon 

(  47  }  FoL  174*  Ycrfo. 
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de  fon  propre  mouvement  »  dès  qu'il  eût  envi-» 
fagé  Monvcl ,  je  gage  que  voilà  le  Bourreau  qui 
a  tud  r  Amiral  5. depuis  quoi  ce  méchant,  n  o^ 
fa  plus  fe  montrer  en  ruëytanc  qu'il  ittt  dans  \t 
lieu ,  où  celaaToif  été  din  (48)4  En  1 574.  le 
mcme  Morevel  èc  le  Comte  Martin  ,  qu'on  ap- 
.  pelloit  le  Huguenot  »  une  parce  qju  il  lavoir  été 
que  pour  le  diftingucr  a  ua  autre  de  naèmt 
.  nom  qu'on  appelknc  U  tuiherien  ^  furent  enr 
core  envoyés  en  Poitou  par  le  Confeil  fecret  g 
pour  tuer  M.  de  iaJ^oué  &c  (quelques  autres 
C&iïiiàiomsocsHuguenais  »  mais  en  vatn> 
ce  que  chacun  fe  tint  fur  ies  gardesi  (49). 

Pag*  5i5.1ign*  ij.  En  tuant  à  fes  affaire^ 
Moujé  J  C'eft  ainii  qull  faut  lire  par  tout  où 
il  y  a  Hàny  dans  ce  Cbap^  Claude  Uo)  de  f^au* 
dré^Sism  de  Mouy  en  Picardie  ricne»  fage  Sc 
Vaillant  Gentilhomme ,  commandoit  quelques^ 
Cornettes  de  Cavalerie  5  dans  TArmée  du 
Prince  de  Condc  i>endant  les  féconds.  Trou- 
bles !  Morevel  l'y  vint  trouver  ^  le  primt  de  le 
irecevoir  dans  fa  Compagnie ,  ce  qa'ayant  ob- 
tenu >  il  y  fervirjufqu'aux  troifiémes  Troubles 
qu'il  alla  fc  rendre  à  l'Armée  du  Duc  d'Anjoui 
y  ayant  été  trouvé  propre  à  exécuter  quelque 
inugne  trahifon  <  on  lui  fit  oStt  de  mule 
écus  s'il  trouvoit  moyen  de  tuer  r  Amiral  de  • 
Châtillon  :  Morevel  accepte  le  parti  4  &  dans 
le  delfein  de  faire  fon  coup  il  paflQ  au  Camp 
.des  Piûnces  Ôc  vieat  retrouver  Mou^y  ion  an- 

.  '  T  tien 

(48)  Mémàtret  de  tEtat 
de  Frsnee  fous  Charles  IX, 

;Tom.  i ,  fol.  1 1 7.  ver(b. 

(49)  Ibidem»  ToQne 


troifiémc,  folé  iiy,  tcCXô. 

o)  11  eftnofanié  Louis 
dans  les  Mémoires  de  Caf* 
çdnau^Tom.  i ,  pag.  8otf< 
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cien  Capitaine  ,  auprès  duquel  il  s'infinua  teU 
leinenc  qu'il  en  obtint  des  recommandaciofls 
ppur  TAniiral  e  Morcvel  ne  cherchoit  donc  plus 
que  Toccafion  d'allàdiner  ftins  danger  ce  Gené-r . 
rai ,  mais  il  lui  éroit  impolîible  tant  TAmiral  % 
ccoit  toujours  bien  accompagné  :  là-deifus  ar^ 
riva  la  Bataille  de  Montcontour  ^  d'où  Morevel 
s'enfuit  des  premiers  à  Niort  :  Mouy  qu'on  y 
avoit  envoyé  depuis  avec  fa  Compagnie  apric 
deux  jours  après  que  les  ennemis  paroilibienc 
vers  Cherveux  t  il  y  court  avec  fa  Troupe  pour 
l^ar  donner  la  chatte  :  mais  dans  le  temps  qu'il 
avoit  mis  pied  à  terre  dans  un  jardin  pour  Tes 
nécellîtés  ,  Morcvel ,  à  qui  le  brave  Mouy  fai- 
foit  part  de  fon  Ut ,  de  fa  table  &c  de  fa  bour-t 
iè  s  lui  felrvant  de^pere ,  comme  Morevd  lui- 
même  Tavouoic  »  ce  lâche  ftelerat  donne  à  fon 
bienfaiéleur  &  Capitaine  un  coup  de  piftolet 
dans  les  reins  (5 1)  après  quoi  >  fautant  fur  un 
cheval  s  que  lui  avoit  donné  Mouy  >  il  fe  fauv^ 
dlms  Chandenier^  où  les  Catholique^  ^voient 
un  de  leurs  Logemens.  (52), 

Pag.  5  2(>.  1.  2.  Par  Mouy  le  fils  qui  y  mou-* 
rui  aufji.  ]  Finalement ,  dit  une  Hiftoire  de  ce 
temps'là ,  Morevel  fia  tué  dans  Pari$.M  milieir 
de  fes  Gardes  ,  par  Mouy  fils ,  qui  ne  U  prit 
point  par  derrière  ,  mais  par  devant  9  &  à  coups 
£èpU  9  au  défaut  de  la  cuiraffe  dont  il  était  or^ 
iUnainmtnt  couvert.  (  5  j}^      dç  T^if  priant 

de 

(  f  I  )  Les  Mémoires  de  Tom.  1 ,  fol.  ji.  Etd'Au* 

l'Etat  de  France  difent ,  que  bic;né ,  Tome  i ,  Livre  j  , 
ce  fuc  dans  la  nuque  du  Ctiapirre  18. 
fol.  (n)  Recueil  des  Cho fes 

(^i)  Mémoires  de  l'Etat   mémorables  ^  ôcç..fu|[  raa 
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de  rafTiffinat  de  Mouy  le  pere  par  Morcvet ^ 

6  de  la  veangeance  qu*Anurdc  Foudre  Mouy 
fon  fils  en  cira  long- temps  après^  aux  dépens 
de  fa  propre  vie,  dit  :  in  eum  qui  prœcipuœ ye- 
cundum  Colinium  aiithoritatis  inur  Protcfian-- 
ies  trot  y  quid  contra  Colinium  non  aufus  fiu^ 
rat  exuutm  efi  r  quod  &  ci  tamtn  pofiea  exi^ 
tium  ,  ut  merebatur ,  attulit ,  fed'  fun^o  ipjîs 
ultorihus  cxitu  ,  ut  fuo  loco  vidchimus»  (54).. 
Ainfi  ,  je  m'atrendois  de  trouver  en  (on  lieu 
dans  M.  de  Thou  le  récit  de  la  mort  de  Morc^' 
vel  8c  de  Mouy  le  fils  ;  mais  je  ne  Tai  vu  ni 
dans  l'Edition  de  Genève  ,  ni  i>ar  les  chofes 
qui  en  ont  retranchées  :  à  quoi  néanmoins  il 
n'y  a  pas  grand  mal  >  puifque  nous  avons  le 
Journal  du  Règne  de  liienri  IIL  qui  rapporte 
la  chofe  au  quatorzième  d^Avril  1 auquel 

I'our  Mouy  le  fils  ayant  rencontre  Afor^ve/dans 
a  rue  Sidnt  Honore ,  Tattaqua ,  lui  porta  plu- 
fieurs  coups  d'épée  mortels,  &  fîit  tué  lui-mè« 
me  par  un  de  la  fuite  de  Morevel ,  comme  il 
vouloit  achever  ce  Meurtrier  4e  ion  pere  en 
lui  coupant  la  gprge.  (55). 
'  Pag.  '5 16.  L  4«  yitillard  dt  la  Montagne.  } 
Il  y  aderapparenccqucc'eft  particulièrement 
au  fujet  du  nom  François  des  Montaigncs  y  que 
le  Jefuitc  Richeome  avoit  pris  depuis  peu  dan^ 
un  Uvre,  où  il  deffendoit  les  Maximes  des/e« 
Jkites  y  que  Pajquier  •&  ffAubî^rti  le  rencon- 
trent dans  la  comparaifon,  qu'ils  font  Tun  & 
Vautre  de  ces  Maximes  Jefuitiques  avec  celles 

du  Veillard 

(54)  M.  De  Thou  en  foa  !  }  Journal  du  Rco;ne  ^ 
Hifloire  ,  Tome  2  ,  Livre  j  de  Henri  III.  au  mois  d'A-^ 

P%-  ^ox..C  IX     '  [yntdcrtn^ijSj;. 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  js! 
du  Vieillard  de  la  Montagne.  (56).  Ce  fût  au 

refte  ,  par  les  ordres  de  ce  terrible  Prince,  que 
le  Comte  de  Tripoly  ,  Conrard  Marquis  de; 
Momfcrraty  Edouart  âlsdu  Roy  d'AngUum^ 
Thierry  Prince  de  Tyr ,  &  qaelciu'autres  fu- 
rent aflallînés  pendant  les  Croifades  pour  le 
recouvremenc  de  la  FaUJiine^ààas  le  creizéme 
iiecle« 

Pag.  5  z(?.  1.  lo.  La  chambre  des  méditations.  ] 
Quoi  que  les  Jefuius  nient  (57}  qu*il  y  ait  ni 
dans  leurs  Collèges ,  ni  dans  leurs  Maifons 
aucun  lieu  qu'ils  nomtnencia  Cliambre  des  mé-r 
dilations^  ils  conviennent  pourtant  que  dans 
tous  les  lieux  de  leurs  Etabliflèmens  ils  en  ont 
une  appcUée  cntr'eux  la  Chambre  aux  exercices 
Spirituels  ,  dans  laquelle  ils  avouent  même 
qu'il  y  a  des  portraits  de  Diables,mais  ilsdifent 
que  ces  figures  hideufes  ont  toujours  leur  rap- 
port à  quelque  Hiftoire  ou  Myftere  où  les  Dé- 
mons doivent  être  peints  >  foutenans  au  relie 
que  cette  chambre  avec  les  tableaux  qui 
y  font  9  eft  deftinée  uniquement  pour  ceux 
d'entr  eux ,  ou  de  leurs  Dévots ,  qui  voulans 
méditer  dans  cette  efpece  de  retraite ,  fuc  les 
moyens  de  fe  détacher  du  monde ,  &  de  par- 
venir un  jour  aux  félicités,  de  la  vie  à  venir» 
peuvent  avoir  bcfoin  de  ces  peintures  afFreu- 
fes,  pour  fe  repréfenter  erticacement  l'horreur 
&  les^  gènes  cruelles  qui  font  refervées  dans 

TEnfec 


{$6)  Kecherchet  de  Fsf- 
ifuier ,  Livre  |  ,  Chap.  4. 
Lettres  de  Parquicr ,  Tome 
X  ,  Liv.  lo  ,  png.  567.  Et 
Mémoires  de  la  Ligue,  To- 
me 6  ,  pag«  i6$.f  dans  le 


Plaidoyer  de  M»  Antoine 

Arnaud. 

(^7)  Voyez  la  Réponfc 
à  rAnti-Cotoa,  pag.  IC^ 
&  113. 
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l'Enfer  aux  Pécheurs  impcnitens  (58)  :  Or  il 
ji*y  auroit  en  tout  cela  rien  de  fort  exrraordi-- 
j(iaire peur  des  gens, qui  mettent lattrition  au 
nombre  des difpoficions  faintes  ôc  méritoires, 
&  qui  fouvcnt  font  de  ceux  à  qui  la  lefture  de 
TEcriture  (ainte  eft  interdite  :  mais  il  y  a  des 
gens,  qui  prétendent  que  cette  ckambre,  com- 
me on  voudra  la  nommer ,  eft  particulièrement 
employée  par  les  Jejuiies\  à  y  renfenner  cer- 
tains elprits  toibles ,  &  les  mettre  en  état  au 
fortir  de- la  d  exécuter  aveuglément  &c  fouvenc 
en  vrais  défefpérés  tout  ce  Qu'il  plaît  aux  7e- 
/uites  de  leur  ordonner^pour  l'avancement  des 
projets  violens  qu'on  veut  que  leurs  Maximes 
authoriient  :  il  eft  fi  vrai  que  dumoins  on  le^ 
àccufoit  de  cela  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  y 
^ue  la  Cour  de  Parlement  en  fit  un  dçs  prin-' 
cipaux  chefs ,  fur  lefquels  le  Parricide  Jean 
Ckatel  devoir  être  interrogé  (59}  ,  enforte; 
qu  onlui  demanda  précifément  s'il  n'avoit  pas 
été  en  ta  Chambre  des  Méditations  9  où  Jes  Je^^ 
fuites  introduîfoient  les  plus  grands  péêhtufs  / 
^ui  voy oient  en  cette  chambre  les  portraits  de 
plujieurs  Diables  de  diverjes  figures  épouventa- 
bUs  5  fouà  couleur  de  les  réduire  en  une  nuilUure 
vie ,  pour  ébranler  leurs  efprits ,  &  les  porter  par 
de  telles  rcfolutions  a  faire  quelque  grand  cas  : 
à  quoi  fi  I  on  ajoute  la  réponfe  de  Chdtely  qui 
porte ,  qu^ilavoit  ètéfouvent  en  cette  chambré 
des  méditations  (60)  y  on  ne  s'étonnera  point. 

qu  il 


(58)  Vlmme  Apolôgéti^ 

que»  é^c.  par  Richcome, 
Edition  de  1 60  3 ,  pag.  1 6  f . 
tS9)  Yoyçz  le  Libelle 


intitulé  :  ÏArt  d'Ajfafftner 

les  Rois ,  enfeigné  par  les 
Jcfiiites  ,  page  1 10. 
Ç6q)  l^rocedures  contr<f 

Jean 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  5^35 
qu'il  fe  foir  trouve  tant  de  gens  qui  n'ont  point 
douté  de  la  vérité  de  Texiftence  d'une  telle 
fjianibre  chez  les  Jefuiees ,  ni  que  rinterroga- 
toire  de  Chdecl  n'en  contint  la  principal^  def* 
tinationf  II  y  a  même  encore  aujoura  hui  des 
perfonnes  lî  perliiadées  que  cette  chambre  & 
Tufage  que  cet  interrogatoire  lui  attribue 
fubultent  de  tout  temps  chez  les  Jefuitcs^  qu'el-r 
le  en  font  venues  jufqu'â  déterrer  &  donnée 
au  Public  depuis  peu  d'années  une  ancienne 
Se  fort  étendue  deicription  (61)  >  non  pas  pro- 
prement de  cette  chambre,  mais. bien  de  la 
manière  dont  y  eft  introduit  &  gouverné  celui 
qui  doit  fervir  d'inftrument  aux  delTeins  des 
Jcjuites  ;  laquelle  deicription  on  prétend  avoir 
été  tirée  de  quelque  ancien  Ecrit  ioit  d'un  Jc-^, 
fuite  \  ou  de  (quelqu'un  qui  fcavoit  les  fecrets 
de  leur  Société  :  Quand  les  Jcjuites  ont  intro- 
duit dans  cette  chambre  la  vidime  de  leur, 
fureur  ,  dit  cet  Ecrit ,  ils  tirent  d'un  cofixe 
d'ivoire  couvert  d'un  Agnus  Dei  &  environ-: 
né  de  Caraâeres ,  un  couteau  qu'ils  arofenc 
d'eau  bénite,  &  fur  lequel  ils  mccrent  certain 
nombre  de  grains  bénits  ,  qui  repréfentent 

au'on  tirera  autant  d'ames  de  Purgatoire ,  qu'on 
onnera  de  coups  ^  &  en  le  donnant  au  Meur- 
trier ,  ils  lui  difent  :  Va ,  Mignon  de  Dieu ,  élu 
comme  Jephtc  y  le  Glaive  de  Samfon  ,  le  Glai- 
ve de  David,  duquel  il  trancha  la  tete  à  (ro- 


\^59S  )  Jacques  Mé- 
tayer page  8.'  £c  les  Mé- 
nioire$  dé  la  Ligue ,  Tome 
6  y  page  if. 

(éiijLCcû  unEcrit.de  8- 


pages  in  -  S.  imprimé  en 
i6t\^  (ans  nom  de  lieu  9 
ni  d*Imp]:imeiir,  &  intitulé  : 
Mjfiere  des  Jéfuites  ,  fatty 
frekdrê  rifelmhB  de  tuer 
les  Rm,  "  ' 
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liath  9  le  Glaive  de  Judith ,  duquel  elle  tran-^ 
cha  la  tcte  a  Hoiopherne  ,  le  Glaive  des  Ma^ 
ckabî^  ,  &  le  Glaive  de  Saint  Pierre ,  duquel 
il  coupa  Toreille  à  Malchus ,  le  Glaive  du  Pa-* 
pe  Juk  IL  avec  lequel  il  arracha  des  mains 
des  Princes  Perufe  ,  Imolc  y  Fayence  ,  Furli , 
Boulogne&c  autres  Villes  avec  grandes  effudon 
de  fang  :  va  »  (bis  homme  robufte ,  &  le  Sei- 

Î[near  aifîire  tes  pas  puis  toute  la  Compagnie 
e  mettant  à  genoux  ,  Tun  d'encr'eux  fait  cette 
conjuration  :  venez  Séraphins ,  Trônes  &c  Do- 
minations :  venez  Anges  bienheureux  pour 
remplir  ce  vaifleau  de  gknre  immortelle  >  & 
lui  apportez  préientenient  la  Couronne  de  la- 
Vienne,  des  Patriarches  &  des  Martyrs.  Il 


es  redoutable  »  &:  qui  lui  as  révélé  en  Tes  mé- 
ditations ,  qu'il  falloir  tuer  un  Tiran  &  Héré- 
tique, pour  donner  fa  Couronne  à  un  Roy 
Catholique ,  étant  difpofé  par  nous  à  cette  eo- 
treprife»  redouble  fes  nerfs  »  renforce  fon  cou« 
rage  ,  afin  qu*il  puide  exécuter  ta  volonté. 
Donne-lui  un  corfelet  caché  ,  afin  qu'il  pniile 
cchaper  à  la  fureur  des  Sersens  :  don  ne -lui  des 
ailes,  afin  que  les  Lances  de  ces  barbares  n'at- 
teignent fes  membres  facrés  :  épans  tes  rayons 
fur  fon  ame  ,  afin  qu'elle  anime  tellement  fon 
corps ,  qu'elle  fe  jette  à  travers  tout  ce  qui 
soppoferaà  fon  entreprife,  fans  peur.  Cette 
conjuration  finie ,  ils  le  mènent  aevant  TAtt- 
tel ,  &  lui  montrent  un  tableau ,  oii  les  An-' 
ges  tiennent Clément  Jacobin^  Aflalîîn 
de  Henri  IIL  &  le  préfentent  devant  le  Tronc 
de  Dieu ,  difans ,  Seigneur  y  voilà,  ton  bras  » 
voilà  ra  vengeance  &:  l'exécution  de  ta  Jufti- 

ce? 


il  eft  vôtre.  Et  toi  Dieu ,  qui 
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SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  ^<;^ 
ce  r  &  cous  les  faints  le  lèvent  pour  lui  faire» 
place.  Après  que  ces  chofes  font  faites ,  il  n'y. 
a  plus  que  qvkzm  Jefuiees  ,  qui  parlent  à  cet 
homme ,  &  quand  ils  rabordcnc  ,  ils  lui  di- 
fent,  qu'ilsiont  ravis  en  admiration  de  voir 
la  fplendeur,  qui  e(fc  autour  de  faperibiine» 
ils  lui  baifent  les  mains  &  les  pieds  y  ils' 
ne  le  tiennent  plus  pour  un  homme ,  &  lui 
portant  envie  de  l'honneur  &c  de  la  gloire  qu'il 
poflede  déjà ,  ils  lui  difent  en  foupirant,  à  la 
mienne  volonté ,  que  Dieu  m'eut  elû  &  choid 
en  votre  place ,  je  ferois  afliiré  de  n'aller  point 
en  Purgatoire,  mais  tout  droit  en  Paradis.  Ces 
paroles  avec  ce  qui  a  été  ci-defTus  allégué  de 
f  Interrogatoire  de  Chdeel^  font  la  deTcriptioa 
de  cette  prétendue  Chambre  des  méditations 
telle  qu'on  la  lit  dans  le  Livre  intitulé  :  la  Po* 
lieijue  des  Jefuiecs  (61)  :  j'ai  cru  devoir  la  met- 
tre ici  >  p^ce  qu'outre  qu'il  en  eft  ^ueftion  » 
je  ne  Tai  vue  nulle  part ,  non  pas  même  dans 

d^Aiibigné  ^  quoi  qu'il  l'eiir  promiic.  (^^5). 

Voyez  dans  la  Rcponfe  à  rAnticotoriy  par  le/e- 

fuîte  François  Bonald  y  p.  112.  ii5,&  II4« 

de  TEdition  de  Pont  à  Moujfon  en  1 6^1 1  •  de 

quelle  manière  les  Jcfmus  fe  défendent  de 

r  Interrogatoire  &  des  Réponfes  de  ChâuL 

'  Pag.  526.  lig*  21.  Saint  Claude  qui  fut  brûlé 

wu  C Abbaye  en  1664.  ]  TAbbaye  de  Saint 

Claude  dans  la  Comté  de  Bourgogne  a  pris  fort 

nom  d'un  Claude  ,  qui  étoit  Archevêque  de 

Befançon  en  l'année  616.  (64}  fa  Légende  dit 

qu'au 

(éx)  Edition  de  Cologne   3 ,  Liv.  i  y  Cbap.  xx^ùk 

fiiiteca  léZ^y  page  106.   l'an  ifSç. 

&  (oivantes.  (^4)  Moreri au  biot 

{6 3 )  D'Attbîgné ,  Tome  CUmde.-  Le  Hagiologiqite 

'de 
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^(f        RE  M  A  R  Q  U  ES  — 
qu'au  bout  de  feptans  il  quitta  Ton  Archet 

ché,  pour  fe  reiicire  Religieux  au  Monafteredo 
S.  Oycnd  (  Eugcndus  )  qu  oa  a  depuis  nommé  ' 
l'Abbaye  de  Saint  Claude  y  parce  cjue  pendant 
cinq  ans ,  qu'il  y  fut  (knple  Religieux  -&  cin- 
quante aunes  qu'il  en  fut  Abbc,  il  vccut  dans 
une  û  merveilleufe  fainteté  ,  qu  aujourd'hui 
ion  corps  eft  vénéré  dan$  toute  la  Bourepffu  y 
4 caufe des Mitacles,qu*on  prétend  qu'ilopero 
encore  tous  les  jours.  {G^)  Spon.  Tom.  i.  de 
fon  Hiftoire  de  Gcncvc  dit  qu'en  1590.  ou 
159 u  pendant  la  Ligue  ceux  de  Saint  Claude, 
icraignans  fiour  les  Reliques  de  ce  Saint  9  en-* 
voyerent  à  Gentve  à  la  Douanne  un  balot qu'ils- 
en  retirèrent  après  la  paix ,  &  que  di^ns  ce  ba- 
lot  ils  avoient  mislecorpsde  Saint  Claude  (|ui 
de  cette  manière  refta  en  fureté  dans  Genève 
même ,  perfonne  n'ayant  eu  la  cnriofité  d'au-* 
Viir  le  balot,  Ainli  il  en  (èra  arjrivé  de  ce  corps 
comme  du  Saint  Suaire  de  Chambery  qui  Te 
montre  encore  aujourd'hui  »  (][uoique  RabelaU 
témoigné  que  de  Ton  temps  il  fut  brûlé  iant 
qu'on  en  pût  fauver  un  feul  brin.  {66). 

Pag.  5 16,  1.  16,  Le  pitoyable  Montfcrrand.  ] 
Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non  Motuftrrat  ; 
la  raifon  pourquoi  d'Aubigné  l'appelle  pitaya--, 
hle ,  c'eft que  (elon  cet  Auteur,  lors  du  mafîa- 
cre  de  Bourdeaux  ^  où  Afontferrand  étoitGou-r 
verneur  en  157a.  lieu  où  le  Procureur  Géné- 
(al  &  le  pmnier  Ji^^t  MfUa  firçnc  (jn'ils 

purenç 

4e  M*  iç  Ca(ênçave  mar-i  Huguecan,»  en  1507 ,  foL 


que  fa  vie  à  Tannée  ^98. 
(  6$  )  Lêgendét  mmteM^ 


184  &  fuiv. 

{66)  Voyez.  Rabelais  ^ 


Çdition  dç  Lyoa  ,^  chez  J.  ^  Livre  1  ,  Chap.  17. 
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^StiR  LE  CHAPITRE  VIIL  157 
|>ûreiit  qa'il  n'y  eût  point  de  fang  répandu ,  Se 

donnèrent  par  plufieurs  délais  afFedtcs  le  moyea 
de  fe  recirer  à  ceux  qui  le  jugèrent  à  pro- 
pos ((>7}  1  mai^  M«  d'Auhi^né  (e  mocque^  oui 
n'ëooît  apparemment  pas  bien  informé  des  mo^ 
tifs  qui  portèrent  Montferrand  à  agir  pendant 
quelques  jours^  comme  s'il  eut  voulu  garantie 
les  Réformés  de  Bourdcaux  d'unMaflàcre»qu'il 
prétendoit  ieuleib^t  différer  s  voici  oxma 
et  que  c'étoit  2  Charles  de  Montferrand  i  iiom- 
me  avare  comme  le  font  plufieurs  débauches 
iétok^  continuellement  foUicité  par  Emond 
jiuger  Jefuiie^  qui  prcchoit  à  Bourdcaux  §  dp 
£iîre  un  maflacre  de  ceux  de  la  Religion  5  mai^ 
deux  raifons  l'empcchoient  de  fuivre  en  cela 
iicot  qu'il  eut  voulUs  rinclination  4e  çeJefuitç 
&  la  uenne  2  Tune  étoit  lentrepriTe'  que  PAh 
^ippc  Stroffi  avoit  formée  fur  la  R^kcUe  , 
qui  ne  pou  voit  réuflîrfi ,  dans  le  temps  que  cet 
Italien  tâchoit  d'endormir  les  Rochcllois  par 
£ea  belles  paroles  $  ils  venoient  à  f^ivoir  le 
inalBicce  »  qui  féroit  faici  Bourdcaux  p^  ordt^ 
du  Roy  1  L'autre  ,  qûo  Montferrand  ^  avant  que 
de  commencer  la  tuerie  des  Huguenots  de 
jBourdcauxxi  s'écoic  propofé  de.tii;er  d'eux  tout 
autant  d'argent  qu'il  pourroit  foiis  'une  feintât 
pvome(i[edeles  garentir  !  enfin  pourtant ,  i'en-> 
treprife  fur  la  Rochelle  ayant  manqué  ,  &: 
Montferrand  n'ayant  pu  tirer  des  Religion  nai<» 
res  de  Bourdcaux  que  cinq^cens  écus ,  au  lieur 
de  dix  mille  qu'il  en  efpetoit  &  qu'il  avoit  dé- 
jà deftinés  à  la  Maîtrelïe,  &  d  autre  part  ne 
•    '  pouvant 
Ùf)  lyAufeigtfé ,  TojÉiè  I    (^8)  De  Thoa ,  Toind 
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pouvant  auffi  plus  fe  défendre  de  défeiet  ads 

murmures  du  Jcjuiu  Augcr  ,  qui  difoit  haute- 
ment  en  chaire,  que  Tépée  de  Momfcrrand  ce« 
noie  au  fourreau ,  &  qu'il  s  endormoit  auprès 
de  fa  putain  »  c'étoit  la  femme  d'un  Maître 
des  Requêtes  qu'il  avoit  enlevée  ,  il  réfolut  & 
exécuta  le  mairacre  avec  à  peu  près  autant  de 
fureur  qu'on  Teut  pratiquée  dans  aucune  an-» 
tre  Ville  de/V^ce  en  ce  malheureux  temps  :1e 
four  que  Montftrrand  avoit  pris  pour  Texécu- 
tion  étant  venu  ,  il  mafficra  lui-mcmc  à  coup 
de  coutelas  M.  Jtan  Guillocht  Sieur  de 
LoubUrt  Confeiller  an  Parlement  de  Bour^ 
'deaux  :  ayant  marnes  rençonné  jufqu'au  der- 
nier fou  le  Sieur  de  Boucher  autre  Confeiller, 
&  Bernard  de  la  Buthc  en  leur  promettant  la. 
vie ,  de  tiré  ou  fait  enlever  ce  qui  lui  ploifoit 
des  plus  riches  boutiques  des-Marchanos  Rcli- 
gionnaires  ,  encore  mettoit-il  en  délibération 
après  cela  s'il  leur  fauveroit  la  vie  ou  non.  (69). 
Deux  ans  après ,  fçavoir  en;r  574.  Motufitrand 
ademblà  tout  ce  qu'il  put  de  Troupes  pour  afi- 
fiéger  Genfac  ,  en  délibération  d'exercer  de 
nouveau  fa  cruauté  lur  les  pauvres  Huguenots 
du  lieu  :  mais  comme  il  ne  faifoit  encore  que 
ies  approches ,  il  fut  choifi  dans  un  rang  de 
vingt  ou  trente  Gentilshommes  par  un  des  af- 
fiegésjqui  d'un  feul  coup  de  moufquetque  l'on 
tira  y  ayant  frapé  Mon^trrand  au  travers  du 
corps ,  trancha  la  vie  de  ce  Meurrrier,  lianfa 
Tenticre  difliipation  de  cette -Armée,  &  déli- 
vra Genfac  (70)  :  Voilà  quel  ctoit  le  Martyr  , 

donc 

.A  Ffém4$ ,  f^f.  Tome  x ,  |    (70^.  ibidm^t  Te»/  i  ^ 
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^nc  d^Aubigné  fait  ici  préfent  à  l'Eglife 
Romaine  :  à  l*égard  du  Je  fuite  Emond  Aiiger  » 
qui  prcchoit  fi  débonnairement  dans  Bour- 
dcaux  y  il  étoit  de  Treys  en  Provence  (71)  y&C 
Prédicateur  da  Roy  Charles  IX.  c'eft  lui  qui 
pour  échantillon  de  Tes  fentimens  modérés  fit 
imprimer  in-S*  par  Scbaflien  Nivelle  en  1568. 
&c  dédia  a  ce  Priace  un  Livre  incicuic  :  Le  Pe^ 
da^pf^d'atmtSf  pourinftruirt  un  Prinu  Ckri^ 
tien  a  bien  entrepnndre  &  heunufement  achever 
Une  bonne  guerre ,  victorieux  de  tous  les  ennemis 
de  fon  Etat  &  de  L'Eglife  Catholique,  (72).  Là 
dedans  il  ^fe  pour  Maximes  »  v  que  iorrqu'il 
M  eftquemon  défaire  la  guerre  anx  Hérétiques 
»»  avec  apparence  de  fuccès,bnne  peut  alléguer 
«»  au  Monarque ,  qui  veut  Tentreprendre,  au- 

cunsûensÉdits  ou  Ordonnances  du  pade» 
M  qae.de  tous  les  Hérétiques  ceuxà  qui  lePrin*? 
»  ce  doit  lemoins  faire  de  fct upulede  rompre 
w  les  Edits ,  &  de  leur  faire  la  guerre ,  ce  (ont 
M  les  Huguenots  y  q^ue  Ton  doit ,  dit-il ,  efti- 
u  mer  les  plus  penucieux  &  endiablés  SacelU* 
n  tes  de  menfonge ,  qui  s'élevèrent  jamais 
u  contre  l'Eglife ,  &  que  tout  bien  &  lainte- 
•*  ment  confiderc  le  Prince  qui  s  armera  con- 

tre  les  Huguenots  9  trouvera  en  fon  efpric 
M  une  fuffifante  occafion  de  s'ailurer  en  fa 
^  fainte  entreprife ,  fans  s'arrêter  aux  remon- 
»  trances  de  ces  Séditieux ,  Rebelles ,  fondées 

»  poflible» 


foL  JS4.  vcrf.  &  585.  ttOu 
{71)  UétokdeTroycs 
en  Champagne  ,  félon  la 
B8>liotheqoe  de  la  Croix  da 
Mai&c.  Mactbictt  diiçToni* 


I ,  pag.  150  de  fon  Hiftoi- 
re ,  cju'il  rcfufa  pluftenn  di- 
gnités Ecclédafliques. 

{7%)  Biblmh,  DrsHdH  , 
Tom.  X  y  pag.  7^. 

(73) 


^60  REMARQUES, 
^  poffible  j  dit-U  encore  »  fur  quelques  BfUtt 
99  qu  ils  avoient  par  rufe  &  fineflè  de  mauvais 

M  Confeillers ,  obtenus  de  fa  Majcftc,  pour 
9i  les  laiiïèr  vivre  en  liberté  :  ains  ,  avec  une 
M  gravité  délibérée  refoluc  ^  il  leur  doit  ré* 
M  pondre  i  que  fi  1  on  a  fait  .une  faute  con^ 

trcfon  grc  iPÔUR  L'INJURE  DUTEMS; 
»  il  n'eft  pas  railon  qu'il  en  falTè  deux.  (73)^ 
Je  croique  M*  Maimiourg  avoit  lous  les  yeux 
te  livre  de  fon  ancien Cônfreie»  lorfquèspout 
|uftifier  les  reidriâions  qu*on  apportoic  conti^ 
nuellement  aux  Edits  des  Reformés  il  fe  con- 
tentoit  de  divc  aue  les  temps  étoient  changés* 
JEmond  Juger  fut  fucceflivcmént  Prédicateur 
tlu  Roi  Henri  HU  qui  le  prit  auflî  pour  fofî 
Dire£teur  de  confcience  j  &  ce  fut  par  les  le- 
çons d'un  tel  Direfteur  (74)  que  ce  Prince  ayant 
rout-à-fait  renoncé  aux  plus  importantes  fonc- 
tions delà  Royauté^pourferevecir deshabits  & 
de  toutes  les  uiperftitions  d'un  Moine  bigot,  M 
Reine-mcre  ,  non  contente  d'en  avoir  querel- 
lé le  Jefuiu  Augci'i  vers  le  mois  de  Juin  1 5  8  5  ; 
(7  j }  n'eût  point  de  repos  qu  elle  n'eût  obligé 
ics  Supérieurs  de  le  reléguer  à  Milan:  (76). 

Dans  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont^ 
penjicr,  il  ell  fait  mention  d  un  Libelle  inti- 
tulé :  les  RufianerUs  de  la  Gour  pat  k  Cornu 

t».       '>    '    f*        •«  '* 
(73)  GnillaUmeRanchin  [Lettre  xo ,  da  15  de  Tuinî 


én  fa  Révifion  du  CûhciU 
Me  Trente, 

(  74  )  Ce  Perc  Angcr  cx- 
<:ufojt  toutes  les  fautes  du 
ï(oy ,  par  des  œuvres  com- 
pcnfatoires. 

(7;)  Lcitrcs  de  fiulbc^i 


(  76  )  Képonfe  dè  fUiff- 
verfiiè  de  Paris  à  l*Apolo^ 
gie  des  J é fuites  ,  publiée 
fcùs  le  nom  du  P.  Caujfin  » 
Chnp.  i8  ,  pag,  édi- 
tion de  1^44^  . 

t77> 
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de  Maulevrier  (77) ,  avec  Us  apoflillts  du  Pcrc 
Ëmond.  Au  refte ,  quoiqu'il  loic  die  ici  que 
k  Reine-mere  n^eut  poiiit  de  repos  qu'elle 
n'eut  obligé  les  Supérieurs  du  Pere  Emonâ 
de  le  reléguer  à  Milan,  Le  Pere  Jouvcncy  en 
parie  autrement  >  en  difanc  dans  fon  Hilloire 
de  la  Société  ,  que  ce  Pere  demanda  lui-mè-^ 
me  la  permiffioii  de  fe  retirer  pour  Taivre  1  a-^p 
vis  de  fes  Supérieurs  ^  quiétoit  de  i'éloignet 
de  la  Cour.  * 

Pag,  1.  }o.  Cheffe  ,  MaîHc^Bemhard  à 
ytndérm.  ]  Ceft  ainu  qu'il  fiuit  liiie  &  qu'on 
lit  effeftivement  Assis  Fœntfte  (78) ,  lorfquc 
Henri  IV.  n'étoit  encore  que  Roy  de  Navar* 

,  il  avoit  donné  le  Gouvernement  de  Ve/z-* 
^^^^qmétoitderonpatC8iioine(79) 
^es  {%o)  de  MaiUé^Bemhard \  &  par  confîan-^ 
ce  en  la  fidélité  de  cet  homme  ,  il  y  avoit 
cranfporté  fon  Grand  Con^  y  iç  croyant  là 
fort  enjureté  :  depuis  >  ayant  eu  quelque  vent 
de  la  trahifen  de  Bemhard  9  il  envoya  vers 
lui  M.  le  Comte  de  Soijjons  ,  pour  l'exhorter 
à  perfiiter  dans  Ion  devoir  ,  iinon  pour  le  fai- 
re fortir  de  la  Place  :  mats  le  traître  içut  û 
bien  endormir  ce  Prince  par  toutes  fones  de 
proteftations  de  fidélité  5  que  non-feulement 
on  le  laiiTa  dans  Ion  Gouvernement ,  mais 
que  même  la  penfée  ne  vint  point  au  Roy  de 
transférer  ;^eurs  le  Grand  -:Confeil  :  enfin 

(77)  Chailes-Robert  de  I     {79)  Mémûhes  de  fEtén 

la  Marck  Comte  de  Maule- 1  de  France  ,  ^c.  Tome  i , 
vrier  ,  morr  en  i  ^ti  ,  âge  fol.  155.  redo. 
de  84  ans.  Anfclme  ,Tom.       (So)  Mezeray  ,  Abrégé 
I  ,  pag.  655.  C.  ^  Chronologique  ^  fur  Tannée 

(78)  Livre  4,  Clup.  5.  ^  1589  ,  le  nomme  Fr/»w/<?i/* 

Tome  N  n  pourtant^ 
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pourtant ,  le  temps  venu  auquel  MailU-Bén€^ 
hard  devoir  livrer  Vmdowc  au  Duc  de  Mayen- 
ne ,  ce  Prince  âc  approcher  de  U  Place  le 
Sieur  de  Rôné  y  qai,  &'en  étant  rendu  maî^ 
tre  ,  fit  tout  d'un  temps  prifonniers  tous  les 
membres  de  cette  Compagnie  &  quantité 
d  autres  perfonnes  >  qui  s  croient  rendues  i  fa 
fuite  9  Toit  comme  Avocats  ou  Procureurs  » 
on  comme  Pârties.  Ce int  en  automne  1589, 
que  Bcnehard  commit  cette  perfidie  ,  éc  lo 
Roy  en  £ur  touché  il  fenliblement ,  que  n'en 
voulant  point  différer  la  vengeance  &  la  pu- 
nition s  IJ  [fit  m  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  marcher  fes  troupes  droïc  a  Vmdomc 
fous  les  ordres  du  jeune  Biron  ,  qui  dans  la* 
fuite  eut  la  têce  tranchée  :  le  iicge  fe  fît  avec 
tant  de  vigueur  t  qu'en  moins  de  trois  heures 
les  fauxbourgs  furent  emix)rtés  d  emblée,  le 
Château  fçrcé  &  la  Ville  prife  p.iu  le  Châ- 
teau \  en  forte  que  la  plus  grande  peine  de 
Birontxt  cette  expédition,  fut  d'empêcher  que 
la  Ville  ne  fut  pillée  :  en  effet ,  il  y  entra  pour 
arrêter  par  fa  prcfcnce  la  défolation  ,  qui  me- 
naçoic  cette  Ville  rebelle.  Il  y  eut  à  peine 
mis  le  pied  »  qu  on  lui  amena  prifonniers 
Benthard  &  Rabm  Cheffc  ,  Cordelier  ,  pour 
ordonner  de  ce  Moine  ,  qui  avoir  prcchc  con- 
tre le  Roy  :  Il  n'y  avoit  que  quelques  mois 
que  Chejfé  s'était  déclaré  Ligueur  ;  ayant  juf^ 
qués-là ,  prefque  en  toutes  les  occafions  té- 
moigné du  zele  pour  le  fervice  du  Roy  ;  & 
c'étoit  par  un  fi  bon  mx)tif ,  qu'au  commen* 
cernent  de  la  même  année  1 589.  il  avoir  en- 
core beaucoup  aidé  i  cacher  Se  à  faire  (brtir 
de  Paris  M%  le  Préfid<;m  de  Thou  >  qui  n'a- 

voic 
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*^oir  point  trouvé  de  retraite  plus  (are  contre 

les  embûches  des  Seize  ,  qu'en  fe  mettant  à 
couvert  chez  les  Corddicrs  de  Paris  (8 1  )  ;  mais 
Che^i  ayant  été  tôt  après  par  ordre  de  les  Su* 
jperièurs  envoyé  à  Vtndomt,^  il  y  avoir  ma^ 
chiné  dès  le  mois  de  Septembre  fuivant  une 
trahifoh  pour  introduire  le  Duc  de  Mayen^ 
M  dans  la  Ville  de  Tours  j  &  le  deflèin 
ayant  manqué  »  £ittte  de  meilleure  occupa- 
tion peur  (on  nouvieau  parti ,  dans  tous  les 
Sermons  que  Chcjp  faifoic  à  f^cndômci^  il  n'a- 
voit  pas  manque  d'encourager  les  habitaus' 
dans  leur  révolte  (Sj)*  Biron  le  fit  pendre  fur 
le  champ  s  &  l'on  peut  dite  que  du  moins  il 
•  foufFrit  la  mort  avec  confiance  :  mais  il  n'en 
.fut  pas  ainli  de  Benehard  y  car  il  ne  fe  vit  pas 
plutôt  en  préfence  Biron  ,  qu'il  Ce  jetta  à 
'  fes  pieds  »  lui  demandant  ia  vie  dans  les  ter- 
mes les  plus  bas  &  les  plus  méféans  à  un 
.  Jiomme  de  guerre.  Biron  ,  qui  n'aimoit  point 
les  lâches ,  en  fut  plus  irrité  contre  lui  ^u  au- 
paravant ^  &  lui  ayant  dit  qu!il  ne  i^qritoic 
pas  de  vivre  puifqu'il  n*avoit  point  fçu  fe 
contenir  en  devoir ,  ou  du  moins  fe  deffen- 
dre  mieux ,  il  le  condamna  de  ce  pas  à  moil-  ' 
rir  t  cet  Arrêt  fut  un  vrai  coup  de  foudre  pour 
le  miférable  Benehard  y  jqui ,  perdant  tôut-i- 
coup  fes  forces  ,  fe  laifla  tomber  par  terre  , 
fondit  en  larmes  >  lai&  tout  aller  fous  lui  en 
préfence  de  ce  Seigneur ,  (8c  eut  à  peine  allèi 
ne  vie ,  pour  pouvoir  être  coildjoit  au  ))ied  du 

gibet 

(ii)Thua»iyd$VifSj[k4^  naire  ,  iTom.  i ,  pag.  %19. 
tib.  ^  ,  pag.  S  s»  .  (83)     Thou,  Tom.  ff 

(8 \)  Chrcniflû^iê  Hpve-  Liv.     >  paç.  11.  A.  B. 
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gibetxle  Ckeffe^où  il  eue  U  tête  tranchée  (84}, 
Pag.  5 16.  !•  3 1 .  PUffis  de  Cômc.  ]  C'eft  ainft 
qu'il  faut  lire  :  Purn  le  Cornu ,  Sieur  de  PlcJ^ 
Ju  <U  Câmc ,  Gouverneur  <ie  Craon  en  jé/i^ 
jou  pour  la  Ligue  >  convaincu  de  plufieurs 
meurtres  &  brigandages ,  fut  compris  dans 
le  Traité  du  Duc  de  Mayenne  en  \  %^G.  (8 s) 
pour  cela  >  il  ne  fe  hâicoit  point  d>e  mériter 
la  démence  du  Roy  :  «nais  avant  pris  l'allar-* 
me  du  voyage  que  Sa  Majefte  faifoit  en  jffr^- 
tagne  pour  réduire  le  Duc  de  Mcrciieur  ,  il 
'  choiiit  ce  temps-là  pour  envoyer  ies  Députés  > 
qui  trouvèrent  le  BLoy  à  Thoury  en  Btât^e  au 
mois  de  Février  1598*1!  s'étoit  par  furprife 
emparé  de  Mom-jan  au  Pays  de  Maine  en 
1591.  il  avoir  fait  tuer  de  fang  froid  le ^aron 
Jean  de  Criqtubeuf  {%6)  Ion  prifonnier  >  qui 
avoir  été  Gouverneur  de  ceiieu  ,  après  avoir 
extorqué  de  ce  Gentilhomme  fix  mille  écus 
-de  rançon  fous  la  foi  jurée  de  lui  lailfer  la 
vie  (87).  Il  avoir  même  déjà  fous  le  Règne 
de  Henri  IIL  fait  aflafliner  dans  une  Eglife 
Louis  Huraût ,  Sieur  de  Villeluïfant ,  Colo- 
nel &  neveu  du  Chancelier  de  Clùverni  (88j  : 
le  Roy  pardonna  à /'«/^tf      Cômt  tous  ces 
crimes  &  plufieurs  autres  homiciiks  »  &  le 
confirma  dans  fon  Gouvernement  de  Craon , 

fe 

(84)  De  Thoa,  Tome  y, 
Liv.  97  f  pag.  ^o.  Etd^Au- 
biçn^  i  Tam.  | ,  lime  5 , 
Cliap.  4. 

(8;)  DcThou,Tom,5, 
liv.  115  ,  pag.  ^49.  C. 

(86)  Il  y  a  deux  Criqiic- 
fccaf ,  i'ua  iur  U  Seine  , 


Eleâlon  du  Pont  de  TAr- 
che  ;  fatttre  de  la  Sergeo- 
tcde  de  GodervîUe^  ficc- 
tion  de  Montivilliers. 

(87)  De  Thon ,  Tom.  f, 
Liv.  101 ,  pa<];.  179.  E.  F. 

(88)  D'Aiibie,né,  Tome 
5  y  Livre  i  ^  Chap.  i. 

(«il) 
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fc  contentanc  de  lui  ôcer  le  Château  de  Mont*, 
jan  (89)  :  Il  eft  vrai  que  du  PU^s  de  Corne  fut 
<leptns ,  encore  qu'il  prétendit  fc  prévaloir 
de  fon  Edic  ,  condamné  en  d'excelTifs  dom- 
mages &  intérêts  envers  la  Veuve  du  Baron 
lie  Criquchuf  (90)  :  mais  on  ne  voit  point  que 
le  PUjfis  de  Corne  ait  été  fupplicié  5  peut-être 
que  l'Hiftoire  de  M,  de  Thou  ne  va  pas  aifez 
loin ,  ou  même  que  d'Aubiané  Ta  dit  un  peu 
légèrement  en  cet  endroit  oe  Sancl }  en  ef- 
fet >  la  manière  dont  cet  Hiftorien  parle  de 
lui  pour  la  dernière  fois  dans  fon  Hiftoire , 
(91)  témoigne  quil  nétoit  point  fur  de  la 
choie. 

Pag.  5 16.  L  )i.  FwtemUe.  ]  Autre  fameux. 

Ligueur  &  brigand  t  Edtr  étoit  fon  nom  de 
famille  (91) ,  &  le  nom  de  cet  homme  étoit 
Guy  Eder  de  Beaumanoir  y  mais  par  confidé- 
xatmn  pour  fa  Maifon  qui  étoit  des  plus  iU 
luftres ,  dans  tous  les  adtes  de  fon  procès  il 
fut  fimplement  qualifié  le  Baron  de  Fontcnel- 
m  (95).  Dès  Tan  1595.  il  tenoit  au  nom  du 
Duc  de  Mercueur  le  Fort  de  Douarnent^  ci| 
Bretagne  ,  &  l'Ifle  de  Trljlnn ,  o&  il  eft  fitué  \ 
depuis  il  n'avoit  cefTé  ,  premièrement  de  pira* 
ter  fur  les  An^ois  (94)9  S>l  enfuice  d'exercei:. 

fes 

(91)  ITAïUgné  »  Tome 
j  ,  Liv.  5  ,  Chap.  1. 

(  92.  )  Index  Thuams  , 
au  mot  EderHS, 

(95)  De  Thou  en  fon 


(89)  DeThoii,Toiii.  5, 
Liv.  ito ,  pa(ç.  778.  E.  F. 
&  779.  A.  D*Aubigné,  T. 
3,  Liv.  4,  Chap.  19.  Et  S 
Chronologie  Novcnnairc , 
Tom.  3  ,  fol.  710  ,  ledo. 

(^o)  De  Thou ,  Tom.  5, 
Liv.  ICI,  pag.  7^.  E.  F. 
&i8c.  A. 


Hilkoire ,  Tome  j  ,  Livre 
1x8  ,  pag.  1019.  A. 
(9 4)'  De  Thou»  Tom.  5, 
iLiv.  iU9pag.774*E« 

Nnj  (90 
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tes  voleries  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  &^ 

par  mer  &  par  terre  (95)9  nonohftant  quoi 

il  ne  tenoic  qu*à  lui  de  joiiir  du  bénéfice  de 
FEdit  accordé  au  Duc  de  Merciuur  en  1598. 
{96)  mais  il  fe  fie  un  point  d'honneur  d  ea 
obtenir  un  particulier  pour  lui  ,  &  il  femblo 
même  qu'on  lui  lai(Tà  fon  Gouvernement  : 
(97)  mais  ayant  en  pleine  paix  continué  fes 
intelligences  avec  les  EJpagnols  ,  lorfqull 
étoit  (ur  le  points  de  livrer  Ton  Ifle  &  le  Fort . 
qui  en  dépend,  il  fut  pris  par  un  piège  que  " 
lui  tendit  le  vigilant,  brave  &  fcavant  Nico-  . 
las  Rapin  y  Prévôt  deiaConnètabiie)  &c  tuz- 
rombu  vif  à  Paris  en  i6ou  comme  complice  • 
chi  Maréchal  de  Biran ,  avec  lequel  il  avoit 
tramé  cette  dernière  trahifbn  (98). 

Pag.  5  2(j.  iign.  ji.  Nos  Manyjfs  de  Blois.  } 
Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guifi  ,  &  Louis 
Cardinal  de  Guifc  Ton  frère ,  rués  à  Blois  le 
A 5.  &  le  24.  de  Décembre- 1 5  8  S.  par  comman- 
dement du  Roi  Henri  III.  à  qui  ils  vouloient . 
ravir  la  Couronne  (99).  Le  Dimanche,  hui- 
tième de  Janvier  s  5  89.  le  petit  F6uillant*(Frere 
Bernard  de  Perçin  de  Mont  Gaillard  )  dit  en 
fon  Sermon  par  une  apoftrophe  au  feu  Duc 
de  Guifi  ^  en  fe  retournant  vers  Madame  d& 
Nemours  fa  mere  »  qui  étoit  vis-â-vià  de  lui  : 
O  faint  &  glorieux  Martyr  de  Dieu  ,  bénit  ejl 
le  ventre  qui  t'a  porté  &  les  mammelies  qui  fonù 

allaitée 


{9$)  DeTj>ou  ,Tom.  ^ 
tivrc  1 1 8 ,  pag,  748-.  B.  C. 

{96)  De  Thou»  Tom.  5, 
Liv.  iio y  pag.  780.  E. 

{97)  D'Aubiené,  Tom. 
Uwre  5  ,  Chap..t.  ' 


(98)  Matthieu,  Hiftoire 
des  fef$  années  de  Paix  ^ 
Toffl;  ^,  Liv.  5  ,  p.  570. 

(99)  I>c  Thcm ,  Tomq 

4»i.îvrc  9j.,pag.  574- E> 
l&  J77.  D. 
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allaite  (loo)  \  &  la  même  année  les  Ligueurs^ 
mirent  au  jour  à  Toccafion  de  la  mort  de  ce 
Duc  &  du  Cardinal  ion  frère ,  un  Livue  in<* 
ticulé  :  k  Martyre  des  deux  frères ,  conunane 
au  vrai  toutes  les  particularités  plus  notables 
des  majjacres  &  ajjaffiaats  commis  es  perfonnes 
de  trcs^hauts  y  trhs^puijfans  &  très  -  Chrétiens 
Princes  ,  Mcffiigneurs  Le  Réverendiffîme  Car^-- 
dinal  de  Guiie  Archevêque  de  Rheims  y  &  de- 
Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  ,  Pair  de  France , 
par  Henri  de  Valois  ,  à  la  face  des  Etats  der- 
merèment  affembUs  à  Blois*  Il  ne  faut  donc 

f»as  s'étonner  ii  ces  deux  Princes  font  ici  qua- 
ifiés  de  Martyrs  ,  ni  pourquoi  leurs  corps 
ayant  été  brûlés  on  en  jetta  les  cendres  au 
vent  (  I  )  >  c  etoit  que  les  Ligueurs  regardant 
ces  deux  Morts  comme  de  faints  Martyrs  de 
leur  Religion,  leR5y  vouloir  empêcher  que 
le  Peuple  ne  fît  des  reliques  de  leurs  ca- 
davres, 

.  Pag,  517,  L  2.  Saint  Français  ie  Pijlolier 
Orléans.  ]  François ,  Duc  de  Gùife ,  hXeSh 
mortellement  à  Tépaule  d'un  coup  de  piftolet  • 
par  Poltrot ,  devant  Orléans  le  18  de  Février 
I5(f).  Le  Caibdinal  de  Lorraine  (on  frère  ea« 
ayant  reçu  la  nouvelle  à  Fenife  ,  au  bniit  qui 
s'en  répandit  par  la  Ville ,  on  vit  accourir  aa 
logis  de  ce  Prélat  une  multitude  de  peuple  , 
devant  laquelle  le  Cardinal  comparut  la  face 
trifte  &  le  vifage  couvert  de  larmes ,  puis  leur 
annonçant  la  mort  de  fon  frère  ,  il  affecta  de 
parler  du  défunt  comme  d'un  faint  Martyr  ^ 

Tame 

(100)  Journal  âe  Henri  |    (  i  )  lUd,  (br  ie  mois  dc^ 
III.  eu  Jàunci  I ; 9$.       1  DiçQinbic  1 5 S8t 
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iiamè  daquei  au  fortir  du  corps  étoit  aHee 
droit  en  Paradis  :  depuis  encore ,  çar  les  let- 
tres de  confolation  qu'il  écrivit  à  la  mere  &c 
qui  furent  imprimées  >  il  lui  muidoit  qu'elle 
n'avoit  pas  lieu  de  pleurer  y  mais  plutôt  de 
fe  réjoiiir  de  ce  qu'elle  avoir  aduellement. 
dans  le  v,iel  un  Inrercefleur  en  la  perfonne  du 
Duc  fon  fils ,  qu'il  traitoit  de  iaitit  Martyr 
de  Jejfus-Chrift  (  z).  Ua  Jacobin  nommé  Jac-^ 
auts  U  Hongre ,  qui  lui  fit  un  Sermon  fune-* 
Dre  dans  Notre-Dame  de  Paris  le  lo.  de  Mars^ 
1 5(^5.  l'avoir  déjà  traité  de  Martyr ,  &  avoic 
dit  hardiment  que  rien  ne  l'empèchoic  de  lui 
donner  le  titre  cEe  Saint,  que  fa  déférence  pour 
le  Saint  Siège ,  qui  n'avoir  pas  encore  eu  le 
loifir  de  le  canoniier  ii  )^  mais  celui  ^ui  vrai-^ 
femblablement  franchit  le  pas.à  cet  égard  en 
canonifant  touc-à-&it  le  Duc  François  de  Gui^ 
Ji  ,  fut  un  Julius  Pogianus  ,  qui  lui  fit  en 
Latin  dans  Rome  même  une  Oraifon  funèbre 
depuis  traduite  en  François  &c  imprimée  à 
BJuims  en  l^^h  che^Jean  de  Foigny  (4). 

Pag.  5  27.  1.  6,  Uun  mxrtyrifc  par  U  Pro^ 
curcur  General,  ]  Jacques  Clément  ,  Jacobin  ^ 

afant  ailailiné  le  Rov  Henri  II L  d'un  coup^ 
de  couteau  dans  le  oas^  ventre  »  le  premier 

d'Août  1589.  le  Procureur  Général  Jacques 
de  la  Guc/îe  ,  qui  avoir  malheureufement  in-, 
troduit  ce  Moijie  auprèsi  du  Roy  >  lui  donna 

defoa 

(  X  )  Hifioire  Eccléjtafii-  j    {  j  )  Fol.     ,  Ycrfo ,  ci^ 
^0  Théodore  de  Beze  »  '  ce  Sermon  y  imprimé  à  Par  • 

orne  X  y  Livre  6  ,  page  ris  en  Tannée  15^5. 
^  5  4 ,  for  Fan  1 5  6x.  ulon      (  4  )  BibUoeh.  Drapdii  ^ 
)ç  vieux  ftjric»  Tom,  4>]^ag.  88.*"  . 

•  '     .     ■  C  J  i 
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de  fon  cpce  au  travers  du  corps ,  de  dcplai- 
lîr,  dit  d  Auhigni  ,  de  fe  voir  la  caule  inno* 
cente  d'un  actentac  ii  funefte  (  5  )  2  coup  de 
la  Guêlt  9  contimië  cet  Hiftorîen ,  fut  fujet  à 
beaucoup  d'interprétations  &  de  blâmes  y  pour 
le  moins  jujhs  en  cela  ,  quun  Procureur  Gi^ 
niralm  dévoie  fç avoir  r importance  &  contenir 
fes  thains  (6).  Meurai  y  qui  parle  de  cette 
aétion  de  M.  de  la  ôuefle  dit  qu'il  donna  feu- 
lement quelques  coups  de  pommeau  de  fon 
épée  au  vUage  de  ce  parricide  »  mais  qu'il  fuc 
percé  de  coups  &  cné  par  d'autres  perfonnes 
que  M.  de  Tkou  homme  MontpeJat*Lognac  8C 
Jean  de  Levis ,  Baron  de  Mirepoix  (  7  ).  Ain- 
ù-  le  martyre  procuré  à  Jacques  Clément  par 
le  Procureur  Général  tomberôir  à  rien.  Du 
refte  >  ce  parricide  pafibit  che^  les  Ligueurs  (i 
ferieufemenr  pour  un  véritable  Martyr ,  qu'ils 
en  firent  un  Livre  intitulé  :  Le  martyre  de 
Frère  Jacques  Clouent  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  j  contenant  au  vrai  toutes  Us  par-* 
ticularitès  plus  remarquables  de  la  fainte  réfo^ 
lution  &  trh-heureuje  entreprife  à  V encontre  de 
Henry  de  Valois  ^  imprimé  î  Paris  chez  Ro* 
èert.  le  Fi!(elier ,  rue  Saint  Jacques  à  la  Bible 
d'or  en  1589.  avec  permiflîon  ,  cela  foit  dit 
feulement  à  Toccafion  de  certain  Auteur  ,  qui 
>  s'eft  de  nos  jours  avilé  d'appuyer  fur  de  mau« 
vaît  laifonnemen»  k  vteitle  &  ridicule  pré« 
fention  *des  Jacobins  ,  que  Taflaffin  du  Roy 
ffenri  III.  n'étoit  pas  le .  Jacobin  Jacques 

Clément  i 

(  s  )  D*Aubignc ,  Tome  1 5 ,  Livre  i  ,  Chapitre  12. 
>  Livre  2. ,  Cliap.  ix.       I     (  7  )  De  Thou ,  Tom.  4,, 
(  ^  }  D' Aubigaé  Tome  l  Liv.  t6 ,  pag.  457.  D. 
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Clément  ;  mais  plutôt  quelque  Ligueur  ^  oa 

même  un  Huguenot ,  qui  s'écoit  deguifé  fous 
Ion  habic  (  8  )•  Le  Livre  du  martyre  de  Jacques 
Clément  commence  par  un  C^acrain  ,  qui 
TemUe  que  M.  FariUas  ait  eu  en  vûë  au  Li- 
vre douzième  de  fon  Hijloire  de  Henri  III. 
(  9  ).  Voici  ce  Quatrain ,  qui  certes  eft  remar- 
quable »  â  cane  eft  qu'il  dile  vrai  ; 

a 

Le  jour  des  mcufacres  de  B  lois 
£toit  lafejle  Saint  CUment 
Et  à  Saint  Cloud  le  mot  Clenuat 
Quand  CUment  tua  de  Valois. 

Pag.  527.1.7.  Vautre  par  fil  femme.  ^  Jean 
dz  Sponde  avoic  voulu  faire  empoilonner  fa 
femme  pour  fa  catholique  Itfxure  exercJe  en 
Broua^e ,  dit  Sanci  ;  la  fervante  »  qui  étoit 
dans  fes  inrercts  de  fa  maîtrelïe ,  apprêta  le 
poifon  ,  mais  elle  le  donna  au  mari ,  qui  en 
mourut  :  elle  écoic  ûile  de  M,  de  Guerres 
hote  de  Sponde ,  qui  »  l'ayant  engrollee»  avoit. 
été  contraint  de  Tépoufer  (10) ,  &  ce  M.  de 
Guerres  pouvoic  bien  être  le  même  Gentil- 
homme 


(  8  )  Vataliti  de  Ssint 
Cloféd,  imprimée  en  1^71, 
&  citée  par  M.  Maimbourg 
ca  fon  Hiftoire  de  la 
gaei  fur  Tan  1*58^,  VAu- 
tcor  eft  le  Pere  Bernard 
Guyart  »  Jacobin.  Varillas , 
liir  Henri  IILTotn.  3 ,  L. 
II ,  à  Tan  1^89.  Ce  Li- 
vre a  été  réimprimé  dans 
k Tom.   delà Sa;:ycc Me^ 


nippée ,  Edition  de  1 709  t 
l'on  y  a  fait  une  Réponfe 
intitulée  :  la  Véritable  F4— 
(alité  de  Saint  Cloud  «  im- 
primé cî-deffus  9  Tome  3« 
de  cette  Colleâ&in. 

(  9  )  Tome  5 ,  pag.  17^ 
Edit.  de  Hollande  en  U^  4. 

(10)  Cènfeffion  de  Simey 
dans  l'Epîtrc  à  M^TEvcque* 
d'Evrcujc. 
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libmme  du  pays  de  Bajquc  ,  chez  qui  s'écoienc. 
faites  en  1 5  84.  quelques  propoutioHSf  de  lai 
part  des  EJpagnols  au  Roy  de  Navarre ,  pouf 

induire  ce  Prince  à  entretenir  vigoureufemenc 
la  guerre  en  France  (  1 1  )• 

Pag.  5  zy.  1.  II.  Saint  Châtcl.  ]  Jean  Chatel^ 
difciple  des  Jefuitts  y  tiré  à  quatre  chevaux  ^ 
le  29.  de  Décembre  1594.  pour  avoir  deux 
jours  auparavant  blefle  le  Roy  Henri  iV.  d'un 
coup  de  couteau  dans  la  lèvre  fuperieure  »  en 
voulant  le  tuer  (ii).  Il  y  eut  fous  le  nom  do- 
François  de  Verront  Conflantin  ,  que  queU- 
ques-uns  crurent  avoir  été  François  Verron  , 
qui  le  fie  Jefuite  à  Rome  (ij)»  une  Apologie 
en  François  &  en  Latin  pour  Jean  Chdtel  & 
pour  (14)  les  Pères  de  la  Société  dejefus, 
qu'on  avoir  bannis  dç  France  par  l'Arrêt  de 

Châteli 


(11)  D'Aubignc,  Tome 
a. ,  Liv.  j  ,  Cnap.  1 8.  Et 
Varillas ,  Hiftoire  de  Hen- 
ri IIJ  »  Tome  X  %  Livre  7  > 
page  14V 

(ix)  DcThou,Tom. 
liv*  xif  ,pag.  fi8.  E.  F. 

(13)  Qêntu-AM^  > 
imprimé  en  i^ii  ,  Chapi- 
tre 5  ,  pag.  107. 

C 1 4  )  Cet  endroit  n*cft 
point  afTez  exa<fl,  l'Apolo- 
gie de  Jean  Châccl  parut 
d'abord  en  Flandres  en  l'an 
1)^5  i  &  félon  Meteren  , 
dans  Ton  Hiftoirc  des  Pays- 
Bas  ,  on  la  porcoit  vendre 
lians  les  Auberges  de  la 


les  Jcfultes  prcfcnterent  une 
Requête  à  Henri  IV  ,  pour 
alTurer  qu'aucun  Membre 
de  leur  Compagnie  n*avoic 
£ûc  ce  Livre.  £n  1  ^10  U 
même  Apologie  fut  réim- 
primée ,  &  Tannée  foivante. 
quelqu'un  la  croyant  des 
Jéroites  y  la  fit  imprimer 
in.  -  8.  en  Latin  »  tous  le 
Titre  de  Jefunst  SiemHus  » 
&c.  DViiileurs  ce  n'eft  pas 
un  gros  in  -  8.  il  n  a  pas 
plus  de  180  pa^es  i  ainiî  il 
eft  fort  petit ,  &  pour  la 
forme  ,  &  pour  répaiffeur  : 
&  on  l'a  réimprimée  depuis       '  • 
quelque  temps  avec  des 
Notes*  pout  la  réfuter. 
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Clidtil  :  ce  Livre  >  qui  eft  veritablemenc  dd  ; 

Doârur  JeoH  Boucher  (i  5  ) ,  eft  un  gros  in  8* 

divifc  en  cinq  parties  :  il  fut  rcimprimé  en 
Firançois  Cû  .1610*  le  Latin  en  1611.  fur- 
quoi  il  y  eue  en  \6it.  une  Réponle  auifi 
in  8.  (16). 

Pag.  5 17.  L  1 1  •  Saint  Bourgoing.  ]  Emond 
Bourgoing  y  Prieur  des  Jacobins  de  Paris  9 
avoit  été  Confedèur  de  Jacques  CUnunt  y  il 
fut  pris  les  armes  à  la  main  &:  la  cuiraâè  fur 
le  dos  à  l'attaque  des  fauxbourgs  de  Paris  ,  & 
tiré  à  quatre  chevaux  à  Tours  en  1 5  90.  pour 
Avoir»  comme  on  le  lui  iic  adroitement  avouer 
étant  déjà  livro  à  rExécutear»  non-feulpmenc 
contribué  â  la  mort  de  ^^^nn  IlL  6c  loiié  en 
chaire  fon  parricide  (17) ,  mais  de  plus  conf- 
ire dès  ce.temps-Ù  principalement  contre 
^vle  de  fon  SucceÛèur  (i8).  Son  portrait  fe 
voyoit.en  K^iS.  parmi  ceux  des  Martyrs  de 
rÔrdre  à  f^uladolid ,  dans  l'Ealife  de  S.  Paul , 
qui  appartient  aux  Dominicains  du  lieu  (19). 
Pag.  5  X7*  L  21»  Saint  Guignard^  ]  Ceft  ainii 

qu'il 


r. 


(15)  Diciia»métirê  Jîi- 
JtûTuiue  éf*  Crûi^9e  de  M. 
Baylc ,  au  mot  Bt^ueher. 

(  1 6  )  Je  ne  connois  point 
tic  Rcfuranon  en  forme  de 
l'Apologie  de  Jean  Chàiel  : 
il  eft  vrai  cependant  qu'en 
1 6 1 1 ,  on  Ht  paroîcre  en  un 
Volume  i»  -  8.  le  Contre^ 
Ajfaffln .  ou  Réf^ft  À  tJh 
J^cîogie  des  Ufuitn  »  fji*c, 
danslacpielie  on  réfute  quel- 

Îacs  eaaioics  it  l'Apologie 
e  Jean  Ch&cel ,  aufltr  b^n 


que  beaaçQii^  cl*aiitres  Ou* 

V rages  des  Jéfulrcs ,  où  Vm 
prétend  qu  ils  cnfcigncnt  la 
Doctrine  de  tuer  les  Rois. 

(17)  De  Thou  ,  Tomô 
^  ,  Livre  98  ,  page  50. 
B.  C.  D. 

(iS)  Grande  Hiftoire  de 
Mq^eray ,  yremieve-  £cU- 
tloa,Tôiii«  )»p^*..,»« 
furTaftif^ 

(Sf)  Voyages  6c  Mon* 
conys  ÙDpriméS'  a  Paris 
«n  169$  j  Tom.'  5  ,  p.  rs; 
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qu'il  fsiut  lire  :  Jtan  Gmgnard  9  Jcfuite  9  natif 
de  Chartres ,  fut  peiidu  après  l'exécution  de 
Jian  Chdtel  ,  parce  qu'on  trouva  parmi  fes 
papiers  plufieurs  Ecrits  de  fa  façon ,  deftines 
potn  thèmes  à  fes  écoliers ,  où  il  approavoic 
raâion  de  Jean  Chdtel ,  faifoit  de  Bourgoing 
un  Martyr  ,  &  cxcitoit  à  tuer  Henri  IV.  Il 
1  on  n  aimoit  mieux  le  conâner  dans  un  Cloî« 
tre ,  à  Cftufe  de  fa  converfk>B  telle  quelle  (lo). 

Pag.  5 17. 1. 11.  SairuBarriêre.  YPierre  Bdr^ 
riere  dit  la  Barre ,  Batelier  Orléans ,  rompu 
vif  à  Melun  le  dernier  d'Août  i$9j«  pour  y 
€trc  venu  expr-ès  de  Lyon  à  defîein  d'aflàflî- 
titt  Henri  IK  qui  <6'ét<Mt  fait  Catholique,  il 
n  y  avoir  giieres  plus  d'un  mois  (21). 

Pag.  527. 1.  2j.  Saint  JoannilU.  ]C'eft  ainfi 
qu'il  faut  lire  \  car  l'Auteur  parle  ici  d-un 
nommé  Jean  Jaureguy  ^  qui,4i'ayant  pas  plus 
de  vingt  ans ,  lorsqu'il  entreprit  d'aflàmner 
Guillaume  de  Nafjau  Prince  d  Oran^^t ,  n'étoit 
appelle  que  JoanniUc  o^  Janat ,  dans  la  mai- 
(onoà  il  demeuroit  :  ¥oici  ce  que  d'Aubigné 
dit  de  ce  garçon  :  De  ce  umps  (le  8.  de  Mars) 
1582./^  Prince  d'Orange  reçut  dans  fa  cJiam^ 
brc  un  covp  de  pifiolct  dans  la  gorge  de  la 
main  un  Joznnnlc  9  fufcité  par  Gaipacd  An* 
naftre /on  maître  9  mais  pricipalement  confirmé 
à  ce  deffein  par  le  Jacobin  Timmcrman  (22)',. 
qui  lui  pcrjuada  qu  il  deviendrait  invi^He  par 

la  venu, 


(10)  De  Thoii-,  Tome 
5,L.  XII,  p.  5i9,C.D.£. 

(11)  DeThou,  Tome 
5  »  Liv.  107  ,  p.  383*  A.  B. 
D'Attbigné ,  Tom.  3  >  Ut.. 


3  ,*Chap.  xy.  £c  U  Satyre 
Menippée ,  Tom.  t ,  page 

(il)  Voyez  te  Journal 
cy-defliisT.  i^^ag-  Sit-- 


$74  REMARQUES 
ia  vertu  de  quelques  caraSttrcs  &  petits  *on4» 
fnens^  Le  Moine  Vjciyant  conduit  jufquts  dans 
t efcalier  de  la  chambre  ;  F ajfajjin  fut  tue  par 
les  Gardes  ,  puis  avec  Jon  corps  furent  exccu^ 
us  le  Moine  &  un  autre  de  l'entreprife  (2  j)  ; 
'  mais  i  lia  prière  du  Prince  bleiTé  9  cjui  fouaai^ 
toit  qu'on  ne  les  fit  point  languir  dans  les 
tourmcns ,  ils  furent  étranglés  avant  que 
leurs  corps  fuilenc  mis  en  quartier  (14). 

Pag.  j  19  1%  15»  Saint  Gamet.  ]  Henri  Gaf' 
net  y  eft  mis  par  Rihadeneira  au  rang  des 
Martyrs  Jefuites  en  fon  Catalogue  de  ceux  de 
.  fa  Compagnie  ,  qui  ont  été  célèbres  par  leurs 
Ecrits  »  âdc*  à  la  pag.  205.  de  1  édition  de 
Lyon  en  i  ($09*  il  ajoute  même  q^ue  Teffigie  de 
te  Garnet  fut  trouvée  après  rexecution  fur  le 
lieu  de  fon  fupplice ,  miraculeufement  for- 
mée d'une  goûte  de  fon  fang  fur  un  épi  »  & 
qu'elle  fe  vendoit  à  Rome  en  taille  -  douce  t 
cependant  il  eft  fur  que  dans  certaine  galle- 
rie  que  les  Jefuites  ont  à  Rome  ,  dans  laquelle 
on  voit  les  portraits  de  tous  les  plus  iignalés 
Martvrà  de  leur  Qrdre  »  on  ne  voit  point  au- 
}Ourd  hui  le  portrait  de  Garnet ,  quoique  ce- 
lui d^Oldcorne  fon  complice  y  ait  place  :  M4 
Burnet  ,  qui  fait  cette  obfqrvation  >  eftime 
que  Cl  les  Jefuites  n'ont  pas  mis  dans  ce  lieu  » 
.  ou  s'ils  en  ont  âté  le  portrait  de  Garnet ,  c'eft 
parce  que  de  tous  les  étrangers ,  qui  Ty  ver- 
.xoient ,  il  n  y  en  auroit  peut-ctre  pas  un  ,  qui' 
ne  fût  véritablement  fcandalifé^  que  cet  hom-* 
ine>  reconnu  généralement  pôtir  avoir  été  de 

plufieuts 

(13  )  D'Aiibîgné ,  Tome  1    (14)  De  Thou , Tom. 
1L|  UVé  $  y  Cbap.  i»«      I  Ut.  75  f  p^g*  J54  &  fuir* 
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plufieurs  confpiracions  contre  r Angleterre  , 
&  piincipalemenc  de  celle  des  poudres ,  paf- 
pour  un  Martyr  (15}  chez  les  Jefidtes  {%6)  i 
Il  paroît  efFeâivemenc  par  tous  le$  aâies  du 

procès  de  Garnet ,  que  ce  Jefuite  entra  dans 
toutes  les  confpiracions  qui  fe  formèrent  en 
Angleterre  depuis  Tannée  1 5  8^.  &:  qu'il  netinr 
pas  à  lui  que  toutes  ne  réiilfiilènt ,  mais  par-* 
ticiilierement  celle  de  la  fougade  (27)  ^  pour 
raifon  dequoi  il  fut  pendu  &  mis  en  quar- 
tiers dans  la  Ville  de  Londres  le  troiiîéme  de 
Mai  1606*  après  s'être  avoiié  l'un  des  princi-- 
paux  complices  ,  notamment  de  cette  der- 
nière trahifon  :  Il  eft  vrai  que  M.  de  Thon 
parle  aiilTî  du  prétendu  miracle  de  cette  effi- 
gie de  Garntt  9  qu'on  difoît  avoir  été  vue 
tracée  d'une  goûte  de  fon  fang  fur  un  épi  s 
mais  ce  n'«ft  que  comme  d*un  conte  forgé  à 

J>lai(ir  par  le  Jejuiu  Eudaimon  Joanms  App- 
ogifte  de  Garnet  j  ôc  lequel ,  au  fujet  de 
cette  goûte  de  fang  ,  fut  auflî-tôr  tourné  en 
ridicule  avec  beaucoup  de  raifon  par  desr 
gens  qui  dirent,  que  quand  la  chofe  eût  été 
auifi  vraie  qu'elle  étoit  fauile,  ce  n'eut  pas 
été  line  merveille  que  cet  homme  eût  mérité 
de  laillcr  d  la  poftcrité  un  portrait  de  lui  , 

marque 


(iS  )  tt  ?,  Jouvcncy 
dans  (on  Hiftoire  de  la  So« 
(ieté  »  parle  du-  P.  Garnet 
comme  d*an  Martyr ,  8c  des 
Miracles  faits  par  le  moyen 


Lettre  quatrième  du  mois 
de  I)écembre  1^8  f  , 
4tft  8c  41 5  de  l'Edition  de 
Hollande  en  i6Z%, 

(  17  )  A&s  in  froditares  i 


de  fon  Portrait,  fur  un  épy  i  pag.  17  >  73  5      >  77 


de  bled. 

(  1^  )  M.  Burnct,  Voya- 
it    ¥réfnç€  #        eu  fa 


80,  99  ,107  ,  ^7  ,  55  5  Se 
97  ,  citées  en  cet  ordre» 
dans  k  Ccnfï^-A/fa/fi/î. 
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marqué  de  fon  propre  fang ,  lui  qui  avoît; 
été  iong-tems  nourri  dans  les  Séminaires  des 
Anglais  en  Flandm  y  qui  s  ccoic  en^core  en-*' 
durci  en  Itaiie  dans  les  fanguinaires  maxi-^ 
mes  des  Jcfuites  ,  &  qui  par  les  différentes 
confpirations  où  il  avoir  eu  part  ,  s  étoic 
montré  (\  fort  altéré  du  fang  de  fes  coihpa^. 
triotes(i8X 

Pag.  527.  1.  14.  Le  Préjidcnt  BriJJon.  ]  Bar* 
nahé  Brijffon  ,  fécond  Préfident  au  Parlement 
de  Pàris ,  avoir  été  mis  à  la  tèce  de  ce  Parle- 
ment par  les  ligueurs  en  15S9.  après  l'em-^ 
prifonncment  d'Achiile  de  Harlai  ^  premier 
Préfident  :  Etant  arrivé  à  cette  Compagnie  5 
depuis  que  M*  Bnjfôn  en  étoit  le  Chef  y 
de  renvoyer  un  nommé  Briguard  ,  que  les 
Seize  -de  Paris  accufoient  de  favorifer  le  par-» 
ti  du  Roy  :  le  quinzième  de  J^ovembre 
1591.  dès  le  matin,  ces  fcelerats  fe  failirent 
de  ce  Préiklent  ,  du  Sieur  Claude  Larchcr 
Confeiller  au  Parlement ,  &  de  Jean  Tardif 
Confeiller  au  Chdulet  fes  bons  amis ,  &c  fans 
autre  forme  de  Procès ,  les  firent  pendre  fur 
rheirre  i  une  pqutre  de  la  chambre  du  Con«. 
(eil  du  petit  Châttlet ,  Brijjon ,  comme  con^ 
vaincu  d'être  le  Chef  des  Hérétiques  &  Po- 
litiques dans  Paris  ,  L,irchtr  comme  fauteur 
des  Hérétiques  ,  &  Tardif  convint  ennemi  de 
la.fainte  Ligue  &:  des  Princes  Catholiques,  qui 

la  foutenoient  (29).  Jcan-Baptiiie  le  Grain 
Hirtorien  de  mérite  &  Catholique  ,  accufe 

Brijfon  de  cruauté  &  4'a^^^'^^  »  ^  reporte 

qu'on 

(18)  De  Thou ,  Tom.  5,  '     (15)  Lettres  de  Pafqttier^ 
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qu'on  le  foupçoiinâ  de  n'avoir  pas  peu  con- 
tribué à  remprifonnement  du  Premier  Préû* 
dent  pour  avoir  (a  place ,  dans  laquelle  mè-^ 
me  il  fe  fignak  par  plofieurs  Arrêts  violens 
qu'il  rendit  contre  les  bons  Serviteurs  du 
R'  )y  y  il  rapporte  même  une  Epitaphe  qui  fur 
faite  à  M.  Briffon  ,  de  laquelle  voici  le  corn-- 
mencemeat  t  Btttisbx  Briilonii  Prœjidis  Afa-* 
ximi  exa'à^  eadavtr  hic  repojliim  cji  ,  qui  , 
dum  vixit  ,  pccuniam  cruce  Ji^natam  adama-- 
vit ,  crucem  odorAvit ,  Qi\Kx  a^xus  tji  ^  &  à 
CR  UCË  (50)  ccwri/que  ^crMma  pU^iu'fcr^ 
ventibus  in:- Mie  Cnids  ftpttlius  (31).  PaJ^ 
ailier  5  au  livre  dix-lepciéme  de  ies  Lettres  , 
Dlâme  auffi  en  plufieurs  chofes  le  Prchdenc 
Briffon  ;  de  force  qu'il  ne  fxox  pas  s'iomiier 
fi  fof.  Sialiga"  en  dit  pateillement  beaucoup 
de  mal  :  Barnabe  Brijfon ,  dit  il  ,  ctoit  riche  , 
mais  \il  àV oit  beaucoup  gagné  par  injujlice  y 
c^étoit  un  méchant  homme(fi)  é  De  la  manière 
dont  le- Cardinal  du  Pirran  parle  du.Préfi* 
deht  Briffon ,  il  femble  que  cet  homme  avoit 
un  fecret  preflentiment  du  ^^enre  de  mort 
dont  il  de  voit  périr«  M.  le  Préjidmt  Bù^n  ^  ' 
dit  ce  Prélat  »  était  un^M^c^  mauvais  kargmi- 
gueuf  ;  '  il  â9ùît  la  parole  fort  laide  &  la  pré^ 
fcncc  de  même    il  regardait  toujours  aux  foli^ 

VC<2UX 

'    P^g^  5  ^7*    ^  {•  ^       Martyrs.  ]  Lorfquc 

les  Seize 


.  (  j  o  )  Procureur  en  CoUr 
d*£glire  f  Toa  des  Sàzt, 
Ibia,  pag.  )ôj. 

(;i)  Le  Grâin ,  D^^A^ 
de  Henri  le  Grmi ,  Livre 


f,:  pages  ,  491-  ^  An* 
(.  51  )  '  Sc^igerjmm ,  aux 

{l^)Btrfam0Ma.M 
mot  Br  'tjfon.  . 

Oo  04) 
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s  Seîte  firent  le  coup  rapporté  dans  la  Re« 
marque  précédente ,  le  Duc  de  Mayenne  éroit 
iur  la  frontière  ..occupé  à  faire  avancer  TAr-» 
mée  qui  dévoie  dé^er  Paris  f  on  lui  écrivic 
que  les  Seize  avoient  commis  cet  attentat  > 
-&  que  ceux  de  leur  fadion  murmuroient 
qu'on  en  feroit  autant  aux  Princes  mêmes 
s'ils*  n'aUoient  droit  en  befogne  t  le  Duc  que 
ces  menaces  regardoienc  voyant  auffi  le  pé« 
ril  où  il  étoit  de  fe  voir  bien-tôt  dépouiller 
par  ces  gens-là  du  pouvoir  dont  ils  lavoient 
xevêto  ,  ayant  d!ailleiirs  dpptis  que  les  Politi^ 
qœs  lui  imputoienc  la  mort  de  Meffieurs 
Briffôn.y  Larcher  &  Tardifs  mais  étant  fur- 
tout  picqué  contre  les  Seize  de  ce  qu  en  une 
Lettre  qu'ils  avoient  eu  l'audace  d'écrire  de 
leur  cber  au  Roy  (TEfpagne  pour  lui  deman- 
der un  Roy,  ils  n'avoient  pas  feulement  parlé 
de  lui  ni  au  Duc  fon  fils  ($4)  j  il  court  à  Pa- 
lis ^  où  ayant  fait  empoigner  Louchard  ,  Au^- 
nux^Enumot  6c  Ameline,  tous  quatre  des 
Sei9Be>  &  un  nommé  Barthélémy  qm  n*en  étoit 
pas,  il  les  fit  pendre  publiquement  dans  la 
oaUe  baile  du  Louvre  le  quatrième  de  Décem- 
bre 1591»  {i^).  Sanci  les  traitp  ici  de  Mar-* 
tjrs,  parce  qu'ils  furent  qualifiés  ainH  par 
Jean  Boucher,  Curé  de  Saint  Benoît ,  en  une 
invedive  ou  Remontrance  qu'il  adreflà  au 
Duc  de  Mayenne  pea  de  jours  après  cette 

exécution  , 

f ,  ¥9%.  6s6.  De  Thou, 
Tome  s  #  liv.  10& ,  pages 
W&  IS«.  Btd'Aiibignc, 
ToBL  j. ,  liv,  }  ,  ciia^ 

pitre  i^M  ' 

00 


(54)  Dialogue  <k  Mab. 
^  du  Manant,  fol.  97. 

(^5)  Dialogue  da  Mah. 
*c  du  Manaacyfel.  Mé- 
laoiresdehLigiiet  Tome 
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ttécucion ,  lai  reprochant  que  leur  fupplice  ^ 
dont  il  éroit  l'Auteur  >  étoit  un  commence^ 
i»cnc  de  fa  tyrannie  (}6)% 

Les  Curés  &  Prédicateurs  de  Paris  crièrent 
que  la  Religion  éccMt  perdue  ou  pendue  ,  &c 
recommandèrent  aux  prières  du  peuple  ces 
iaints  Martyrs  >  cela  donna  occaûon  de  nota^ 
mer  la  falle  où  ces  fcelerats  aVoienc  été  exécu* 
tés  la  Chapelle  de  Saint  Louchant  (37)» 

Pag.  527.  L  15.  Le  Saint  Bourreau  ,  &c,  ] 
U  fe  nommoic  Jean  Roseau  >  &  ne  fut  point 
pendu  àvec  les  cinq  autres  9  comme  d'Jiubi^ 
ffté  le  prétend  ici  &  dans  Ton  Hiftoire  (38)  t 
mais  feulement  après  la  réduction  de  Paris  , 
à  la  pourfuite  de  Dame  Denije  de  Vigny  veu- 
ve du  Prélident  »  d'Anne  U  Circer  ayeme  ma« 
ternelle  &  tutrice  des  enikns  de  Larcher^  6c 
de  Jeanne  du  Pont  veuve  de  Tardif  {^c)).  Pré-^ 
cedemment  Benjamin  Dautan  ,  Gèollier  du 
petit  ChÂtelet  »  avoit  été  auili  pendu  à  Melun 
pour  avoir  fourni  les  cdrdes  qui  (èrvirent 
au  fupplice  du  Président  fie  des  deux  Confeil<» 
fers  (40). 

Pag.  5 17.  1*  16.  Le  feu  AmiraL  ]  Ce  àit  au 
mois  d'Odobre  lorfque les  i^i^e/ro/^ 
entrèrent  dans  Château  -  Villain  pele  mêle 

avec  des  fuyards  qui  étoient  fortis  pour  re- 

connoitre 


()é)I>cTh6tt>Toni.  5, 
liv.  101  y  pag.  198. 6. 

(  57  )  Journal  de  Henri 
I V ,  4  Décembre  de  Taiiiiée 

(38)  lyAubîgn^ ,  Tome 
y,  LIv.  j  ,  Chap.  15. 
{]9)  Lettres  de  Palquicr 


Tome  X  )  Livre  17 ,  pag. 
iiodc  m.  £t  de  Thou» 
Tome  5 ,  Liv.  lôi,  pag. 
i^S,  C. 

(4e>}DeThoii,Toiii.  U 
Lit.  loi ,  pae.  198.  C  Et 
Lettres  de  Patqoier ,  Tom» 
i)Liv«  17)  pag.  )iS. 

Ooi  (40 
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connoitre  rArmée  Pccxeftante  (41  )  :  M«  tie  . 

JJc^e  dit  bien  qu*il  y  eut  quelques  Corddiers 
de  tués  dans  leur  Couvent  (4zj  \\xm&  non  quil 
y-en  aie  eu  de  pendus. 

Pag.  518.1.  5.  Rctiaires  ,  Laqueaires.^  St^ 
cuuurs  ,  Mirmilions.  ]  Cétoient  chez  les  /Id- 
mains  autant  de  fortes  de  Gladiateurs,  qui  fu- 
reac  fupprimés  au  cems  de  CaligzUa  ,  comme 
le  rapporte  Suttonc  en  la  Vie  dececEmpe*. 
reur.  Les  Retiaires  n'avoient  pour  toutes  ar- 
mes qu'une  fourche  a  trois  pointes  ,  mais  ils 
portoient  un  retz  pour  tâcher  d'en  envdiop*. 
per  la  tcte  du  MirmiUon  i&:  les  Laqueaires 
epioient  l'occafion  de  jecter  un  cordeau  au 
col  du  Mirmillon  pour  l'étrangler.  Les  Mir- 
milions s  appellerent  auili  Scquuteurs  ,  parce 
que  dans  les  combats  ils  fuivoient  à  la  piftq 
les  Retiaires  >  qui  dévoient  toujours  marcher 
devant. 

Pag.  518. 1.  22.  Saint  Perc  Henri d"" Anvers  f[ 
U  parut  à  ce  fujet  uii  Livre  intitulé  :  Hijloirc 
notable  du  Ptrc  Henri  9  Jefuite  &  Sodomiu  > 
brûlé  a  Anvers  le  deuxième  Avril  mil fix  cens 
&  un  5  tourné  de  Flamand  en  François.  Ce  Li- 
belle ,  qui  fut  attribué  par  IçsJeJiâtes  à  deux 
Winiftres  du  Dauphiné  ,  particularifbit  toute 
la  chofe ,  jufqu  a  dire  que  le  Pere  Henri  étoic 
natif  d^AuxzrSy  fils  de  Jean  Mangot  Fourbif- 
feur  ,  &c  d'Anne  Tuder  ;  que  dès  fon  enfance 
il  avoic  été  élevé  parmi  les  Jefuitts  y  &c  qu'en 
mourant  il  avoir  emhrafTé  la  Religion  Protef- 

tante  : 

(41;  D'Aubignc  ,  Tome  (41)  Hiftoire  Eccléfiafti. 
premier  ,  Livre  5  ,  Çlia-  que  de  Bezc ,  Tom.  t ,  liv.. 

(4J) 


SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  581 
tante  :  mais  quels  que  fulTent  les  Auteurs  & 
da  Libelle  &  de  cette  calomnie ,  elle  fut  bien- 
tôt découverte  >  ôc  non  -  feulement  Daniel 
Martin  Théologal  de  Bourdcaux  8c  le  Sieur 
François  de  ScguficlA  réfutèrent  fur  le  champ; 
mais  TEvcque  &  le  Magiftrat  d* Anvers  don^ 
nerent  auifi  dans  la  fuite  leurs  atteftations  » 
contenant  que  dans  Anvers  il  n'y  avoir  ja- 
mais eu  de  J^fuitc  nommé  Henri  ,  fils  de  Jean 
Mangot  &c  d'Anne  Tuder ,  ni  même  aucun 
Fourbilleur  appelle  Jean  Mangot  ;  &  que  bien 
éloigné  qu'on  eue  jamais  fupplicié  de  Jeftùu 
à  Anvers  ,  tous  ceux  de  cette  Compagnie  y 
^  avoient  toujours  mené  une  vie  irréprochable 
en  toutes  manières  (43)^ 

Pag.  5 18;.  L  2}.  ^  ^.de  Sàtmur.  } 

L'Hiftoire  s'en  lit  bien  au  long  dans  ki  Vie  de 
M.  du  PleJJis  ,  fur  l'an  1601.  Celui  qui  avoit 
entrepris  de  rafTaHiner  étoit  un  Moine  nom** 
mé  Anajiajio  de  Vera  ,  natif  de  Lyon ,  Pa- 
roiflc  Saint  Vincent ,  portant  Thabit  des  Frè- 
res de  Saint  Paul  THermite  de  Monte  Mado^ 
na  enfuicei  Ce  miférable  ^  que  TAuteur  ap- 
pelle jfiAs/zri  d Anvers  ' j  au  Heu  d*AnaJlafe  (44) 
de  Vere  ,'avok  fervi  de  bardache  i  quelques 
Prélats  d'Italie  ;  &  quoiqu  il  ne  traitât  lacho- 
fe  que  de  iknple  peccadille  >  il  avoit  reçu  pour 
pénitence  de  ce  crime  ou  de  quelque  autre  » 
de  faire  oa  aâse  fignalé>  fiir  quoi  ayant  con- 

fuite 

(  45  )  Voyez  toutes  ces 


Atteftations  ,  dans  la  Re- 
montrance &  Requête,  &c. 
de  Riclieome ,  réimprimées 
à  Bourdeaiuc  chez  S.  Mil- 
bnges ,  ca  1^0»  ^  pages 


101  ,  &  fuivantes. 

(  44)  Il  y  a  apparence" 
qu'il   s'appclloic   Henri  , 
comme  le  veut  Sancy  ,  5C 

3\xAnaftAfê  éfoic  fon  oom 
ie  Rdiigioiu 
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lulté  les  Capucins  de  Bruxelles  ,  ils  lui  coii^* 
feillcrent  de  tuer  M.  du  Pleffîs  f  il  avok  pria 
dans  ce  dellèin  le  chemin' de  Saumur  ;  mai$ 
venant  dans  U  fuite  à  craindre  pour  fa  vie 

Fropre  ,  il  s'étoit  aflbcié  de  deux  bélîtres  , 
un  nomme  Nicolas  Gérard ,  &  l'autre  Ma-  \ 
(Ueu  Rolland..  Pour  les  induire  à  faire  ce  | 
coup  en  fa  place  >  il  leur  promit  de  les  don-» 
ner  à  des  Cardinaux  de  Rome  qui  feroîenc  ! 
leur  f oLCune  j  Se  afin  que  dans  roccafion  ils  ne 
fudènt  point  novices  au  métier  Cj^ui  devoir 
les  enrichir  9  il  leur  donna  lui-m^oie  des  le- 
çons de  ce  métier  :  étans  arrivés  ènfemble  à 
Saumur  ,  comme  ils  étoient  fur  le  point  d'é- 
jcécuter  leur  projet  >  ils  furent  découverts  », 
arrêté» Se  pimis  tous  trois;  le  Moine  penda 
Ton  corps  brûlé ,  Gérard  condamné  an 
foiiet ,  &  Rolland  pareillement  au  foiiet  & 
envoyé  aux  Galères  pour  toujours  (45)«; 

Pag.  5 28. 1.  2 5.  Cornu  de  la  Rochefoucaut.. \ 
Voyez  ci-de({us ,  page  498. 

Pag.  528  .  lign.  27.  Familier  à  cette  forte  de 
Saints.  ]  Témoin  Jacques  Clément  Jacobin 
{4^6) ,  Nicolas  rJln^lois  ,  Capucin  ,  roiié  à  *  \ 
Pans  le  on^âéme  d'Avril  1599^  pour  avoir 
voulu  aflàfliner  le  Roy  Henri  le  Grand  (47) 
&  Jean  Châtel ,  précédemment  écartelé  pour 
le  même  crime  :  vovez  au  fujct  de  ce  dernier 
les  |>raniers  Vers  ae  la  Pyramide  dans.  d^Au- 
bigni  T.  5.  L  4.  ch.  4.  &  dans  les  Mem.  de  la 
Hgue  T^  6x  p.  2t66n  Jncefus  &  mox  Fatricida  | 

'  in:  ' 

(45)  VfcJcM.  AiPlcffis,  \  ]  y  lAvTCi  y  Cliap.  ti. 
iivrc  1 ,  pag.  185  &  fuiv.       (47)  De  Tliou ,  Tom.  5^ 

(46jj  D'Ai3)igi\é;  ^  Tome  Liv.  1 1 3  >.f  ag,  8  8 1.  B.  i. 
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in  Principtm:  &  M.  dc  Thou.T.  5.  h  iru 

p.  5 1 7.  A.  &:  ibid.  T>,  Se  {  Jean  Châtel  )  nc-^ 
fanda  libidinc.  pollutum  ,  ctiam  de  incc^  cum 
fororc  jiinion  coàtajfc  agnofcebat.  L'Eftampe 
de  cette  Pjrsmiat  avoit  été  inventée  &  gr^-^ 
vée  par  Jo.  Feer ,  &  fc  vendoit  en  1 5  9  5 .  avec 
Privilège  ruii  Saint  Jean  de  Latran  ,  à  la  Sa- 
lamandrcRoyaU  ,  chez  le  Clerc  (48)9  qui 
U  réimprima  en  1597.  pareillement  avec  Pri- 
vilège :  Après  la  démolition  de  la  Pyramide  » 
on  en  chercha  long-temps  la  planche  pour  la 
rompre  auili  ^  mais  elle  demeura  cachée  \nC^ 
qu'à  peu  devant  la  mort  du  Koj  Henri  IF. 
aa<][udl  temps  ayant  été  retrouvée ,  on  la  fup- 
prima  (49),  Elle  a  été  depuis  gravée  de  nou- 
veau ,  éc  mife  dans  la  cradudion  de  la  Vie  - 
de  M*  de  Thou  y  imjNrimée  à  Amfitrdam  chez 
François  VHonori  &i\  171 3.  &  une  féconde 
fois  pour  le  Recueil  de  pièces  touchant  l'Hif- 
toire  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  compofée 
par  le  P.  Jouvency  ,  imprimée  à  Amfierdam  ^ 
mais  fous  le  nom  de  Lidge  en  17 1  ;  • 

Pag,  518.1,  19.  V Ecolier  &  le  Sergent.  ]  Nî* 
colas  Gérard ,  dont  Sanci  veut  parler ,  n'é- 
toit  pas  Sergent  »  mais  avoit  £buvent  fervi  de 
Recors  à  des  Sergens  (  5  o)« 

Pag,  518.  lign,  32.  M.  S.  Biroh.  ]  Charles 
Gontaud  dé  Biron ,  Maréchal  de  France  ,  dé- 
capité en  1601.  pour  plufieurs  crimes  de  le^e- 
majefté  (51).  Touchant  la  bigoterie  que  c& 

Maréchal» 

(48}  D*Aubigné  »  Tome  I  fur  Tannée  i6o^ 
j  ,  Liv.  4 ,  Chap.  4.  (50) VicdcM.  AwVkSSH 

(4^)  De  Thott,  Tome  [Liv.  x  ,  pag.  1S7. 
f  >  Uv,  X J4 ,  pag,  xî^oA, I    iii)  De  Thoi^ ,  Toma 

w  oo:»  •  5» 
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584^  REMARQUES 
Maréchal,  homme  fans  religion ,  affeâxût  do* 

puis  qu'il  avoir  des  intelligences  criminellesi 
avec  le  Duc  de  Savoye  en  Italie  ;  voyez 
d^Aubigné  (51).  PaJquUr  obferve  que  le  Roy 
Henri  /^..qui  commençoit  aie  défier  delà  fi-^ 
délité  de  M.  de  Biron  ,  aima  mieux  confier 
le  Gouvernement  de  Timporrante  Citadelle 
de  Bourg'tn-Brtlfc  à  M.  de  BoucHe-Pardaillan 
qui  .éeoic  Huguenot  y  c}u'au  \Marcchal  de  Bi-^ 
ton  qui  Tavoit  conquile  &  qui  ne  fe  laflbic 
point  de  la  demander  :  fur  quoi  ce  Maréchal , 
qui  navoit  ji^qucs-ià  fait  autr^  profiffion  de 
Religion  que  de fon  epée  y  ajouta  le  chapelet  à 
fon  épie  5  pour  montrer  qtCeUt  étoit  voiiée  au 
foutcnzmmt  de  VEglife  Catholique  ,  ApoJlaH^ 
que  &  Romaine  5  publiant  par  tout  que  cette 
Citadelle  ne  lui  avoit  été  refilée 9  qu'en  haine  di 
la  Religion  CathoUquir  (  5  j). 

Pag.  529.  lign,  14.  Un  coup  épie  a  la  fejje 
gauche,  J  Cayet  en  fa  Chronologie  Septennat' 
re  •*  »>  P.  Coton  retournant  un  foir  aifez,  t^ard 

V  vers  la  fin  de  FevÂer  1^04.  &  paflàntpar 
>  la  rue  du  Pdnt-^nettf  pour  aller  au  Louvre , 
»  il  fe  trouva  des  Pages  &  des  Laquais  qui 
a»  lui  donnèrent  des  coups  dUpée  dont 
w  toutefois  il  ne  reçut  qu'une  large  bleâiire 
»  dans  l'épaule  droite  9  tirant  vers  le  col  & 
»  la  gorge  ,  le  coup  fut  fi  heureux  qu'il  ne 

V  lui  ofFença  aucune  partie  noble  ,  &  peu  de 
»  temps  après  il' en  fut  guéri  :  les  Pages.  & 
M  ks  Laquais  avoient  été  foiiettés  par  com* 

n.  mandement , 


5»  Livre  iiS  ^  page  lôiS. 


5  ,  Livre     Chapitre  i^, 
(5  3  )  Lettres  de  Pafquîcr, 
Tom.  z,Liv.  ly^p.  54A 
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M»  mandement ,  pour  avoir  crié  avec  derifion  : 
M  vieille  laine  ,  vieux  Coton  :  ce  fut  la  caufe 
de  leur  entrefMrife.  Il  y  a  bien  de  lapparcncc 
qu'encre  ces  coups  d'épée  que  Cayee  dit  avoir 
été  portés  a  P.  Coton  ce  foir-là  ,  quelqu'un  at- 
teignit la  feffe  du  Jcfuitc  ,  &  que  c*eft-là  ce 
que  Sanci  veut  dire  :  les  Pages  &  les  Laquais 
attaquoienc  en  effet  ordinairement  par  der- 
rière ceux  à  qui  ils  en  vouloient ,  Se  c*eft  ce 
que  dit  le  Lunatique  à  M.  Guillaume  ,  lors 
qu'après  avoir  conclu  qu'il  falloit  députer  en 
Mjpagnc  tous  les  Jefuites  ,  avec  defFenfes  de 
revenir  en  France  sWs  n'obtenoient  la  reftitu- 
rion  de  la  Navarre  ;  ce  qui  feroic  infaillible- 
ment bannir  les  Jefuites  une  féconde  fois  &  4 
rendre  à  TUniver/ité  fon.  premier  luftre^  le 
Lunatique  pourfuit  en  ces  termes  :  nous  fi^ 
rons  alors  fans  crainte  de  cette  canaille  de  Pa- 
ges  ôç  Laquais  qui  prennent  les  gens  par  derrit-- 
rc  9  &  ne  manquerons  alors  d^efcoru  d'écoliers  y 
qui  ne  s^ auaquent point  aux  fejfes  ^  car  Userai* 
gene  trop  pour  les  leurs  (54). 
*  Pag.  529.  lign.  16.  M.  S.  Baumler,  ]  C'efl:  • 
ainû  qu'il  faut  lire  y  &c  qu'on  lit  efieâivement 
dans  les  Editions  de  Fœmfic^  où  cette  Hif- 
toire  fe  trouve  1.  j.  çh.  7. 

Pag.  529.  lign.  21  Enfaifant&nefaifant 
point.  ]  C'efl:  que  le  Médecin  Baumier  avoit 
donné  à  fa  femme  un  cotillon  afin  de  n'être 
point  obligé  de  coucher  avec  elle  ,  &  il  (è 
trouva  quelqu'un  qui  donna  à  cette  femme 
une  robe  pour  y  coucher  en  fa  place  (55). 

CHAPITRE 

(  5  4)  L#  Lunatique  i  M.  1     (55)  Baron  de  V méfie , 
QuilUimc  i^^'s^^  il.  1^05. 1  liv.  3  ,  Cliap.  7.  ' 
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CHAPITRE  IX. 

Corollaire. 

UN  jour  qu*il  tonnoit ,  M.  le  Convertit 
feur  me  vint  voir,  &  me  trouva  fort 
étonné ,  peu  de  temps  après  ma  converfion. 
Je  n  avois  pas  bien  aormi  la  nuit  ^  &  fans 
mçntir  f  eimè  voulu  ma  confcience  couchée 
à  part  ce  qui  m'avoit  piqué  au  foir  c'étoit  l'a- 
mas de  fortes  nouvelles  ,  comme  de  quelque 
ordre  nouveau  que  donnoient  les  Huguenots  à 
leurs  affaires.  Ce  bàdin  de  Luat  m'a.v6it  fait 
voir  à  l'œil ,  que  depuis  ma  converfion  le  Roy 
ne  fe  fioit  pomt  en  moi  :  au  contraire ,  que 
Rojhi  y  qui  demeuroit  ferme  Hérétique ,  gai- 
gnoit  un  grand  Pays  en  faveur  vers  le  Roy ,  & 
en  autorité  en  France.  A  ces  penfées  j'ajoute 
les  facheufes  mores  de  Sponde ,  défavorifc  du 
Roy  auffi-tôt  qu'il  fut  converti^  de  Morlasy  ne 
failant  que  commencer  à  faire  profiter  fa  ré- 
volte ,  pour  fe  mettre  à  fon  aife  :  de  C/nim'A 
le  ,  regrettant  à  la  mort  de  s'être  damné  pout 
accjuérir  quelque  chofe  :  fans  toutefois  avoir 
goûté  le  piaifir  d'en  jouir.  Du  Fay  mortdèfa^ 
vorifi  &  défefperé  au  point,  qu'il  difputoit  pti- 
Wîquement  que  TEglife  Romaine  étoir  l'Egli- 
fe  de  Chrift,  Barrière  comme  il  commencoit  à 
compofer  fes  Thefes.  SaUutes  (  i  )  entrant  en 
même  train,  &  ayant  appris  de  fà  femme,  que 
quiconque  craint  beaucoup  Dieu  ,  craignoic 

<i}>yoyci  â^demt  i  page 
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anflî  les  hommes  ,  elle  qui  ne  craignoit  &  ne 
retufoit  homme  du  monde ,  étoit  hardie  con- 
tre Dieu.  Toutes  ces  morts  me  vinrent  en  la 
penfée  avec  pluiîeurs  autres  de  même  farine. 
Comme  j'étois  en  cette  agonie  j'apperçûs  M. 
Cahier  fe  promenant  en  la  balTe-cour.  Je  cours 
lui  demander  qu  etoir  devenu  U  Minijlre  de 
Faux^  Monfieur,  dit-il,  ce  malheureux,  après 
les'belles  promeffès  qu'ail  avoir  faites  à  M.  d*E^ 
vreuXy  &  argent  reçu  pour  les  exécuter  ,  il  lui 
prit  une  £évre  poltronne  >  &  s  en  alla  d'ici 
en  fon  pavs ,  criant  &c  braillant  que  la  caufe 
de  Dieu  etoit  trahie  par  lui,  &  cinq  de  Tes 
compagnons  ,  lefquels  il  dcfignoit  fans  nom-i 
mer.  Il  ajoutoit  a  cela  que  Diçu  lui  feroit  par-» 
don  »  qu'il  alloit  à  fa  maifon  >  rendre  fon  ame 
entre  les  mains ,  aufli-tot  qu'il  feroit  à  MiU 
laud.  U  s'offrit  cependant  d'écrire  dés  lettres 
a  M.  d*Evrcux  ,  lefquellcs  portoient  créance 
pour  quelque  habile  homme,  &  furlefqueiles 
M.  d  Evrtux  découvriroit  la  prévarication  de 
la  difputede  Mantes ,  &  les  autres  préparatifs 
de  Rotan  &  de  Serres  ,  que  vous  fçavcz  avoir 
promis  leur  perfide  entremiie  de  bonne  heure« 
Les  Huguenots  furent  û  (impies  que  de  refu«- 
fer  fon  offre  ;  difans  que  le  règne  de  Chrift  ne 
s'établit  point  par  rufes.  Je  rompis  le  propos 
de  Cahier  ,  &  lui  demandai ,  mais  qu'eft  de- 
Venu  de  f^aux  ?  Peu  de  temps,  dit-il ,  après 
qu'il  fut  arrivé  à  Millaad^  il  continua  fes  r&* 
grets,  &  fes  cris ,  &  notamment  le  jour  de  fa 
mort ,  auquel  jour  il  fe  promena  hors  la  Ville 
avec  fes  amis ,  foupa  bien ,  &  fi-tôt  qu'il  fut 
au  lit  appelle  fa  femme,  lui  dit  qu'il  falloir 
tuourir ,  prononça  ce  couplet  du  Pfalmifte  : 
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Je  fçai  aujji  <j[uc  ta  aimes  de  fait 
V raye  iquiu  dedans  La  conjcuncc  / 
Ce  que  nai  m  moi  >  à  qui  tu  as  fait 
Voir  Us  fecnts.  de  tu  grand  fapienct.^ 

4 

Et  à  ce  mot  il  expira.  Après  y  avoir  revé  ,  je 
repris  la  parole  >  &c  demandai  comment  fe  peu- 
vent aujourd'hui  couvrir  Rotan  6c  Serres  Se 
les  autres }  Ces  deux-là,  répond  Cahier ^  n*ont 
ue  faire  de  couverture  j  car  ils  font  couverts 
e  terre.  Je  vous  dirai  comment.  Si-toc  qu'ils 
eurent  fçu  la  confeilîon  de  de  Faux  y  ils  s'en- 
couragerent  l'un  l'autre  par  lettres ,  fe  font 
élire  pour  le  Synode  National     Montpellier  y 
avec  rcfolution  de  pafler  le  Rubicon ,  &  avant 
faire  retraite  e(Tayer  de  gagner  quelque  chofe 
avec  les  conféderés.Mais  le  malheur  fut  fi  grand» 
qu'ils  font  tous  6.Q.\.\\\wQïiis à T ouverture  du  Sy^ 
node.  J'ai  grand  regret  à  Targent  que  Serres 
avoit  porté  à  fa  femme  \  car  elle  mourut  le 
même  jour  que  fon  mari ,  (i)  ainfi  qu'-^«^- 
nias  y  &  Sapphira  ,  &  cet  argent  eut  été  bicti 
employé  pour  moi.  Monfieur ,  s'il  vous  plai- 
foit  me  faire  ordonner  quelque  fonune , 
prendre  les  refcriptions,  que«...  Je  ne  lui 
donnai  pas  le  loifir  d'achever.  Je  m*en  vais 
foûpirant ,  &  repoulTe  ce  Marauld ,  qui  m'in> 
portunoit ,  pour  m'en  aller  au  Ut ,  non  au  re  - 
pos. Au  pomt  du.  jour  mes  gens  ay^nt  averti 


(  z  )  Jean  Vie  Serres  eft 
snorc  en  i(^8,  for  la  fia 
du  mois     May ,  à  Genève 

oii  il  s'ccoic  reciré ,  après 


Fraace.  Il  fot  enterré  le 
même  jour  avec  (k  fismaiCt 
&  mis  dans  le  même  tom^ 
beaiL  Sponde»  Hiftokedte 


atoii  fâù  rHUlokc  de  4  Gcaeve  «  fur  Tan  xj^Sw 
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exclamations  la  nuit  j  le  voici  entrer  en  ma 
chambre.  Il  prend  lui  -  même  un  iîége  ,  8c 
commença  ces  piaroles  douces  :  Monfieur  » 
)'ai  £çû  ptf  vos  gens  »  Se  dès-^hies-  au  foir  par 
M.  Cahier ,  que  votre  ame  cft  agitée  de  quel- 
ques terreurs  paniques  *,  j'en  connois  aullî quel- 
que chofe  à  votre  poux  :  mais  je  vous  prie  de 
goûter  mes  paroles  9  comme  remèdes  lénicifs 
Se  palliatifs  pour  votre  playe  extérieure.  NuU 
U  vLoUnce  de  dehors  ,  mille  promejfe  ,  efpéran- 
ce  ni  crainte  ne  peuvent  changer  l'intérieur 
des  opinions.  La  raifon* feule  qui  les  émeut  eft* 
celle  qui  les  arrache.  Auffi  fa  puiilànce  eft  la* 
faculté  des  efpcrauces  &  des  craintes.  Quand 
je  parle  de  craintes  &  de  défefpoir,  je  l'entens*  - 
des  affaires  de  ce  fiéclc  :  car  à  la  vérité  quand 
il  y  va  du  fiecle  à  venir ,  lors  Tefpérance  da- 
bien  &  la  crainte  du  mal  s'exercent  fur  l'une 
&  fur  l'autre.  Les  retraites  du  cœur ,  vos  pen- 
sées vous  affligent.  N'ètes<vous  pas  bien  heu-» 
reux  de  ne  fentir  que  le  doux  règne  Se  la  puif- 
fance  naturelle  de  vos  penfées ,  Se  non  pas  la 
violence  des  iiéceflités  ?  Sçachez  que  prefquc 
cous  les  hommes  en  font  réduits  à  ce  point  » 
ou  d  être  en  mauvais  ménage  avec  la  con(cien* 
ce  ^  ou  avec  les  affaires  du  iîécle  s  mais  pârce 
qu'il  n'y  a  point  de  félicité  parfaite  ,  les  fa^es 
voyans  perlécuter  la  liberté  de  leurs  penfées 
s'enfuyent  aiuc  cachettes  du  cceor  y  Se  quand 
votre  confcience  ne  fe  peut  unir  aux.  condi- 
tions du  temps ,  fuyez  à  ces  cachettes  des  fa- 
ges  ,  alTerviflant  à  vous-mêmes  les  chofes  , 
dont  vous  êtes  le  juge  j  &c  aux  autres ,  celle$i 
^    qui  tombent  fous  le  jugement*  Nos  aâion^ 

extérieures 
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extérieures  peuvent  être  jugées  par  ceux  ^ui 
dominent  »  &  parce  qu'ils  en  ont  la  connoi(^ 

fance ,  vous  ne  pouvez  empêcher  que  cette 
partie  ne  foit  de  leur  gibier  ,  &  qu'ils  n'exer- 
cent fur  elle  la  récompenle  ou  la  punition  » 
mais  ils  ne  peuvent  exécuter  fur  vos  penfées  # 
auxquelles  ils  ne  peuvent  faire  le  procès.  Je 
dis  ces  chofes  pour  vous  &  pour  moi ,  Mon- 
iieur  f  pour  vous  prier  que  les  combats  de  nos 
confciences  ne  £brtent  point  dehors ,  &  (i  la. 
confciençe  pique  pour  éclater  »  ne  la  pouvant 
rendre  morte  ,  il  la  faut  pour  le  moins  endor- 
mir. Cahier  Oi  A  dit  que  vous  vous  écorniez 
pour  dix  ou  douze  morts  promptes  de  nos 
nouveaux  convertis.  Le  Baron  de  Salignac{^) 
&  moi  fommes  encore  en  vie.  Les  fem- 
mes de  lui  &  de  SalUtu ,  de  Sponde  &  de 
Morlasy  Sc  autres  ne  font  pas  mortes  nonplus*- 
La  raifon  en  eft  facile  :  Ceux  qui  font  morts 
ont  voulu  laifler  vivre  leur  confciençe,  &  elle 
les  a  tués.  Il  la  faut  donc  tuer  à  bon  efcient  , 
comme  je  me  vante  d'avoir  fait  >  ou  lendor-^ 
mir  par  ftupidité  »  comme  le  Baron  >  ou  com- 
me (a  femme  Sc  les  autres  par  mil  petits  paf- 
fe-temps  d'amour.  Tenez ,  je  vous  donne  un 

Î>etit  contenu  qtu  je  dérobai  à  Lucain  hier  au 
bir  en  me  couchant.  Plufieurs  font  faits  cour 

IiaUes  par  leur  b(Hi  drcM.  La  loyauté  quoique 
ouée  eft  punie ,  quand  elle  foûtient  ceux  qui 
font  prcués  par  la  fortune.  Il  faut  fuivre  la 
faveur.  Honorer  ceux  qui  font  heureux  »  fuïr 
les  miférables'  :  Car  jamais  homme  fage  n  a 
choifi  pour  amis  les  malheureux.  Il  faut  chan- 
ger félon  les  affaires  y  &  abandonner  le  parti 

(y)  Voycx  d-devaat ,  page 
:  .      .  fur 
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fur  lequel  on  ne  Te  peut  plus  appuyer*  Suile 

viftoneux ,  &  te  laifle  emporter  au  courant 
des  affaires.  N'importe  avec  qui  que  ce  foie 
que  tu  trébuches.  Il  y  a  autant  4©  différence 
de  rucilité  avec  le  droit ,  que  du  ciel  à  la  tert- 
re,  &  de  l'eau  avec  le  feu.  Les  plus  grandes 
maifons  périroient  (i  l'on  y  vouloit  faire  état 
de  la  juftice.  Le  refpcû  de  ce  qui  eft  honnête 
-eft  pour  renverfer  les  cités  ôc  les  châteaux.  La 
liberté  de  commettre  toute  méchanceté  main* 
tient  les  Royaumes.  Quoique  hais  ne  tenir  au- 
cune mefure  au  mal ,  ne  rien  faire  que  pour 
l'apparence ,  porte  Timptinité  quand  on  le  fait; 
Que  celui  forte  de  laCour  qui  veut  être  piemr. 
La  vérité  &  la  haute  puifTance  ne  s'accordent 
.  point.  Toujours  fera  en  crainte  qui  aura  hon- 
te du  mal.  Pourquoi  eft -ce  qu'un  fage  aura 
honte  de  fuivre  l'exemple  de  fon  Roy  î  La  mé- 
chanceté rend  égaux  ceux  qui  en  font  fouillés. 
Ce  n  eft  pas  petite  louange  que  de  plaire  aux 
Princes.  Là  probité,  qui  n'eft  accompagnée  de 
rheuie  eft  toujours  méprifée.  La  mifcrakk 
^  pauvreté  n'a  rien  de  plus  miférable  que  ce 
qu'elle  rend  les  hommes  ridicules ,  &  la  vertu 
eft  bien  malheureufede  ce  que  louée  elle  fouf- 
fre  les  mocqueties  du  vulgaire.  Ten  rapporte- 
rois  davantage ,  tous  dérmés  de  différens  au- 
teurs ,  mais  on  me  vint  appeller  pour  reconci- 
lier un  mariage  débauché.  Enfin ,  Monfieur  , 
;voilà  à  quoi  j'ai  p^  le  temps  à  votre  contem» 
plation  ,  m*a(ïurant  que  vous  en  ferez  votre 
profit  5  comme  étant  cette  Médecine  propre  à 
votre  naturel.  Car  au  lieu  d'élire  des  amis  mi- 
'ftrables ,  vous  infultez  aux  affligés ,  comme 
'     vous  fites  braveiaenc  i  Compiani  >  lequel  étant 

mattc- 
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59*^  CÇNFESSION^ 
matté  de  trois  ans  de  prifon,  ayant  vu  tant  âc 
fois  les  voix  mi  parties ,  la  moitié  à  fa  mort , 
Tautre  moitié  à  une  vie  pire  que  la  mort,quand 
vous  vices  que  la  longueur  eue  adouci  le  proi 
cès ,  comme  il  avient  aux  criminels ,  vous  prî- 
tes le  temps  de  fa  frayeur ,  pour  avoir  de  lui 
dix  mil  francs ,  defqiiels  vous  vous  rendîtes 
garand  envers  vos  collègues  :  mais  vous  cor- 
rompîtes tous  les  autres  de  paroles  9  &  vous 
de  la  femme.  Bien  fîtes- vous  une  feinte  de 
bailler  un  mémoire  du  panage  écrit  de  votre 
main  ,  qui  fut  difficile  à  recouvrer.  Je  remer-; 
ciai  M*  le  Convertiflèur ,  &c  prenant  (on  pro^ 
DOS  lui  dis ,  je  vous  ai  dit  ces  chofes  en  con- 
TClTîon.  Je  vous  recommande  mon  honneur* 
Mais  pour  vous  montrer  que  vos  enfeigne- 
mens  lonc  femés  en  bonne  terre  y  tant  s  en 
faut  que  je  me  veuille  embrener  de  Tamitié 
des  affligés  ,  j'ai  appris  de  vous ,  Monfieur  » 
qu'il  faut  manger  les  viandes  lorlqu'elles  font 
mortiiices ,  &  profiter  fur  les  hommes  quand 
ils  font  attencuis  par  leurs  miferes.  £t  à  ce 
propos  je  vous  conterai  un  brave  trait  ()ue  je 
fis  à  ma  féconde  converfion.  Nous  étions  a 

Orléans  l'Abbé  du  &  moi ,  quand  le 

maflacre  fe  fit.  L*Abbé  me  confeilla  de  fortir 
en  rue  Tepée  à  la  main ,  &  faire  lemailacrenr, 
pour  fauver  ma  vie*  Voyant  que  ce  Confeil 
avoir  fuccedé ,  &:  que  pour  avoir  mis  mon 
épée  dans  le  corps  d'un  pauvre  Chapelier  moxx^ 
j'étois  le  bien  venu  parmi  les  tueurs  »  il  me  va 
fouveAtr  du  fire  à  qui  je  devois  encore  ma 
nourriture  pour  quatre  mois.  Je  m  en  vais  à  la 

porte  avec  &c  autres  compajgnons.  Ce 

bon  homme  étoit  à.genoux  dedans  (a  chambre, 

fc 
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'  DE  S  A  N  C  y/  59} 
fc  préparant  à  la  mo;:c  ;  Quand  il  ouïe  m^L  voix 
à  la  porte  »  il  y  accourut  foudain  >  me  xcqùt 
plein  de  joye ,  &  s'écria  tournant  les  yeux  au 
Ciel  :  O  Dieu  ,  tu  m'as  envoyé  cet  ami  com-  • 
me  un  Ange  »  pour  me  fecourir  en  mes  peines* 
Ce  fut  bien  pour  Ven  ôter  :  car  je  li|i  fourre 

Suand  &  quand  mon  épée  dans  le  corps  »  &  le 
s  bien  achever.  Je  fauvai  la  vie  à  fa  femme  • 
qui  fut  accoutrée  par  moi  &  avec  les  au- 
tres compagnons  >  qui  me  la  tenoient*  Puis 
après  elle  le  va  préfentec  à  des  bateliers  »  qui 
tuoient  en  cette  rue ,  &  fe  fit  poiu:  le  déplailîr 
du  violement  affommer  à  eux.  Je  faillis  à  tuer 
un  valet  Huguenot  y  qui  ne  voulut  jamais  £air 
re  comme  moi»  &  pour  n'avoir  des  gens  à  ma 
pofte  je  ne  gagnai  que  ouatrc-vingts  écus ,  & 
un  habit  de  camelot  verd^  &  c'eft  ce  que  vous 
m'avez  ouï  reprocher  en  paroles  ouvertes  à . .  • 

3ui  s'en  revinrent  à  Paris  avec  moi.  Voilà  > 
it  le  Convertifleur ,  un  brave  trait ,  &  c'eft 
prefque  en  même  monnoye  que  vous  avez 
payé  le  Sieur  de  Gennes  ^qni  vous  imporcunoic 
de  cent  mil  écus  :  mais  ça  été  fans  faire  fai<* 
gner  la  gorge.  Tels  propos  me  ragaillardit- 
foicnt  pour  un  tcms.  Je  me  délibérai  de  m'en- 
durcir  en  pareilles  rcfolutions ,  penfer  peu  au 
.  paifé ,  fouvent  à  l'avenir.  11  ne  me  refte  que 
deux  petites  craintes  s  Tune  d'Etat  &  l'autre 
de  Religion.  La  première  eft  que  fi  les  ffu^ 
guenots  fe  ravifoient  en  leurs  affaires ,  fuivant 
le  difcours  du  Chapitre  précédent  >  je  voi  que 
la  meilleure  part  de  la  France  fuyroit  entre 
leurs  bra$.  En  ce  cas  nous  fçavons ,  Dieu  mer* 
ci  ,  le  chemin  d'y  aller ,  d'en  venir  ,  d'en  re-. 
Tome  F.  Pp  tournej;^ 
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594  REMARQUES 
cournet.  Quitte  pour  contrefâire^i^i?/;;/^  5  (j^) 
&  me  yeaucrer  dans  un&càh  porte  de  Saint 
Jon  de  la  Rochelle ,  en  criant.  Chrétiens ,  fou- 
lez-moi aux  pieds ,  qui  fuis  fel  fans  faveur. 
Calcau  me  ,  fol  infipidum  ,  •Chr^fiiam.  JLa 
crainte  de  conicience  eft  qa'ane  fièvre  dhaude 
me  promené ,  &  me  trompe ,  comme  Morlas  i 
au  fort  peut-être  que  Dieu  me  pardonnera  ,  (i 
}e  puis ,  à  l'exemple  de  ce  bon  compagnon  » 
donner  des  coups  de  pieds  à  un  Saine  renver- 
fé  9  en  figne  de  repentance.  • 

REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  IX. 

• 

Pag.  $86.  1.  9.  /Hf  E  Badin  de  Luat.  ]  Ange 

V-y  Cappely  Ccur  du  Luat  (  i  ) 
frère  puîné  de  M.  Louis  Cappel  Miniflare  ^ 
grand-oncle  Maternel  de  M.  Louis  le  Blanc  , 
Seigneur  de  BeauUeu  Miniftre  &  Profeflèur  à 
Sedan  ,  &  de  rilluftre  Pierre  le  Blanc ,  à  qui 

le  Roy  a  remis  la  peine  des  galères  »  z  laquel- 
le il  avoir  été  condamné  pour  avoir  voulu 
fortir  du  Royaume  contre  les  defFenfes.  On  a 
de  lui  les:tcaduâions  de  différens  Traités  de 
Scntquê  imprimées  à  Paris  en  i  15  Si.,  fie 
1 5  84.  (z)  ôc  xxnDifcours  fur  la  comparaifon  des 

deux 

(  4  )  Aïs.  Ecebolius,      de  Goncfle  ,  £kdUaii  dc^ 

(  I  )  Le  Luat  &  deux  Paris, 
aiin  cs  Villages  ,  font  une      (  i  )  Bihlioth,  Dr^udU  , 
Pacoiire  de  la  CloccUenic  Toxn.  %  »  pag.  (05, 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX.^  Sjf  ' 
Jeux  tanis  qmfont  m  et  Royaume  ^  impk  a 
Montauban.  en  1 5  86.  s'écant  fàicdqpui»  Sbm» 
taire  dti  Roy ,  cet  emploi  ne  l'empêcha  point 
de  fe  donner  a  M.  le  Duc  de  Sully  ,  qui  de 
Ton  coté  marquoic  la  confiance  &  laamiidc^ 
ladon  i  qu'il  avoii  poiorM;  dnXiMr»  en(efa> 
>  vant  de  lai  pour  rendre  en  main  propre  au 
Roy  Henri  le  Grand  les  Lettres  les  plus  impor- 
tantes i  qu'il  écrivoit  à  ce  Monarque.  (  3  )• 
du  LuAt  que  Sancy  traite  ici  de  badin ,  étoit 
^tifeâivement  d'une  humeur  enfoui  6c  très^ 
agréable  ,  mais  cet  homme  qui  fuivoit  la 
Cour  n  avoit  pas  le  talent  de  s'interdire  la  i>ar 
role  au  préjudice  d'une  véri^»  qui  lui  paroi£- 
foit  bonne  à  dire  :  fur  quoi  }A.  U  Blanc  nie 
racontoit  il  n'y  a  pas  long-tems  que  M,  du  Luat 
fon  grand  oncle  le  voyant  un  jour  traduit  par 
devant  le  lieutenant.  Criminel  pour  déclarer 
par  ferment ,  s'il  n*avoit  pas  tenu  certain  dif» 
cours  trop  libre,qui  lui  avoir  été  rapporté  :  M. 
du  Luat  lui  répondit  qu'il  fe  garderoit  bien  de 
faire  ce  ferment  qui  î'engageroit  à  répondre 
)ufte  à  ce  qui  lui  ibroit  demandé  y  parce  que 
c'étoit  déjà  pour  avoir  dit  la  vérité  qu'on  lui 
faifoit  un  procès.  Du  refte  M.  du  Luae  avoit 
comme  enchanté  le  Duc  de  Sully  (oamsâtxç^ 
d'une  prétendue  defcencç^  de  ta  mai(bn  de 
£'omfii^^,tantparfa)>remierefemme,quepar  ' 
lui-mcme  (4)  :  ne  feroit-cepas  principalement 
par  rapport  à  cela  que  cet  homme  leroit  ici 
craité  de  fiadin  comme  au  chap.  44*  du  4.  Li- 
vre de 

(  3  )  Mémoires  de  SuUy  y  tnoîrescie  CailelRau ,  Tom. 
'  Tome  T  ,  Chap.  4f.         ^  ,  pages  6%9  &  69% y  da^s 
(4)  Additions  aux  Mé-  i'aackolie  Edicion,. 

.  .  I 


9 


Digitized  by  Google 


^5tî  REMARQUES 
vre  de  RabcLùs  cet  enchanceur  qui  fecvoit  de 
Aiédecia  au  géant  Bringuenari/ks. 
Pag.  58^.  L  18  ClairvilU.  ]  Il  faut  de  deux 

choies  l'une ,  ou  que  Sancy  ait  été  mal  infor- 
mé delà  snorc  &  de  la  converiion  de  cet  hom- 
ine>  cm  qu'il  7  aie  eu  en  ce  temps- là  deux 
Clairvillt  :  en  dfet  TAuteur  parle  ici  d'un 
ClairvilLt  Huguenot  converti ,  qu'il  fuppofe 
avoir  été  déjà  mort  au  temps  dont  il  s'agit,c'eft- 
à-dire  environ  l'année  1 598.  Or  la  de  M. 
4e  la  Noiic  Se  les  Mémoires  dt  M.  du  Piejfis 
parlent  d'un  M.  èiÇ,  Clairvillt  ^  à  ce  quijparoît, 
Miniftre  à  la  Rochelle ,  lequel  ayant  ete  em- 
ployé dans  plufieurs  dœucations  de  Ton  Eglife 
^  ae  fon  Parry  depqis  rannce  1 577.  (  5  )  avoit 
coujfours  perfifté  dans  (on  devoir  &  dins  fa 
Religion,  jufqu'en  1605.  qu'il  étoit  encore 


• 

L 

.  Pag.  58^.  L  2i«  Du  Fa;^  mort  défavorlfé  & 
defejperé.  ]  Il  avoit  hérite  de  la  Bibliothèque 
du  Chancelier  de  r Hôpital  fon  Ayeul  ,  8c 
-comme  il  étoit  homme  de  lettres  &  avoit  de 
l'efprit  s  le  Franc  &  Libre  Difcours  5  cette  ex- 
cellente Pièce  qtf  il  compofa  en  faveur  du  Roy 
de  Navarre  fon  Maître,  peu  avant  que  le  Duc 
iài^  Guife  eut  été  tué  à  Biais  (7)  lui  avoit  ac- 
quis les  bonnes  grâces  de  ce  grand  Prince  :  il 
les  perdit  quatre  ans  après  pour  avoir  voulu 
en  abufer ,  &  comme  il  avoit  facrifié  fa  Reli- 
...  gion 


(  y  )  Vie  de  M,  de  la 
Noue,  pag. 

{6)  Mémoires  de  M. 


&  fuiv.  &  pag.  84^. 
&  To  m.  ? ,  pag.  115. 
(  7  )  Mémoires  de  la  Li'^ 


dn  tUjfis  »  Tom.  2  ,  pag.  ji^^.Toa^  5  ,  pag.  i.  &c. 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.  597 
glon  &  fes  frères  les  Réformés  pour  s'aggran- 
dir  9  il  ne  fauc  point  douter  que  le  peu  d  a- 
vantages»  qu'il  reriroitde  Ton  crime  &  l'indi-- 

Î {nation  qu'il  s*étoittaut  récemment  attirée  de 
a  part  de  fonbon  Maître  ne  lui  pcfaflent  beau- 
coup en  mourant.  Ci-dellus  du  Fay  eft  auili: 
appelle  iuficnitnt  tromptur  &  trompé  :  voici  ce 
que  c'en:  &:  comment  la  chofe  arriva  :  c'étoit 
un  trompeur ,  en  ce  que  Sancy  &  lui  ayant  , 
il  y  avoir  déjà  quelques  années  ,  fait  dellein. 
de  changer  de  Religion ,  il  avoien:  depuis  >• 
enfemble  &  de  concert  »  trahi  le  Parti  Réfbr-: 
mé.  (  8  ).  Or  voici  comme  il  fut  lui-même  juC^ 
tement  trompé  :  pendant  le  Siège  de  Rouen  , 
le  Roy  qui  avoit  reconnu  Timportancc  de  Taf* 
fiete  de  QmlUbeufy  réfolut  de  fortifier  ce  Pof^ 
te ,  8c  en  ayant  donné  le  Gouvernement  aa 
Duc  de  Bcllegarde  ,  &  la  Lieutenance  de  Roy 
à  du  Fay  »  il  y  envoya  ce  dernier  avec  ordre 
de  commencer  les  Fortifications  :  il  n'y  eut  pas 
été  plus  de  quinze  fours  ou  trois  femainès,  qu6 
trouvant  ce  Pofte  confidérable ,  il  prétendit 
s'y  maintenir  à  lexclufion  de  M.  de  BelUgar^ 
de ,  &  crût  pouvoir  le  garder  impunément  à 
la  faveur  &  fous  le  nom  de  J^lU-HenriyC^'A 
avoit  donné  au  Bourg  de  Qjiilk-htuf^  environ- 
né de  fes  nouveaux  travaux  qui  n'éroient  que 
de  terre  &  nullement  achevés  (  9  )  :  mais  ayant 
appris  de  la  propre  bouche  de  M.  du  PUjJis  > 
du^il  âvoit  un  ordre  exprès  du  Roy  ,  pour  le 
faire  fortir  de  QuiU^bcuf  ^  &  pour  y  rétablir 


(  a  )  D'Aubigné,  Tome 
I^Liv.  4,  Chap.  II. 


Kfivinnsirê  ,  TomcL  % 
page  3^  &  }7>  fur  l'aa. 


(  ^  )  Cayct  ^  Qbrwpl^k  1 5^2. 
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M.  de  Bellegardc  à.  quiie  Gouvernement  eii  apn 

partenoit  (lo)  :  du  Fay  en  tomba  malade  &c 
mourut  de  dcplaifkaumois  de  Juillet  1 592.  (i  i). 

Pag.  $96.  L  14.  Barrière.  ]  U  fait  entendre 
qu'il  ëtoit  mort  lorfqu'il  commençoit  à  com- 
pofer  fcsThefes  >  ce  qui  ne  convient  ni  à  Pier- 
re Barrière  qui  a  voulu  tuer  le  Roi  Henri  If^. 
comme  il  eft  dit  ci-<levànt  pag.  457.  ni  à  Jean 
de  la  Barrière  Inft itûteur  de  la  Congr égaciondes 
Feuillans  j  il  faut  donc  que  ce  foit  quelqu'autrc 
du  nom  de  Barriere^qui  s  ctoit  converti  &  étoit 
mort  avant  que  d'avoir  achevé  un  ouvrage  > 
<|u'ii  cpmpoioit  fur  le  fujet  de  fa  amvei^on. 
.  Pag,  ^S6A.  25.  SaUette.  ]  Il  y  en  avoit  plu- 
fieurs  de  ce  nom-là  (11)5  runqui  difputa  en 
1 580.  à  Paris  contre  Mathieu  de  Launoy  qui 
avoit  été  Mtniftre  >  ûu  autre  qtii  étoit  Gouver-* 
neut  d*Oleron  en  1591.  &  un  troifiéme  qui 
croit  Chanoine  i/'jEw//;t:  en  1599.  fans  parler 
duPréfident  SalletUy  <jui  ctoit  leur  pere,  à  ce 

5ue  je  crol  :  le  Chanome  d'Evreux^  qui  étoit 
êan  de  Sallem ,  Art  nommé  par  Hemi  IV.  i 
rEvèchc  de  Lafcar  ou  Le/car  (15}  dans  le 
Bearn  en  i  ^09  &  ce  fut  lui  qui  fous  Louis  XII h 
fut  caufe  que  la  Religion  Romaine  (ai  rétablie 
dans  tout  le  Bèàm  f  ôc  les- biens  rendus  aux 
Eccléfiaftiqucs.  (14). 

:  Pag.  $  87.  lign,  7.  Le  Minifire  die  Faux.  ] 

Cayee^ 


(  10  )  Mimêirfs  de  dm 
suffis  -Memmj,^  Tom.  %  » 
pages  155  &  154*    .  ^ 

(11)  DeTbott,  en  ton 
Hifloire  «  Tome  5  ,  Livre 
io^  ,  pag;.  157.  C.  D.  £• 

(izj  Voyez  ci^à(Iys.<a 


dlfFcrentes  Reiiiar<pte$  /tir 
SaUette  >  &  ce  »  par  la 
Table  des  Matières. 

(l))  Vlndtce  de  M.  de 
Thon  niec  Lefimf, 

(  i^)GMl.Chrifl.  Tomw 
au  mot  hefcsrienfes. 

Os) 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX.  $99 
Ca/tt  9  en  fon  D  if  cours  de  la  vrayt  E^^HJc  , 
l^c.  imprimé  à  Paris  en  1597.     J'ai  connu 
w  deux  de  Vaux  Miniftres  ,  dont  l'un  s'eft 
n  converti  {bicmnellement  entre  les  mains  de 
».  MonTeigneuc  rUluftriflime  &c  Rcvé]:endii&- 
M  me  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Jvycufc  y 
M  Protefteur  des  aiFaires  de  la  France  ,  près 
H  fa  Sainteté  ».  dont  nous  avons  fait  par  de-ça 
»4  céunpnttifer  fa  converfion  :  pour  vous  ac* 
M  courager  tous  9  de  revenir  au  giron  de  notre 
«r  Merc  Sainte  Eglife  Catholique,  Apoftoliquc 
6c  Romaine.  L'autre  Moniîeur  de  Vaux  , 
s»  a  euoet  honneur  de  Tervir  auxlieux 9  où  ii 
19  pouvoir  profiter  beaucoup  :  &  n'y  a  pas 
•f  manqué ,  je  m'aflure ,  qu'il  a  rendu  fon  ame 
"  à  Dieu  :  in  voto  ipfo  redeundi  in  grcmium 
M  Ecckjiœ.  (ij).  C'cftdece  dernier  nommé 
Gilbert  de  Vaux  &  Adiniftre  à  Millaud ,  de- 
puis r^mce  1561.  fuivant  Thiftoire  Eccléfiaf-- 
tique  de  Be:(c  ,  que  Sancy  vouloir  fçavoir  de 
Cayet  ce  qu'il  étoit  devenu  >  &  par  ce  qu'en 
dit  cindeâiis  Cayu  »  à  fçavoir ,  que  ce  Minif- 
tre  ayoit  tu.Chonnmr  de  firvir  en  des.  lien» où 
il  pouvait  profiter  beaucoup  ,  on  voit  bien  que 
ceft  le  même,  quifclon  le  même  Cayct  dans 
Sancy, oit  x^ça  argent  pour  exécuter  les  pro- 
méfies  qu'il  avoir  faites  à  M.  d'Evrmx^D'Aw^ 
bigné  rapporte  la  mort  de  ce  M.  de  Vaux  4 
4!annce  1598.  &  pour  preuve  que  c'ctoit  l'ar- 
gent de  la  Cour  de  France  y  qui  avoir  fait  prc^ 
variquct  ce  Miniftrc ,  il  dit  que  de  Vaux  le 
lui  avoua  lui-même ,  en  lui  remettant  en  main» 
peu  avaaç.i^^ie  de  mourir  ,  trois  Brevets ,  Tua 
.  î.  des 

(i s)  Pages  i»}  te  is^du,  Difimus  dê  U  vrmjê  Vi,lif*. 
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de  deux  mille  cinc}  cens  écus ,  &  ies  deiHC 
autres  un  peu  moindres ,  lefquels  d'jiubigni 

rendit  depuis  aux  héritiers  de  de  f^aux{\G)  :  , 
mais  cec  Hittorien  ne  feint  pas  de  donner  à 
entendre  que  le  Miniftre  de  Kaux  fe  repentit 
d'avoir  ttahî  fa  Religion  Réformée  :  touchant 
ce  qui  efl:  ici  ajouté  du  preficntiment  que  de 
V aux  eut  de  fa  mort  prochaine ,  &  du  vcrfet 
de  Pfeaume  par  lequel  il  confeffa  fa  faute  dans  ' 
le  moment  qu'il  aiioit  expirer ,  M.  d'Jlt^i^né 
en  parle  auffi  comme  de  chofcs  qu'il  avoir  oui 
dire.  A  régard  de  cet  autre  de  même  nom  ,  • 
nous  apprenons  de  Richcômt  que  ce  Miniftre 
fk  nommoit  Gcofroy  de  Faux  &  c|u'en  1 5  97. 
après  dix-oeuf  ans  de  Miniftere  >  il  abfura  en- 
habit  de  Pénitent  entre  les  mains  du  Cardinal 
Ac:  Joy€ufe ,  en  place  publique,.dcvant  leCier-* 
gc  Se  le  Peuple  de  TouUu/i  :  enfuite  dequoi 
ce  Prélat  fit  a  de  f^tac  une  penfionpooc  l'en-* 
tretien  de  fa  famille.  (17).  •» 

Pag.  588. 1.  17.  j4  ouverture  du  Synode.  \ 
C'étoit  le  Synode  national  MontpcUiu  en 
Mat'i5$&  (18)  U  fut  le  iujetdela.&tt^rede 
ReboulïnixtMÏke  :  jiSes  du  Synode  Univer-^ 
fel  de  la  Sairzte  RJformatzon  ,  tenu  à  Montpel- 
lier le  là.  de  Mai  1^98*  à  Montpellier  che[U  . 
Liberùn  Imprimeur  Juré  de  laSairue  Rtformof^ 
ûoru  imp.  en  k^oo.  '  r 

Pag  spo.  1.  2^.  Qiie  je  dérobai  Cl  Lucain.  ] 
C  eil  un  nomm^  Rlwtinus  qui  confeilbnt  à 

,       •  .  ...  Piûiemée 

♦ 

(lO  D'Aubigné,Toiii(:      (18)  Hifcoire  de  TEdic 
3  ,  Liv,  5  y  Chap.  i.   -  •      de  Nantes, par  M.  Benoît, 
(17)  Richeome ,  en  fon  Tom.  i ,  Liv.  ^  zpag.  xjj 
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Ptolemée  Roy  d'Egypte  ,  de  faùe  tuer  Pompée 
paile  ainfi  de  Lucaia  :  ■  ' 

I  *  Sceptrorum  vis  tota  périt  Jipenderejufla 

Incipit  :  evtrtitquc  arecs  reJpeSus  honeJH. 

\  Libcrtas  fcclcrum  ejl  quœ  régna  invifa  tuctur^ 

Suhlatiifqm  modus  gladiis  ^  faccrc  omnia  favï, 
Non  impuni  lica  ,  ni/i  quum  Jacis  j  exeat, 
auld 

Qui  vult  effe  plus  ^  virtus  &  fumma  pôteflas- 
Non  cocunc  ^  Jemper  muuu  quem Java  pudi-^ 
bunt.  : 

Il  avpît  commencé  fa  harangue  pinfi  :  ] 

m 

'  Jus  9*  fiis  multos  faciunt  ,^  Ptolomase  9  fUH 

ce/ztcs,       «     '*    *  ' 
*  Dat  pœnas  laudata fides  ,  qitum  fujlinet,  •  •  ; .  * 

I  '  Quos  fortuna  premit ,  fatis  accède  9  deifquc  z 

Et  coUfelices  9  miferos  fuge  yfydera  tara. 
Ut  diflant  ^  &  fiamma  mari  ^Jic  utile  reSo. 

Pag.  xx^I^t  miferable^pauvrete ,  &cj\ 

{  •  ■  '"^ 

I  :  Nil  habet  infeU'x  pâûpeHas  dunifs  inje 

i  '  *    Quant  quod  ridicules  homines  facit.  ]  Ju-» 

vénal.  Satyre  5.  verf.  1 5  i.  &  153. 

!  Vzg.  591.  L  zS.^PourJauver  ma  vie.  ]  Ileft 

dit  dans  Fanejle ,  que  Sancymz  fon  hôte,  & 
inaflàcra  quelques  corps  morts ,  pour  fauver  fa 
vie  au  Maflacre  d'Orléans  (19}  ;  on  y  donnoit 
aux  Révoltés  des  ntva^s,  avec  lerqueiles  on  les 
concraighoic  de  tuer  leurs  anciens  frères ,  fi- 

non, 

.   (^9)  Béiron  de  Féinefie,  Livre  4 ,  Chapitre  iS. 

i.  t,  (lO) 
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non,  ils coatoient riTqae  d'être  tues 

mes.  (lo) 

Pag.  53J.  1.  tf.  Ce  fut  bien, pour  Vtn  dur.  ] 
D'Aubigni  rapporte  un  fait  prerque  femhla- 
•ble  arrivé  à  S.  Sevé*  en  Tannée  i  577.  (ii)*  ? 

r  Pag.  59  j.  1. 12.  Le  Sieur  de  Gcnncs.  ]  Il  étoit 
d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Poitou , 
laquelle  a  toujours  fait  profeilion  de  la  Reli* 
fiion  Protcftante ,  jufqu'aux  temps  qui  ont 
luivi  la  revocation  oe  TEdit  de  Nanus. 

'  Pag.  594. 1.  2^  Eçeholius.]  Ceft  ainfi  qu'il 
faut  lire.  Voyez  Socrate  en  l'Hiftoire  Tripar- 
titc  »  livrç  éf.  ch.  38.  ii  apoftafia  de  la  Religion 
Chrétienne  au  Paganiune  environ  Tan  de 
Chrift  361.  Après  la  mort  de  Julien  TApcftat , 
il  demanda  d'être  reçu  de  nouveau  au  nombre 
des  fidèles ,  &  n  obmit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
péffuader  qu'il  étoit  véritablement  touché  de 
fa  révolte  ;  quoique  tout  ce  qu'il  en  faifoit  ne 
fût  que  dans  la  feule  vue  d  être,  de  la  Reli^ga 
du  Prince*  (il). 

f*,»  ••''.">     ^  '  ..* 

(xo)  Uimwfes  4$  tEtst  ]    (11)  D'Atibif^iié ,  Tome 
JhWtmêufimChsfkslX,   j ,  JLiy*  «sChap.  15^ 
Tome  X  ,  fol.  in*  i^cclo.      (  84  )  i^oiuï  >  ati,  mbc 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.  605 

>iii  ■ 

J'ai  piomis  dans  la  Note  xf  ^qnicft  àU^e  10^  de 
ce  Volume  »  que  je  reftifieroîs  par  une  Note  plus  éten- 
due >  la  £iutes  oue  M.  le.  Ducnat  a  fûtes  au  fujet  dç 
Villon  :  Voici  donc  ce  que  j'ai  promis. 

PrahçolsViUon,  rundenosmeiUenrsPotesFfafl^is, 
naquit  à  Paris  i*an  f  43  ^  i  puifquc  fur  la  fin  de  Fan  1 4^1 
qu'il  fît  Ton  grand  Tell:amcnt  ,  il  fe  dir  dans  la  trentic- 
xnc  année  de  fon  âge.  Il  étoic  Enfant  de  Paris ,  comme 
il  le  marque  lui-même  au  Vers  1057  de  Ton  grand  Tes- 
tament i  ainfi  par  cette  autorité ,  on  fait  tomber  tout  ce 
qui  fe  dit  au  contraire.  Ses  parens  quoique  pauvres  ,  le 
firent  étudier  y  mais  il  étudia  fore  mal  ^  il  s  en  £ak  à  lin* 
même  te  reproche  par  ces  .Vess  : 

HHiis!  fi  feuft  eftudU 
f  Ah  ttmps  iU  ma  jeune/fe  folle. 

Peu  avant  l'an  145^  >  ou  même  cette  année  -  là ,  il  (è 
fit  quelques  affaires  j  qui  robligercot  de  quiaer  Paris» 
*  Il  alla  jufqu'à  Rome ,  pays  qui  ne  coinvenoit  guercs  à 
^  homme  qui  n'avoit  que  le  talent  de  la  Poeiie  ti^A^ 
çoife.  A  Ton  retour  il  revint  à  Paris  9  ou  fa  vie  ne  foc 
pas  plus  réglée  qu'auparavant  :  ce  qu*il  y  fit  de  moins 
mauvais  )  fax.  d'efcroquer  de  temps  en  temps  quelque^ 
If^pas ,  dont  on  voie  les  échantillon!^  dans  ks  ktfmês 
frâmehês.  Ilempruntoitauifià  diverfes  per(bnncs  ^  mais 
fa  mal^nlté  qui  le  portoit  à  la'  Satyre ,  &  de  la  Satyre  à 
rhigratjtude  ^  fit  que  fcs  amis  l'abandonnèrent.  II  quitta 
paris  encore  une  fois  ,  &  alla  vraifcmbiablemcot  à 
Bourges  ,  où  s  étant  mal  gouverné ,  il  n'eut  de  refTource 
que  dans  le  crime  -,  il  le  mit  apparemment  à  voler  :  • 
'mais  ayant  été  arrêté  à  Mehun  fur  Loire  ,  il  fut  con- 
damné à  être  pendu  par  les  Officiers  de  l*Evêque  d'Or- 
léans i  il  en  appella  au  Parlemem ,  &  Louis  XI.  moa* 
tant  fur  le  Trône  lui  fit  gw^c  •  mais  il  iùt  contraint  en 
14^1  defortirdu  Royaume»  Se  ce  fiit  après  (a  (bnîe, 
gu*il  fit  fon  grand  Teftament.  J*ai  détaille  tous  ces  faits 
&  beaucoup  d'amics ,  dans  une  Vie  particulière  de  c^ 
Pofte ,  que  je  publierai  quelque  jour. 
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S  r  L,L  O  G  I  s  M  E 

I 

Expolîtoire  fur  la  Controvcrfe  ,  fi  l'fgiife 
eft  <ies  £lûs  feulement-;  à  Cahiec 
qui  i  impugne. 

Huguenots ,  qui  croyc?  qu'au  doux  fiin  de 

Nous  difons  que  parmi  les  agneaux  ,  les  ilus  > 

£lle  cmbraffe  les  boucs ,  6*  les  loups  favorifi  z 
Cahier  voulut  loger  Us  Putains  enfranchlfi,^  ^ 
Canoniferpourjaints  ks  véroles  perdus  : 
Notre  Èglife  le  prit  quand  vous  n  'en  vouiUi  plus^ 
Catholiques  il pourfuit  encore  fon  entreprij'e  : 
La  paillarde  le  voit  martyr  pour  Us  Bordeaux* 
L'Avocat  des  Putains^Syndic  des  Maaucreauxm 
Elle  ouvre  fes  genoux  ^  VaccoU  irès'^  kutnaine  , 
Honteux^  banni  ^  puant  j  vérole  ^  ladre  vert* 
Huguenots  ,  con/ej/e^  que  r  Eglife  Ro  mairie 
pCuntfon  giron  paillard  à  tous  VAmus  ouvert Ji^i\ 

(i)  A  tousvenans  ouvert.]  Cette  peafée 

cft  prife  du  Pajfavant  de  M,  Théodore  de  ' 
Be^e  :  le  Préfident  Abbé  Li[ety  dans  fon  Trai- 
té :  de  S.  Libris  in  linguam  vulgarem  non  v^r- 
tendis ,  &c.  avoit  dit  que  TEglife  Romaine  ou- 
vroit  bénignement  les  genoux  à  tout  le  mon- 
de :  Paffavant  en  demeure  d*accord  &  appli- 
que à  ce  fujet  les  paroles  du  Prophète  touchant  ' 
la  femme  quœ  divaricavit  tibias  fuas  fub  omni 
urbore  ,  &c.  Voyez  ce  Palïaee  de  Pajfavant  ^ 
p.  127.  &  118.  du  Recueil  de  Pièces  macara- 
niques  •  imp.  à  JFiliorban  en  1 5  94. 

SONNET 


SUR  LE  GHAPITR£  IX.  «by 

SONNE  r(o 

Promis  au  Chapitre  V.  du  L  Livre  >  qo0 

'  portoic  au  col  le  Chien  du  Roy. 

Ire  ,  votre  Citron  qui  couchait  autrefois 
Sur  ycire  lu Jkcré,  couche  ores  fur  la  iurti 
C*efl  ce  fidett  Chien  ,  qui  apprit  de  nature 
A  faire  des  amis  &  des  traîtres  le  choix. 

Cefi  lui  qui  Us  brigands  effrayoit  de  fa  voix  ^ 
Des  dents  les  meurtriers  ^  d'oà  vient  donc  fu^U 
endure 

La  faim  ,  le  froid  ^  les  coups  ,  les  dédains  & 

rinjure  ,  •  . 

Payement  coutumier  du  fervice  des  Rois  ? 

Sa fierté ,  fa  beauté  ,ja  jeitnejfe  agréable 
Le  fit  chérir  de  vous  ,  mais  il  fut  redoutable 
A  vos  fiers  ennemis  par fa  dextérité. 

Courtifans  quijeite[  vos  dédaigneujèsvues 
Sur  ce  Chien  délaijfé  ^  mort  de  faim  par  les 
rues  9 

Attendei^  ce  loyer  de  la  fidélité. 


C  I  )  On  voit  par  ce 
Sonnet,  qui  eft  de  itAuhU 
gné ,  qu'il  accufe  Henri  IV. 
de  peu  de  rcconnoifTance , 
envers  fes  plus  anciens  & 
|)Ius  fidèles  lerviteurs.  C*eft 
a  la  vérité  le  principal  dé- 
£uic  ^u'oa  a  reproché  à  çt 


Prince  ^  on  en  a  pu  voir  la 

ptcuvc,  par  Tironie  fi  ineé- 
nieufe  qu'en  fit  autrefois 
Madame  de  Rohan  ,  dans 
la  Pièce  que  nous  en  avons 
imprimée  au  Tome  IV.  ci- 
demis,  fous  le  Titre  d'^/^Zfw 
giefeurU  RyfUiiÊrUV. 

ê 

Sent 
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i_  — -  ■   '  ^ 

Sont  nourris  &  fauvés  les  Fiddes  fans 
plus  y  fur  f  Apotheofc  di^  CardinM  , 

s.  CHAKLES  BORR.OME'E. 

NE  penfez plus chofes étranges. 
D'être  logé  parmi  les  Anges  » 
De  voir  comme  Dieu  eftimé , 
Mais  admirez  pour  belle  chofe 
La  facrôfainte  Apotheofe 
De  S.  CharUs  de  Borromi. 

S'il  falloit  par  la  perfidie 
Faire  la  guerre  à  rhéréfie , 
Difpenfer  d'un  ferment  forme , 
Et  mre  tomber  dans  le  piège  , 
Ceux  qui  n  adoroient  le  S.  Siège  %  ' 
On  employoit  S»  Borromi» 

Quand  il  falloir  fans  confciencc 
AUumqc  le  feu  de  la  France 
.  Et  Tentretenir  allumé , 
Mettre  la  ligue  à  la  campagne , 
Perdre  tout  pour  fervir  l'Efpagnc. 
Cétoienç  coups  de  S.  Borromi. 

Pour  changer  la  paix  à  la  guerre  , 
Mettre  au  fang  les  Rois  de  la  terre  , 
Et  les  arnier  à  point  nonmié , 
Pour  profiter  de  leur  discorde  : 
Qui  fçavoittouther-cette* corde  •         .  ' 

Comiiie  a.  CharUs  Borromi  ? 

Si 


D 


SUR  LE  CHAPITRE  IX, 

'  Si  un  Cardinal  hypocrite 
A  voie  home  de  fa  marmite  » 
Et  confentoit  au  reformé  y 

Ou  s'il  opinoit  pour  la  France  > 
Une  pilule  de  Florence 
S'a^pcêtoit  par  S.  BcrromL 

Ou  bien  fi  quelque  Dieu  en  terre 
Approchoit  les  tours  de  S.  Pierre  » 
Après  un  Efpagnol  nommé  ^ 
On  lui  abrégeoit  fes  annéeSt 
Par  les  facrofaintes  menées 
De  rhypocrite  Borromi* 

Quand  on  fit  aller  à  Veniji 
Les  faints  ailàffîns  de  i'Ëgliie» 
Rendre  frcrc  Paul  alïbmmé  y  ' 
Qui  tic  cette  infâme  menée  » 
Et  qui  a  payé  leur  journée  , 
Sinon  5.  Charles  Borramc  è    . , 

Voilà  les  œuvres  méritoires 
Des  œuvres  furérogatoires , 
Voilà  pourquoi  eft  reclamé 
Des  Saints  parmi  la  compagnie^ 
Et  chanté  dans  la  Litanie, 
Le  bon  «S*.  Charles  Borrêmé^ 


.  J^ifciujuJlUi^mmonîni 


^0»  REMARQ.  SUR  LE  CHAP.  IX? 

Pag.  606. 1.  S.  Charles  Borromée.  ]  Ckar^ 
les  Borromée  Archevêque  de  Milan  &  Cardi- 
nal >  fut  canonir4aa  commencemenc  de  No^ 
vembre  itf lo,  (ij.  • 

Pag.  606.  !..  II.  dioimt  coups  de  S.  Ber^ 
romé,  ]  Ce  fut  chez  lui  que  tous  les  Cardinaux 
Parcifans  de  r£Jpag/2£  s'allèaiblerenc  à  Roiric  ^ 
pour  faire  premièrement  approuver ,  &  enfui- 
te  aathoâfer  par  le  Pape  ^  la  Ligue  d&  Peron^ 
ne.  (  3  ). 

Pag.  606.  L  2  j.  Mettre  au  fang  les  Rois  de 
ta  ierre.  ]  L' Adèipblée  du  Clergé  de  France  en 
\6^6.  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Saint 

Charles  Borromée  ,  une  Lettre  qui  contient  des 
Maximes  toutes  contraires  à  celles  que  ce  vers 
lui  attribue.  (4) 


(  X  )  AmbaflàJe  de  ^ 
Penon ,  page  (>%6  y  dans 
une  Lettre  Italienne  da  Car- 
dinal Pincllo.  Voyez  auiti 
le  Mercure  Iianjois  fur  l'an 
1610. 


(3)  IVAubîgné,  Tome 
1  y  Liv.  4,  Cbap.  17  y  fur 
l'an  1589. 

(  4  )  Politiqut  des  Je« 

fuites  y  imprimée  en  1^8^^ 
pages  fuiv. 


Fin  des  Remarques. 
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Amiens  ,      4^.  166.  181 

Amiot  ,  47i 
d'Amours  Miniftre ,  109 
AmourPhilofophique,  111 

Sacré  ,  Lil 
^'Amvillc.   î^'o'^^i  Dam- 

villc. 

Amulettes,  i2j_»  1^ 
Anaclet,.  ,  4^7 
Ananias,  1^8 
Ancien  de  la  Montagne , 

Ancre  (  le  Maréchal  d' ) 

^37.  561 

Andances  >  4£i 
Andelot ,  iSy  197 

Andely ,  145 
Andouins ,  jjj. 
Ange  (  Frerc  )  114» 
,  167»  ig8.itf<>» 

170.  Vo/ez  Joyeufc. 
Angers ,  154.  Son  Evêque, 

!         r         191.  lOl.  107 

•Angleterre.  Anglois ,  ijj 
Anglure  ,  215.  494 

'Aagoulêmc  (  Duc  )  145 

148 

Angoulevcnt ,     3  jS. 
Anjou  (  le  Duc  d' )  JiSA 

310-  54^'  £41 

.Anrotix ,  578^ 

Antechrift  9  ^  lo^.  5^ 
Ancoiac  Roy  de  Navarre  ^ 


L  E 

iRu  2lfi*  jx'T 

Antonin , 

Antonio  de  Portugal ,  31^ 
Apocryphes ,  14^ 
Apologies  ,  14 
Apologie  pour  Hérodote , 
90.  141.  148.  421 
Apologie  de  Henri  1 V. 

1^4.  167»  l8tt 
Apologie  de  Jean  Cbaftel, 

571. 

Aquaviva  >  194-  448  45?» 

4^^ 

Arbilly,  '  121^  i*fO 
Arcadicns ,  iS4 
Ardilliers  (  N.  D.  des  ) 
I9j,  197.  114.  117. 4Î<^ 
Aretin ,  xân.  49^ 

Argoulcts^  "  4.  10 

Ariftarquc  ,  581 
Arli  (  le  Marquis  d')  jj^ 
Armagnac  , 

A rnaud  ,     ^  ^  44^»  448 
Arnaudine  ,        169.  18^4. 
Arques  ,  i6,  z6j,  $  60.  ^61  . 
Articles  de  Paix  entre  le 
Koy  Henri  IV.  &  îc 
Duc  de  Mayenne  ,  Li- 
belle ,    '  •   *  I&4 
Arvalia  ,  1%  j 

Afcagjie  ^  J07 
A(nc  refTu/cité  ,  69.  mû 
Affaflins  ,  .  f  y 47 
Affemblccs  de  Chaftellc- 
raud  ,  de  Montauban  ^ 
de  Sainte  Foy ,  de  Lou- 
*   dun  ,    2£.  104.  4zo> 

505*  507 
Alîiftans  des  Jcfuites  à 

Rome ,  104. 
y-  Aftharor 


DES  MAT 

Allarot,  1^4 
Athées,  Athéjftes,  tl_.  15 

Atric,     492.»  493'  4^4 

Fip^f^t  Alcri. 
Aubena  ,  4x1% 
Aubeville  ,  5^7. 358 
Aubigné ,  ^  40.  41. 
58.  71»  107'  4*^9'  48X» 
499.  501.  Critiqué,  ux 
Aubraye ,  20 
Aubry  ,  •  iZ^  mi 

Auchy  (  le  Vicomte  d' ) 

164 

Avcrtîn  (  Saint  )  391 
Auger,    J3^.  557.  jjS. 

Augultc  ( Maître )  439. 

Auguftin  (Saint)  joi 
Avis  &  Remontrances  au 

Roy ,  i£i 
Aumale  (  \c  Duc  d*  )  112 
Aumont  (le  Maréchal  d*  ) 

75.  1 14.  13^.  Xllt  lii 
Avoyc  (  Madame  )  197, 

199.  116 
Auvergne  (TaySjComtc  d'} 
•  143.  148.  149. 113.  341 
Aux  Epaules  ,  Baron  dç 

Sainte  Marie  du  Mont , 

34? 

Auxcrrc,'  155.  }S4 
Azé  en  Poitou  ,  4j_8 

fi 

BAbelotCordelîcr,  ly^ 

Babilone ,  531.  341 

iiabou  de  la  Bourdaîïïcrc  , 

»    iMi  273 


I  E  R  E  S.  Sîï 

Bacchantes,  *  •  4^7 
Balagny,  3x3.  31^ 

Balaguier ,  34g 
Balfac  ^  Entragucs ,  Mon- 
ta igu  ,  ou  Marcoufll , 

•  149.  115,  Vojrez  En- 
'  tragucs. 
Balzac  ,  Apologie  ,  34^ 

Bandits  à  Rome  ,  ^ 
Bandouille ,  Prieuré  ,  4x8 

't.     *  ' 

Baptêmes  ,  /  •  397 
Bardachcs ,  45  ^  4^1.  ^  t 
Bardonanchc  ,  3^  j 

Buronius  ,  ^7.  4^8.  510 
Barricades ,  1^9 
Barrière  ,    jt2.  xZi.  586 

Barthélémy  ,  (•  la  Saint  ) 

196'.  3  10.  478 

Barthélémy  de  Pifc,  8tf.  87 
Barthélémy  (la)  198. 199 
Barthélémy ,  (Saint)  48^ 
Bas  Breton  ,  Langage  cité 
pour  Hébreu,  31^ 
BalHde,  (  la)  iaa.  ijx 
BaftienZamet,  ' 
Bataillons  de  Richeome  , 

'  •   44y 

Barercfle  ,  (  le  Cheyalier 
de  la  )  ^ 
BaverefTc  ,  (la)  "-^^170 
Baume  ,  (  la  )  41$ 
Baumîer ,         *  " 

BautrudcMatrai'j  * 
Bayle  critique  d'Aubîgné , 

:7i'  7?»  102 
Bayonne,        »         2  j 

Beaucairc,       ^-î-  38Î 

Q  qt  i  Bcau/orc 


€ix        '  TA 

Bcaufort  (  DuchciTc  de  ) 

Èeâu)cu ,  ms^  ^21 

Bcauiieu  ,  jvr.   6£.  341. 

.  .  3^f-37J-374-i94 
Bcaumanoir  ,  144.  311. 

Bcaune  (  Renaud  Char- 
lotte de  )   92*  187 
Beauprcau ,  513 
Becbcnec  ^z»  Beclievet  , 

.     .  48- 54 

Bédouins,       ,      .  351 

Bcbalpheor ,  5x0 

Bcllarmin  ,  4^8» 

£11.  £it 

BcllaUifc ,  309 

Bcllebat,  ^  191 

Bcllegarde,  1 15. 1 31. 177. 

j 87. 149*  411.  597 

^cllchache ,  120 
Bcllkvre  ,  13  g.  481,  j  id. 

545 

Belliflc  (  le  Marquis  <>m 
Marquifc  de  )  303.  311. 

?'4 

Bclloy  (  Pierre  )  23. 
BcUozane  1»/»  Belle  aux 
afnes  ,  145 •  1^9 

Éçlpuct  (  le  Prêtre  de  )  i. 

-   .      '  '  19^'  ^00 

Bcizebuc,  194 
Bénéfices  donnés  aux  LaX^ 
.  ques,  .  403.  405 
Beneliarc»  '  ji6,  j6i 
Jicaoït ,  66^  77. 2^  ^  84. 

^   .      V'  . 
JD-rnou  (  M.  )         3_2_.  3^ 
Btiangcr  ,  LdiL  77.  2Â±  12 
Bcrauq>  18.50.  ji,  31,41^? 


.  ï  - 


BLE 

Beraudierc  (  la  )  i8t 
Bcringhen  ,  35^ 
Bernard  OKÎn,  1^7.  Vo^ez 
Oxin. 

Bernard  (S.  )  cué,  4^ 
Bernard,  Feuillant ,  j[u^ 
Bernard ,  Pottier  ezcellcnr, 

480.  503 
Bernardin  de  Buftis ,  ^ 
Berne,  304 
Bethune  ,  (  Salomon  0» 
Mad.  de )  31.  foo.  si6 
Bcuvron ,  ^6 
Beza  redivivus  ,  .  .  •  4^2. 
Bezc  ,  8^  436.  437.  4yo> 

Bezognes facrécî,  334. 554 
Biblioiheque  de  Madame 
de  Monrpcniicr  ou  de 
,  Maître  Guillaume,  130. 
131.ijO.156.if7.175> 
II  166. 180.  307, 
308.  31^.  3  3  1. 3  31. 1^6, 

,157-  374-  ^96*  S^<^' 
Blllcbaud ,         170.  189 
Birague,  4^4 
Biioaldc,  179 
Biron,  256.  létf,  3^3. 375. 

4^3-'  519-  561.  $63.  583 
Bifoufc,  385.  35^ f,  4IQ 
Bifly,  307 
Bitonte  ^/i  Bizonte,  4^ 
Bizance  ,  ,  ;  ,  437 
Blaife  d'Anjou,  70 
Blampignon ,  i£ 
Blanc  (le)  '  •  '  ^ 
Blafphcmcr  de  rage ,  543 
Blaye,  liii 
Bois-Seguin,  174 
$oiccux.  Vûj^x,  la  Meau/Fc. 

Bon 


DES  MAT 

^on  mot  d'Henri  IV.  ^ 
Bonnavcnturc  (S.)  8^ 
Bonnet  (  Efticnnc  )  iS 
Bonnicrc,  ^40.  ^60 

Bonport{  Abbaye  de  )  ijo 
Bons- Hommes ,  151.  ijf. 

Bonvizy ,  ^  14 

Bordeaux ,  jSi 
Bourdeaux,  VîIIe  ,  447. 

Bordes  C  des  )  411.  441 
Borrorace ,  dOiL  éoS 
Bofny ,  117. 149 

Bofnier^JKBaumicr,  (  S.  ) 

Bouchage  (du)  nj.  lyy. 

Boucher  ,  ^ji,  £78 

Boucher  (Jean)  571.  578 
Boucfle  Pardaillan  ,  584 
Bougres  ,  Jli  ^H- 

479 

Bouillon  (  le  Duc  de  ) 
33.  Î18 
Bouju ,  3^^.  371 

Boulxfc ,  loi 
Boulanger,  438. 441.4(^9. 

470 

Boulangère  de  S.  Jean  , 


170 


Bourbon  (  la  Maifon  ,  le 
Duc ,  ou  le  Cardinal  de  ) 
15^.  157*  IJ9. 181. 291, 
291.  nom  fatal  >  401 

Bourbon  Lavedan  ,  i8j 

Bourdalou'é , 

Bourdcille,  180 
Bourdaifîcre  (la)  Ii8. 173 
Bourg-Dieu,  Abbaye ,  35 1 


I  E  R  E  S.  6ti 

Bourg  en  Breflc  ,  £84 
Bourges,  97^ .  i^^.  49^ 
Bourgoing,  fi?»  S7t. 
Bourguignons  mangcoienc 
le  iang  des  facrifices  , 

Boarlaîmont,  494 
Boureau,  48.      I53^  52.7» 

Bourron  ,  47^ 
Bouteilles  ,  leur  Général  , 

Bouts  de  S.  Martin,  498 
3rancas ,  171 
Brancatiâ ,  Iy6 
Braiïicres  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  117 
BrefTay,  "  84. 

Brcire  (  la  )  40L 
Bretagne,  Bretons,  i^^m 

Breton  (le)  Avocat  fupli- 
cic  ,  .  %6% 
Bretons  , 

Bretigny  en  Bourgogne» 

Brezé,  '  l^o 

Bridoye,  «  '  38^ 

Briguard,  '  i7^ 

Brinqucnarilles  ,  Géant  » 

Briflac,  174. 144.  417 
Briffon  ,  304.  317.  5 17* 

Broc  ,  Baron  de  S»  Mars  , 

185 

Brofle  (  la  )  163. 184. 5  34» 

341.  36g 
Broflîcr  ,  193^*  10^»  ii  l 
Brouagc ,       7.  riû.  144 

Q  q  j  Bruyea 


6î4  TA 

lîruycz  (  de  )  ^tj 
Budos ,  .  162 
Bulles  bruidcs  pat  le  Bour- 
reau ,  j  48.  55>  ly^ 
Burnec , 

BufTy  Guibert ,   301»  J09 
Buftis(Bcrn.  de) 
Buthe  (  la  ) 

Buzanval ,  ^sx 

.  c 

CAbale  des  Réformés , 

CabioctduRoy ,  211. 406 
Cachât ,  iii.  ijj. 

Cahier      Cayec  ,  ^  ra. 

50.  50.  £7.  60.  61.  70. 
' 2J_î  lûâ- 18;.  i^y.  (^r, 
,  339'387. 589.410.471. 

187.  j8^.  X90.  ^04. 
Cajetan ,  Cardinal ,  4^1 

Caïn,  3351'  364 

Cajoleurs  de  Cour ,  357. 

411 

Calîcut,  24* 
aljgnois ,  2JJ 
Calignon  >  481.  508 
Ca  loyers ,  ijj 
Calvin,  29^ 
Cambray ,  314 
Campmus  ou  Campianus , 

438.  4^0 
Canada  »  38y.  ^ 

Canettes  ,  1  '  i 

Canify ,  29^ 
Canons  cachés ,  513.  jj 8 

Çapcl,  58^.5^4 
Capil , 

Capitaines ,  leur  cara(aerc, 

10 


B  LE       ^  • 
Capitaines  déchires ,  16^ 

Capucins ,  io8-  iiy.  251, 
155.  1^  ^ 
Caravas,  113.  14JE 

CarcafTonc,  173 
Cardinal  de  Lorraine ,  437 
Cardinal  de  Florence ,  174 
Cardinal    Aldobrandin  , 

Cardinal  delU  fimia ,  1^9 
Carmagnole ,  122 
Carmillç    Camille ,  iio. 

Carolus ,  fa  valeur  ,  1 14 
Caroliés  Magnus ,  401. 404 
Carthagç  ,  154 
Cartigny  (le  Diable  de) 

m 

Cafa  (  Jean  de  la  )  4^ 
Cafaubon,  471 
Caftelliers,  Abbé,  317 
Cacamite  ,  ^ 
Catéchifme  du  Dodlcur 
Zani ,  4j  3 .  des  Je  fui  tes, 

Catherine  de  Bourbon,  i^i 
Catherine  du  Luc,  16& 
Cacherinc  de  Medicis,  437, 
459.  485.  48^ 
Catholique  Romain ,  479' 
Caumartin ,  337.  3^8 
Caufac  de  Frcmont ,  2921 
Gazai  ;  418 
C.  D.  L.  leur  explication  , 

Celeftîne,  .  ij>8. 

Centorio ,  307 

Du  Cerceau  ,  10 j 

Ccfar  ^  24^ 

Chaboc 
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DES  MAT 

Chabot,  tiy 
Chaire  de  Moyfe .  ^40 
Châlon  fur  Saône  y  ou  y\c 


pciic 


Chambres  de  Jufticc  ou 
des  Méditacions  ,  408. 
411.  415.  516.  5  5 1 
Chambrer,        2.2.^.  248 
Charnier,         48Lt  508 
Chamont  (  Saint  )  ijj 
Champigny ,  169 
Champis,         3^5  >  }ii 
Chancellerie  Romaine,  7 y 
Chandcnier ,  549 
Chanfons  contre  Cathc- 
tine  de  Medicis  ,  4^9 
Chanvallon ,  joa 
Chapelle  (la)  1^9.  2^ 

1  ^ 
Chapelets  ,  7^  n^.  115. 

Ciiarlemagnc  ,  v  404 

Charles  Borromée  (  S^  ) 

606,  éoK 

Charles IX.  (le  Roy  )  ^14. 

540-  Î41 

Chartres,  m.  117.  152. 

2^120, 121 
Chartrcufe ,  i^o 
chartreux ,  i$t.  155 
ChâïTe  de  Stc.  Geneviève , 

Chataigneraye  (  la  )  jjj 
Châteauneuf  (la  )  493 
Châteauvieux ,  114 
Châteauviiain  ,  494.  579 
Châtcl  (  Jean  )  i  ^7.  34^. 
44^.481.  5i7-55i-  555- 
5f8.  571.  i»! 
Châtcllcrauc ,  474. 


1ERE  S.  5if 

Châtillon,  151. 116.  i8i> 
197.  349.  4K8 
Châtre  (la)  173. 174»  i^7> 

114. 

Chaadcp. . .  d'Henri  1 V. 

.  184, 

Chaumont  fur  Loire  ,  192» 
Ciiauvcau  ,  6A.  77»  2_S 
Chefs  de  S.  Denis  &  de 
S. Jean,  119 
Chcradame,  418. 43L 
Chcrveux ,  549 
Chervinard,  ii£ 
Chefnaye  (  la  )  5J4.  3  î  i 
ChcfTc ,  '  jj^  £^ 
Chevalier  Chrétien ,  ii8« 

Chîcot,  16Q 
Chien  du  Roy,  171.  190* 

60  i 

Chîtic(la)  4ii 
Chio,  154 
Chiverny ,  113.  ii2.  1 19» 

171 

Cl>omarant,  18;^ 
Chorin , 

Chouart  de  Buzenval ,  4^z> 
Choupes  ,  410.  4x0*  48 1> 

Chrijls ,  Prêcheur ,  6^  94. 

£1.  231 

Circer  (  le  )  579 
Cimetières  (àcrés,  17.  !£• 

47i 

Citron  ,  Chien  ,  171 
Claire  (  Sainte  )  391 
Clairville,  $%6. 
Claude  (  S.  )  Abbaye  ,  ji^^ 

Claude  de  Guifc ,  3^4.  48^ 
Qq^  ClëF 
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1 


(^K?  T  A  B 

Clef  des  Seaux  de  nature  , 

Clément  (  Saine  ) 
Clément  VIII.  Pape  , 

117 

Clément  (  le  Livre  de  S.  ; 

Clément  (  Jacques  )  j  17, 

SlAi 

Clémentines ,  49 
Clermont ,  Ville  ou  Evê- 
ché ,  XI  i 

Clermont  d'Amboife ,  jjj^ 
Clermont  d'EntragucSji^S 
Clermont  Tonnerre ,  174 
Clermont  (de)  1 14.  ^70. 

m 

Clevcs  (  le  Duc  ou  Du- 
cheflc  de  )  171.  ^16 
Cloris ,  z 
CIos-Bruneau ,  4fH 
Cluny ,  j63>  3^4.  48^' 
Coconas ,  .  171 

CoefFcdeN.  D.  xjy 
Coglione^  '  400 

Coligny ,  148.  197 

ColIcdl:eurs  Huguenots  , 

417- 4JÏ' 
Collèges  d'Anglois ,  510 

Colomicr ,  ^  ilS 

Comédiens ,  542 

Commentaires  fur  TEcri- 

turc  Sainte  y  34. 

Compiani ,  ^yi 

Compoftellc  >  I2i 

Concile  de  Confiance  , 

4x8 

Concile  de  Trente,  6£t  67^ 
}  1 1.  }8i.  590.  4it 
Coadq  >  Prince  ou  Piiu*^ 


LE 

celTc  ,  tSx.  191»  t9t> 
479.491 
Condel.  •  54?v377 
Connétable ,  141 
Conférence  de  Fontaine- 
bleau ,  1 5 1.  jO^ 
Conférence  de  Thoury  , 

Conférence  de  S.  Brîs , 
Confeffion  de  Sancy  (  la  ) 
faite  par  Aubigné ,  57, 
59.41.  191.444 
Confidents  de  Bénéfices  , 

ConBans  (  Eudache  de  ) 

164 

Conformités  de  $.  Frau- 
f  ois  y  ^  %%6. 

Confrairies  de  Pénitcns  , 

Conneflabic  (le)  114. 141. 

541.  3^9- 4^9- 41^ 
Confiant, 

Conflantinople ,  4^7 
ConflitutioHS  Apofloli^ 

c]ues  ,  460 
Contrc-AfTairm ,  411.  572r 
Contreras ,  ijC 
Conty  ,  Prince  ou  Prin- 

ceflc ,  3. 134.  507. 309, 

3  30.  41^ 
Converflons  par  le  feu, 

ConvertifTeur  ,  ^  10.  ioo> 
XI9. 181. 184.  301.  305^ 

414: 

Coque  de Levant,i8i.  28^ 
Cordeliers,  116.  ^^6, 147. 
^57.  ij8^  1^2..  yi7> 

Coriu- 


DES  MATIERES. 

Corinthiens  ,  y    Croy , 


Corifande,  5 14 

Corne lio  Mujfo  ,  4^3 
Cornet  à  une  ProcefTion  , 

156.  1(?9 
Cornu  (  le  )   Evcquc  de 
Xaintes,  27g 
Cornu  ,  (  Pierre  le  )  564 
CofTc ,  1 30. 174.  144. 181, 

Cotdgnac , 

Cotton  (  le  Pere  )  i  i.  138. 
191.  4^  iili 

Coturic  ou  la  Couture,  3^ 
C .  •  de  Lorraine  y 

157-38^.199 
Cour  (  de  la  )  3  ^4.  350. 

410 

Courir  raîguellcttc,  3^1 
Couronne  du  Roy  Henri 
IIL  121 
Couroy,  3 40.  378 

Courtenay  ,  59^ 
Courtomcr ,  ilx*  193 
Courras,  144»  15 5»  511. 

5*3-  il» 

400 

•  114 

iii 
>54-  412 


Coyon , 
Coze , 
Cramaillcs, 
Craon , 
Crctc , 
Criqucbeuf, 


Croix  des  gaftines  ,  pe- 
fance ,  ou  de  carton  , 
78.       x^6,  170 
Croquans ,  16^.  436. 

410 

Crofc  (  M.  de  la  )  £12.  81^ 


DAgoneau  , 
Dajacctte , 


617 

Cruauté,  4^9 
Crucifix  baifé ,  ,  1-5 
Cul  de  Bourbon,  144.  i  ^6* 

Cures  de  S.  Medard  à  Paris, 
&  de  S.  Crefpin  en  Tou- 
raine,     Hi:  111^  IM 
_dcsEchillcts,  38^.  39^ 
_  de  S.  Gervais,436.  437. 

M» 

D 

4M 

Damvillc,  169.  lÂ^ 
Daniel  prcchoit  à  fenêtres 
ouvertes,  40Q 
Dauphin,  19; 
Dauthan  (  Benjamin  )  ^79 
Daycllc  ,  169.  185.  187, 

Démoniaques  de  Laon  , 
191.  101.  201.  zo6 
Denys  {  S.  )  Eglifc  ,  408» 

4M 

Denys  (  S.  )  Capitaine  &: 
Cardinal  ,  517 
Defportes  ,  ^  ^  370.  ^78 
Defpreaux,  230 
Dévotions  de  Henri  IIL 

Diable  ,  condamné  par 
Arrêt  ,211.  cille  Singe 
de  Dieu  ,  3jj 

Diablerie  de  S.  Maixant  , 

.191 

Dialogue  de  Mathurine , 

3  3  3-  34f 

—  de  Rofny  &  Revcl  , 

410.  419 

Dia- 


<^î8  T  A 

Diamant  de  Sancy,  ,  ^zy 
Diane,  154.  ^c^4t?5.  de 
France,       ...  459 

Dieu ,  fi  on  rcxcommunic, 

Dieu  pour  tout  potage  , 

Diomede  ,  1^4 
DifputcdtrManrcs, 
Dix  mille  Martyrs  ,  1^ 
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Meauflc  (  le  Boiteux  la  ) 
176,  478.  49 1 
Mecque ,  ijj 
Medaf c c/^  Miarc ( S. )  143. 

m 

Mcdart ,  178 
Medicis»  iZQm  }54* 

40  f 

Médications  (  la  Chambre 
des  ) 

24,ediHs fidius  »  i%% 
Me.  Gervais  ,   385.  394 

Megrin(SOLL**'i'  '7o* 

19Q 

Melchlor  Cano  >  21 
Melphe ,  Prince ,  491 
Ménage  ,  34^ 
Menerbé  »  5ic>  53^ 
Menoc,res  Sermons > 

Mc^uc(la)  %$i 


BLE 

Mcrcocur,        17^.  17;. 

304. 319. 331 
Mercure  hiflorique  cen- 
furé ,  70 
Mercure ,  1(4 
Mcrc  Jeanne  de  Poftcl  , 

Mcrmct ,  410.  410 

Mcflc(la)  339.3^4.  579- 

385>'44X 

Mexique  (le)  ,  ijj 
Michaut ,  4^9  ,  470 
Miclicl  -  Ange  ,  Peintre , 

487»  488 
Mignons  de  Henri  III. 

415» 

Millaud,  478. 490 

Minidres  de  Montauban , 
de  Vaux ,  gagnez  ou  au* 
très ,  28. 379.  380. 381. 

386.  598.  g^ft. 
Miniftreffes,  .  4^7 
Miracles,  10;.  i^t,  197. 

xoo.  117.  45  6.  450. 
MIrcbelais,  58^ 
Mircpoix  ,         114.  5^9 
Mirmillons,       518.  58Q 
Miron  le  jeune  ,  le  Mede- 
cin  ,  lû^  li^  l'Evc- 
que  d'Angers  ,  eu  l' Ar- 
chevêque de  Lion,  i^i. 

107.  114 
Miflon ,  jTj 
Mode  de  Gracîane  , 
Moines,  280.343.534 
Mole  (la)  i4«  15 

Molier(du)  199 
Monac,  114. 14X 

Monceaux  ,  44.  ij  3 .  405 


DES  MAT 

Montaga  (  k  Demoifelle 
.  de)  .  i^^*x85 

Montaigncs  (des)  44^ 
Montai£aa  y  4^1.  5 1 1 
Moollârd,  418 
MontaberCj  18^ 
Moncauifiet ,  381 
Montconcout  ^ .  515 
Montdoucec ,  553 
Mont  de  Marfan ,  516 
Monté  (  le  Cardinal  de  ) 

Montcîati^  J»3»J^4 
Monterpcdoii ,  513 
Montferran»»    fié*  $$6 
Moncfbrrac ,  5 
Moii(fon  (le  Comte  de) 

3 19 

'Kfôntgaillard ,    -  $66 

Mbncgomer^r'^  '  P3»  5*7 
Montigny,  i^^^  ^1$,  211. 

.  '  495 
JMonduc,  169..  i83«  317- 

341 

Montmartre  i  *  '  184.161 
MoncmorcQcy  (  Maifon  ) 

ou  Anne  de  )  141.  i4i. 

ail.  aSy,  18^.  4J5![. 

484 

>tompclicrj  ,j  87.^38 
MonbeDuet  »  iai;  117. 

156.  270.  478. 

Afancpeiac ^^oait;  «  ^37- 

Mont^Iainchaac^  17  j.  3  5  2 
Mpntrochér , 
Mont  S,  Miehel^    ,  3  ^  ) 
Moralités,  *  1^6 

^prcTcL  Fy#«Mau]:evdi. 


I  E  R  E  S. 
Morlas,7. 35. 3^.  77.281 
2^1.  303.  37^. 

38^;  40J.  410. 

Mort  de  S.  Jacques  &  de 

.  S.  Pierre  ,  437 
JViof  5  du  Roy  Çharles  IX, 

Mouccàu  (du)  ,  432 
Moulin  fdu)  60.  2^9.  ^6$ 
Mouy(dc)  J£f:  y48.Y^-9 
M^lc^>  ;ittrac^J{o^çf|ci^ 

-fi'  -V'-i 

Jyj"  Acclle  d<  5*  Pierre  ; 

Nains  de  la  Reine,  42 
Nantes  (Edicdc)  32,  176 
Naplcs,  6%.iii 
Naibonne,  1^3 
Nature  (  cle^  Sccaijîc 
de^  40î>.  414 

I^ay?,tf c  (  ic  Roy ,  la  Ktï- 

ne»Mi|aPri||içedê.(ki 
.  .X15.  113.  123.  499» 

j  jjoi.  VàyêK  Henri! Y;  • 
Nayadea,  ^  - r .  ,v;  583 
Nçrac,  1^9- 49  ï 

N(^Yers(  W  Vîllc,  le  Duc 
.^'OnlaDuchefle  de)  183. 

271.  ij8.  4^4.  504 
Neuville  de  M^gnaQ^  ^2.4. 

■  *4« 
J^icaife  (Si)  itf^^.477. 

^49?Ç^i  .      'î   .  .  .157 
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Nifinei  (  confiftoire  de  )  ce      la  -PrincefTe  ét } 

MAiilits  »         123. 140  Orieans  (  la  Ville  ou  Lobls 

Nôg«ct,               178  d')  1^3. 173.54^.5^1. 

Nogcnt,     145.  iyd<i55  tfoi 

Ntonains,                180  Ornemcns  d'Eglifc,  37^ 

•Normands  fônt  fins ,  193    Orrcs  (  les)  '  '  393 

Islorcon  (la  Comcefl'c  de  ^  Orcodoxes^  "  435,445 

•  .fon  Vcttt  <lc  <hàftcté  ,  Ortwinus  Gratius»  458 

51^  Oflac  (<:ardinal  d'  )  48. 

NodradaiiAis,  1^.446. 472.  51.  rx2.  iifr  ^ty.  ^6% 

.Ncfftit  Daine  des  Ardfil-  Ocbon.  40^ 

'  diers  ,  1^5.  iX4.duPui»  OttTànàcoasTénaiis.  604 

Novalicés,       ^^7^^^^  '              »P  '  ' 

Noac(  la)  t^tf.  314.  5IX.  ^   :  ' 

547  JlAah'finiitkh,  451 

N0MtîcèdfcOiB:d>ifc*r,  J7         .   .  434 

i'k^o  ^llardc,''     '  604 

Nouvelle  fauflc,       43^  "Paîais  des  Rioys ,  changés 

"                      "-JÎ.:  •    cntibct^  .304.517 

•       ^         -î.  .  •  ftifaileau,  500 

(  le  Marquis  d*  )  44.  Paix-d'Erpa^nc^  "  •  14a 


0(IeN 
XI4. 


2*1^.158.481.  Meftinc(laJ  551 

Obty^Nkdte")    tf».  iôi  ^«ocoaâarire  â  Pau ,  170 

^  •  ' '  I374  Bàirig^bf le i les Sextoons , 

Otfiivres  pies ,  ^WLi(t^^  WkOkkï^    '  -    '  4^3 

Oèîdr^  '  •  -  345  I^àt^e ,  ïbii  polrvttîr',  &  eft 

OkiriCbcrnîard)  191^^79.  •*  -y^*  6<^.  ^40.  365.  37^. 

-■•       3?^    '   ,  . .  440. 441 

ddcôme ,  JeHiltëv   '^574  -ftifcfle 'Jcatine ,  1^9,  441 

Oferon  (  combat  d\)    181  Tftracelfe  ,  3^4 

Oi>^n^  C     .    .  - '''^îJt  Paradis dt  l'a  France,  16^ 

OjKac ,  'yi  ï^aradis  à  vendre ,  iiS 

OiJingc  C  U  Ville  f  le  Ma-  .  #atdaïllatif  ^:  •  '  5*4 
scMun       s^^a  Parfaits 


DES  MATIERES. 

Pftrfiut*  Frères ,       %s6  Perron  (    )  Pcre  »  .  iol 

Paris»  ParjCeos»  i^^.  59|«  Perone  >  41^ 

Farlemons  de  Pâris ,  Tcni»  Pcnoton ,  5  66 

loufe  )  Sipuj;4c9uz ,        Ferfies ,  ».  ^  y 


4« 

Parler  S.  François,  158 
Parchcnay ,  |S» 
Vartis  y  leur  cfprit ,  17 
Pafquier  (£{lieot>e)  i). 
$x.  ^^S.  44^. 

448-  4f4 
PaflavaaCy      4|^.  455« 

•  4f7 

Patient  au  lien  d'Agent  » 


Patin  (Gui)  Mi 
Patriarche  des  Tefuites,  5  x6 
Pauvres  brûlés ,  515 
Pauvreté  eft  mîférable  > 

42^7«  43     Jt^^«  591- 

Pays  de  fapicncc ,  19  3 
Péchc  d'hommes ,  il  i 
Pédagogue  d*«rmcs ,  5ff 
Pèlerins  de  ÙMaqttft  %tl 
Pénicens»  ,  %$%%x€l 
Peotievre ,  319 

Percin  4^  Momgailbtd  9 

Permiffion  (  le  Comte  de  ) 

Perron  (du  )  4.  8.  9.  )4« 
41.  159.  145.  xSi.  33}. 

338.  34<î.  548»  37i. 
443.  444.  Voyez  TEvc- 
qucd'Evreux,  s'il  ^coic 
içavaQC)  u.  Henri  III. 
le  £iit  taire }  u« 


Pcrveils,  J.81.  }90 

Petite  Jean  le)  ^5 
PwnviUej^  179*  i8^<  ^^2.. 

Pd  (  uii  )  retenu  ,  caufc  la 
l^rtd'uoluMBnia»  |0|« 

Pétrone ,  194 
Phal  (  S.  )  xtf ^ 

Pharifiens»  ^40 


144  Philippe  II.  Roy  d'ETpa* 


gne ,  141 

Pibrac  ,  115.478.  49  ï 
Picarc(le)  X)i8. 250 
Picaut(S.)  15 
PicQtin  ,  (  la)  170 
Pie  V.  Pape  ,  j%% 
Pierre  (S.  )  a  ét^  à  Rome, 

541.  582. 

Picirre  BufSçrc,  h( 
Pierre  de  la  Fontaine  ^  ou 
la  Sainte  Vimga  Uvoîv 

foa  Ung«*  4ft 

Piffreviva,  M4 

Pinart»  %%$•  14^ 

Piqucpucc, 

piquer  les  chevau^ ,  130 
Piirhu3,  . 

Piftny,  4x5 

Pif«  (  BartbslsQîi  de  )  8^ 
Placarts,  ^1^8.^151 

Places  de  feareté  ,  507 

R  r  5  Plaindre 
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t  A  B 
^lainiiie  de  rëte  faine  (Ce ) 

47J 

Plaintes  des  Hognenois , 

^  .  .  '♦74 
Planche  (la)  tjô 

Pleflis  de  Cône ,  51^*5^4 

Plcffis  Mornay  (du)  Jx. 

150.  i(>^.    30^.  350. 

44z.443.444,  501.50^. 

Plcffis  Richelieu ,  361 
Plumes  de  S.  Gabriel  i  2 1  p 
Poitiers  »  Poitou  ,  16$. 

174. 1^1.  581. 1^0 
Poligamie  fiicréc  »  40^ 
Polignac,  '  I7p 
Pompée ,  dos 
Foncet  (  Piorre  0m  Man- 

•  rice  }  Prédicatenr  ttis» 

•  "Satyriquc  ,  151.  15  3. 

Xfj.  ifS.  160.  i6% 
Pons  (  de)  183.  560.  475 
Pont ,  141 
Pontac ,  441 
Pont  de  Courlay  (  du  ) 
338.  3^0.  é'c. 
Pont  (  le  Baron  du  }  i8&, 

%%^.  141 

PontaUmé,  545 
Pontlevre  ,  eft  le  même 
que  Pentievre  »  519 
l^nt  l'Abbé ,  %6%,  S78 
Pontoife,  idi 
Porigny,  384 
Portaife ,  j  14. 3  470 
Porte  (la)  170 
Porter  les  Papes ,  *  440 
Porter  &  piquer  des  pou- 


LE 

Ponian  (le  Ptined  êt  f 

^'  ;  477.4«4^4»*' 
Fo&déeaeLaon»  a8.  sol 

PoAel,     6.  lO.  li.  i9Sr- 

Potage  (  Dieu  pour  tout  ) 

Potage  changé  ,       7.  i6i 
Potonville.  Vojex»  Peton<« 
ville. 

Poueucs,  I97 
Poulain  fatonche  ,  asi* 

m 

Ponlets»  303.  3xf 

Pourceaux  S.  Antoine  f 

Prêcher  &  pêcher  ûhà  Dia- 
cre 8c  Sons-Diacre  ,184^ 

199. 50a 

Prêtre  de  Belpuet.  Vfijez, 
Belouct. 

Priape  antique  ,  384.  391 

Primats  de  Bourges  8c 
Lyon ,  •  68 

Primcrofe  ,  41  x 

Prince  des  fots  9 

PriocelTe  crotée ,        y  1 1 

Procès  des  hérétiques  brà. 
lés.  J30 

Proceffîons ,      %$6. 16^ 

Piophéces  des  Sevcnes  t 

Pmai(ê ,  3 14.  316.  470 
Proteâcor   général  des 

Huffuenots,  413 
Proteltans ,  ont  donné  plus 
de  Commentaires  fur 
TEcriture  que  les  Csl^ 
iholiqucs  j         34*  3  y 

PxozcUtei  54^ 

Pfeautiei? 


DES  MAT 

ffcauûçrdelaVicigC)  88 
Pcolomée ,  &oi 
Pais  de  la  Cour  t  ||7 
Piugjitoire»  14X.  x^^.  )06. 

5S0 

Pffy  Vatan  (  dp  )  274 
Puy(du)  ,  4j6 

Fythagore»  %66 

Q 

QUclus>5.ij.  i^.  74* 
115.  115 
l^ttcnouiUes  (livre  des) 

Qaillcbeuxi  171. 412. 597 
QÎiiopetlai,  113 

R 

•deCoti*  lit 
Raab»  544 
Aabelaîs  >  457 
Kabefne,  441.475 

JQlaimond  (  Florîmond  de 
ou  autre)  7.  27.  440. 

441-475 
fi.aiz  »  14).  F'p^^X'  Retz. 
Kawpino  ,  576 
Raodaa  (  le  Comte  de  ) 

m 

Sapin,  .178*5^^ 
Kaoul  (  TeDchanteur^  15^ 
^eMii  (  le  Cardinal  Scà* 
pioa)  510.511 
Rebool  PM  kôbool ,  ^SS. 

435-  4^5*  d*^.  4^7*  dé- 
capité ,  4^^ 
Kcbours  9    169.  1S5.  18^ 
K^formési  leur  difcipllne  » 


I  E  R  E  S.  (fji 

Re^nfém  vulvMrtm  ^  iii* 

114 

Regrets  4c  laixanoc.^  }4I 
Reims  >  554 
Heiâed'EcoflCt  4^t 
ReinoidaSf  45  S 

HcUgions ,  ktic  ilnaiOD  » 

Religion  Protedante  dans 
les  A rmécs,  5 1 8 .  à  l'Hô- 
tel de  SoifTofis  &  Man« 
tes  y  ibid» 

Reliques  du  Roy  Henri 
III.  pillées  à  Tours  oa 
autres  »  a  18. 1^7.  46fh 

497-  é»** 
Renardiere,if  $.  154*  1$$. 

Reole(la)  49^ 
Retborlque  des  Maeqtt&» 
'  relies,  115 
Retiaîres,  518.580 

Rets^  M.  ou  Madame  de  ) 

*41-  3^3'  3^4-  4«^4- 

545*  547 

RévclUoo»  ia.i«i3^ 
Révcl ,  410 
Révérences    pardevanc  , 

Rhodes ,  154 
Ribir  de  la  Rivière  »  594 
Richeliea,  1^1.478 
Richeome,  xo)*  188.455. 

440-  445-  44^-  44«* 

454 

Rire  ii  la  mode  de  S.  Me- 

dan ,  145.  155 

Rivière  ,  (la  )  384.  594 
^pboul.  Vo^ez  Rcboul. 

Rr^  Roçhç 
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Roche  teBailly,  3>f 
Krochefoncaolc ,  (  la  )  x  i  x. 

siijv  S7S.  478.  4>tf: 

Kocfae.jacqlicliîi,  (la) 

RaêscpQtyih)  t$é 

Kochc-fur  -  Yod  ,  C  la  )  5  i  j 
Kochc,  (IcPecicla)  5$5. 

Rochelle  y  (  la  )  7.  409. 

411.4x4.  4^0 
Rodez  ^  17  j 

Rohao».  1^7.181 
Roi/T/^  llj 
Rolan,  304.  517.  581 
RofauKi  »  (  MacUco  )  ;8i 
Rolletcc,  .  6 
Rome,  Romains,  5  3  7. 441 
Rooc ,  (de)  410.  419 
Roqoelaarc  >  167.  385. 

421.413 

Roaaemont ,  158. 171 
Ro(c0M  Rocs,  114.  244 
Rorny,44.  iio.  115. 113. 

X3p.  341.  410.  481. 

481.  j%6.  Voyez»  Sully. 
Rotan,)o.  38^.  &c.  389. 

409.  416.  471.587 
Rôtir  rOye,  4$  9 

Rouen,  1^3. 173.181 
Roaet ,  (  la  )  181.  187. 

Ronpc  anidlle  (  le  Pré- 
vôt) 398 
RoufTeau,  203 
Rouflcl  de  Mcdavy  ,  178 
Royan,  38;*  395.  411. 

4*4 


L  E  '  ' 

Royaume  au  pillage,  lëit 

Roye(Guydc) 

Rois,  Fccc,  (les)  .  ^ti 

Rttde^  (  leépmce&)  f 571 

Bi/fmuriM  9  338.360 

Rtiffic,  ((a)  ;    1^7.  U% 

Ruaé,  V  J75 

•  ■  « 

SAc  &  pîcccs ,  218.  231 
Sac(ée$.befogn€S,  334. 

Sacriâûe&.d'hommca»  153, 

Saftaoter ,        304.  ^lÀ 

Sainteté,  (Sa)  .  jjj 
Saint  Matnorio  ,  xo 
Saint  Megrin ,  15 
Saine  Franf dîs ,  «8»  €9^ 
Sainte  qui  règne ,  1 1 1  •  1  &^ 
Sainte  Catherine ,  227 
Sainte  Cécile  ,  Féte  des 
Mufîciens ,  .  5. 
Sainte  Marie  du  Monc  , 
de  la  SauciiTe,  41. 

Saint  Suaire  ,  *  55^ 

Saint  Phal ,  %66> 
Saintes,  (de)  49S 
Salami  ne.  154 
Salbenf,  léTg*  l7i.i.Sf 
Salerne ,  Saliecs    Sclan  » 

500 

Saiettes ,  iif.  292.  298I 

505.  54J'  37^.  377* 
389.  40J.  586.  590. 

598 

Saliguac  ,  xo.  284* 
198. 344.  388.  y90 

Sâimonée  » 


DE, s  MAT 

Sal'&ibiiéc  »  -  -  4^5 . 
SarvaifoDS ,  ,    4i«.  416 

Saluces  ,  Marquifac ,  1 77 
Salviacy,  2&8.  136149 
Sanccrrc,  175.174 
Sancy ,  40.  45.  &c.  115. 
'**  •  388.  455.  5^1.  601 
Saacy  >  fon  Diamaac*  317 
SandeniS ,  fil» 
Sandis, 

Sang  de  J.  Ccé^andu  fur 
*  lîoepitrrc,  498 
Séngohi »  '  )o8 

Sancory,  (  $01.  507 
Saphira ,  ]  "  S^^ 
Sarbacane ,  114.  2*45 
Sardiny,  s  '  191 
Saturnales  y  3  Si 

Satyres,  **'  551 
SâVelIy,  64 
Saamur  >>4ii*  .50^.  109. 

<  •  .  "!         •    "    *   •      j8 1 

Sâtoye  ,  (  Matî&n ,  Dac , 
'  ^MiBatardde)  176. 40X. 

^  '  '  :  *»-  53« 
SaoveS)  187 

ScaligcMna ,  4^.  f^6. 3 1  j 
S^duonberg)  •*  '  f06 
Scribes ,  340 
Secret  des  Finances  ,406 
Secutcurs ,  5x8.  580 
Sedan,  Eglifc étrange,  3 49 
Scgafîc,  '*.  581 
Selles  en  Dcrry  ,  134, 
Scuunake  des  Anglais  ^ 
:  •  5^0.534.57^ 
Séminaire  des  £nfans  rou- 
ges, '  •  •  %76 
Seneqaci 

^lis^  .  284.481 


I  E  R  E  S.  6}} 

Sëatinl ,  3^08 
Scptikhres,  440 

Sermons  de  Meuoc  ,68. 

90 

Serres  ,  (le  Miniftrc  de) 
387.  389.  418.  587.  f  88 

Serviteurs  feciets  de  la 
Reine  Mere,'  485^ 

Severln,  (S.)  &xi.  iti. 

ScTillé,  •  4x8 

Steviie '  tiS 
SiblIes,a.i.T.  338. 338. 3 
Sidie  f  6% 
Sîlfcty,'  531 
Silly ,  i  xi6 

Silvcftre ,  Pape,  519 
Simië,  308 
Simonite,*  *  44X 

Singes  du  Louvre,  41.  345 
Sif]gc£re  du  Cardinal,  159. 

174 

finôde'  de  Montpellier  i 

Sirmond  (  le  Pere^  ariî 

470 

Sitte  Vf  Pape ,  50.  ii. 
Sodome/ftidomltes,  ii9^t 
1301^-  lai.  338.  3^3. 

463.  580 
Sœurs  de  l'Epfée  ou  de 


l'Efpée. 


170 

Soiflbns  ,  Ville,  Comte, 
•  l'Hôtel,  123.  11^.  143. 

I^O,    151.     155,  X%6m 

%49.   3318.  141. 

S  H 

Soiliotéisr  d*affignacloiii 

410.  4t8.  414 
Sonmté^  employées  pour 

la 
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.  laligttci  ^  1^4- 177 
Sonnet  du  chien  du  Roy  j 

Soiaine,  177 
Sotbin^  Î44 
Soubife»  18^ 
Sotipitre,  i)8 

Souraine  ,  •  177 

Source,  410 
bourdaine ,(  la)  198.  ii6 
^ourdis  ,  (  M.  Madame  j 

Oiélc  Cardinal  de)  17. 

j6i  11 6.  Iix«  12.7*  119* 

15b.  X7>.î^7J 
Souvréy  ii/*28^ 

jSoiles^  ,  501^ 

Sponde^  ^. 

/  x^^.  183. 184.  1944 
'  .388.  440.  471-  47  J- 
5-7-  570.  jS^.  5Po 
itella  Clericorum  »  6%,  ^1 
Selle  de  S.  Innocent  ^199. 

218 

Strorty^  557 
Renard  (  Marie  )  85.458. 

514^  515..  541 
ScnàR  de  Caunadç;^  X|« 
'  V^yê^S.  Mcgrin, 
Soixius,  4ji 
^ttaiie  de  Chamberl»,  55^ 
'îuyTcs,  44.  xx€.  504. 

558*410 
Sully  i  51.  44.  374-  4J*« 

S95'  Voyez.  Rofny. 
Ènmma  Feccatorum  06%» 

SuDamuc  oh  Simqpite^  44 1 


iurefi 


ne 


1^1 
/Pj.;o4 


BLE 
Syllogiûnede  oonttt^véw 

TÀbJeatiz  injorienz  • 
Mf  antres  ,  478^ 
487.48^,6'^ 

Tallard^  .  37J 

Talfi,  ^  ^  439 

Tamolus,  154, 
TapiiTecicfi  158 
Tardif, 

targcs,  XI 
Taire(le)  | 
Tavanncs ,  4^4 
Taxes  de  U  Ctutnceliecxt 
Romaine^  74»iif 
TeîiK,  174 
Téce  de  S.  Innocent ,  5  3  84 

Thaïs  j  (Sainte)  38:^ 
Théologal  de  Saintes >  43  5 
ThcopompQ ^  •  j'  254 
Thermes,  -  115 
Thiare.du  Pape  j  34J 
Thomas d'Aquin,  (S.  )  IJ 
Thou^<d&)  ,4i|.4.8x 
Thoulottfc,  if  |«t73-447. 
TKoiiry^  43^«»J^ 
Thracc^^.s; .  af4 
Thaàna.,  6% 
Tbnilletks  4S9 

îiçrsparty,75.*4î- 15^ 
i^i.  577.  40f 

TigiTan,(S.)  3î>i 

Tignonvillc  ,  i6^>  184. 

TiUnus  ou  Tirenus  y  33. 
34. 1^9.  347. 1^6.  537* 

tw4 


D  E  s  M  A  T 

Tkunieiiiian  9  Jacobin  , 

Tirannie  proteâoralc  , 

Tiron,  (l'Abbé  de)  338. 

Tue,  6i 
Tocfin,  .  51^ 

Tonnerre ,  Beaaliea  1  )7} 
Tonnem ,  (  le  coup ,  pu  le 
Comte  de  )  xi6.  x^M, 

Tofcane»  Grand  Due  de) 

40; 

Tooehart  »  Abbé  de  Belld- 
«anc,  159 

Toucher  ,  (  Marîc  )  150 
Touloule  ,  maincicnc  les 

Jcfuitcs  ,  $6 
Tournon,  (  la  Ville  ou  le 

Comte  de)  48.  $$•  $6 
Tour» ,  (la  Ville'de  )  1 1 5 ^ 
xxy.  49^.  56J 
ToucTorenne  9  (la)  a88. 

Traee  des  pieds  de  Nocre^ 
Seigneur,  ij) 
Traditions»  fj«  457 
Traité  des  Images,  588 
Traité  de  laRochel!c,490 
Tcanrubftaatiacion ,  301. 

106 

Trimottille , (la)  %rj6*  ^9 S' 

50^ 

Trioité  ,  (la)  381 
Triftan,  (rifle  de)  5^5 
Troile-Savdly,  ,  64 
Tronchin ,  61 
Trou  S.  Patrice  I  I4i.  t47 
Tuder^ 


I  E  R  E  '6$j 

Tuerie  de  Paris  9  54^ 

Tunquin,  -  44 1 

Turcnne,  5^ 
Turquie,  Turcs,  1^3.  i8o« 

40J.  440^ 

V 

VAU(du)  i96 
Valentin  Viardiere , 

406 

Valette i  (la)    115. 17^ 
Valçrand,  5*x. 
Valiere,(la)  481.507' 
Varenne^  (la;  tii.  i34. 
135,  140.  30J.  310. 

Varillas ,  ^4.  476.  54^ 
VaudetnonCy  319 
Vaudré ,  548 
Vaux, (de)  388. 38^58^ 

598.  S99 
Velaico  9  (François  de) 

VtlferHt,    f  .  45 1 

Vendôme,  t^5..3[}  t. 

$61.  $6%.  Trait  à  faùi 
'  fttjet,  J6C 
Venife  ,  Vénitiens  »  401. 

403.  6oi 
Venus  pleurant  Adonis, 
Agathe  ancic|ue  à  Tours, 

49^.  497 

Vera  ,  (de)  58 r 

Verdun  fur  M  eu  fe,  137 
Vérité  défendue ,  43  5.  44^ 

Vemeuil,  (  Maidamede) 
X4^«  150.  ^6q 
Vérole,  37a, 
Verrîîe ,  4x7 
Verrons  Proteftantes  dé- 

fendues^ 
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fbndaeSf  6n 
Verras ,  (  la  Comfefie  de  ) 

Vervillc ,  161.  179 

Vetviûs  ,  (  Paix  de  )  141  • 

355 

Vcfpaficn,  6S 
Vcita ,  Vcftalcs  >  j8i.  441 
Viardierc,  4^0 
Vie,  (de) 

Viçofe,  55>î 
Viedafes,  )8é 

Viedeville ,  1 1$ 

Vieil  de  la  Montagne  , 

515.  5J^-54^-  J50 


Vigne  (  la  ) 
Vigaerod  , 


Vignoles,  3J3.  538.  54 1- 

347 


S  MATIERES. 

yioeenocs ,  tMp  tZ6 
yiodocin  bcnlé  »  530 
Vitale,  147 

ViiioDS  de  Me,  Guillaume, 

160 

Vita  Chrifti  ,  68.  96 

VicaKcr,  438 
Vitry,  jil.  34*.  374 
Vivoaoe  9  4x5 

Vœux , 

Vœu  de  cbafteté  fingalier  » 

Volaiic  I  (  eoDp  dic^r  *  - 1  if 
Voyages,  x^t 
Voycr,(lc)'  ^  lij 
Univerfité  de  Paris ,  44^ 
Upaiicc,  ,j4i.  J74 
Urtac  ..  •49|- 


Vigny  ,  (  de  ) 
Viiiars  y  i<>4« 


»7J 


f7^ 
I7(j. 

ii4 
«58 


Uflba, 


475 


«il». 


VilIcluîfaDC ,  ' 
Villemontée» 
Villcnattr  ^ 
ViUeqnteT',  . 
Villeroy  «  ni.  x»|*  |é7« 
41^7. 4^8. 48X 
VlHero/  ,  (  Madanic  de  ) 

yillers,  (Madame  de)  311 

Villicrs  Hoiman  ,  458 
Viliou  ,  (irançois)  19  j. 

101.  j  17.  60} 
Viûaigrc ,  (  S.  )  384 


XAintes  ,  Fille  dp 
Chambre   de  la 
.  Heine  de  Navarre  «  1 88 
Xaîiuonge ,  Xaimes  ,  (  la 
Ville  l*£véquc  ,  l'Ab- 
beife  ou  I9  T.béoliigal 
•  At)%6u  %7y  178.  43 

•2 

ZAmcc,  335 
Zani , 

Zbi(e  oi<  Zblre ,  3^1.374 
Zcphire  ou  Zopire  ,  14J 

X/.  112..  138 


354 
43  5 
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